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JOUBJÂL  DE  BOTANIQUE 

Directeur:  M.  Louis  MOROT 

SUR  LE  GENRE  BECCARINE 

DE  LA  FAMILLE  DES  DENDROPHTHOACÉES 

Par  M.  Ph.  VAN  TIEGHEM. 

Telle  qu'on  l'a  limitée  dans  un  travail  antérieur(i),  la  famille 
des  Dendrophthoacées  comprend  toutes  les  Loranthinées  qui 
ont  la  corolle  gamopétale  et  l'ovaire  uniloculaire  à  loge  oblitérée. 
D'après  l'insertion  de  l'anthère  sur  le  filet,  qui  est  tantôt  basi- 
fixe,  tantôt  dorsifixe  et  oscillante,  et  d'après  la  présence  ou 
l'absence  d'un  albumen  autour  de  l'embryon,  les  genres  s'y 
groupent,  comme  on  sait,  en  trois  tribus.  Les  Dendrophthoa- 
cées à  anthères  basifixes  et  à  embryon  pourvu  d'un  albumen 
forment  la  tribu  des  Dendropkihoêes.  Celles  qui  ont  les  anthères 
basifixes  avec  un  embryon  dépourvu  d'albumen  composent  la 
tribu  des  Aétanikées,  Celles  qui  ont  les  anthères  dorsifixes  et 
oscillantes  constituent  la  tribu  des  Siphanthéntées .  C'est  à  la 
première  de  ces  trois  tribus,  celle  des  Dendrophthoées,  qu'ap- 
partient le  genre  qui  fait  l'objet  de  cette  Note. 

De  toutes  les  Loranthinées  récoltées  à  Bornéo  par  M.  Beccari 
et  qu'il  m'a  très  obligeamment  permis  d'étudier  dans  son  Her- 
bier, la  plus  remarquable  est  assurément  celle  dont  j'ai  fait, 
en  1894,  le  type  d'un  genre  nouveau,  que  Je  lui  ai  dédié  sous  le 
nom  de   Beccarïne   {Beccarina)   {2).   Elle   a  été  trouvée  à  la 

1.  Ph.  Van  Tieghem  :  Sur  Us  Phanérogames  sans  graines  formant  le 
groupe  des  Insémmées  (Comptes  Rendus,  3g  mara  1S97]  et  ÉUmeais  de  Bota- 
nique, 3'  Édition,  II,  p.  388,  1893. 

a.  Dans  ma  Note  de  1894  (BuU.  de  la  Soc.  Bot.,  14  décembre  1894,  p.  557), 
■ne  fondant  sur  l'eriatencc  de  trois  paires  de  sacs  polliniques  et  plus  lard  de 
trois  loges  Â  chaque  anthère,  j'ai  donné  à  ce  genre  nouveau  le  nom  de  Trilke- 
canlkera.  Depuis,  m'étant  assuré  que  ce  caractère  n'était  qu'accidentel  et  que 
normalement  l'anthère  a  d'abord  quatre  sacs  polliniques  et  plus  tard  deux  loges, 
comme  à  l'ordinaire,  j'ai  dû  retirer  ce  nom,  que  j'ai  remplacé  par  celui  de 
Beeearina  {Bull,  de  la  Soc.  Bot.,  33  mars  1895,  p.  349}. 
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source  du  Batang-Lupar,  province  de  Sarawak,  en  mars  1867,  et 
porte  le  numéro  3.14s.  A  en  juger  parles  sommités  de  branches 
qui  constituent  les  échantillons  et  qui  mesurent  10  à  15  milli- 
mètres de  diamètre,  la  plante  est  très  vigoureuse  et  de  grande 
taille.  La  fig.  i,  A,  représente  une  de  ces  sommités,  réduite  au 
cinquième  de  la  grandeur  naturelle. 

Les  feuilles  y  sont  verticillées  par  quatre  au  sommet.  Le 
vcrticille  se  compose,  en  réalité,  de  deux  paires  de  feuilles  oppo- 
sées, insérées  l'une  un  peu  plus  bas,  l'autre  un  peu  plus  haut. 
Elles  sont  grandes,  brièvement  pétiolées,  à  limbe  épais,  coriace, 
ovale,  atténué  à  la  base  et  au  sommet,  pennînerve,  à  bord 
entier,  à  nervures  latérales  espacées,  concaves  vers  le  sommet, 
bien  visibles  sur  les  deux  faces,  qui  sont  dissemblables.  Le 
pétiole  mesure  2,5  à  3  centimètres  de  long,  le  limbe  37  à 
30  centimètres  de  long  sur  10  à  ta  centimètres  de  large. 

Fortement  épaissi  et  cutinisé  sur  la  face  supérieure,  l'épi- 
derme  du  limbe  n'a  de  stomates  que  sur  la  face  inférieure.  Palis- 
sadique  sur  deux  rangs  en  haut,  son  écorce  renferme  dans  son 
épaisse  couche  lacuneuse  des  cellules  siUcifiées  groupées  en 
nodules  et  des  sclérites  étoilées,  à  membrane  très  épaissie  et 
lignifiée,  dont  quelques-unes  enfoncent  leurs  branches  perpendi* 
lairement  dans  la  couche  paltssadique  jusqu'au  contact  de  l'épi- 
derme.  Les  méristèles  y  sont  dépourvues  de  fibres  péridesmiquesi 

Au-dessus  du  vertîcille  foliaire,  la  branche  se  continue  eo 
une  inflorescence  terminale  (fig.  t.  A).  Ou  bien  le  bourgeon 
terminal  avorte  au  centre  du  vertîcille  et  c'est  à  l'aisselle  des 
deux  feuilles  de  la  paire  la  plus  haute  que  se  forment  deux  ra- 
meaux florifères,  qui  divergent  en  forme  de  V.  La  région  termi- 
nale florifère  de  la  branche  ou  chacun  des  rameaux  latéraux 
florifères  mesure  35  à  40  centimètres  de  long  et  se  compose  de 
deux  régions  bien  distinctes. 

La  région  inférieure,  arrondie  ou,  plus  exactement,  octo* 
gonale  à  angles  émoussés,  mesurant  10  a  15  centimètres  de 
long  avec  plus  d'un  centimètre  de  diamètre  à  la  base,  porte 
des  bractées  rigides  et  noires,  creusées  en  forme  de  sabot  ou 
de  demi-nacelle,  disposées  par  verticïUes  de  quatre,  régulière- 
ment alternes,  dont  il  y  a  de  six  à  huit  ;  les  bractées  d'un  même 
verticille  sont  parfois  situées  à  des  hauteurs  un  peu  différentes. 

La  région    supérieure,    quadrangulaire,    longue   d'cQviron 
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35  centimètres,  atténuée  progressivement  vers  le  sommet,  où 
elle  finit  en  pointe  mousse,   ne    porte   aucune    bractée.   Elle 
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constitue  un  long    appendice  stérile,  comparable  à  celui  de 
l'inflorescence  de   beaucoup   d'Aracées.  Ce  caractère,  Unique 
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jusqu'à  présent,  non  seulement  dans  la  famille  des  Dendroph- 
thoacées,  mais  dans  l'ordre  tout  entier  des  Loranthinées,  permet 
déjà  de  reconnaître  ce  genre  entre  tous. 

Terminaison  directe  de  la  branche  feuillée  ou  rameau  axil- 
laire  d'une  de  ses  feuilles  supérieures,  l'axe  florifère  a,  dans  la 
zone  interne  de  son  écorce,  une  couche  presque  continue  de  cel- 
lules scléreuses  lignifiées.  Les  faisceaux  libéroligneux  de  la 
stèle  sont  petits  et  ont  chacun  en  dehors  d'eux  un  gros  faisceau 
fibreux  péricyclique.  La  moelle  renferme  aussi  des  cellules 
scléreuses,  groupées  en  un  petit  nombre  de  gros  nodules. 

A  l'aisselle  de  chacune  des  bractées  en  nacelle  de  ta  région 
inférieure  de  l'axe  florifère  se  trouve  enchâssée  une  grande 
fleur  sessile  ;  l'inflorescence  est  donc  un  épi. 

Le  calice  est  gamosépale  tubuleux,  à  bord  obscurément 
quinquélobé.  Les  cinq  sépales  qui  entrent  dans  sa  constitution 
sont  dépourvus  de  méristèles,  comme  d'ordinaire  dans  cette 
famille;  l'écorce  y  renferme,  à  quelque  distance  de  Tépiderme 
inférieur  ou  externe,  une  couche  presque  continue  de  cellules 
scléreuses  à  membranes  ligniflées,  correspondante  à  celle  qui 
existe  à  cette  même  place  dans  l'axe  florifère. 

La  corolle,  épaisse  et  coriace,  est  gamopétale  en  forme  de 
long  tube  souvent  arqué,  à  cinq  lobes  alternes  avec  les  lobes 
calicinaux.  Elle  mesure  13315  centimètres  de  long  :  9  à  11  pour 
le  tube,  4  environ  pour  la  partie  libre  des  pétales  (fig.  i,  B). 
Comme  les  sépales,  les  pétales  ont  dans  leur  écorce,  à  quelque 
distance  de  l'épiderme  inférieur  ou  externe,  une  couche  sclé- 
reuse  presque  continue;  mais  ils  ont  chacun  une  méristèle,  qui 
est  dépourvue  de  flbres  péridesmiques. 

L'androcée  a  cinq  étamines  épîpétales,  dont  le  fllet  est  con- 
crescent  avec  le  pétale  superposé,  non  seulement  dans  toute  ta 
longueur  du  tube,  mais  encore  jusque  vers  le  milieu  de  la  partie 
libre  du  pétale  (flg,  i,  B);  aussi  l'anthère  est-elle  presque  ses- 
sile. Elle  est  basiâxe,  étroite  et  longue,  mesurant  16  à  1 7  milli* 
mètres  de  long  sur  2  millimètres  de  large.  Elle  porte  sur  sa  face 
interne  deux  paires  de  sacs  polliniques,  s'ouvrant  par  autant  de 
fentes  longitudinales.  Simple  dans  le  filet,  dont  l'écorce  n'a  pas 
de  couche  scléreuse,  la  méristèle  de  l'étamine,  dépourvue  de 
flbres  péridesmiques,  se  divise  en  cinq  branches  côte  à  côte 
dans  l'anthère. 


^chy  Google 


Ph.  Vak  Tibobbh.  —  Sur  le  genre  Beccarine.  5 

Le  pistil  se  compose  de  cinq  carpelles  alternipétales,  ou- 
verts et  concrescents  bord  à  bord  dans  toute  leur  longueur,  de 
manière  à  circonscrire  en  bas  une  seule  loge  ovarienne,  de 
bonne  heure  oblitérée,  et  à  se  prolonger  en  haut  en  un  style 
aussi  long  que  la  corolle,  mesurant  par  conséquent  jusqu'à 
15  centimètres,  et  légèrement  renflé  en  sphère  au  sommet.  Sous 
le  fond  de  la  loge  oblitérée  se  développent  plusieurs  macro- 
diodes, produisant  autant  de  prothalles  femelles,  qui  s'allon- 
gent vers  le  haut  à  la  rencontre  des  tubes  ppUinîques,  Au- 
dessous  de  ces  prothalles  s'étend,  comme  d'ordinaire,  une 
cupule  lignifiée  ou  hypostase,  qui  prend  dans  le  cas  actuel,  où 
elle  est  fort  épaisse,  la  forme  d'un  verre  à  boîre.  Son  rôle  est, 
ici,  comme  partout  ailleurs,  d'arrêter  vers  le  bas  en  la  forçant 
à  se  reporter  tout  entière  vers  le  haut,  la  croissance  d'abord 
des  prothalles  femelles  et  plus  tard  de  l'albumen  issu  de 
la  mésocyste  après  la  formation  de  l'œuf  et  du  trophime  (1). 
Chaque  carpelle,  dépourvu  de  cellules  scléreuses,  aune  méri- 
stèle  sans  fibres  pérîdesroîques,  qui  s'y  prolonge  jusqu'au  som- 
met du  style. 

Ainsi  constitué,  le  pistil  est  concrescent  avec  les  trois  verti- 
cilles  externes,  eux-mêmes  concrescents  entre  eux,  dans  toute  la 
longueur  de  l'ovaire,  qui  est  infère.  Après  la  chute  de  la  co- 
rolle et  de  l'androcée,  cet  ovaire  infère,  dont  la  surface  est  lui- 
sante et  noire,  et  qui  mesure  environ  i  centimètre  de  long,  de- 
meure surmonté  par  le  tube  court,  long  de  3  à  4  millimètres,  pro- 
venant du  calice  persistant,  et  par  le  style,  également  persistant 
et  rigide,  dont  la  base  est  entourée  d'un  bourrelet  pentagonal. 
Quand  il  se  détache  de  l'axe  de  l'épi,  l'ovaire  infère  entraîne 
avec  lui  la  bractée  mère  de  la  fleur,  noire  et  rigide  comme  lui, 
et  renflée  en  une  large  bosse  dorsale  (fig.  t,  C). 

La  composition  de  cette  fleur  peut  être  résumée  par  la  for- 
mule  :  F  =  [(5  S)  +  (5  P  +  5  Ep)  +  (5  C)l. 

D'après  l'appendice  stérile  quadrangulaire,  qui  prolonge  l'axe 
de  l'épi  en  forme  de  dague  ou  de  fleuret,  j'ai  nommé  cette  plante 
Beccarine  xiphostache  {Beccart'na  xipkostackya)  (2).  C'est, 
jusqu'à  présent,  la  seule  espèce  connue  de  ce  remarquable  genre. 

I.  Voir  aur  ce  sujet  :  Ph.  Van  Tieghem  :  L'Hyposiasi,  sa  structure  et  son 
rôle  constants,  Sa  fortae  st  sa  situation  variables  (Bulletin  du  Muséum, 
décembre  1901). 

3.  De  Çtfoç,  épée,   et  e^i-fy:,,  épi. 
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NOTE  SUR  LES  MOUSSES   NOUVELLES 

RÉCOLTÉES  A  LA  GUADELOUPE  ET  A  LA  MARTINIQUE 

PAR  LE  R.  P.  DUSS 

Par    M.    Ém.    BBBOHERBLLS. 

Le  R.  P.  Duss,  profeaseurau  Collège  diocésain  de  la  Basse- 
Terre  (Guadeloupe),  bien  connu  des  botanistes  par  ses  travaux 
sur  la  flore  phanérogamîque  de  la  Guadeloupe,  s'est  adonné 
dans  ces  dernières  années  à  la  recherche  des  Cryptogames  de 
cette  île.  M.  Fatouillard  s'est  chargé  de  déterminer  les  Cham- 
pignons, M.  Corbière  a  bien  voulu  étudier  les  Hépatiques  et 
c'est  à  moi  qu'est  incombé  le  soin  de  nommer  les  Mousses.  J'ai 
reçu  du  P.  Duss,  depuis  1898  jusqu'à  la  fin  de  1900,  quatre  cents 
numéros  de  mousses  de  la  Guadeloupe  et  une  vingtaine  de 
la  Martinique.  Après  les  récoltes  de  L'Hermînier  et  celles  de 
M.  Husnot,  il  y  avait  peu  d'espoir  de  trouver  de  nouvelles 
espèces.  Le  plus  grand  nombre  des  échantillons  appartient  en 
effet  à  des  types  déjà  décrits  et  indiqués  dans  ma  Plorule  des 
Antilles  françaises.  Cependant  j'ai  été  assez  heureux  pour 
découvrir  dans  les  envois  du  P.  Duss  onze  nouvelles  espèces, 
dont  sept  appartiennent  à  la  Guadeloupe  et  quatre  à  la  Marti- 
nique. La  diagnose  de  ces  espèces  est  ci-après, 

I.  Leucobryum  perangustum  Besch.  sp.  nov. 

L.  angusto  brasiliensi  simile,  sed  foliis  albido-viridibus  longius 
lanceolatis  cuapidatis  s%pe  curvulads. 

Martinique,  sur  un  arbre,  route  de  la  Trace,  des  fonds  Saint-Louis 
aux  Deux  Chous  {P.  Duss,  n"  5,  stérile). 

3.  Conomitrium  Dussianum  Besch.  sp.  nov. 

Dioicuml  perpusillum,  viride,  plerumque  simplez.  Folia  erecto- 
patentia,  10-12  juga,  lauceolata,  laduscule  cuspidata,  fcre  undique 
immarginata,  integerrima,  cellulis  minute  quadratis  obscuris  ad 
margines  rotundis  promiaentibus,  costa  cum  apîce  fîniente;  lamina 
vera  foliî  médium  baudsupeiaDs  margice  basi  sensim  limbatula;  lami- 
na dorsalls  angusta  basi  rotundata.  Capsula  in  pedicello  inferne  geni- 
culato  vix  I  millim.  longotenui  erecta,  ovato-cylindica,  minuta,  seiate 
ruËi,  operculo  cooico,  rectirostro,  calyptra  minutissima,  cobica,  lœvis 
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styllidio  loDgo  perslslente.  Flores  masculî  )d  axillis  foliorum  aasccntes, 
minuti,  foliis  concavis  subito  longe  attenuatis.  Folia  pcrichxlialla 
caullnis  superioiibus  similia,  sed  augusiiora,  erecta. 

Martinique,  camp  de  l'Aima,  sur  les  arbres  pourrissants  (P.  Duss, 
n»  1,3). 

Espèce  très  voisine  du  C.  hemitoma,  en  diffère  par  l'inflo- 
rescence dioïque,  les  feuilles  moins  aiguës,  sublirabées  seule- 
ment de  la  base  au  milieu  dans  la  lame  ventrale  {iamt'na  vera), 

3.  Brachymenium  (Feromnlon)  tnnioideB  Besch.  sp.  nov. 

Dioicum.  Cespites  laxi,  brèves.  Caulis  eréctus  vix  i  centim.  altus, 
simpliusculus,  superoe  prolifer,  rosulalo-foliosus.  Folia  tnnioidea, 
apice  rotuodo-spathulata,  basi  angusta,  siccitate  flexuosa,  uudulata, 
limbo  tricellulato  flavïdo  tantum  apîce  denticulato  late  marginata, 
celluHs  hexagonis  latis  ab  basin  rectangulis  et  subquadratis  hyaliais 
retîculata ,  costa  perlonga  excedente  cum  apice  curvato  fîniente  per- 
cursa.  Folia  perichsetiala  intima  minora,  lanceolatB,  cuspîdata,  vis 
marginata,  intcgerrima,  archegoaiis  copiosis.  Flores  masculi  ex  femi- 
neis  proximi,  nidulantes  sed  distincti  radicantes,  fasciculosl  minutis- 
simi  foliis  apice  rosulatis  parvis  ovato-lanceolatis  integerrimis  elim- 
batis  Costa  brevî  vel  obsoleta;  antheridia  pauca  brevia.  Capsula  in 
pediccllo  nibro  i  centim.  longo  cylindrica,  3  millim.  looga,  nifescens, 
opercule  conico  elongato  recto,  aunulo  composito.  Peristomium 
duplex.  Exostomîi  dentés  externi  elongati,  opaci,  fuscescentes,  En- 
dostomii  dentés  in  membrana  obsoleta  supra  capsulas  orificlum  haud 
producta,  longi  lineares  punctulad. 

Guadeloupe,  sur  les  arbres,  Chemin  du  grand  Étang,  360  m, 
ait.  {P.  Duss,  D»  1018), 

Se  rapproche  par  le  port  du  B.  Pt'iiieyiKen.  et  Gard,  de 
Costa  Rica,  maïs  s'en  éloigne  dès  l'abord  par  la  brièveté  des 
pédicelles,  la  capsule  cylindrique  et  les  feuilles  arrondies  en 
■pathtile  au  sommet. 

4.  Brachymenium  Martlnicae  Besch.  sp.  nov. 

Dioicum  ?,  dense  cespitosum,  rufescenti-tomentosum.  Caules 
parvi,  coDgIomerali,  i  centim.  vix  longi,  simplices  vel  innovantes. 
Folia  rosulata,  sicca  flexuosa,  e  basi  ad  marginem  usque  tantum  deo- 
ticulatum  âavidum  laie  marginata,  inferiora  ovato-rotundata,  superiora 
magis  acumioaia,  cellulis  regulariter  hexagonis  inferne  rectangulis 
retîculata  ;  costa  crassa  io  pilum  longum  flavidulum  producta.  Capsula 
in  pedicello  6-8  millim.  longo  rubroerecta,  ovata,  minuta,  brunuea,sub 
ore  coarctata.  Peristomium  et  operoulum  dcsunt. 
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MartÎDÎque,  sur  les  arbres,  au  Morne  rouge,  530  m.  ait.  (P.  Duss, 
n"  1623). 

5.  Distichophyllum  Dussii  Besch.  sp.  nov. 

Dioicum?  Cespiles  densi,  late  gregarii,  auraii.  Caulis  perpusillus, 
2-3  niillim.  longus,  dichotomus.  Folla  rosulala,  flexuosa,  spatbulata, 
basi  longe  angustissima,  ovato-oblonga,  late  acuminato-cuspidata, 
ilavida  angustîssime  hyalino-limbaia,  inlegcrrima,  cetlulis  parvis 
rotundo-hex agonis  parietibus  iacrassalis,  costa  fcUi  medio  cvanida. 
Folia  perichïrtialla  2-3,  minutissima,  ovato-lanceolata,  longiuscule 
acuminata,  iategerrima,  laiiusciile  limbaïa.  Capsula  in  pedicello 
perbrevi  (2  mill.)  apîce  curvato  ruguloso  iacrassato  minutissima, 
ovata,  urceolaU,  ore  ampliorc,  fuscata,  incHoata  vel  actate  horizon' 
talts.  Cetera  ut  in  D.  auraio. 

Martinique,  sur  les  bois  pourris,  Camp  de  l'Aima  (P.  Duss,  o*  4). 

Cette  petite  espèce  diffère  desZ*,  Man'ei^^sch,  et  D.par- 
vulus  Sch.  par  le  port,  par  les  feuilles  flexueuses,  plus  longues, 
d'un  jaune  doré,  à  limbe  marginal  moins  épais,  par  les  cellules 
foliaires  plus  grandes ,  régulièrement  hexagonales,  moins 
épaisses,  et  par  la  petitesse  des  tiges  et  des  pédicelles.  Elle  se 
rapproche  davantage  du  Mniadelphus  auratus  C.  Miîll.  de  Tri- 
nidad,  mais  s'en  éloigne  par  les  feuilles  supérieures  plus  larges 
au  milieu,  plus  étroites  à  la  base,  à  marge  moins  épaissie  et 
moins  large,  à  acumen  plus  long. 

6.  Distichophyllum  longipUum  Besch.  sp.  nov. 

Caulis  semiuncialis,  adscendens,  dichotomus,  crassus.  Folia  erccto- 
paieuiia,  siccitate  crispula,  rufescentia  superne  flavida,  mnioidea,  e 
basi  latiusculeovato-laoceolata,  uudulata,  limbocrassiusculo  in  acumeu 
loDgum  tCQuissimum  curvulum  produclo  marginata,  cellulis  amplis 
regulariter  hcxagonis  parietibus  iucrassatis  ad  basiu  versus  costam 
longe  rectangulis  ad  margîoes  longe  rhombeis  hyalinis,  costa  longa 
infra  apicem  evanida.  Folia  pcrichsctialia  minuta,  parva,  ovato-lanceo- 
lata, longe  acuminata,  Limbo  tenu!  vel  obsoleto  marginata,  integerriraa 
undique  laxe  reliculaïa.  Capsula  in  pedicello  3-4  millim,  longo  cur- 
vulo  rubro  inclinata,  ovato-urceolata,  laevis,  irrcgularis,  ore  ampliorc, 
operculo  brevi  roslraio.  Cetera  ignota. 

Guadeloupe,  sur  les  arbres  pourris,  vallt-ede  Saint-Louîs  (P.  Duss, 
n»  1817). 

Diffère  de  ses  congénères  des  Antilles  françaises  par  la  gran- 
deur des  feuilles  à  nervure  s'évanouissant  près  du  sommet  et  à 
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acumeo  très  long;  se  rapproche  par  le  port  du />.  Krausei 
Lortz,  de  Valdivîa. 

7.  Hookeria  Dussii  Besch.  sp.  nov. 

Dioica?  Cespîies  laii,  luteo-virîdes,  depressi.  Caulis  nunc  elongatus 
UQcialispiQDatusramisbrevibusdivisusapiccsimpIexradicans,nuncde- 
pressiissetniuncialisraraiserectis  dense  foliosisacuUs  parce  dîvisus.Folîa 
compressa,  ovata,  eloDgale  acumicata,  iaflexa  viz  ciispula  sicca  corru- 
gatula,  dense  erecto  patenlia  et  erecta  apice  dentibus  brevibus  ob 
papillam  sngulam  termiaaleni  subgemtnatim  dentata  ;  costis  aagustîs 
<livergentibus  infra  apicem  evaaidis  dorso  lœvibus  apicibus  prominen- 
tibus;  celhiiis  laxe  ihombeis  pellucîdis  basî  rectangulis.  Folîa  peri- 
chaedaliacaulinisbreviora,  longeligulato-cuspidata.gemiDatimdeQtata, 
ccostata.  Calyptra  apice  rugulosa.  Capsula  Ju  pedicello  i  cent,  loogo 
gracîli  tantura  apice  ruguloso  rubro  horizootalis,  ovata,  miDuta. 
Ot>erculum? 

Guadeloupe,  route  de  Matelgoue  à  la  Savane  aux  Ananas,  sur  la 
terre,  900111.  ah.  (Duss,  n''939). 

Voisin  de  VHookerta  guadalupensïs  (Brid.),  mais  différent 
au  premier  abord  par  la  couleur  d'un  vert  jaunâtre,  par  les 
feuilles  brièvement  acumtnées,  non  subulées,  par  les  pédicelles 
capsulaires  et  la  coiffe  légèrement  verruqueux. 

8.  Pilotrichidium  Dussii  Besch.  sp.  nov. 

Caulis  repcDs;  rami  secundarii  penduli,  6  cent.  loDgi,  pinnati 
ramulis  1-2  cent,  longis  saepe  bifurcatis  obtusis  atro-viridibus  divisi. 
Folia  distichia,  erecto -pâte  ntia,  plana,  I<evia,  basi  laie  ovato-lanceo- 
lata,  late  acumiDaia,  apice  obtusiuscula,  iniegerrima,  ceiiuHs  minute 
quadrato-rotundatis  obscurîs  lîcvibus  inferioribus  quadratis  hyalinîs 
reticulata,  costis  supra  folii  médium  evanidis  laevibus.  Folia  perichEe- 
tialia  breviora,  angustîora,  acuta,  integerrima.  Capsula  in  pedicello 
2  cent,  longo  pnrpuieo  apice  tuberculoso  curvato  horizontalis,  pendu- 
lave,  ovata,  sub  ore  coarctala,  brunnea,  la;vis,  opercule  longe 
rostrato. 

Guadeloupe,  vallée  de  Saini-Louis,  sur  les  arbres  (Duss,  n"  1S08). 

Diffère  notamment  du  P.  AntiUartim  Nob.  par  sa  ramifica- 
tion pinnée,  ses  feuilles  plus  longues,  largement  acuminéesau 
sommet,  à  nervures  plus  courtes  et  lisses. 

9.  Rhaphidostegium  tenuissimum  Hesch.  sp.  nov. 
MoQoicum,  deosissimc   ccspiiosum,    repcns.    Caulis  brevissimus 
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ramis  3-3  millitn.  longis  erectis  viridiusculis  divisus.  Folia  tenuissîma, 
minuta,  madorc  erecto-patentia,  sicca  erecta,  e  basi  augustissiioa 
loDge  attenuata  in  cuspidem  tenuissimam  iatcgram  producta,  ecostata, 
cellulis  inferioribus  vesîculosis  tribus  albeaccntibus,  superîoribus 
loQge  hexagoDÏs  cpapillosis  areolaïa.  Folia  perichsetialia  caulinis  fere 
similia,  curvula,  loogius  cuspidau  apice  serratissima,  iaferae  remote 
denticulata.  Capsula  in  pedicello  laevi  rubro  6-7  millim.  longo 
Qexuoso  inclinata,  ovata,  minuu,  infra  apicem  coarctata,  Isevis,  oper- 
culo  longo  rectirostro.  Ezostomii  dentés  in  conum  incurvi,  brèves, 
Unceolati,  papillosi.  Endostomii  dénies  viz  breviores,  cilla? 

Guadeloupe,  vallée  de  Saint-Louis,  sur  bois  pourri  (P.  Duss, 
a«  1804). 

Se  rapproche  par  le  port  du  Microcalpe  corticina  (?)  Mitt., 
des  Andes  (Spruce  n*  88S),  mats  en  diffère  par  les  feuilles  cauli- 
naires  plus  allongées  et  plus  ténues  et  les  feuilles  périchétiales 
fortement  dentées  ;  s'éloigne  également  du  R.  inicrostegiH«i 
Sch.,  de  la  Guadeloupe,  par  la  ténuité  de  toutes  ses  parties  et 
notamment  par  ses  feuilles  caulinaîres  plus  petites,  plus  étroites, 
entières,  et  par  les  feuilles  périchétiales  fortement  dentées  en 
scie  du  milieu  au  sommet. 

10.  Taxithelium  (?)  thelidiellum  Besch.  sp.  nov. 

Dioicum  ;  caulis  repens  ramis  pateniibus  laxissime  pinuatis  ina^ui- 
lonjjis  divisus.  Folia  patentia,  scarioea,  remota,  ûezuosa,  minuta, 
coniraviuscula,  ovala,  seneim  lanceolata,  denticulaca,  ecostata,  cellulis 
eloDgatis  seriatim  papillosis  (3-4)  alaribus  ad  basin  inËniam  quadratis 
paucis  hyalinis.  Folia  perichsetialia  caulinis  longîora,  longe  cuspidata, 
margine  uodoso-deotata,  obsolète  papillosa  vel  laevla.  Capsula  iu 
pedicello  S-13  millim.  longo  la^vi  rubro  horizontalis  pendulavc, 
minuta,  ovala  sub  ore  coarctala;  operculo  breyirostrato  apice  obtuso. 
Peristomii  exostomium  siccitate  iucurvum,  deoUbus  margioe  cristatis 
apice  longe  attenuatisscaberrimis;endostoiiiium  dealibus  sequilongis, 
ciliis  bioatis  brevioribus. 

Guadeloupe,  sur  un  arbre,  au  Trou  aux  trois  Diables  (P.  Duss, 
0*  1364}- 

Offre  le  port  et  la  couleur  de  V Ectropotkecium  lottgt'seiutn 
Sch.,  de  ia  Guadeloupe,  mais  en  diffère  totalement  par  les 
feuilles  caulinaîres  plus  étroites,  par  les  cellules  foliaires  pluri- 
papilleuses  et  par  les  pédicelles  capsulaires  de  moitié  plus 
courts;  se  rapproche  aussi  de  VHypnum  hispt'dtilum  Hrid., 
mais  s'en  éloigne  par  les  cellules  distinctement  papilleuses. 
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II.  Stereophyllum  Matoubae  Besch.  f^.  nov. 

Dioicum  ;  cespites  lati,  deplanati,  virides,  sericei,  intrîcaû.  Caulis 
erectus,  uncialis,  ramis  brevtbus  divisus.  Folia  lateralîa  erecto-pateo- 
tia,  e  basi  angustiora,  anguste  complanala,  concava,  longe  ovato- 
Itgulau,  apice  plaao  obtuse  acumioata,  deoticulata,  cellulis  inferio- 
ribusadangufos  mioute  pluribus  pellucidis  superioribus  chlorophyl- 
losîs  longis  areolata,  coata  supra  folii  médium  evanida,  Flos  femi- 
□eus  gemmaceus  foliis  paucis  basi  late  concavis  subito  in  ligulam 
lODgamapicc  obtusamdenticulatam obsolète costatamproducta.  Cetera 
desunt. 

Guadeloupe,  Matouba  (Ed.  Marie,  o*  654)  ;  Bois  du  Nez  Casst, 
sur  les  arbres  (P.  Duss,  n"  1615). 

Cette  Mousse  présente  le  port  du  ^.  contorte-operculatum 
C.  MûU.,  de  Costa  Rica,  mais  elle  s'en  éloigne  par  l'inflores- 
cence dioîque  et  les  feuilles  dentées  ;  elle  se  rapproche  aussi  du 
5.  leptostegt'um  Hpe  du  Brésil  (Glazîou,  n'  7423),  mais  cette 
dernière  a  les  feuilles  entières  et  largement  cuspidées,  tandis 
que  l'espèce  de  la  Guadeloupe  a  les  feuilles  dentées  et  obtusé- 
ment  acuminées. 


LE    BOVISl'A    AMMOPHILA   LEV. 

Par  un.  N.  PATOUILLARD  et  P.  HARIOT. 

Décrit  et  figuré  par  Léveillé  dans  les  Annales  des  sciences 
tiattirelles,  1848,  p.  129,  le  Bovtsta  antmophila  est  resté  à  peu 
près  inconnu  et  il  ne  paraît  guère  en  exister  actuellement  d'autre 
exemplaire  que  celui  qui  est  conservé  à  l'Herbier  cryploga- 
mique  du  Muséum  de  Paris.  L'examen  que  nous  en  avons  fait 
va  nous  permettre  de  compléter  la  description  de  Léveillé,  qui  a 
donné  lieu  à  des  appréciations  aussi  diverses  qu'inexactes. 

Quélet  [EncMridion,  p.  340)  en  fait  une  simple  forme  de 
son  Giobariaplumbea.  Lee  botanistes  américains  l'ont  fréquem- 
ment signalé,  mats  le  Champignon  qu'ils  prennent  pour  te 
Bovista  ammopkila  en  est  de  tous  points  différent.  M.  de  Toni 
{Sylloge  FttHgorutft,  Vil,  p.  98)  le  considère  comme  «  Bovistse 
p/umàex afèais  »,  M.G.Usssee (Journ.o/Boiany,  18S8, p.  133) 
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le  décrit  d'après  un  spécimen  déterminé  par  Berkeley  et  qui 
paraît  se  rapporter  à  une  tout  autre  espèce. 

Nous  reproduisonsci-dessousladiagnose  donnée  par  Léveillé: 


Bovista  ammophila  loc.  cit.  t.  9,  f.  5-6.  —  «  Receptaculo 
globosD-iurbinato  tomentoso  verruculoso  albo,  mycelio  funicu- 
liformi  sufTulto  ;  sporis  globosîs  lacvibus  tenuissimîs  tîlamentis 
que  parenchymaticis  olîv.iceis.  —  Hab.  :  Autumno  ad  terram 
arenosam  prope  Burdigalam  in  loco  dicto  «  Tète  de  Buch  •. 

«  Obs.  La  forme  globuleuse  turbinée,  la  co  uleur,  le  duvet, 
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les  lêg-ères  verrues  qui  recouvrent  le  réceptacle,  le  long  mycé- 
lium radiciforme  enfin  rendent  cette  espèce  parfaitement  recon- 
naissable  ;  elle  mesure  en  moyenne  o^os  de  diamètre  et  o°o4  de 
hauteur.  Si  on  la  compare  au  B.  plumèea,  la  seule  espèce  avec 
laquelle  ou  puisse  réellement  la  confondre,  on  la  distingue 
facilement,  et  au  premier  coup  d'ceil,  à  sa  forme  particulière.  > 

Cette  dîagnose  peut  être  complétée  comme  il  suit  :  péridium 
remarquablement  dur  et  rigide,  ne  s'affaissant  pas  sous  le  doigt  ; 
gleba  n'occupant  pas  toute  la  cavité  du  péridium,  mais  limitée 
à  la  moitié  supérieure,  la  ntoitié  inférieure  formant  une  base 
stérile  lacuneuse,  dure,  de  coloration  blanchâtre  ;  capillitium 
analogue  à  celui  des  espèces  typiques  de  Bovista,  mesurant  de 
6  à  8  [j-  de  diamètre  dans  les  gros  filaments  du  tronc,  s'allongeant 
en  branches  de  plus  en  plus  grêles  terminées  en  pointe  ;  spores 
ovales  de  4  n  5  X  4  t^i  munies  d'un  hile  allongé. 

Le  caractère  tiré  de  la  présence  d'une  base  stérile  {fig.  B) 
montre  que  ce  Gastéromycète  doit  être  séparé  du  genre  Bovista 
pour  prendre  place  dans  le  genre  Bovistella,  qui  réunît  la  base 
stérile  de  certains  Lycoperdon  et  le  capillitium  des  Bovista.  Ce 
sera  le  Bovistella  ammophila. 

Le  genre  Bovistella  comprend  actuellement  trois  espèces  : 

I*  Bovistella  radicata  Pat.  Bull.  Soc.  mycol.  1899,  p.  55, 
t.  IV,  f.  2. 
Syn.   Lycoperdon  radicatum-  DR.  et  Mont.,    Syll.  Crypl., 

p.  287;  Massée  loc.  cit.,  p.  715. 
Mycenastrutn  okiense  Eli,  et  Ever.  /.  of  Mycol.,  I,  p.  89. 
Scleroderma  okiense  De  Toni  Sylloge^  VII,  p.  137. 
Bovistella  ohiensis  Morgan/,  ofthe  Cincinnati  Soc .  of  Nat. 
^IJ^.,X1V,  p.  141,1.  V,  f.  1-3. 
Algérie  ;  Etats-Unis. 
2"  Bovistella  paludosa  Pat.  loc  cit.,  p.  56. 

Syn.  :  Bovista  paludosa  Lév.  Ann,  se.  nat.,  1846,  p.  163. 
Calvatia paludosaU^  ToaiSyl/.,  VII,  p.  106. 
France  (Malesherbes). 
3°  Bovistella  ammophila. 

Syn.  :  Bovista antmophila  Lév.  loc.  cit..  De  Toni  Syll.,  VII, 
p.  98  (?w«  Massée  nec  Quélet). 

France  {La  Teste  de  Buch). 
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Nous  ajouterons  à  cette  note  sur  le  Bovtsta  ammophila 
quelques  observations  qu'il  nous  a  été  donné  de  faire  relative- 
ment à  des  espèces  peu  connues,  rapportées  au  même  genre. 

BoviSTA  ABYSSINICA  Montagne,  Ann.  se.  nat.,  1845,  p.  363. 
—  Base  stérile  très  nette  ;  péridium  verruqueux,  spores  et  capil- 
litium  de  Lycoperdon. 

B,  ASPERA  Lév.  loc.  cit.,  p.  162.  —  Doit  être  considéré 
comme  un  Lycoperdon.  La  base  stérile,  bien  que  réduite,  est 
nettement  lacuneuse  ;  le  capillitium  ne  présente  pas  de  gros 
troncs  ramifiés-étoiles  ;  les  spores  globuleuses  et  lisses  ont  un 
hile  cylindrique  très  court.  Dans  la  plante  jeune  le  péridium  est 
recouvert  de  verrues  dressées  pyramidales,  plus  ou  moins  con- 
niventes  par  le  sommet,  qu'on  retrouve  â  la  partie  supérieure 
dans  les  individus  adultes. 

B.  BICOLOR  Lév.  loc.  cit.,  1846,  p.  162.  =:  Lanopila  bicolor 
Pat.  Bull.  Soc.  myc,  1899,  p.  203. 

B.  FUSCA  Lév.  loc.  cit.,  1846,  p.  303.  —  La  diagnose  de 
cette  plante  a  été  omise  dans  le  Sylloge  de  M.  Saccardo,  aussi 
la  reproduisons-nous  ici  :  «  Receptaculo  globoso  fusco  sessili 
vertice  déhiscente,  parenchymatis  fîlamenta  dichotome  ramosa 
sursum  sensim  attenuata  sporisque  globosis  purpureo-aigrican- 
libus.  —  Hab.  regn.  Novœ-Granatœ  ad  terram.  Just.  Goudot 
(Herb.  Mus.  Par.).  . 

C'est  un  vrai  Bovista.  Les  spores  sont  globuleuses,  lisses, 
ayant  de  4  à  5  |i-,  à  hile  très  grêle,  allongé,  mesurant  de  deux 
à  trois  fois  la  longueur  de  la  spore;  le  capillitium  est  très 
foncé,  presque  opaque,  très  rameux,  avec  les  gros  troncs 
mesurant  12-16  y-. 

L'aspect  général  est  celui  du  Bovista  nigrescens,  mais 
il  en  diffère  par  ses  spores  nettement  plus  petites  et  par  le 
capillitium  formant  une  masse  laineuse  qui  se  sépare  faci- 
lement de  la  paroi,  mais  jamais  au  même  degré  que  dans 
un  Lanopila. 

Le  type  de  Léveillé  est  originaire  de  la  Nouvelle-Grenade. 
Le  Bovista  fusca  a  été  retrouvé  au  Mexique  par  Salle  et  plus 
récemment  par  d'autres  mycologues  américains. 
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ANATOMIE  COMPARÉE  DU  TISSU  CONDUCTEUR 

DU  STYLE  ET  DU  STIGMATE  DES  PHANÉROGAMES 

(I.  MONOCOTYLÉDONES,  APÉTALES   ET  GAMOl'ÉTALESj 

(Suite\ 

Par  H.  F.  GDËGVEN. 

Chap.  m.  —  Tissu  conducteur  des  Apétales 
Urticacées  (PL  9)  (i) 

Le  style  du  Parieiaria  officinalis  est  faiblement  aplati  à  la 
base,  et  va  s'élargîssant  jusqu'au  sommet,  où  il  se  termine  par 
un  stigmate  à  deux  lobes  verticaux  formés  par  le  reploïement  de 
la  feuille  carpellaire  autour  de  son  plan  de  symétrie.  Ce  stigmate 
(fig.  i)  porte  deux  sortes  de  poils,  les  uns  urticants  et  les  autres 
collecteurs.  Les  poils  urticants  (fig.  2)  ressemblent  à  ceux  de  la 
feuille  des  Orties,  mais  en  diffèrent  par  leur  pointe  aiguë  et  fai- 
blement barbelée  :  on  n'y  observe  pas  la  disposition  décrite  par 
Haberlandt  dans  les  poils  d'Ortie,  et  destinée  à  faciliter  leur 
rupture  (3).  Les  collecteurs  sont  à  peu  près  cylindriques  (fig.  3)  : 
la  membrane  en  est  mince,  et  le  suc  cellulaire  tient  en  dissolution 
une  matière  colorante  d'un  rouge  violacé  qui  existe  également 
dans  un  grand  nombre  des  cellules  de  l'épiderme  stigmatique, 
et  communique  à  cet  organe  sa  couleur  vive.  Les  poils  urticants 
sont  surtout  abondants  et  développés  à  la  face  antérieure  du 
stigmate  ;  les  collecteurs  se  trouvent  massés  sur  la  face  opposée, 
suivant  la  ligne  d'accolement  des  bords  carpellaires  :  ils  pa- 
raissent toujours  situés  entre  deux  rangées  de  poils  urticants. 
Le  tissu  conducteur  intrastylaire  est  à  peu  près  semblable  à  celui 
du  Ficus  que  nous  allons  décrire. 

I.  F.  CoHîT, /?/«  CapriJUalion  der  Sykomoren  (38*  [ahresb.  Schtes.  Gesells.f. 
Vaterl.Cultur,  1880);  Brealau  1881.— RiTi>ow,Z);e  Cfl;»^>îfaAtï«t^(r»-i^£j^^«(Die  Na- 
tur,  isai,  II*  18).  —  TscHiBCH  et  ŒsTaaLE, /.«?.,  (asc.3  el  fi,  1884.  —  H.-W.WAan, 
Tke  feniliaalioH  0/  figs  :  slones  in  Irees  (The  Gardner's  ChroDicle,  nouï.  série, 
XXIV,  1885).  —  Bbauvisaob,  Diacie  du  Mûrier  tlanc  (Bull.  Soc.  Bot.  de  Lyon, 
XI,  i8g3,n"7).-Giov.BBiosietFii..Tooiiii.i,  Inioino  alla anatomia  del  Canada 
[Cannabis  sativa  L.];  Ricerche  partie,  sugU  ergani  sessuali  (Atti  del  R.  Ist. 
Bot.  délia  Univ.  di  Pavia,  Sér.  Il,  Vol.  Ul,  1894).  —  Zwokk,  Zur  Kenntniss  d. 
itiei&licten  Blûthett  und  Injlorescemaen  iei  Catmabmeen  (Flora,  1898]. 

1.  Cette  dispositioa  consiste,  comme  l'oa  sait,  eo  un  amincissement  oblique  d« 
la  paroi  da  poil  un  peu  ait-dessous  de  son  sommet. 
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Dans  le  Ficus  carica,  i'ovaire  est  surmonté  d'un  style  aplati 
dans  le  sens  antéro-postérieur,  et  terminé  par  deux  branches 
cylindriques  subulées  très  inégales,  dont  l'une  avorte  fréquem- 


Polytontim  Billot 


ment.  Des  coupes  transversales,  menées  à  différentes  hauteurs 
(fig.  5  à  7),  montrent  que  l'ovaire  et  le  style  sont  parcourus  par 
un  seul  faisceau  très  réduit.  Le  style  est  recouvert  d'un  épi- 
derme  formé  de  cellules  à  parois  externes  épaisses  et  lisses,  et 
dont  la  hauteur  augmente  du  sommet  à  la  base  de  l'organe.  Le 
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tissu  conducteur  est  central,  et  formé  de  collenchymedont  les 
éléments  isodiamétriques  possèdent  un  lumen  obscurément 
hexagonal  (fig.  4). 

La  cavité  ovarienne  n'est  limitée  du  côté  opposé  à  la  nervure 
que  par  l'épiderme  qui  réunit  les  bords  carpellaires  :  elle  est 
occupée  en  grande  partie  par  l'ovule.  Le  tissu  conducteur  est  si- 
tué dans  l'angle  de  cette  cavité  opposé  au  faisceau  libéroligneux. 

Le  Dorstenia  macuiata  possède  un  style  gynobasique  sur- 
monté de  deux  branches  cylindriques  subégales  (fig.  8).  On 
observe  ici  un  tissu  collecteur  nettement  différencié,  formé  de 
papilles  claviformes  appliquées  (fig.  9);  le  tissu  conducteur  du 
style  est  identique  à  celui  du  Ficus. 

Les  Urticacées  sont  donc  caractérisées  par  un  stigmate  bifide, 
dont  l'appareil  collecteur  peut  être  plus  ou  moins  papilleux  :  le 
centre  du  style  est  généralement  occupé  par  du  tissu  conducteur 
plein. 

Pipéracées  (i). 

La  fleur  du  Piper  nt'grum  est  pourvue  d'un  style  très  court 
surmonté  d'un  stigmate  trilobé  :  la  surface  de  ces  lobes,  en  con- 
tinuité avec  un  canal  stylaire  étroit,  est  tapissée  de  poils  en  massue 
qui  se  raccourcissent  peu  à  peu  en  pénétrant  dans  le  style.  Dans 
le  Peperoima  prostrata,  l'ovaire  uniloculaire  est  pîriforme  avec 
effilure  supérieure  :  la  partie  amincie  ne  constitue  pas  à  propre- 
ment parler  le  style,  mais  seulement  un  prolongement  latéral  de 
l'ovaire.  C'est  en  effet  à  la  base  de  cette  effilure,  et  sur  le  côté 
externe  de  la  fleur,  que  se  trouve  un  stigmate  sessile,  qui  consiste 
en  une  touffe  de  poils  cylindriques  simples,  implantés  sur  un  tissu 
dont  les  éléments  isodiamétriques  sont  plus  petits  que  ceux  du 
reste  de  la  paroi  ovarienne  :  le  centre  du  tissu  conducteur  est 
percé  d'un  étroit  canal. 

La  position  latérale  du  stigmate  de  cette  espèce  n'est  que 
l'exagération  de  ce  que  l'on  constate  dans  d'autres  Peperomt'a, 
entre  autres  dans  le  P.  blanda;  dans  cette  dernière  espèce, 
d'après  Bâillon,  le  sommet  de  l'ovaire  serait  seulement  incliné, 
et  pourvu  d'un  stigmate  oblique. 
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Salicées  (PI.  9). 

L'ovaire  du  Salt'x  caprsea  est  aplati  latéralemeat,  et  s'étire 
en  une  sorte  de  long  bec  terminé  par  un  stigmate  bilobé,  hérissé 
depapilles  simples,  digitiformes,  toujours  couvertes  deoombreux 
grains  de  pollen. 

Une  coupe  radiale  de  l'ovaire  (6g.  lo)  montre  qu'il  est  sur* 
monté  d'une  portion  stylaire  courte,  dont  le  centre  est  formé 
d'un  parenchyme  à  peine  différencié,  parcouru  par  deux  faisceaux 
libéroligneux.  La  cavité  ovarienne  est  très  allongée,  les  ovules 
anatropes  n'en  occupant  qu'une  faible  partie  (fig,  lo).  Ils  sont 
insérés  par  une  large  base  sur  deux  placentas  hérissés  de  poils 
simples,  raîdes,  aigus,  et  ressemblant  entièrement,  quoique  de 
taille  un  peu  moindre,  à  ceux  qui  tapissent  extérieurement  l'o- 
vaire. Ces  trichomes  sont  destinés  à  former  plus  tard  les  longues 
soies  qui  aident  à  la  dissémination  de  la  graine  :  cette  der- 
nière, en  se  détachant,  entraîne  donc  avec  elle  une  petite 
portion  du  placenta,  puisque  les  poils  ne  sont  pas  implantés  sur 
le  funicule  lui-même. 

L'ovule  est  unitégumenté  ;  le  sommet  renflé  du  sac  em- 
bryonnaire vient  faire  saillie  à  l'orifice  du  nucelle  ;  il  est  en 
contact  direct  avec  la  face  interne  du  tégument  {fig,  12). 

La  paroi  ovarienne,  protégée  par  un  épïderme  pilifère, 
comprend  une  assise  hypodermique  à  cellules  allongées  vertica- 
lement, puis  deux  couches  de  parenchyme  arrondi,  et  enfin  une 
rangée  d'éléments  très  cloisonnés  {fig  \\,m)  qui  ne  sont  autres 
que  les  cellules  de  l'assise  mécanique,  dont  le  jeu  provoquera  la 
déhiscence  du  fruit  par  enroulement  des  deux  valves  vers 
l'extérieur.  L'assise  mécanique  est  doublée  d'un  épïderme 
interne,  formé  de  cellules  fortement  allongées  dans  le  sens 
vertical,  et  qui  joue  vraisemblablement  un  rôle  conducteur. 

Polygonacées  (PI.  9  et  10)  (i). 

Le  style  du  Poiygonum  Bisioria  se  divise  dès  la  base  en  trois 
branches  divergentes  correspondant  chacune  à  l'un  des  angles 
de  l'achaine  :  ces  branches  ont  une  section  triangulaire  arrondie, 
et  sont  terminées  par  une  tête  sphérîque  supportée  par  un  léger 

1.  KoBSHissKï  el  MoBiEvaBDB,  /'<j//(njja((>«  ckea  le  Sarrasin  (Bol.  Cibl., 
1900,  n°  I). 
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étranglement  {P1.9,fig.  13).  La  surface  de  ce  stigmate  est  formée 
decellulespolygonales,  qui  donnent  à  l'organe  unaspect  réticulé- 
chagrine,  et  le  rendent  éminemment  propre  à  retenir  le  pollen. 

En  coupe  transversale  (PI.  9,  fîg.    14),  chaque  branche  se 


montre  formée  d'un  parenchyme  à  parois  minces  presque  sans 
méats.  La  partie  correspondant  à  l'angle  ovarien  est  occupée  par 
un  faisceau  libéroligneux  dont  le  bois  se  réduit  à  une  ou  deux: 
trachées  ;  le  centre  de  l'organe,  formé  de  petites  cellules  hexa- 
gonales, paraît  n'être  pas  la  seule  région  conductrice,  car  dans 
les  fleurs  âgées  on  aperçoit  quelquefois  des  tubes  pollinîques 
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parcourant  le  reste  du  parenchyme  stylaire.    L'épîderme  est 

faiblement  ruguleux. 

Si  l'on  pratique  une  série  de  coupes  transversales  vers  le 
point  de  réunion  des  divisions  stigmatiques,  on  observe  que 
celles-ci  se  soudent  complètement  entre  elles  sur  une  portion 
très  réduite  de  leur  longueur,  de  manière  à  donner,  par  leur 
réunion,  un  tissu  conducteur  formé  de  cellules  à  parois  un  peu 
épaissies,  analogues  à  celles  que  l'on  trouve  dans  le  style  du  J^ietf s. 
Un  peu  au-dessous  de  ce  point,  la  cavité  ovarienne  apparaît  et 
s'élargit  brusquement. 

Dans  le  stigmate  du  Rkeiun  officinale,  nous  assistons  à 
l'apparition  d'un  rudiment  de  papilles  collectrices.  Chacune  des 
divisions  du  style  est  très  courte,  recourbée  vers  le  bas,  et 
s'épanouit  en  un  large  stigmate  réniforme  rabattu  jusque  sur  la 
paroi  de  l'ovaire  (PI.  10,  fig.  i).  Cet  organe  persiste  jusqu'à  la 
maturité  de  l'achaine,  comme  dans  bon  nombre  de  Polygonées: 
on  le  trouve  souvent  garni  de  nombreux  grains  de  pollen,  qui 
enfoncent  leurs  tubes  dans  les  anfractuosités  de  la  surface. 

En  coupe  longitudinale,  chaque  tète  sttgmatique  est  recou- 
verte d'un  épiderme  à  parois  minces,  et  à  cellules  verticalement 
allongées  formant  une  surface  raboteuse  (fig.  2)  :  chacune  d'elles 
est  munie  d'un  noyau  central,  avec  protoplasme  réfringent.  Le 
tissu  sous-jacent  consiste  en  files  d'éléments  allongés  convergeant 
vers  le  centre  de  la  fleur.  Les  bases  des  branches  stigmatiques, 
surplombant  la  cavité  ovarienne,  forment  dans  celle-ci,  par  leur 
juxtaposition,  une  sorte  de  tampon  assez  analogue  à  l'obturateur 
décrit  par  Bâillon  dans  les  Euphorbiacées.  Ce  tampon,  à  travers 
lequel  cheminent  les  tubes  polliniques,  vient  se  mettre  en  rapport 
avec  lebord  renflé  du  tégument  de  l'ovule;  la  continuité  du  trajet 
conducteur  se  trouve  ainsi  réalisée. 

Le  stigmate  du  Rtttnex  Hydroîapathum  est  encore  plus 
profondément  différencié.  Chacune  des  divisions  de  cet  organe 
forme  un  pinceau  dont  chaque  poil  est  un  long  trîchome 
massif  analogue  à  ceux  que  l'on  observe  chez  les  Graminées, 
c'est-à-dire  rendu  noueux  par  les  extrémités  arrondies  des 
cellules  qui  le  composent  (PI.  10,  fig.  3).  Une  telle  structure  est 
éminemment  propre  à  favoriser  la  pollinisation  (i)  ;  à  la  surface 
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F.  GoicuBR.  —  Anatomie  du  Ujle  ti  du  stigmate  des  PAiairogames,  ii 
de  ces  poils,  on  trouve  généralement  (PI.  10,  fig.  4)  un  grand 
nombre  de  grains  de  pollen  qui  germent  en  pénétrant  dans  leur 
intérieur.  Au-dessous  de  cette  sorte  de  pinceau,  l'épiderme  du 
style  est  lui-même  prolongé  en  papilles  courtes  et  ïrrégulières 
qui  lui  donnent  un  aspect  bosselé  ;  la  membrane  de  ces  papiUes 
est  pourvue  de  très  fines  aspérités. 

En  résumé,  on  assiste  dans  les  Polygonées,  de  la  Bistorte 
aux  I?umax,k  une  différenciation  de  plus  en  plus  grande  du  tissu 
collecteur  ;  on  observe  à  la  fois,  dans  cette  famille,  des  ovaires 
nettement  acropylés  (Rheunt)  et  des  ovaires  clos  (Polygonunt). 
Il  n'y  a  là  qu'une  différence  de  degré,  due  à  la  réunion  plus  ou 
moins  complète  des  branches  stigmatîques. 

Chënopodiacées  (PI.  10  et  11)  (i). 

L'ovaire  de  YAiriplex  portulacoides  est  surmonté  de  trois 
lobes  couverts  de  papilles  en  doigt  de  gant  :  au  centre  de  ce 
stigmate  sessile  existe  un  canal  à  parois  accolées,  courtement 
pilifères,  qui  s'ouvre  au  sommet  de  la  cavité  ovarienne  oîi  il 
débouche  au  milieu  d'une  sorte  de  bourrelet  tapissé  de  cellules 
papilleuses  :  ces  cellules  se  continuent  jusqu'à  une  certaine  dis- 
tance de  l'orifice  du  canal. 

Une  particularité  intéressante  réside  dans  la  présence  d'une 
assise  oxalîfère  située  immédiatement  au-dessous  de  l'épiderme 
interne,  et  formée  de  cellules  à  sable  (PL  10,  fig.  5  et  6,  ox)  qui 
enveloppent  toute  la  cavité  de  l'ovaire  à  l'exception  de  la  région 
qui  avoisine  le  canal  conducteur.  Cette  région,  formée  de  cel- 
lules plus  petites  que  le  reste  de  la  paroi,  ferme  l'ovaire  à  son 
sommet  comme  un  bouchon  percé  au  centre.  Il  n'existe  donc  pas 
de  véritable  style,  mais  seulement  une  prolifération  profonde 
du  tissu  sous-jacent  aux  papilles  stigmatiques. 

Le  Beta  vulgart's  offre  une  structure  analogue.  I^s  trois 
lobes  stigmatîques  forment  un  infundibulum  dont  les  parois 
sont  recouvertes  de  poils  simples  très  allongés  et  distincts  à  la 
périphérie,  de  plus  en  plus  courts  et  enchevêtrés  vers  le  centre 
de  l'entonnoir  :  il  n'existe  pas  ici  de  bourrelet  au  plafond  de 
l'ovaire.  L'assise  oxalifere  présente  la  même  répartition  que  dans 

I,  Ad.  BROiTGitABT,  Mémoire  sur  la  génération  et  le  développement  de 
l'embryon  dans  les  végétaux  phanérogames  (Ann.  Se.  nat.,  1"  série,  iSa;, 
t.  XII).  A  étudié  le  Basella  rutra. 
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VAtripiex,  mais  se  compose  de  deux  à  trois  couches  de  cellules 
contenant  des  cristaux  inégaux  (PI,  11,  fig,  3}  dont  les  plus 
volumineux  se  rencontrent  en  général  dans  la  région  moyenne 
de  l'assise. 

L'ovaire  de  XAmaranius  caudatus  présente  au  premier  abord 


iBMOPODiAcËes  (fin)  :  PhttolaccacAbs,  NrcTAcmiBs. 
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un  aspect  tout  différent  des  précédents.  Le  sommet  se  prolonge 
ici  en  trois  cornes,  dont  la  face  interne  est  chargée  de  papilles 
écartées  les  unes  des  autres  (fig.  7  et  8).  Ces  papilles  sont  clavi- 
formes,  très  volumineuses,  et  formées  de  deux  à  trois  cellules 
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F.  GuÉcuiM.  —  Analomie  du  style  tt  du  sligmaie  des  Phanérogames.  33 
superposées,  séparées  seulement  par  de  minces  cloisons.  Le 
protoplasme,  surtout  celui  de  la  cellule  terminale,  est  très 
vacuolisé. 

La  structure  des  cornes  ovariennes  est  tout  à  fait  parti- 
culière :  sur  les  coupes  verticales  (PI.  11,  fig.  i)  on  voit  que  leur 
face  externe  n'est  formée  que  par  l'épiderme,  leur  région 
moyenne  largement  lacuneuse  consistant  en  quelques  trabécules 
uni  ou  bicellulaires  dont  le  bout  périphérique  renflé  contient 
quelque  peu  de  sable  cristallin  adhérent  à  la  membrane.  Ces 
cellules  s'appuient  vers  l'intérieur  contre  la  paroi  opposée  à  la 
corne,  qui  est  formée  de  plusieurs  assises  de  longues  cellules  sur 
lesquelles  sont  insérées  les  papilles. 

L'assise  oxalifère  acquiert  ici  un  développement  considé- 
rable. Les  cellules  à  sable  occupent  au  sommet  de  l'ovaire  la 
couche  sous-jacente  aux  papilles,  et  descendent  à  travers  la 
paroi  ovarienne  jusqu'à  la  base  de  la  cavité  :  en  cet  endroit, 
elles  rejoignent  le  sommet  de  l'axe,  qui  renferme  des  cellules  à 
grosses  màctes  d'oxalate  de  chaux,  bien  différentes  du  sable 
cristallin, 

UAckyranihes  argeniea  possède  un  long  style,  inséré  sur 
l'ovaire  par  une  large  embase  (PI.  11,  fig.  4).  Ce  style  cylin- 
drique est  couronné  de  papilles  simples,  excîpuliformes,  écartées 
les  unes  des  autres  {fig.  5),  Une  coupe  longitudinale  passant  par 
l'axe  de  la  fleur  montre  qu'il  existe  une  assise  de  cellules  à 
sable,  localisée  au  pôle  supérieur  de  l'ovaire.  Si  l'on  s'adresse 
à  un  fruit  mûr,  mais  non  encore  déhiscent  (fig.  6),  on  constate 
que  l'assise  oxalifère  est  contenue  tout  entière  dans  l'embase  du 
style,  qui  se  détache  comme  une  sorte  d'opercule  au  moment 
de  la  déhiscence  du  fruit  ;  la  présence  des  cellules  à  sable 
communique  au  sommet  de  l'ovaire  un  aspect  scintillant. 

Il  existe  donc  dans  les  Chénopodiacées  un  appareil  collec- 
teur formé  de  papilles  simples  ou  unisériées,  implantées  sur  un 
stigmate  trilobé  percé  à  son  centre  d'un  étroit  canal  ;  exception- 
nellement M Achyranthes  possède  un  style  bien  développé 
occupé  par  du  tissu  conducteur  plein.  La  particularité  la  plus 
intéressante,  et  qui  paraît  caractériser  cette  famille,  réside  dans 
la  présence  d'une  assise  oxalifère  très  nettement  localisée  au 
pourtour  de  la  cavité  ovarienne.  L'absence  de  cette  assise  dans 
la  région  conductrice,  ainsi  que  l'aspect  particulier  des  cristaux 
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qui  s'y  rencontrent,  semblent  indiquer  que  l'oxalate  de  chaux 
est  destiné  à  s'opposer  à  ce  que  le  tube  pollinique  prenne  une 
fausse  direction.  Peut-être  aussi,  comme  Capus  (i)  l'a  supposé 
pour  les  màcles  des  fausses  cloisons  de  l'ovaire  des  Lychnis, 
la  présence  de  ce  sel  indique-t-elle  que  les  organes  dans  lesquels 
on  le  rencontre  sont  destinés  à  disparaître  de  bonne  heure?  La 
localisation  exclusive  dans  l'opercule  de  VAckyranthes  viendrait 
à  l'appui  de  cette  manière  de  voir.  Quelle  que  soit  l'opinion  à 
laquelle  on  se  range,  le  fait  de  l'existence  de  pareilles  forma- 
tions n'en  constitue  pas  moins  une  particularité  intéressante  de 
l'ovaire  des  Chénopodiacées. 

Phytolaccacées  (PI.  11)  (2). 

L'ovaire  du  Pkytalacca  dioica  (fig.  7)  affecte  la  forme  d'un 
sphéroïde  aplati,  surmonté  d'autant  de  branches  stigraatîques 
qu'il  renferme  de  carpelles.  Ces  branches,  terminées  en  pointe 
obtuse,  ont  une  section  aplatie  (fig.  8);  elles  sont  parcourues  par 
un  faisceau  libéroligneux  dorsal,  et  garnies  sur  leur  face  interne 
de  plusieurs  rangées  de  longs  poils  collecteurs  simples.  L'espace 
libre  compris  entre  la  base  des  branches  est  également  papilleux, 
et  offre  l'aspect  d'un  pseudoparenchyme  dont  chaque  file  verti- 
cale d'éléments  se  termine  par  une  cellule  renflée  (fig.  9).  Au- 
dessous  de  ce  plateau  existe  un  tissu  conducteur  en  forme  de 
disque  plein  dont  les  éléments  sont  disposés  en  files  radiales,  et 
dont  lé  bord  se  prolonge  en  une  sorte  de  tampon  collecteur  en 
face  de  chaque  ovule.  Le  protoplasme  de  ces  cellules  conduc- 
trices est  plus  réfringent  et  contient  un  noyau  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  gros  que  celui  des  éléments  voisins  (3). 

Comme  cette  plante  se  féconde  bien  dans  nos  jardins,  on  voit 
assez  fréquemment  des  tubes  pollînîques  germant  sur  le  stigmate 
pénétrer  jusque  dans  le  tissu  conducteur,  soït  directement  par 
son  centre,  soit  en  perçant  la  membrane  des  poils  qui  recouvrent 
les  branches  stigmatiques.  La  structure  du  tissu  conducteur  de 
cette  espèce  ne  paraît  pas  différer  sensiblement  de  celle  du 
P.  decandra,  décrite  et  figurée  autrefois  par  Ad.  Brongniart. 

l.Cjiecs^/.cti.,  p].  19,  fig.  I. 

a.  Ad.  Bbohgsiart,  (I.  cit.).  Voy.  Chénopodiacées. 

3.  Le  léguraent  eiterne  de  l'ovule  est  recouvert  d'un  épidémie  à  cellules 
Tcrlicalcs  faiblement  papilleuses  et  à  noyaii  central  ;  ces  éléments  jouent  peut- 
èlre  un  râle  dans  la  conduction  du  tube  pollinique. 
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F.  Cu&cDBN.  —  Analomie  du  style  et  du  stigmate  des  Pkanéroganus.      îs 

Nyctaginées  (PI.  11  et  12)  (i). 

Le  Nyctago  Jaîapa,  qui  nous  a  servi  de  type  pour  l'étude 
de  cette  famille,  possède  un  ovaire  globuleux,  qui  porte,  au 
sommet  d'un  léger  épaulement,  un  long  style  filiforme,  enroulé 
en  crosse  dans  le  bouton,  et  terminé  par  un  stigmate  à  structure 
compliquée.  Ce  stigmate  est  formé  de  deux  branches  qui,  par 
ramification  répétée,  donnent  naissance  à  deux  tètes  globu- 
leuses, formées  elles-mêmes  d'une  multitude  de  tètes  secondaires 
claviformes,  réunies  par  groupes  de  deux  sur  une  dernière 
bifurcation  et  dirigées  dans  différents  plans  (PI.  ll,fig.  loet  12). 
En  coupe  longitudinale,  chacune  de  ces  terminaisons  ultimes 
affecte  la  forme  d'un  champignon  dont  le  chapeau  serait  formé 
de  cellules  papilleuses  intimement  unies  (fig.  11). 

Des  coupes  transversales,  pratiquées  dans  le  style  à  diverses 
hauteurs,  montrent  que  cet  organe  est  sensiblement  cylindrique 
au  sommet,  et  nettement  triquètre  à  la  base  (PI,  12,  fig.  3  et  4). 
Il  est  parcouru  par  un  seul  faisceau  postérieur,  et  renferme  un 
gros  cordon  cylindrique  de  tissu  conducteur  colle  nchymatoïde, 
qui  en  coupe  verticale  se  montre  formé  de  longues  cellules  à 
lumen  étroit,  séparées  par  des  cloisons  horizontales  (PI.  12,  fig.  5). 

Les  coupes  radiales  permettent  de  suivre  le  trajet  de  ce  tissu 
jusqu'au  micropyle.  Sur  une  pareille  coupe  (PI,  12,  fig.  i  ci  a), 
on  voit  le  tissu  descendre  verticalement  dans  la  paroi  posté- 
rieure de  l'ovaire,  et  s'épanouir  au  fond  de  la  cavité  en  une 
masse  annulaire  qui  entoure  le  funicule,  faisant  converger  vers 
le  micropyle  les  éléments  qui  la  composent. 

On  ne  rencontre  plus  chez  le  Nyctago  les  cellules  à  cristaux 
si  caractéristiques  du  sommet  de  l'ovaire  des  Chénopodiacées. 
Dans  cette  plante,  elles  ont  une  tout  autre  localisation  :  ces 
éléments  entourent  complètement  le  sommet  de  l'axe  au-dessous 
de  l'ovaire,  et  forment  par  leur  réunion  une  sorte  de  tore  cons- 
titué presque  uniquement  par  de  grandes  cellules  à  raphides 
(PI.  12,  fig.  I,  ox).  A  la  périphérie  du  massif  oxalifère,  elles  ne 
sont  réunies  entre  elles  que  par  l'épiderme,  et  tellement  serrées 
les  unes  contre  les  autres  que  la  section  du  tissu  apparaît  à  l'œil 
nu  comme  farineuse. 

1.  Akt.  Hbiubkl,  Mécanisme  de  la  poUinisatioa  cke»  let  Nyetagtnées, 
analysé  par  Marc  Le  Koux,  1d  BuU.  Soc.  Linn.  de  Normandie  (série  IV, 
Tollll,  1S90), 


^chy  Google 


»6  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

La  présence  du  tissu  conducteur  plein  éloigne  le  Nyctago 
Jalapa  des  familles  précédentes  ;  une  structure  aussi  compliquée 
ne  se  trouve  guère  que  chez  les  Phanérogames  supérieures.  Elle 
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est  à  comparer,  en  particulier,  à  celle  que  l'on  observe  dans 
l'ovaire  des  Composées,  chez  lesquelles,  d'ailleurs,  l'ovule  est 
semblablement  placé. 
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F.  GuÉSDEH.  —  Anatâmig  du  styU  et  du  sHgmale  dei  Phanérogames.     »•} 
Cupulifères  (PI.  12)  (i). 

J'ai  étudié  la  fleur  du  Châtaignier  et  celle  du  Hêtre. 

Dans  le  Castanea  vesca,  l'ovaire  est  surmonté  d'un  nombre 
indéterminé  de  stigmates  ;  il  y  en  a  d'ordinaire  cinq  (six  d'après 
Bâillon),  mais  il  peut  aussi  n'y  en  avoir  que  trois  ou  quatre. 
Chacune  des  divisions  offre  une  section  transversale  légèrement 
elliptique-îrrégulière  (fig.  6)  :  elle  est  formée  d'un  tissu  faible- 
ment coUenchymateux  dont  certaines  plages,  à  parois  cellu- 
laires plus  épaisses,  renferment  des  faisceaux  libéroligneux 
inégaux.  Au  centre  de  l'organe,  et  séparé  du  cercle  fasciculaire 
par  un  parenchyme  à  parois  minces,  il  existe  un  massif  arrondi 
de  petites  cellules  coUenchymatotdes  presque  régulièrement 
hexagonales  (fïg.  lo).  En  pratiquant  une  série  descendante  de 
coupes  transversales,  on  assiste  à  la  réunion  et  à  la  soudure 
progressive  des  branches,  qui  finissent  par  donner  un  style 
d'abord  triangulaire,  puis  pentagonal  (fig.  7  et  8).  Les  faisceaux 
se  groupent  en  un  cercle  irrégulier  :  le  tissu  collenchymatoïde 
forme  à  la  base  du  style  cinq  massifs  inégaux  correspondant  aux 
cinq  carpelles.  Le  centre  de  l'organe  est  occupé  par  une  fente 
étoilée  résultant  d'une  soudure  incomplète  ;  il  n'est  pas  certain 
que  cette  fissure  soît  seule  conductrice  comme  le  veut  Tognini, 
ou  même  qu'elle  soit  conductrice  :  elle  est  en  effet,  de  même  que 
l'extérieur  du  style,  tapissée  d'un  épiderme  à  petites  cellules 
fréquemment  garni  de  poils,  caractère  qui  ne  se  retrouve  pas 
dans  les  gouttières  stigmaiiques  du  Fagus,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  loin.  De  plus,  cette  fente  ne  pénètre  pas  toujours 
jusqu'à  la  cavité  ovarienne  (a). 

Les  cinq  loges  de  l'ovaire  renferment  chacune  deux  ovules  à 
mïcropyle  tourné  vers  le  haut;  ces  ovules  sont  attachés  au 
sommet  de  la  cavité.  Le  placenta  et  les  parois  internes  de  l'o- 

1.  H.  Baillo»,  Adansonia,  XII.  —  j.  Schkbck,  Cross-ftrttliiBatian  cf  the 
Ckesnut-lrtt  (Botao.  Gaieile,  vol.  VI,  1881.  o*  1}.  —  F.Togsini,  Ricerche  di 
tKttrpMalogia  ed  anatomia  sut  fiore  feminiU  e  sui  frullo  del  Casiagno 
jCastaoea  vesca  Caertri.]  (AtiE  del  K.  !st.  dell'  Univ.  di  Pavia,  iSçii'l. 

3.  Mes  observatioDS  ne  concordent  pas  exaciement  avec  celles  de  M.  Tognini. 
D'après  cet  auteur,  parmi  les  canaux  sixlaires  (?),  Il  en  est  un  plus  développé, 
central,  et  qui  seul  peut  assurer  la  fécondation.,.  11  ejtiste  plusieurs  stylessupplé- 
menlaires,  mais  qui,  à  la  place  du  tissu  conducteur,  renferment  ud  faisceau  et 
■ont par  là  même  sans  aucun  râle  dans  la  fécondation  :  ce  seraient  desimpies 
lobes  carpellaires  stériles.  Il  semble  que  M.  Tognlni  ait  pris  les  massifs  de 
colleachyme  pour  des  faiïceaux  lit;neux. 
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vaire  sont  tapissés  de  poils  identiques  à  ceux  de  l'épiderrae 

externe  (i). 

Le  Fagus  sylvaiica  possède  un  ovaire  en  pyramide  trièdre, 
couronnée  par  trois  sépales  écailleux  entre  lesquels  font  saillie 
trois  branches  stîgmatiques  presque  sessiles,  légèrement  recour- 
bées vers  le  bas  (fig.  II).  En  coupe  transversale,  chacune  d'elles 
se  montre  formée  par  l'extrémité  de  la  feuille  carpellaire  cor- 
respondante, dont  les  bords  se  sont  repliés  en  dessous  (fig.  12)  ; 
les  sections  pratiquées  plus  bas  montrent  que  cette  gouttière 
offre  l'aspectd'un  V,  dont  la  concavité  (épiderme  supérieur  de 
la  feuille  carpellaire)  est  tapissée  de  hautes  cellules  conduc- 
trices (fig.  14),  Le  parenchyme  sous-jacent  est  parcouru  par 
un  système  complexe  de  faisceaux  dont  le  médian  est  le  plus 
important.  L'épiderrae  externe  porte,  comme  l'ovaire  et  les 
bractées,  des  poils  analogues  à  ceux  décrits  plus  haut  dans 
le  Saltx.  Les  trois  divisions  du  stigmate  se  réunissent  en 
un  court  style  triangulaire  dont  le  centre  est  occupé  par  une 
fente  conductrice,  séparée  elle-même  du  cercle  de  faisceaux 
par  quelques  amas  irréguliers  de  sclérenchyme  peu  épaissi  qui 
n'existent  d'ailleurs  que  dans  le  style. 

Au  sommet  de  l'ovaire,  la  fente  conductrice  s'élargit.  Elle 
renferme,  accolées  à  ses  parois,  des  masses  cireuses  irréguliè- 
rement arrondies  et  d'un  beau  jaune  d'ôr  :  ces  corpuscules  résis- 
tent à  l'eau  de  Javel  et  sont  colorables  par  l'orcanette  acétique 
(fig.  16,  ci).  Des  coupes  pratiquées  au-dessous  de  ce  niveau 
montrent  l'accolement  des  trois  placentas  en  forme  de  T  qui 
portent  un  ovule  à  chacun  de  leurs  bords.  L'angle  des  carpelles 
et  les  parties  rentrantes  des  placentas  sont  garnis  de  poils 
(fig.  17),  ainsi  que  les  placentas  eux-mêmes.  Dans  l'ovaire  coupé 
en  long,  nous  voyons  que  le  placenta  s'épaissit  de  plus  en  plus 
vers  la  base,  et  porte  à  son  sommet  les  deux  ovules  largement 
insérés,  dont  le  micropyle  forme  un  canal  étroit  et  allongé  comme 
dans  le  Castanea  :  les  funicules  sont  ici  légèrement  papilleux. 

Le  pilosisme  de  la  cavité  ovarienne,  ainsi  que  la  forme  si 

I.  On  ne  trouve  point,  sut  l'oTaite  ni  dans  son  intérieur,  les  énormes  poils 
capilés  si  abondants  sur  les  bractées  involucrales.  Ces  poils  glanduleux,  par  la 
posillon  qu'ils  occupent  sur  les  bractées  immédlatemeat  au-dessous  des  branches 
sllgmatiques,  sont  mervei  11  eu  sèment  placés  pour  attirer  les  insectes,  el  assurer 
ainsi  la  fécondation  entomophile.  Ce  sont  eux  qui  donnent  à  l'inflorescence 
femelle  du  Châtaignier  son  odeur  nauséeuse. 
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particulière  des  poils,  sont  de  nature  à  justifier  le  rapproche- 
ment des  familles  des  Saltcées  et  des  Cupulifères. 

Aristolochiacées  (i). 

L'ovaire  de  XAsarunt  canadense  est  surmonté  de  six  branches 
stylaires  verticales,  formant  une  colonne  creuse.  Chacune 
d'elles  se  termine  par  un  léger  renflement  marqué  d'une  fenie 
indiquant  la  soudure  des  bords  carpetlaires  :  il  n'y  a  pas  de 
papilles.  Chaque  style  est  creusé  d'un  canal  à  parois  peu  dis- 
tantes, tapissé  de  cellules  aplaties  :  le  véritable  tissu  conduc- 
teur n'occupe  que  les  bords  du  canal.  En  ces  points,  l'épiderme 
est  formé  de  cellules  plus  élevées  que  partout  ailleurs,  et  qui 
s'engrènent  d'un  bord  à  l'autre. 

Je  n'ai  pu  observer  la  pollinisation  de  VAsarufn;  mais  il  est 
probable  que  la  poussière  fécondante,  apportée  dans  le  canal 
întraslylaire,  germe  au  fond  de  celui-ci  et  fait  pénétrer  ses 
tubes  horizontalement  dans  la  fente  carpellaire  de  chaque 
branche  :  ainsi  s'expliqueraitl'absence  de  papilles  stigmatiques. 

Conclusions  relatives  aux  Apétales. 

L'ovaire  des  Apétales  est  ordinairement  surmonté  d'un 
stigmate  nettement  divisé  en  plusieurs  lobes  ou  branches  :  le 
stigmate  est  au  contraire  indivis  dans  beaucoup  de  familles  de 
Monocotylédones  {Aroïdées,  Alismacées,  Palmiers,  Orchidées). 

La  présence  des  papilles  stigmatiques  est  dans  les  Apétales 
moins  constante  que  dans  l'ordre  précédent  ;  ces  organes  collec- 
teurs, quand  ils  existent,  sont  ici  presque  toujours  unicellu- 
laires.  Nous  verrons  que  les  papilles  simples  se  rencontrent 
dans  la  généralité  des  Gamopétales,  ce  qui  ferait  de  la  présence 
de  ces  organes  un  caractère  de  perfection  organique. 

Dans  certaines  Apétales  telles  que  les  Pipéracées,  l'uniformité 
de  la  structure  de  l'ovaire  entraîne  celle  de  l'appareil  conducteur; 
mais,  dans  d'autres  familles,  telles  que  les  Polygonées  et  les 
Chénopodiacées,   ce  tissu  présente    d'un  genre  à   l'autre  des 

I,  L.  Kiiï,  Seslaûburig  dir  Blùlen  vort  Arislolochia  Clemaiiiis  L.  (Bol. 
WaodiafelD.  Berlin,  1884).  — W.Burck,  Ueber  die  Be/rucA/aug dcr  Aiisto]ochiA- 
Blute  (Bol.  Zeii.,  L,  1893).  —  Cobhbus,  Beilrâge  sur  biologischcn  Analomieder 
ArUlolochia-5/û/£  (Prin^sh.  Jahrb.  XXU,  il)ç)i). 
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différences  assez  marquées,  résultant  de  la  fermeture  plus  ou 
moins  parfaite  du  sommet  de  l'ovaire,  ou  de  la  présence  d'un 
style  plus  ou  moins  développé.  Le  tissu  conducteur  plein,  qui 
manque  presque  complètement  chez  les  Monocotylédones,  est 
ici  beaucoup  plus  répandu  (Urtîcées,  Achyranihes,  Phyiolacca, 
Nyctagô)  :  il  semble  légitime  de  considérer  la  fréquence  de  ce 
caractère  comme  l'indice  d'une  organisation  plus  élevée,  car 
nous  le  retrouverons  chez  presque  toutes  les  Gamopétales, 

{A  suivre.') 


NOUVELLES. 


M.  J.  CosTANTiN,  Maître  de  Conférences  à  l'École  normale  supiî- 
rieure,  a  été  nommé  Professeur  de  Culture  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, en  remplacemeot  de  M.  M.  Cornu,  décédé. 

Ont  été  nommés,  d'autre  part  :  MM.  Eug.  Autran,  Botaniste  au 
Jardin  botanique  de  Buenos-Ayres;  —  M.  Fr.  Cavara,  Directeur  du 
Jardin  botanique  de  Catane;  —  M.  Aladar  Richter,  Professeur  de 
Botanique  générale  à  l'Université  de  Kolozsvar  ;  — M.  H.Solereder, 
Professeur  de  Botanique  et  Directeur  de  l'Institut  botanique  à  l'Uni- 
versité d'Erlangen  ;  —  M.  Roland  Thaxter,  Professeur  de  Botanique 
cryptogamique  à  l'Université  Harvard,  de  Cambridge  (États-Unis). 

Nous  avons  appris  dans  ces  derniers  temps  lamort  deM.  A  -F,-W. 
ScHiMPER,  Professeur  de  Botanique  à  l'Université  de  Bâle;  —  de 
M,  M.-F.-Fr.  Rees,  ancien  Professeur  de  Botanique  et  Directeur  du 
Jardin  botanique  à  l'Université  d'Erlangen;  —  de  M.  Ed.  Cramer, 
Professeur  de  Botanique  et  Directeur  de  l'Institut  de  Physiolcgie 
végétale  à  l'École  Polytechnique  do  Zurich  ;  —  de  M,  W.  West, 
algologuc  anglais. 

Parmi  les  pri.t  distribués  par  l'Académie  des  sciences,  dans  sa 
séance  solennelle  du  i6  décembre,  nous  relevons  les  suivants  : 

Prix  Gay,  partagé  entre  M,  Framchet  et  M.  Sai nt- Y VES  pour  leurs 
travaux  respectifs  sur  la  flore  de  l'.Xsie  centrale. 
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Prix  Borditt,  accordé  à  un  Mémoire  dû  à  la  collaboratJoa  de 
MM.  Matruchot  et  Molliard,  dans  lequel  ils  oni  étudié  les  modifi- 
cations de  structure  présentées  i"  par  les  cellules  soumises  à  l'action 
du  gel  ;  3°  par  les  cellules  soumises  à  la  vie  aDaérobie  ;  3°  par  une  Algue 
unicellulaire,  le  SHchococcus  bacillaris,  sous  l'influence  des  milieux 
nutiitiTs. 

Prix  Desmasières,  décerné  à  M.  K,  E.  Hiern,  pour  sa  Monogra- 
phie et  Iconographie  des  Œdogooiacées. 

Prix  Monlagne,  décerné  à  M,  Mazé  pour  ses  recherches  sur  le 
mécanisme  de  la  âxation  de  l'azote  libre  par  les  Légumineuses  et  sur 
la  biologie  de  la  Bactérie  qui  en  effectue  la  synthèse. 

Prix  de  la  Fons-Mélicocq,  décerné  à  M.  Debray  pour  un  travail 
comprenaDt  la  description  des  Algues,  les  Diatomées  exceptées,  dont 
la  présence  a  été  reconnue  par  lui  sur  le  littoral  qui  s'étend  de  la  Bel- 
gique à  la  limite  occidentale  du  Calvados. 

Prix  Thore,  décerné  à  M.  Patouillard  pour  son  •  Essai  taxono- 
mique  sur  les  familles  et  les  genres  des  Hyménomycètes  ». 

Prix  Montyon  (Physiologie  expérimentale),  décerné  à  M.  Mirandb 
pour  ses  «  Recherches  physiologiques  et  anatomiques  sur  les  Cuscu- 
tacécs  ï. 

Au  nombre  des  questions  mises  au  concours  par  l'Académie  des 
sciences  se  trouvent  les  deux  suivantes,  proposées  l'une  en  vue  du 
grand  prix  des  sciences  physiques,  l'autre  en  vue  du  prix  Bordin,  à 
décerner  tous  deux  en  190J,  et  de  la  valeur  de  3.000  francs  chacun. 

La  première  est  ainsi  formulée  :  Rechercher  et  démontrer  les  divers 
modes  de  formation  et  de  diveloppemenl  de  l'œuf  ches  les  Ascomycéles 
et  les  Basidiomycètes. 

La  seconde  :  Démontrer,  s'il  y  a  lieu,  par  l'élude  de  types  nom- 
breux et  variés,  la  généralité  du  phénomène  de  la  double  fécondation, 
ou  digamie,  c'est-à-dire  de  la  formation  simultanée  de  l'œuf  et  d'un 
iropkinte  chez  les  Angiospermes. 

Le  Bureau  de  la  Société  botanique  de  France  est  composé  comme 
il  suit  pour  l'année  1902  :  Président,  M.  Ed.  Bureau;  Vice-prési- 
dents, MM.  G.  BoNNiBR,  Hi'A,  Jullien-Crosnier,  MouiLLEFARiNE  ; 
Secrétaire  général,  M.  E.  Malinvaud;  Secrétaires,  MM.  Guérin  et 
LuTz;  Vice-secrétaires,  MM,  Buchet  et  Gagnepain  ;  Trésorier, 
M,  Dki-acour  ;  Archiviste,  M.  Ed.  Boknet, 

\J Association  française  de  Botanique,  qui  a  son  siège  au  Mans, 
a  élu  pour  Président,   M.   Magnin;  Vice-Présidents,  MM.  Gillot, 
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FoucALD,    Camus;    Secrétaire   général,    M.    Lévbili.é;    Trésorier, 

M.  Arbost. 

Nous  avons  reçu  le  premier  fascicule  d'uue  Douvelle  publication 
intitulée  Buletinul  Erbarului  Instifuiului  Botanie  din  Bucuresli 
(Bulletin  de  l'Herbier  de  l'institul  botanique  de  Bucarest). 

Ce  Bulletin,  publié  et  dirigé  par  M,  M.  C.  Vladesco,  Professeur 
de  Botanique  à  l'Université  et  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Buca- 
rest, paraîtra  tous  les  trois  mois  et  formera  chaque  année  un  volume 
de  500  à  600  pages.  Le  prix  de  l'abonnement  est  de  12  francs  par  an. 

Les  travaux  contenus  dans  ce  premier  fascicule  sont,  au  moins 
dans  leurs  parties  essentielles,  imprimés  sur  deux  colonnes,  dans  l'une 
en  roumain,  dans  l'autre  en  français  ou  en  allemaud.  Il  y  a  là  un  bon 
exemple  qu'on  aimerait  à  voir  suivre  dans  d'autres  recueils  condamnés 
à  n'avoir  pour  ainsi  dire  pas  de  lecteurs  en  dehors  de  leur  pays  d'ori- 
gine. 


Le  Gèraul  :  I^uis  Mono 


(ari».— J.l!ïr»cii,oiip.,S°"  Av.  deCLij^:, . 
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SÉTOURATÉE,  CAMPYLOSPERME  ET  BISÉTAIRE 

TROIS  GENRES  NOUVEAUX  D'OCHNACÉES 

Par  H.  Ph.  VAN  TIBaHBlC. 

Telle  que  j'ai  été  conduit  à  la  restreindre  dans  un  travail 
récent  (i),  la  famille  des  Ochnacées  ne  compte  actuellement  que 
les  quatre  genres  Ochne  (Ochmt  Linné),  Ouratée  [Ouratea 
Aublet),  Brackenridgée  {Brackenridgea  A.  Gray)  et  Elvasie 
(Elvasia  De  Candolle);  encore  le  troisième  n'est-il  pas  admis  sans 
conteste. 

Avec  un  androcée  formé  de  nombreuses  étamines  et  un  pistil 
composé  de  carpelles  épipétales  libres  à  style  gynobasique,  le 
premier  est  le  type  d'une  tribu,  les  Ockuées.  Avec  un  androcée 
directement  diplostémone  et  un  pistil  composé  de  carpelles  épi- 
sépales  libres  à  style  gynobasique,  les  deux  suivants  forment 
ensemble  une  seconde  tribu,  les  Ouratiées.  Avec  un  androcée 
directement  diplostémone  et  un  pistil  composé  de  carpelles 
épisépales  concrescents  en  un  ovaire  pluriloculaire  à  style  ter- 
minal, le  dernier  est  le  type  d'une  troisième  tribu,  les  Elvasiées. 
Ensemble,  ces  trois  tribus  composent  une  famille,  dont  le 
caractère  général  est  d'avoir  dans  chaque  carpelle  un  seul  ovule 
attaché  à  la  base  de  l'un  des  bords,  anatrope,  dressé  à  rapbé 
interne,  épinaste  par  conséquent,  devenant  une  graine  sans 
albumen  dont  l'embryon,  à  radicule  infère  et  muni  de  deux 
cotyles  plan-convexes,  est  d'ordinaire  oléo-araylacé  (2). 

C'est  à  la  tribu  des  Ouratéées  qu'appartiennent  les  trois 
genres  nouveaux  qui  font  l'objet  de  cette  Note. 

Les  deux  genres  constitutifs  actuels  de  cette  tribu  diffèrent 
par  plusieurs  caractères  i  pour  n'en  citer  ici  qu'un  seul,  les 
anthères  sont  presque  sessiles  et  s'ouvrent  chacune  par  deux 

I.  Ph.  Van  Tieghem  :  Sur  le  genre  Lopkire,  considéré  comme  type  d'unt 
famille  diitincte,  les  Lofikiracées  (Journal  de  Botanique,  XV,  p.  i^r,  1901). 

3.  L'embryoD  des  Ochnacies  est  déccit  patlout  comme  Blmplemenl  oléag'ineux 
on  charnu;  il  y  a  doDC  là  une  erreur  à  corriger. 
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pores  près  du  sommet,  sur  la  face  externe,  dans  les  Ouratées; 
elles  sont  portées  par  des  filets  assez  longs  et  s'ouvrent  sur  les 
côtés  par  deux  fentes  longitudinales,  dans  les  Brackenridgées. 
C'est  le  premier  de  ces  deux  genres  qu'il  faut  maintenant 
considérer  de  plus  près. 

Avec  un  androcée  toujours  pareil,  les  cent  vingt  espèces  au 
moins  qui  le  composent  actuellement  et  qui  croissent  dans 
toutes  les  régions  chaudes  du  globe  se  répartissent  d'abord  en 
deux,  puis  ensuite  en  quatre  groupes  nettement  distiacts. 

Les  unes  ont  l'ovule  droit,  donnant  naissance  à  une  graine 
également  droite,  et  la  paroi  interne  de  l'ovaire,  comme  plus 
tard  celle  du  fruit,  est  lisse  dans  toute  son  étendue.  Elles  sont 
toutes  américaines. 

Les  autres  ont  l'ovule  recourbé  en  dedans  en  forme  de 
crochet  ou  de  fer  à  cheval,  produisant  une  graine  également 
courbe,  et  la  paroi  interne  de  l'ovaire,  comme  plus  tard  celle  du 
fruit,  se  renfle  de  chaque  côté  en  une  crête  longitudinale  qui, 
partant  de  la  base,  s'élève  jusqu'à  une  certaine  hauteur  et  s'in- 
sinue dans  la  concavité  de  l'ovule,  entre  ses  deux  branches, 
sans  toutefois  se  réunir  à  sa  congénère  en  une  fausse 
cloison  complète.  Elles  croissent  toutes  dans  l'Ancien  Monde. 

A  son  tour,  chacun  de  ces  deux  groupes  d'espèces,  qu'on 
peut  appeler  ;  le  premier,  les  Rectovulêes  ou  Orthosperntées ,  le 
second,  les  Curvovulées  ou  Campytospermées ,  se  partage  très 
inégalement  en  deux  autres. 

Toutes  les  Rectovulêes  ou  Orthospermées  ont  les  feuilles 
munies  de  deux  stipules  latérales  et  libres.  Dans  la  très  grande 
majorité,  ces  stipules  ont  la  forme  d'écaillés  et  sont  de  très 
bonne  heure  caduques;  chez  quelques-unes,  elles  sont  étirées  en 
soies  roides,  rouge  brun,  et  persistent  même  après  la  chute  des 
feuilles.  Chez  les  premières,  l'inflorescence  est  une  grappe 
composée  à  divers  degrés  et,  suivant  les  espèces,  diversement 
modiâée;  chez  les  secondes,  l'inflorescence  est  une  grappe 
simple.  Chez  les  premières,  lepériderme  de  la  tige  est  d'origine 
sous-épidermique,  c'est-à-dire  exodermique  ;  chez  les  secondes, 
il  est  d'origine  épidermique.  Et  il  y  a  d'autres  différences. 
Celles-ci  suffisent  à  établir  qu'il  y  a  là  vraiment  deux  genres  à 
distinguer. 

Au  premier,  comprenant  la  très  grande  majorité  des  espèces 
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américaines,  je  conserverai  le  nom  de  Ouratée,  restreint  {Oura- 
&a  Aublet,  pro  parte). 

Au  second,  ne  comprenant  pour  le  moment  que  quatre  es- 
pèces du  Brésil,  je  donnerai  le  nom  de  Sétouratée  [Selouraiea), 
pour  rappeler  la  forme  sétacée  des  stipules. 

La  très  grande  majorité  des  Curvovulées  ou  Campylosper- 
mées  ont  les  feuilles  munies  de  stipules  intra-axillaîres,  comme 
on  dit,  concrescentes  par  leur  bord  interne,  sur  une  plus  ou 
moins  gfrande  longueur,  en  une  lame  bidentée  ou  bi£de;  plus 
exactement,  les  feuilles  y  sont,  non  pas  stipulées,  mais  ligulées. 
Une  seule  espèce,  jusqu'à  présent,  fait  exception  à  la  règle  ;  les 
feuilles  y  sont  pourvues  de  deux  stipules  latérales  et  libres,  et 
ces  stipules  sont  étirées  en  longues  soies  roides,  comme  dans  les 
Sétouratées.  Chez  les  premières,  l'inflorescence  est  une  grappe 
composée  à  divers  degrés  et,  suivant  les  espèces,  diversement 
modifiée;  chez  la  seconde,  c'est  une  grappe  simple.  Chez  les 
premières,  le  péridcrme  est  d'origine  sous-épîdermique,  c'est-à- 
dire  exodermique  ;  chez  la  seconde,  il  est  d'origine  épidermique. 
Et  il  y  a  d'autres  différences.  Celles-ci  suffisent  à  montrer  qu'il 
y  a,  ici  aussi,  deux  genres  à  distinguer. 

Au  premier,  comprenant  la  presque  totalité  des  espèces  de 
l'Ancien  Monde,  je  donnerai  le  nom  de  Campylosperme(Camf;ïj'- 
laspermum),  pour  rappeler  la  courbure  de  l'ovule,  de  la  graine 
et  de  l'embryon,  qui  en  est  le  caractère  dîÉférentiel  le  plus  frap- 
pant par  rapport  au  genre  Ouratée,  tel  qu'on  vient  de  le  res- 
treindre. Au  second,  réduit  pour  le  moment  à  une  seule  espèce, 
originaire  de  l'Afrique  occidentale,  je  donnerai  le  nom  de  Bisé- 
taire  (Btselarza).,poar  rappeler  l'indépendance  et  la  forme  des 
stipules,  par  oii  cette  plante  diffère  aussitôt  de  toutes  les  autres 
espèces  de  l'Ancien  Monde. 

Le  genre  actuel  Ouratée  se  trouve  donc  de  la  sorte  subdi- 
visé en  quatre  genres  :  deux  propres  au  Nouveau  Monde,  Oura- 
tée restreint  et  Sétouratée,  et  deux  propres  à  l'Ancien  Monde, 
Campylosperme  et  Bisétaire. 

Par  la  courbure  de  l'ovule  et  de  la  graine,  ainsi  que  par  la 
fausse  cloison  qui  en  sépare  les  deux  branches,  les  Brackenrid- 
gées,qui  habitent  aussil'Ancien  Monde,  ressemblent  aux Campy- 
lospermes  et  aux  Bisétaires.  Elles  en  diffèrent  d'abord  parce  que 
les  deux  lames  longitudinales  se  touchent  au  centre  et  se  soudent 
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en  une  fausse  cloison  complète,  qui  est,  en  outre,   creusée  de 

deux  lacunes  aériferes.  Elles  en  diflfèrent  encore  par  la  déhiscence 

longitudinale  de  l'anthère,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  par 

l'inflorescence. 

En  résumé,  les  cinq  genres  qui  composent  maintenant  la 
tribu  des  Ouratéées  se  répartissent  en  deux  groupes  ou  sous- 
tribus  :  les  Orthospermées  (Ouratée  et  Sétouratée),  propres  à 
l'Amérique,  et  les  Campylospermées  (Campylosperme,  Bisétaire 
et  Brackeoridgée),  propres  à  l'Ancien  Monde. 

Il  faut  reprendre  maintenant  un  à  un  ces  cinq  genres,  afin 
de  les  mieux  caractériser. 

I.  —  Sur  le  genre  Ouratée,  restreint. 

A  l'exception  d'une  seule,  réputée  très  variable  et  poly- 
morphe, VOuratea  stipulata  (Vellozo),  qui  croît  au  Brésil 
méridional,  et  sur  laquelle  on  reviendra  tout  à  l'heure,  toutes  les 
Ouratées  américaines,  au  nombre  d'environ  quatre-vingt-dix, 
forment  ensemble  le  genre  Ouratée,  tel  qu'on  le  restreint  ici. 

Les  feuilles  y  sont  stipulées,  à  stipules  latérales,  libres  et 
caduques.  L'inflorescence  y  est  une  grappe  composée,  terminale 
ou  axillaire  des  feuilles  supérieures,  offrant,  suivant  les  espèces, 
de  nombreuses  modifications.  Les  sépales  y  sont  caducs.  Déjà 
long  dans  la  fleur,  le  gynophore  y  prend  dans  le  fruit  un  très 
grand  développement,  devient  ovoïde  ou  piriforme  et  porte  au 
sommet  cinq  drupes  (souvent  un  nombre  moindre  par  avor- 
tement),  droites,  ovoïdes,  renfermant  dans  un  péricarpe  à  surface 
interne  lisse,  une  graine  droite,  dont  l'embryon,  également  droit 
et  à  radicule  infère,  possède  deux  cotyles  plan-convexes  et  oléo- 
amylacées. Une  seuleespèce,  originaire  de  la  Guyane  française, 
diffère  de  toutes  les  autres  par  la  forme  de  ses  drupes,  qui  sont 
aplaties  transversalement  et  échancrées  en  cœur  sur  le  bord 
externe,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  O.  cardiosperme  {O.  car- 
diospertna  De  Candolle).  Cette  forme  singulière  résulte  de  ce 
qu'ici  les  deux  cotyles  de  l'embryon,  situées  latéralement  et 
en  contact  à  leur  base,  se  séparent  plus  haut  et  divergent  en 
s'arrondissant ,  tandis  que  partout  ailleurs  elles  demeurent  en 
contact  dans  toute  leur  longueur. 

Insuffisante  à  elle  seule  pour  autoriser  une  séparation  gèaé- 
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rique,  cette  différence  à  été  utilisée  par  M.  Ëngler  pour  le  grou- 
pement des  espèces  en  deux  sections.  La  première,  qu'il  a 
nommée  Oocarpes  (Oocarpse),  renferme  toutes  les  espèces  à 
drupes  ovoïdes,  c'est-à-dire,  toutes  les  espèces  américaines  à 
stipules  caduques,  moins  une  ;  la  seconde,  qu'il  a  nommée  Cardio- 
carpes (CardiocarpieJ,  se  réduit  pour  le  moment  à  la  seule 
Ouratée  cardiosperme  (i). 

Deux  espèces  de  la  première  section,  originaires  du  Brésil, 
sont  seules  cultivées  dans  nos  serres  :  l'une,  l'Ouratée  oliviforme 
{O.  olivifornns  (A.  Saînt-Hilaire)  Engler),  remarquable  par  son 
fruit  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  olive,  sous  le  nom  de 
Gomphùt  décorons  Lemaire;  l'autre,  l'Ouratée  gigantophylle 
{O.  gigantophylla  (Ehrard)  Engler) ,  remarquable  par  ses  feuilles 
trèsgrandeset  rapprochées  à  l'extrémité  des  branches,  qui  lui 
donnent  le  port  d'une  Théophraste  {Tkeopkrasta)..  sous  le  nom 
de  Gomphia  Tkeopkrasta  Linden. 

2.  —  Sur  le  genre  nouveau  Sétouratée. 

Ce  genre  a  pour  type  la  plante  brésilienne  que  Veltozo  a 
récoltée  et  décrite  en  1790,  maispubliée  seulement  en  1825,  sous 
le  nom  de  Ochna  sttputaia,  que  l'on  doit  écrire  aujourd'hui 
Ouraiea  stipuiaia  (Vellozo)  (3).  Dans  la  pensée  de  l'auteur,  la 
dénomination  spécifique  veut  dire  évidemment,  non  pas  que  la 
plante  a  des  stipules  tandis  que  les  autres  n'en  ont  pas,  mais  que, 
les  stipules  y  étant  persistantes,  tandis  qu'elles  sont  caduques 
chez  les  autres,  elle  les  garde,  tandis  que  les  autres  les  perdent, 
elle  en  a  donc  encore  quand  les  autres  n'en  ont  plus  (3}. 

Cette  persistance  des  stipules  et  surtout  leur  forme  sétacée 
permettent  déjà  de  distinguer  immédiatement  la  plante  de  toutes 
les  Ouratées.  Pour  peu  qu'il  s'y  ajoute  d'autres  différences,  on 
sera  bien  forcé  de  l'en  séparer  génériqueraent.  Or,  c'est  préci- 
sément ce  qui  a  lieu.  L'inflorescence,  notamment,  y  est  une 
grappe  simple,  terminale,  provenant  directement  d'un  bourgeon 

t.  Enfler  :  Flora  brasilitniis^  XII,  1,  p.  303  et  p.  307,  1B76. 

3.  Velloia  :  Flora  Fluminensis,  p.  113,  pi.  ga,  1815. 

3.  Aussi,  D'y  a-t-il  pas  lien,  i  mon  avis,  d'admettre  la  correclioD  quelque  peu 
eafaDiiae  iDiroduite  par  Planchon,  qui  a  nommé  l'espice  Gomphia  stipulaesa, 
ca  1S47,  modificalion  acceptée  par  M.  Enfler,  qui  l'a  décrite  en  1S76  sons  le  nom 
de  Oura/ea  stipmlacea  (Planch.)  Engler. 
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écatlleux,  munie  par  conséquent,  à  sa  base,  de  nombreuses 
écailles  persistantes  et  sétacées,  et  le  long-  de  laquelle  les 
bractées  mères,  accompagnées  de  leurs  deux  stipules  sétacées, 
persistent,  même  après  la  chute  des  fleurs,  qui  sont  très  petites 
et  à  pédicelle  articulé.  La  croissance  de  la  branche  se  continue 
à  t'aide  du  bourgeon  axillaire  de  la  feuille  supérieure  et  la  végé- 
tation se  poursuit  ainsi  en  sympode.  Comme  chezIesOuratées,le 
calice  est  caduc,  et  legynophore,  déjà  long  dans  la  fleur,  devient 
très  volumineux  dans  le  fruit,  où  la  graine  est  droite  dans  un 
péricarpe  lisse. 

A  son  tour,  le  périderme  vient  ajouter  une  nouvelle  diffé- 
rence aux  deux  précédentes.  11  prend  naissance  ici,  en  effet, 
dans  l'épiderme  même  et  non  pas  sous  l'épiderme,  dans  l'exo- 
derme,  comme  chez  les  Ouratées. 

Ainsi  caractérisé,  ce  genre  renferme,  en  réalité,  plusieurs 
espèces. 

Sous  le  nom  A'Ouratea  sttpulacea  (Planchon)  Ëngler,  les 
Herbiers  contiennent,  en  effet,  rapportée»  de  localités  différentes 
par  divers  collecteurs,  des  plantes  nettement  distinctes,  ce  qui  a 
fait  dire  que  cette  espèce  est  très  polymorphe.  M.  Engler, 
notamment,  y  a  distingué  trois  variétés  :  «  angustifolia,  p  tri- 
deniata  et  y  major  (i).  En  outre,  comme  elle  ressemble,  par  la 
forme  et  la  dimension  des  feuilles,  comme  aussi  par  la  petitesse 
àt%^'eMzi,^V  Ouratea  parvtflora  (DeCandoUe),  on  en  trouve  des 
échantillons  sous  ce  nom  parmi  les  exemplaires  vrais  de  cette 
espèce,  confusion  qui  a  fait  croire  que  VO.  farvifiora  a  aussi  des 
stipules  persistantes  et  sétacées  (i),  ce  qui  est  inexact  (3). 

L'examen  comparatif  de  tous  ces  échantillons  m'a  permis  d'y 
reconnaître  quatre  espèces  distinctes.  Chez  toutes,  les  feuilles 
sont  brièvement  pétiolées,  à  limbe  ovale  étroit,  atténué  à 
la  base  et  au  sommet,  qui  est  obtus,  penninerve,  à  bord 
entier. 

Dans  l'une,  le  limbe  est  dissemblable  sur  les  deux  faces,  vert 
foncé  et  luisant  en  haut,  paie  et  terne  en  bas,  à  nervures  laté- 
rales    peu    visibles;    seules,    les     principales    d'entre    elles, 

I.  Englet  :  Flora  brasttitnsis,  XII,  t,  p.  34S,  1S76. 
3.  Eoeler  ;  L«t.  cit.,  p.  ,140,  1876. 

3.  L'Herbier  du  Muséum,  notamment,  coDIleDt  uo  échanUllon  de  l'O.  itip»- 
laeea,  éiiquet*  O.  paruifiora  DC.  de  la  main  m^me  d'A.  de  Salnl-Hitalre. 
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recourbées  vers  le  haut  et  longeant  le  bord,  se  voient  assez 
Dcttement  surtout  sur  la  face  inférieure  ;  le  limbe  mesure  4  à 
5  cent.de  long;  sur  12  à  i5inilliin.  de  large.  Dans  l'inflorescence, 
outre  la  grappe  terminal^,  il  s'en  forme  d'ordinaire  plusieurs 
autres  à  l'aisselle  des  écailles  inférieures  de  la  première.  En 
sorte  que  l'inflorescence  totale  est  souvent  une  sorte  d'om- 
belle de  grappes  simples.  C'est  à  cette  espèce  que  je  réserverai 
le  nom  de  Sétouratée  stipulée  [Seiouratea  sWpulata  (Velloio)), 
Elle  est  représentée  dans  l'Herbier  du  Muséum  par  l'échantillon 
que  M.  Glaiîou  a  récolté  au  mont  Corcovado,  en  1867  (n'  3  960) 
et  dans  laFlorestadaTijuca,  province  de  Rio  de  Janeiro,  en  1876 
(n*  8  489).  C'est,  pour  M.  Engler,  le  type  de  sa  variété  *  angus- 
iifolia. 

Dans  la  seconde,  le  limbe  est  dissemblable  aussi  sur  les 
deux  faces,  vert  foncé  et  luisant  en  haut ,  pâle  et  terne  en  bas,  et 
les  nervures  y  sont  toutes  très  peu  visibles.  Notablement  plus 
petit  que  dans  la  forme  précédente,  il  ne  mesure  que  25  à 
30  millim.  de  long  sur  8  à  10  millim.  de  large.  Maïs  surtout  son 
extrémité  obtuse  porte  trois  petites  dents  rapprochées,  une 
médiane  droite  et  deux  latérales  recourbées  vers  la  première. 
L'inflorescence  se  réduit  à  une  seule  grappe  terminale,  qui  est 
très  courte,  très  pauciflore,  parfois  même  uniflore,  et  ne  pro- 
duisant d'ordinaire  qu'un  seul  fruit.  Ce  sera  la  Sétouratée 
tridentée  {Sel<mraiea  iridentatd).  Elle  est  représentée  dans  notre 
Herbier  par  les  échantillons  récoltés  par  M.  Glaziou  dans  la  Serra 
dos  Orgaos,  à  Barreira,  en  1861  (n°  140)  et  en  1870  {n"  3  921). 
C'est,  pour  M.  Engler,  le  type  de  sa  variété  ^  trideniata. 

La  troisième  a  ses  feuilles  pareilles  sur  les  deux  faces,  à  ner- 
vures latérales  bien  visibles  en  haut  et  en  bas,  et  de  deux  sortes: 
les  unes  fortement  recourbées  vers  le  haut  en  longeant  le  bord  ; 
les  autres,  beaucoup  plus  nombreuses  et  rapprochées,  perpen- 
diculaires à  la  médiane.  Terminé  en  pointe  mousse,  comme 
dans  la  première  espèce,  le  limbe  est  notablement  plus  grand, 
mesurant  839  cent,  de  long  sur  20  à  35  millim.  de  large. 
L'inflorescence  se  compose  d'une  seule  grappe  simple  terminale 
assez  longue,  portant  une  dizaine  de  fleurs.  Dans  le  fruit,  le 
gynophore  renflé  en  massue  mesure  10  milUm.  de  long  et  les 
deux  drupes  allongées  qu'il  porte  ordinairement  ont  12  î 
14   millim.   de   long.  Je  la  nommerai   Sétouratée  de  VellozO 
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[Setouraiea  Veilosit),  en  mémoire  du  botaniste  qui  a  découvert 
et  décrit  l'espèce  type  de  ce  genre.  Elle  est  représentée  dans 
notre  Herbier,  notamment,  par  l'échantillon  récolté  au  Brésil  par 
Gaudichaud  en  i83i-33  (n"  778)  et  par  celui  que  Clausscn  en  a 
rapporté  en  1842  (n°  30).  C'est  elle,  probablement,  que 
M.  Engler  a  eu  en  vue  dans  sa  variété  y  major. 

La  quatrième  a  des  feuilles  plus  larges  et  plus  courtes  que 
la  précédente,  en  losange,  à  sommet  obtus  ou  émargîné,  pa- 
reilles sur  les  deux  faces,  à  nervures  latérales  des  deux  sortes 
bien  visibles  en  haut  et  en  bas.  Le  limbe  mesure  6  à  8  centi- 
mètres de  long  sur  3  à  3,5  centimètres  de  large.  Les  stipules  y 
sont  plus  larges  et  moins  longuement  étirées.  Mais  surtout  dans 
chacune  des  grappes,  rassemblées  au  nombre  de  deux  ou  trois 
au  sommet  de  la  branche,  les  pédicelles  inférieurs  portent 
chacun,  à  l'aiselle  d'une  bractée,  un  pédicelle  secondaire.  La 
grappe  commence  donc  ici  à  devenir  composée,  comme  elle  l'est 
chez  toutes  les  Ouratées.  Ce  sera  la  Sétouratée  de  Glaztou 
(Seiouratea  Giaztoviana).  Elle  est  représentée  dans  notre  Her- 
bier par  la  plante  récoltée  par  M.  Glaziou  à  Jurujuba,  province 
de  Rio  de  Janeiro,  près  de  la  mer,  en  1873,  et  porte  le  n°  6.843. 

Ed  résumé,  le  genre  nouveau  Sétouratée  comprend  main- 
tenant quatre  espèces. 

3,  —  Sur  le  genre  nouveau  Camptlosperme. 

Au  genre  Campylosperme  se  rattachent,  au  nombre  de 
trente-cinq  environ,  toutes  les  espèces  de  l'Ancien  Monde 
actuellement  décrites  comme  Ouratea. 

Les  feuilles  y  sont  partout  munies  de  stipules  intra-axïllaires, 
plus  ou  moins  longuement  concrescentes  ;  plus  exactement,  elles 
sont,  non  pas  stipulées,  mais  ligulées,  par  oii  ce  genre  diffère 
déjà  nettement  des  deux  précédents.  Aperçue  dès  181 1  par 
A.-P.  De  CandoUe  dans  son  mémoire  classique  (i),  cett^  diffé- 
rence a  été  appliquée  par  Planchon,  en  1847  {^)'  ^^  groupement 
des  espèces  en  deux   sections,   qu'il  nommait  respectivement 

I.  A.-F.  de  Candolle  ;  Momoffo-pàù  des  Ockmtcéu  (ADDales  du  Muséum, 
XVn,  p.  407,  iSii). 

3.  Planchon  s  Sur  le  genre  Godoya  et  ses  analogues  (London  Journal  of 
Botany,  VI,  p.  1,  1S47). 
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Eugomphi'a  et  Gomphiastrum,  parce  que,  au  mépris  de  la  loi 
de  priorité,  on  donnait  alors  au  genre  le  nom  de  Gompkia 
Schreber,  appellation  fautive  que  lui  conservait  encore  XIndex 
Kewettsis^a  1S85.  lia  donc  fallu  supprimer  ces  deux  noms  de 
section  et  c'est  ce  que  qu'a  fait  récemment  M.  Gilg,  qui  a  cru 
pouvoir  les  remplacer  par  ceux  de  Neoouratea  et  de  Palseo- 
auratea  (i),  lesquels  ne  pourraient  pas  être  maintenus,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  même  si  l'on  voulait  conserver  au  genre 
Ouratée  toute  son  extension  actuelle. 

Pour  si  frappante  qu'elle  soit,  cette  différence  dans  les  sti- 
pules ne  suffît  sans  doute  pas,  à  elle  seule,  à  justifier  une  sépa- 
ration générique.  Mais  s'il  y  vient  s'en  ajouter  plusieurs  autres 
et  de  plus  importantes,  on  conviendra  que  la  séparation  s'impose. 

Telle  est,  non  seulement  la  persistance,  mais  l'accrescence 
du  calice  autour  du  fruit,  tandis  qu'il  est  caduc  dans  les  deux 
genres  précédents.  Tel  est,  par  contre  et  par  une  sorte  de 
balancement  organique,  le  faible  développement  du  gynophorc 
dans  le  fruit.  Mais  telle  est  surtout  la  conformation  tout  autre 
du  pistil  et  du  fruit,  caractère  sur  lequel  il  convient  d'insister 
quelque  peu. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  l'unique  ovule  de  chaque  car- 
pelle se  recourbe  vers  l'intérieur,  c'est-à-dire  du  côté  de  son 
raphé,  en  forme  de  crochet  ou  de  fer  à  cheval;  en  un  mot,  il 
est,  d'une  certaine  façon,  campylotrope.  Il  y  a,  en  effet,  comme 
on  sait,  trois  sortes  d'ovules  campylotropes,  suivant  qu'ils  pro- 
viennent de  la  courbure  d'un  ovule  orthotrope,  sans  raphé, 
d'un  ovule  hémi-anatrope,  avec  un  demi-raphé,  ou  d'un  ovule 
entièrement  anatrope,  avec  un  raphé  complet,  tapissant  tout  du 
long  la  face  concave  :  c'est  cette  dernière  sorte  qui  est  réalisée 
ici. 

En  outre,  et  en  relation  avec  cette  courbure  de  l'ovule,  11  se 
forme  au  milieu  de  chaque  face  latérale  du  carpelle,  sur  la 
paroi  interne,  une  lame  longitudinale  partant  de  la  base  même, 
mais  s'arrètant  à  une  certaine  distance  du  sommet,  qui  s'insinue 
dans  la  courbure  de  l'ovule,  entre  ses  deux  branches,  allant  au- 
devant  de  sa  congénère,  qu'elle  n'atteint  ordinairement  pas;  il 
en  résulte    une  fausse  cloison,   incomplète  à  la   fois    dans    sa 

I.  GUs  dam  ^ffler  :  Nat.  Pflanmtltfam.,  III,  6,  p.  141,  1895. 
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longueur  en  haut,  et  dans  sa  largeur  au  centre.  C'est  autour  de 
cette  fausse  cloison  que  l'ovule  se  trouve  enroulé.  Cette  coo- 
fortnation  se  retrouve  plus  tard  dans  le  fruit  mûr,  qui  est  lui- 
même  arqué  en  dedans.  La  graine  y  est  recourbée  en  crochet 
ou  en  fer  à  cheval  autour  de  la  fausse  cloison  incomplète  et 
scléreuse  formée  par  les  deux  saillies  latérales  du  noyau.  Le 
plan  médian  de  l'embryon  ainsi  enroulé  coïncide  d'ordinaire 
avec  le  plan  commun  de  symétrie  du  carpelle  et  de  l'ovule, 
qui  est  aussi  le  plan  de  courbure;  en  un  mot,  il  est  incom- 
bant. Aussi,  une  section  transversale,  pratiquée  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  fruit,  rencontre-t-elle  deux  fois,  dos  à  dos, 
la  paire  de  cotyles.  Celles-ci  sont  d'ordinaire  égales  et  aplaties, 
comme  dans  le  Campylosperme  de  Mann  (C.  Manmi)  ;  mais 
parfois  la  cotyle  interne,  sans  doute  gênée  dans  sa  croissance 
par  la  courbure  dont  elle  occupe  le  côté  concave,  demeure 
notablement  plus  petite  que  l'autre,  inégalité  qui  est  très 
marquée,  par  exemple,  dans  le  Campylosperme  calophylle 
(C.  calophytlum)  et  le  C.  affine  (C.  affiné). 

Cette  courbure  de  l'ovule  et  plus  tard  du  fruit,  de  la  graine 
et  de  l'embryon,  a  été  observée  pour  la  première  fois  par  Asa 
Gray,  en  1S54,  dans  son  genre  Brackenridgée  et  regardée  par 
lui  comme  l'un  des  caractères  propres  de  ce  genre  (i).  On  verra 
plus  loin  qu'en  effet  les  choses  s'y  passent  un  peu  autrement 
que  dans  les  espèces  dont  il  est  question  ici. 

Plus  tard.  Bâillon  a  aperçu  quelque  chose  de  cette  dispo- 
sition d'abord  dans  son  Ouratea  Dupargueliana,  du  Gabon,  en 
1868  (3),  plus  tard,  en  1886,  dans  plusieurs  Ouratea  de  Mada- 
gascar, notamment  dati9  son  0.  HtldebrandWi  (3).  Mais  il  l'a  très 
mal  comprise.  Pour  lui,  l'ovule  est  et  demeure  droit,  mais  il 
forme  à  son  extrémité  supérieure,  à  la  chalaze,  un  appendice  re- 
courbé en  crochet  vers  l'ititérieur,  ■  une  sorte  d'arille  chalazique  ■ . 
D'après  lui,  c'est  à  une  pareille  corne  chalazîenne  que  l'ovule 
devrait  sa  courbure  dans  les  Brackenridgées,  ce  qui  l'a  conduit 
à  ne  pas  admettre  l'autonomie  de  ce  genre  {4).  Il  n'a  pas  vu,  ce 


I.  A.  Gray  ;  UtUUd  States  escfilortHg  BxpetbtioM,  XV,  I,  p.  361,  pi. 
t8s+. 

3.  BailloD  :  Adamsonia,  IX,  p.  78,  ig6S. 

3.  BailloD  :  Bulleiln  de  la  Soc.  Llnaéenne  de  Paris,  p.  587,  1S86. 

4.  Bâillon  :  Histotrt  4*1  filûttUs,  IV,  p.  359,  1873. 
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qu'A.  Gray  avait  compris  longtemps  auparavant,  que  c'est 
l'ovule  lui-même  qui  est  ainsi  reployé  et  que  la  chalaze  n'est 
plus  en  haut,  mais  à  l'extrémité  de  la  branche  descendante 
interne.  Peut-être,  s'il  avait  pu  observer  la  graine  de  ces 
plantes,  en  la  voyant  courbe,  se  serait-il  fait  une  idée  plus 
exacte  des  choses.  Avec  une  simple  corne  chalazienne,  ta  graine 
et  l'embryon  demeureraient  droits,  en  effet,  comme  étai^i  l'ovule 
d'où  ils  dérivent. 

Je  me  suis  appliqué  d'abord  à  constater  ce  phénomène  dans 
le  pistil  et  le  fruit  de  quelques  espèces,  puis  à  en  rechercher 
l'extension  dans  toutes  les  Ouratées  de  l'Ancien  Monde.  A  cet 
effet,  j'ai  étudié  le  pistil  de  la  Qeur  dans  toutes  les  espèces  de 
notre  Herbier  et  le  fruit  dans  toutes  celles,  en  moindre  nombre, 
qui  me  l'ont  offert  à  l'état  de  maturité.  Partout,  je  l'ai  retrouvé 
sous  son  double  aspect  :  courbure  totale  de  l'ovule  et  plus  tard 
de  la  graine  et  de  l'embryon,  fausse  cloison  incomplète  trans- 
versalement. Il  s'agit  donc  bien  d'une  disposition  commune  à 
toutes  ces  espèces,  qui  leur  est  propre,  et  qui,  jointe  aux  carac- 
tères différentiels  énoncés  plus  haut  :  ligule  de  la  feuille,  per- 
sistance et  accrescence  du  calice,  faible  accroissement  du  gyno- 
phore  dans  le  fruit,  assure  une  base  solide  au  geare  nouveau 
qu'elles  constituent. 

Ainsi  caractérisé,  le  genre  Campylosperme  compte  environ 
trente-cinq  espèces,  la  plupart  en  Afrique,  quelques-unes  en 
Asie,  un  très  petit  nombre  en  Océanie.  On  n'en  cultive  aucune 
jusqu'à  présent  dans  nos  serres.  L'inflorescence  y  est  toujours 
une  grappe  composée  à  divers  degrés  et  offrant  plusieurs  modi- 
fications principales,  qui  peuvent  servir  à  grouper  les  espèces 
en  sections.  Sans  entrer  ici  dans  ce  détail,  je  me  bornerai  à  dire 
que  l'une  d'elles,  en  particulier,  se  montre  très  distincte  sous 
ce  rapport.  C'est  le  C.  de  Duparquet  (C.  Dupavquetianum 
(Baill.)  V.  T.),  originaire  du  Gabon.  Comme  chez  plusieurs 
autres  espèces,  notamment  les  C.  allongé  (C.  elongatum,  (OHver) 
V.  T.)  et  le  C.  de  Mann  (C.  Mannit  (Oliver)  v.  T.),  les  feuilles 
y  sont  très  grandes  et  ramassées  à  l'extrémité  des  branches, 
ce  qui  lui  donne  un  port  de  Théophraste  et  le  fait  ressembler 
à  rOuratée  gigantophylle  du  Brésil.  L'inflorescence  y  est  une 
grappe  composée  à  plusieurs  degrés,  très  condensée  et  om- 
bellîforme,  terminant  un  rameau  court,  sans  feuilles  ordinaires, 
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axillaire  d'une  des  feuilles  supérieures  de  la  branche.  Sous  la 
fausse  ombelle,  le  rameau  porte  deux  feuilles  opposées,  insérées 
presque  au  même  niveau,  vertes  et  de  même  forme  que  les 
feuilles  ordinaires»  mais  beaucoup  plus  petites,  formant  une 
sorte  d'iovolucre.  Par  là,  cette  espèce  est  le  type  d'une  section 
distincte,  qu'on  peut  nommer  Involucrés  (Involucrata)  et  dont 
elle  est  jjisqu'à  présent  le  seul  représentant  (i). 

4.  —  Sur  le  genre  nouveau  Bisétaire. 

Au  cours  de  son  voyageau  Congo  français  en  1893,  M.H.  Le- 
comte  a  récolté  aux  bords  du  Kouilou,  enavalde  Kitabi,  une 
Ouratée  que,  dans  un  travail  récent,  j'ai  décrite  provisoirement 
sous  le  nom  de  Ouratée  de  Lecomte  (Ouralea  Lecomtei)  (2).  La 
conformation  de  ses  stipules  la  distingue  aussitôt  de  toutes 
celles  de  l'Ancien  Monde  connues  jusqu'à  présent,  notammeat 
de  toutes  celles  qui  composent,  comme  il  vient  d'être  dit,  le 
genre  Campylosperme.  Elles  sont,  en  effet,  non  seulement 
latérales  et  libres,  comme  chez  les  Ouratées,  mais  encore  persis- 
tantes,  brusquement  rétrécies  au-dessus  de  leur  base  et  étirées 
en  autant  de  soies  rigides  et  brunes,  longues  de  lo  à  15  milli- 
mètres, comme  chez  les  Sétouratees.  La  plante  ressemble  aussi 
aux  Sétouratees  par  l'inflorescence  terminale,  directement 
issue  d'un  bourgeon  terminal  écailleux,  et  provoquant  la  rami- 
fication sympodique  de  la  branche,  ainsi  que  par  la  persistance 
des  bractées  mères,  accompagnées  chacune  de  ses  deux  stipules 


I.  La  plante  décrite  en  1893  sont  le  nom  de  Ourafea  cotymiosa  par 
M.  Enfler,  d'après  un  échanlilloo  récollé  en  1S79  par  Soyaux  au  Gabon  (Sibange 
farm,  n*  40),  m'avait  d'abord  paru  être  une  seconde  espèce  de  cetic  section- 
Mais,  comparaison  faite  de  réchamlilon  de  Soyaux  avec  celui  qui  a  été  rapporté 
de  la  même  lég-lon  eu  1S64  par  Duparquet  (n°  60),  j'ai  dû  reconoalire  l'identité 
des  deux  plantes. 

A  cette  occasion,  je  ferai  remarquer  que  la  plante  décrite  par  M.  Eng'ler  en 
1S93  sous  le  nom  de  Ouralea  comoreHsis,  d'après  un  échantillon  récolté  aux 
Comores  par  M.  Humblot  (n*  169),  est  exactement  la  même  que  celte  que 
Bâillon  a  décrite  en  18S6  sous  le  nom  de  Ouralea  Hutnblotii,  d'après  un  écban- 
tlUon  rapporté  par  le  même  M.  Humblot  de  Mayotle  (Comores)  (n°  1169). 

Daits  l'un  et  l'autre  cas,  il  y  a  donc  eu  double  emploi  et  les  noms  de  Ouraiea 
earymbosa  Entrler,  de  O.  comorensis  Enfler,  sont  à  rayer  de  la  liste  des  Cam- 
pylospermes,  et  à  rejeter  aux  synonymes,  le  premier  du  C.  Duparqmetitmum 
(Bâillon)  v.  T.,  le  second  du  C.  HumiioHi  (Bâillon)  t.  T. 

1.  Ph.  Van  Tieghem  :  Deux  OcAnacées  nouvetUs,  itttémsantes  par  Uur 
kaHtat  géographiqtte  (Bulletin  du  Muséum,  janvier  1901). 
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sétacées.  Mars  elle  en  diffère  parce  qu'ici  la  ^appe,  unique  ou 
accompagnée  d'autres  grappes  semblables  à  l'aisselle  de  ses 
écailles  inférieures,  n'est  pas  simple,  mais  composée  d'om- 
bellules  pauciflores  distantes. 

A  la  fois  des  Ouratées  et  des  Sétouratées,  elle  diffère  par  la 
persistance  et  l'accrescence  du  calice  autour  du  fruit,  par  le 
faible  accroissement  du  gynophore  et  surtout  par  la  conforma- 
tion du  pistil,  où  l'ovule  est  recourbé  en  dedans,  et  par  celle  du 
fruit,  où  la  graine  et  l'embryon  sont  pareillement  recourbés, 
avec  formation  sur  les  côtés  du  péricarpe  de  deux  crêtes  longi- 
tudinales, débuts  d'une  fausse  cloison  incomplète.  Par  tous  ces 
caractères,  la  plante  ressemble  aux  Campylospermes. 

Elle  en  diffère  de  nouveau,  pour  se  rapprocher  des  Sétou- 
ratées, par  l'origine  du  périderme  de  la  tige,  qui  y  est  éptder- 
mîque,  tandis  qu'il  est  sous-épidermique  dans  les  Campylo- 
spermes. Sous  ce  rapport,  elle  est  aiix  Campylospermes  dans 
l'Ancien  Monde,  ce  que  les  Sétouratées  sont  aux  Ouratées  dans 
le  Nouveau. 

Le  genre  Bisétaire,  dont  la  Bisétaire  de  Lecomte  {Btse/an'a 
Lecojntei  v.  T.)  est  pour  le  moment  le  seul  représentant,  se 
montre  donc  bien  distinct  à  la  fois  des  trois  précédents,  mais  il 
relie  nettement,  et  c'en  est  là  l'intérêt  propre,  le  troisième  aux 
deux  premiers. 

D'avoir  les  feuilles  stipulées,  c'est-à-dire  à  stipules  latérales 
et  libres,  n'est  donc  pas  une  propriété  exclusive  desOuratéées 
américaines,  pas  plus  que  d'avoir  les  feuilles  ligulées,  ou,  comme 
on  dit,  à  stipules  întra-axillaires  et  concrescentes,  n'est  une  pro- 
priété commune  à  toutes  les  Ouraléées  de  l'Ancien  Monde, 
comme  il  était  admis  jusqu'à  présent.  De  sorte  que,  si  l'on 
voulait  conserver  au  genre  Ouratée  toute  son  ancienne  exten- 
sion et,  avec  elle,  sa  division  en  deux  sections  d'après  ce  carac- 
tère, ces  deux  sections  auraient  perdu  la  signification  géogra- 
phique qu'elles  avaient  jusqu'ici  et,  avec  elle,  devraient  perdre 
aussi  les  deux  noms  de  Neoouratea  et  de  Palseoouratea  que,  pour 
l'exprimer,  M.  Gilg  leur  a  donnés  en  1893,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut. 


^chy  Google 


46  lournal  de  botanique 

5.  —  Sur  le  genre  Brackenridgée. 

Établi  par  AsaGray,  en  1S54  (t),  pour  une  Ouratéée  récoltée 
aux  îles  Fiji  ou  Viti,  qu'il  a  nommée  B.  brillante  (B.  mttda)^  ce 
genre,  où  les  feuilles  sont  ligulées  comme  dans  les  Catnpy- 
lospermes.est  caractérisé  à  la  fois  par  son  inflorescence,  par  ses 
étamines,  dont  les  filets  assez  longs  portent  des  anthères  s'ouvrant 
par  deux  fentes  longitudinales,  par  ses  carpelles,  où  l'ovule  est 
recourbé  en  dedans  autour  d'une  fausse  cloison  complète  trans- 
versalement, et  par  ses  fruits,  où  la  graine,  cylindrique  et  ver- 
miforme,  est  pareillement  recourbée  en  anneau  et  où  la  fausse 
cloison  complète  est  creusée  de  deux  lacunes  aérifères  ;  ce  qui 
fait  que,  sur  la  section  transversale  du  fruit,  on  voit  quatre 
logettes  :  deux  vides,  qui  sont  les  canaux  aérifères  de  la  fausse 
cloison,  et  deux  pleines  qui  sont  les  deux  branches  de  la  loge 
courbe  occupée  par  l'embryon.  A  ces  caractères,  déjà  reconnus 
par  A,  Gray,  ÎI  faut  ajouter  que  l'embryon  a  ici  son  plan 
médian  perpendiculaire  au  plan  commun  de  symétrie  du  car- 
pelle et  de  l'ovule;  en  un  mot,  il  est  accombant. 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  par  la  déhiscence  longitudinale 
de  l'anthère  que  ce  genre  diffère  de  l'ancien  genre  Ouratée, 
comme  l'ont  cru  les  botanistes  qui  en  ont  contesté  l'autonomie, 
notamment  Oliver,  Bennett,  Bâillon,  M.  Engler,  etc.  ;  il  subsiste 
encore,  même  entre  lui  et  les  Campylospermes,  malgré  la  cour- 
bure commune  de  l'ovule  et  de  la  graine,  assez  de  différences 
pour  que  son  indépendance  soit  désormais  complètement 
assurée. 

Sans  insister  ici  davantage  sur  ce  genre,  j'ajouterai  qu'on 
en  connaît  aujourd'hui  sept  espèces,  qui  sont  originaires  :  l'espèce 
type  {B.  nitida  A.  Gray)  des  îles  Fiji,  une  d'Australie  {B.  aus- 
iraliana  F.  MûUer),  une  de  la  Péninsule  malaise  {B.  Hookert 
A.  Gray),  une  de  Zanzibar  {B.  zanguebarica  Oliver),  deux  de 
Bornéo,  décrites  tout  récemment  {B.  serrulata  et  paiustrt's 
Bartelctti)  et  la  septième,  que  je  décrirai  prochainement,  de  la 
Nouvelle-Guinée,  où  elle  a  été  récoltée  par  Forbes  en  1885 
(n'  237)  (B.  Forbesii  v.  T.).  Il  y  faut  joindre  les  deux  espèces 

I.  A.  Gray  :  Lee.  cit.,  p.  361,  pi.  43,  1)154. 
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de  la  côte  orientale  d'Afrique  décrites  par  M.  Engler,  eo  1893, 
sous  les  noms  de  Ockna  alàoserrata  et  de  O.  ferruginea. 
Ces  plantes  ne  sont  pas  des  Ochnes,  car  elles  n'ont  l'une  et 
l'autre  que  dix  étamines  et  les  carpelles  y  sont  épisépales  ;  ce 
sont  des  Brackenridgées,  car  le  pistil  et  le  fruit  y  sont  conformés 
comme  dans  ce  genre.  On  les  nommera  donc  désormais  respec- 
tivement B.  albo-serrata  (Engler)  v.  T.  et  B.  ferruginea 
(Engler)  v.  T.  Il  se  pourrait  que  le  B.  albo-serrato.  fût  reconnu 
plus  tard  comme  identique  au  B.  zanguebarica,  qui  est  de  la 
même  région.  Avec  cette  réserve,  le  genre  Brackenrïdgée 
compte  donc  aujourd'hui  neuf  espèces. 

Il  est  remarquable  que  ce  genre,  répandu  par  toute  l'Océanie, 
s'avance  ainsi,  par  trois  espèces,  jusque  sur  la  côte  occidentale 
d'Afrique. 

6.  —  RÉSUMÉ. 

Composée  maintenant  des  cinq  genres  qu'on  vient  d'étudier 
et  qui  y  forment  deux  sous-tribus,  la  tribu  des  Ouratéées  a  sa 
constitution  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 


[  écalUeDses,    caduques. 
<1k>''s-  1      Grappe  eximposée.   ,   OuraUt. 

OURATÉÉES\    OKiHOïw»«éB».  Siipules   i  sétacées,  persistantes. 

Q^yl^        1                                                   \      Grappe  simple.   .  .  Séiouraiie. 
1  gralae      Jc^y„L03CBiiiiÉ«5\  P"''"^'"*"-   Jl'gu'ée Campyiosper 


Anth 


Feuille     /alipulée Bisêiaire. 


....  /longitudinale Brackenridgét. 

Cette  Note  n'est  qu'une  étude  préliminaire,  qui  sera 
complétée  en  elle-même  et  jointe  à  celle  des  deux  autres  tribus 
de  la  famille,  dans  un  travail  d'ensemble  que  j'espère  publier 
prochainement. 


^chy  Google 


4B  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

ANATOMIE  COMPARÉE  DU  TISSU  CONDUCTEUR 

DU  STYLE  ET  DU  STIGMATE  DES  PHANÉROGAMES 

(I.  MONOCOTYLEDONES,  APÉTALES  ET  GAMOPÉTALES) 

Par  H.  F.  GUÉQIIEN. 

Chap.  IV.  —  Tissu  conducteur  df.s  Gamopétales 
Ericacéos  {PL  13)  (i). 

Le  style  cylindrique  du  Ledum  palustre  est  tronqué  à  son 
sommet,  et  se  termine  par  un  plateau  stîgmatîque  un  peu  en 
retrait  sur  le  style  lui-même.  En  coupe  longitudinale  (fig.  i  et  2), 
l'ensemble  de  la  région  supérieure  de  l'organe  se  montre  formé 
de  deux  parties  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  profond  sillon 
circulaire;  la  portion  cylindrique  interne,  représentant  seule  le 
véritable  stigmate,  est  constituée  par  un  tissu  parenchymateux 
dont  tes  éléments,  isodiamétriques  à  la  surface,  s'allongent  insen- 
siblement dans  la  profondeur.  C'est  seulement  en  cette  région 
que  germe  le  pollen. 

Au  centre  du  stigmate,  un  infundibulum  plissé  s'ouvre  dans 
un  canal  stylaire  dont  la  coupe  transversale  est  une  étoile  à 
cinq  branches  entre  lesquelles  cheminent  les  faisceaux.  Vers 
le  sommet  du  style,  ces  branches  se  recourbent  tangenticUement 
à  angle  droit,  de  manière  à  augmenter  la  surface  des  parois; 
cette  disposition  s'atténue  de  plus  en  plus  à  mesure  que  l'on 
descend  dans  le  style,  si  bien  qu'à  la  base  de  l'organe  les 
branches  de  l'étoile  sont  à  peu  près  rectilignes  (fig.  4).  La  sur- 
face entière  du  canal  est  tapissée  d'un  épidémie  conducteur  formé 
de  hautes  cellules  allongées  figurant  de  courtes  papilles  (fig.  6). 

Quant  au  tissu  conducteur  de  l'ovaire,  il  est  localisé  à  l'angle 
interne  de  chacun  des  cinq  carpelles,  et  formé  de  cellules 
arrondies  proéminentes  ;  partout  ailleurs,  les  cavités  sont  tapis- 
sées de  cellules  allongées  tangentiellement. 

I.  RôrBK,  Morphologie,  Anntomie  und  Biologie  ■non  Pirola  und  Mono- 
tropa  (Bol.  2eil.,iB52,  p.  4bq).  — IiiiiiscH,id.(Flora,  iB^s.el  Bot., Zeil.,  1855, p.6j8; 
ibid.,  1859,  p,  407).  —  WïDLHH,  id.  (Flora,  1B60),  —G.  Capos,  I.  cil,  —  O.  Dkudh, 
Bricacesi  in  Engler,  IV,  i.  p.  5.  —  Ckélot,  Recherches  sur  le  syslitMc  libéroli- 
gutux  des  Gamopètaies  bicarf'elUes{k.an.  Se.  nat,,  S'  série,  V,  1897). 
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L'épiderme  du  style  est  strlé-dentîculé  sur  toute  l'éteadue 

de  l'organe  :  celui  du  stigmate  est  au  contraire  lisse.  Ce  fait 
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10,  liKU  recouvrant  l'arjte 
■  1,  Primula  Aurieult.  «ligœaie  coup*  ïerlic»lement  ;  13,  coupe  traosi 
du  tlyle  ;  14,  coupe  i  la  baie.  —  15.  Lisimathia  NummHlaria,  >tiEiiiat 
matique  ;  17,  •ommet  du  ityle  ;  18,  baie  du  ts.y\t  ;    ig,  ipidenne  de 

Tcrulemcnl    ,1e   ti«su  conducteur  est  en  noir)  ;  14,    jUigmale  coupé  I 
15,  ttyle  i  la  baie  ;  16,  l'un  des  borda  placentaire!. 


paraît  bien  démontrer  que  la  striation  ou  rornementation   si 

fréquemment  observées  ne  jouent  aucun  rôle  dans  la  fécondation. 

D'après   O.    Drude,  le  stigmate  du  Calluna  vulgaris  ne 
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possède  pas  de  siUoQ  annulaire  comme  celui  du  Ledum,  mais  il 
est  surmonté  d'un  tissu  collecteur  à  petites  cellules  nettement 
distinct  du  tissu  sous-jacent,  et  formant  une  sorte  de  disque  à 
quatre  mamelons. 

Dans  le  Pi'rola  mt'nor,  le  style  court  et  trapu  s'évase  en  un 
stigmate  à  cinq  lobes  (fîg.  7  et  8);  le  large  infundlbulum  se 
rétrécit  pour  donner  finalement  une  étoile  à  cinq  branches,  dont 
chaque  extrémité  est  occupée  par  une  masse  de  collenchyme 
épaissi  aux  angles  des  cellules.  Des  coupes  sériées  de  l'ovaire 
montrent  que  le  style  y  pénètre  en  un  mamelon  conique,  tout 
autour  duquel  sont  disposées  les  cinq  loges  formées  chacune  de 
deux  demi-placentas  pariétaux  portant  les  ovules  sur  leurs 
flancs  externes  (fig.  9),  Les  branches  de  l'étoile  stylaire  se 
continuent  chacune  par  l'une  des  cinq  fentes  interplacentaires; 
c'est  par  l'intermédiaire  du  ttssu  conducteur  qui  borde  celles-ci 
(âg.  10)  que  les  tubes  polliniques  arrivent  au  contact  des  nom- 
breux ovules  dressés  à  la  surface  d'un  épiderme  légèrement 
inégal.  I^es  funicules,  ainsi  que  le  tégument  externe  de  l'ovule, 
sont  eux-mêmes  garnis  de  légères  papilles  épidermiques.  La 
face  interne  de  la  paroi  ovarienne  porte  des  cellules  faiblement 
papilleuses  (âg.  11);  mais  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la 
portion  basilaire  du  placenta,  ces  éléments  s'orientent  tangen- 
tlellement.  L'épiderme  externe  du  style  et  de  l'ovaire  est  tout 
entier  finement  strié. 

Le  style  du  Monotropa  Hypopttys  est  également  canaliculé 
comme  celui  des  espèces  précédentes. 

En  résumé,  pour  les  Ericacées  et  les  familles  qui  s'y  ratta- 
chent, la  présence  d'un  canal  slylaire  tapissé  de  cellules  papil- 
leuses avec  des  massifs  coUenchymateux  à  l'extrémité  des 
canaux,  constitue  un  signe  d'infériorité  qui  vient  s'ajouter  aux 
autres  caractères  sur  lesquels  on  s'est  fondé  pour  placer  cette 
famille  au  bas  de  l'échelle  des  Gamopétales. 

Primulacées  (PL  13)  (i). 

Le  style  cylindrique  du  Printula  Auricula  s'évase  légèrement 
à  son  sommet  et  se  termine  par  un  stigmate  vaguement  trilobé. 

j.  Pm.  Vak  Tibqhbm,  Recherches  sur  la  structure  du  pistil  des  Primulacées 
ttdes  Tkiophraslies  (Ann.  Se.  nai.,  5*  série,  IX.  ilt6tle(  XII  iS6g).  —  Durc«i, 
Ott  the  dcvelopment  0/  the  gynecaeum  and  tke   metkod  of  imprêgiMHoit  in 
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Les  coupes  longitudinales  montrent  que  ce  stigmate,  formé  de 
petites  cellules  isodiamétriquea,  et  recouvert  d'une  couche  de 
papilles  simples,  provient  de  l'épanouissement  du  tiasu  conduc- 
teur stylaire  (âg,  i  s).  Ce  dernier,  étudié  sur  des  séries  de  coupes 
transversales,  se  montre  formé  d'un  tissu  faiblement  coUenchy- 
matoïde  à  mailles  anguleuses  (fig.  3o),  au  milieu  duquel  existe 
une  fente  provenant  de  l'accolement  des  bords  carpellaîres  :  au 
pourtour  de  ladite  fente,  et  vers  la  partie  moyenne  du  style,  les 
cellules  conductrices  sont  un  peu  plus  hautes  que  les  autres. 
Au  milieu  de  la  longueur  de  l'organe,  la  fente  s'élargit,  en  pre- 
nant la  forme  d'une  étoile  à  trois  branches.  A  la  base  du  style 
(fig.  14),  elle  est  remplacée  par  une  cavité  à  section  fusiforme 
bordée  de  quelques  cellules  petites,  à  parois  minces,  dont  la 
cuticule  est  parfois  comme  décollée. 

Le  parenchyme  qui  entoure  ce  tissu  est  parcouru  par  une 
dizaine  de  faisceaux,  et  contient  un  grand  nombre  de  cellules 
colorées  en  jaune  dans  le  matériel  alcoolique  :  ces  éléments,  dis- 
posés suivant  un  cercle  régulier,  sont  surtoutabondants  au  niveau 
de  la  partie  libérienne  des  faisceaux.  En  coupe  longitudinale,  la 
forme  en  est  allongée  ;  ils  se  superposent  en  files  assez  régu- 
lières dont  chacune  se  termine  par  un  léger  renflement  juste  au 
contact  des  petites  cellules  du  parenchyme  stigmatique.  Ces 
éléments  allongés  sont  des  cellules  à  tannin.  L'épîderme  du 
style  est  nettement  strié-dentelé  dans  le  tiers  supérieur  :  au- 
dessous,  les  stries  s'efifacent  insensiblement,  et  disparaissent  à  la 
base  de  l'organe.  Dans  beaucoup  de  Primulacées,  de  pareilles 
stries  existent  aussi  surl'ov aire  :  d'après  Decrock,  elles  s'accusent 
fortement  pendant  la  maturation  des  graines  ;  il  est  probable 
qu'elles  jouent  un  rôle  dans  la  déhiscente  de  la  capsule. 
Le  placenta  du  Pn'mula  Auricula  est  lisse,  et  recouvert  d'un 
épiderme  à  cellules  aplaties.  On  sait  que  d'après  Duncan  {l,  cit.), 
le  tube  poUinique  descend  jusqu'au  fond  de  l'ovaire,  pour 
remonter  ensuite  le  long  du  placenta.  Dans  le  Primula  sinensis, 
il  existe  des  papilles  stigmatiques  claviformes  ;  dans  \t.P.  acau- 

Primula  vulgarls  Jacq.  {Joufo,  nf  Lion.  Soc.of  LondoD,  1873).  —  G.  Capds,  /.  cil. 
—  Lbo  Ebbkra,  Sur  »»  -moyen  simple  de  constater  la  fècondaiion  croisée 
eifj  Us  Primevères  (C.  R,  Soc.  Roy.  Bot.  Belgique,  s  ftv,  i8«i).  —  P  Kidth, 
Die  BluUnenlwickluHg  von  Prlmaia  acaulis /<i«^.  (Bol.  Ctbl.,  Bd.  LV,  n"  1, 
1S93).  Primulaceae  in  Engler.  —  E.  Dbcboce,  ADatomle  des  Primalacées  (Thèse 
de  d(>ciant,  Fac  Se.  Paris,  1901). 
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lis,  d'après  Decrock,  le  stigmate  est  sphérique  et  à  papilles  très 
longues.  La  structure  du  style  et  du  stigmate  est  très  analogue, 
d'après  le  même  auteur,  dans  les  Dottglasia  Vitaliana,  Kauff- 
«tannia,  Pomatosace,  Samolus  VaUrandi ex.  Lubim'a, 

Le  Lysintachia  vtUgaris  possède  un  stigmate  en  forme  de 
tronc  de  cône  très  surbaissé,  à  sommet  trilobé  (fig.  15)  avec  des 
papilles  simples  excipuliformes  (fig.  16).  Au  centre  du  style,  on 
voit  uD  infundîbulum  dont  la  pointe  s'atténue  en  une  sorte  de 
fissure,  donnant  accès  dans  la  cavité  ovarienne.  Le  style  est 
recouvert,  dans  toute  sa  hauteur,  d'un  épidenne  à  membrane 
épaissie  et  fortement  striée  (fig.  19)  :  le  parenchyme  sous-jacent 
est  parcouru  par  cinq  faisceaux.  Le  tissu  conducteur  est  formé 
de  cellules  à  parois  très  légèrement  épaissies,  et  figure  un 
réseau  à  mailles  hexagonales  assez  régulières,  qui  se  dissocie 
légèrement  à  la  base  de  l'organe  :  la  section  de  ce  tissu  dimi- 
nue de  diamètre  à  son  entrée  dans  l'ovaire. 

Dans  le  Doâecatheon  Meadia,  il  existe  un  stigmate  légère- 
ment renflé.  La  structure  du  style  est  essentiellement  la  même 
que  dans  le  Lystmachia  .■  le  canal  est  trïfide,  et  le  (issu  conduc- 
teur  en  occupe  les  trois  faces.  Au  milieu  du  style,  la  cavité 
devient  vaguement  rectangulaire,  avec  une  bordure  de  trois  à 
quatre  assises  conductrices.  A  la  base  de  l'organe,  la  section  du 
canal  est  sensiblement  circulaire,  avec  un  seul  rang  de  cellules 
de  bordure  :  le  centre  en  est  occupé  par  des  masses  irrégulières 
d'une  substance  mucilagineuse  sécrétée  parla  surface  du  placenta, 
qui  se  prolonge  ici  en  cône  parenchymateux  dans  la  base  du 
canal  stylaire.  Dans  l'ovaire,  le  rôle  conducteur  appartient  à  la 
surface  tout  entière  du  placenta.  Cet  organe  est  faiblement 
toni,enteux  et  enduit  de  mucilage  :  les  funicules  portent  quelques 
papilles  peu  développées.  L'épiderme,  nettement  strié-dentîculé 
du  sommet  jusque  vers  le  milieu  du  style,  est  presque  lisse  à  la 
base.  La  surface  de  l'épiderme  ovarien  possède  de  fins  plisse- 
ments vermiculés  :  la  paroi  interne  est  tapissée  de  cellules  sem- 
blables à  celles  que  nous  avons  vues  dans  le  Pirola. 

L'appareil  conducteur  et  le  style  de  toutes  les  Primulacées 
offrent  donc  une  structure  très  uniforme.  Au  point  de  vue  de 
l'aspect  du  stigmate,  les  Primulacées,  comme  le  fait  remarquer 
Decrock,  peuvent  se  diviser  en  deux  sous-familles  :  les  Primu- 
loïdées,  à  stigmate  renflé  et  trilobé  ;  les  Lysimachtoïdées,  dont 
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le  Stigmate  se  réduit  à  un  léger  couronnement  papilleux  ou  à  un 
simple  renflenfent.  Les  deux  groupes  sont  également  bien  carac* 
térisés  par  l'ensemble  de  leurs  caractères  anatomiques. 

Solanacées  (PI.  14)  (i). 

Le  style  du  Solanutn  Dttlcamara,  un  peu  avant  l'anthèse, 
est  cylindrique,  légèrement  effilé,  et  surmonté  d'un  stigmate 
hémisphérique  rugueux  (fig.  i).  En  coupe  longitudinale,  la  sur- 
face de  ce  renflement  se  montre  recouverte  de  très  courtes 
papilles  en  forme  de  tète  déprimée  avec  une  membrane  externe 
épaissie  :  elles  sont  implantées  sur  un  tissu  à  petites  cellules, 
d'abordpresqueisodiamétriques,puiss'allongeant  insensiblement 
pour  se  raccorder  avec  le  tissu  du  centre  du  style.  Ce  dernier 
renferme  deux  faisceaux  formés  chacun  d'une  ou  deux  trachées 
et  d'un  volumineux  arc  libérien  (fig.  2).  Le  tissu  conducteur 
cylindrique  est  collenchymatoïde,  et  les  petites  cellules  qui  le 
constituent  renferment  des  gouttelettes  réfringentes  :  au  sommet 
de  l'organe,  ce  tissu  est  à  peine  dissocié  au  centre,  mais  à  la  base 
il  existe  un  canal  circulaire  très  étroit  (fig.  5  et  6).  Dans  les 
fleurs  non  encore  développées,  au-dessus  du  point  de  réunion 
des  bords  carpellaires,  Il  existe  un  tissu  de  courtes  papilles  que 
l'on  ne  retrouve  plus  sur  les  parois  mêmes  de  l'ovaire.  L'épi- 
derme  du  style  est  strié  de  la  base  au  sommet. 

L'ovaire  renferme  des  cellules  à  sable  dont  la  répartition  est 
un  peu  différente  suivant  l'âge  de  la  fleur.  Ces  éléments  oxali- 
fères,  localisés  presque  exclusivement  dans  la  cloison  ova- 
rienne, apparaissent  peu  de  temps  avant  l'anthèse  sous  la 
forme  de  deux  grosses  cellules  (fig.  8  et  9),  en  deçà  du  faisceau 
placentaire  des  cloisons  non  encore  réunies.  Dans  la  fleur  épa- 
nouie, elles  sont  plus  abondantes  et  occupent  la  cloison  et  son 
prolongement  (fig.  3),  Les  cellules  du  stigmate  du  Solanum 
gloMCOphyllum,  décrites  par  Capus,  se  dissocient  dans  une  matière 
grasse  qu'elles  exsudent  :  nous  verrons  plus  loin  qu'une  pareille 
dissociation  est  fréquente  dans  les  plantes  de  cette  famille. 

I.  R.  Bbown  (1.  cit.  et  pi.  36}.  —  L.  Habcbahd,  Organogenie  des  ovaires  du 
Damra  SnamoDlum  et  du  Nlcandra  physaloldea  (Bull.  Soc.  Bot.  Fr.,  XXIV, 
'877,  p-  9).  —tj.  CAPua,  /.  cit.  —  R,  Von  Wbttiteih,  SolaHacta  ia  Engler,  IV, 
36,  p.  5.  —  M.  MouLTAFD,  Sur  la  formation  du  polie»  daus  les  ovules  du 
Petonla  hybrida  (Rev.  Gén.  de  Botanique,  Vlll,  1896,  p.  49). 


^chy  Google 


54  JOURNAL  DB  80TAH[QUB 

Le  Nteandra pkysaloides  se  prête  bien  à  l'étudedu  trajet  des 
tubes  poUiniques.  Dans  les  fleurs  même  à  peine  épanouies,  sous 
le  climat  de  Paris,  on  voit  de  nombreux  grains  de  pollen  ger- 
mer sur  le  stigmate  bilabté  (fig.  9),  enduit  d'une  abondante 
exsudation  visqueuse  que  l'atcool  coagule  et  que  la  vésuvine 
colore  en  brun  foncé.  Ce  dernier  réactif  y  démontre  la  présence, 
sur  les  stigmates  âgés,  de  débris  de  papilles  unisériées,  englobés 
dans  la  masse  spumeuse  (fig.  10).  Le  stigmate  et  le  tissu  con- 
ducteur du  style  sont  absolument  bourrés  de  tubes  pollîniques 
qui  suivent  tous  très  exactement  les  sinuosités  du  tissu  (flg.  9). 

En  section  transversale  le  style,  à  cuticule  nettement  striée, 
est  occupé  au  centre  par  du  tissu  conducteur  collenchymatoîde 
en  forme  d'étoile  à  quatre  branches  (flg.  11  et  14).  La  dissocia- 
tion à  l'aiguille  montre  que  les  élétnents  du  tissu  conducteur  sont 
allongés,  à  cloisons  horizontales  (Sg.  13).  Chacun  des  cinq 
faisceaux  libéro-ligneux  possède  un  liber  réparti  en  ilôts  à  la 
périphérie  du  bois. 

Le  tissu  conducteur  ovarien  consiste  en  unépîderme  à  peine 
vllleux,  localisé  à  la  région  fertile  des  placentas  et  aux  funi- 
cule9(fig.  13). 

L.'Atropa  BêUadona,  dont  le  stigmate  est  également  bilabij- 
globuleux,  possède  un  tissu  conducteur  siylaire  à  section  ovale, 
compact  au  sommet  du  style,  mais  se  dissociant  peu  à  peu  en 
donnant  deux  ou  trois  lacunes  figurant  des  canaux  séparés  par 
du  tissu  dense.  La  structure  des  éléments  est  la  même  que  dans 
iefl  autres  Solanacées. 

Le  style  du  Brugmansia  eandida  atteint  une  grande  dimen- 
sion (jusqu'à  14  centimètres  de  longueur).  Il  se  termine  par  deux 
lobes  linguiformes,  dressés  parallèlement  et  soudés  par  le  milieu 
de  leurs  faces  en  contact  :  la  section  transversale  figure  une  sorte 
d'X  (fig.  15)  dont  le  centre  serait  occupé  par  un  canal  aplati. 
Le  tissu  collecteur  est  une  sorte  de  pseudoparenchyme  formé 
de  poils  unisériés  soudés  les  uns  aux  autres,  faisant  saillie  seule* 
ment  sur  les  bords  libres  des  branches  stigmatiques,  et  conver- 
geant vers  le  canal  central.  Les  coupes  en  série  montrent  que  ce 
dernier  s'oblitère  complètement  un  peu  au-dessous  du  stig- 
mate :  à  ce  niveau,  il  est  remplacé  par  une  bande  de  tissu  col- 
lenchymatoîde, renfermant  quelques  éléments  de  soutien  com* 
parables  à  ceux  que  nous  verrons  plus  loin  dans  le  Nicotiana. 
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Plus  bas  encore,  le  tissu  se  dissocie  de  nouveau  pour  donner 
une  fente  étroite,  qui,  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  style, 
atteint  son  maximum  de  diamètre  (fig,  16)  :  elle  est  tapissée  de 
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tissu  conducteur.  L'orientation  de  cette  fente,  d'abord  perpen- 
diculaire à  la  ligne  des  centres  des  faisceaux  stylaires,  devient 
peu  à  peu  parallèle  à  cette  direction  (Sg.  16  à  18)  :  les  faisceaux 
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placentaires  font  leur  apparition  vers  le  quart  inférieur  du  style. 

Le  sommet  de  l'ovaire  s'effile  peu  à  peu  en  un  cône  qui  se 
raccorde  insensiblement  avec  le  style.  L'étude  des  coupes  sériées 
démontre  qu'au  moment  où  le  grand  axe  du  canal  stylaîre  est 
perpendiculaire  à  la  ligne  des  centres  des  faisceaux  carpellaires, 
les  deux  bords  opposés  de  la  fente  sont  seuls  garnis  de  tissu 
conducteur  (fîg.  iS).  La  réunion  des  placentas  nese  fait  qu'à  une 
certaine  profondeur  dans  l'ovaire  :  ce  fait  paraît  général  dans  les 
Solanacées,  car,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  on  robser\'e  dans  le 
Solanum  Dukamara,  et  Capus  (1.  cit.,  p.  237)  le  signale  égale- 
ment dans  le  Solanunt  glaucophyllum. 

Bien  au-dessus  du  point  de  réum'on  des  placentas,  le  tissu 
conducteur  à  longues  cellules  qui  tapissait  le  canal  stylaire  est 
peu  à  peu  remplacé  par  les  éléments  brièvement  papilleux  qui 
forment  l'épîderme  du  placenta,  et  se  localisent  uniquement  aux 
régions  fertiles  de  ce  dernier, 

R.  Brown  a  figuré  un  stigmate  de  Datura  Siramonïum  iden- 
tique à  celui  du  Bnigmansi'a,  et  déjà  fécondé  au  moment  de 
l'épanouissement  de  la  corolle. 

Dans  le  Nicotiana  Taiacum,  le  style  cylindrique,  légèrement 
évasé  au  sommet,  est  couronné  d'un  bourrelet  stigmatique 
bilabîé  (fig.  22)  tapissé  de  papilles  digitiformes  à  paroi  mince 
{fig.  21)  :  ces  éléments  sont  très  caducs,  et  l'on  en  trouve 
des  débris  dans  le  liquide  visqueux  qui  remplit  l'infundibulum 
central.  Sur  les  coupes  transversales,  le  tissu  conducteur  a  une 
forme  de  8  au  sommet  de  l'organe  et  devient  ovale  à  l^i  base  : 
il  se  compose  d'éléments  analogues  à  ceux  du  Nicandra.  On  y 
rencontre  çà  et  là  quelques  cellules  isolées  d'un  calibre  plus  con- 
sidérable que  les  éléments  voisins  ;  elles  ont  un  peu  l'aspect  de 
fibres,  mais  ne  se  colorent  pas  par  le  vert  d'iode.  Ces  éléments 
jouent  probablement  un  rôle  de  soutien.  L'épiderme  du  style, 
nettement  strié  dans  la  région  supérieure,  est  lisse  à  la  base 
de  l'organe,  qui  brunit  au  contact  de  l'alcool  de  conservation, 
tandis  que  le  sommet  se  décolore  sous  l'influence  du  même 
liquide.  L'épiderme  placentaire  est  très  courtement  papilleux 
dans  la  région  fertile. 

Le  tissu  conducteur,  plein  au  sommet  du  stigmate,  se  dissocie 
à  la  base  du  style  ;  il  existe  de  la  chlorophylle  dans  le  stigmate 
et  dans  le  placenta. 
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11  résulte  des  faits  qui  précèdent  que  les  Solanacées  pré* 
sentent  une  remarquable  uniformité  dans  la  structure  et  la  dis- 
tribution du  tissu  conducteur  :  stigmate  renflé  en  tète  bilabiée, 
et  recouvert  de  papilles  le  plus  souvent  enduites  d'une  exsuda- 
tion visqueuse  ;  tissu  conducteur  canalîculé ,  peu  ou  pas  dissocié  ; 
placenta  faiblement  tomenteux. 

Borraginées{i)(Pl.  15). 

Le  style  assez  allongé  du  Cynoglossum  officinale  est  sur- 
monté d'une  tète  sphérique  séparée  du  reste  de  l'organe  par  un 
léger  collet  (fig.  9).  L'épîderme  de  ce  stigmate  est  formé  de 
cellules  dont  la  paroi  externe,  bombéeen  dôme,  portedesépais- 
sissements  de  la  membrane  flgurant  une  couronne  de  cinq  pa- 
pilles bilobées  très  saillantes  (fig.  10  et  it);  au  niveau  du  collet, 
la  surface  de  l'épiderme  est  ondulée.  Vers  le  sommet,  le  style 
oflfre  une  section  presque  circulaire  (fig.  6  bis)^  et  possède  UQ 
tissu  conducteur  collenchymatoïde  dont  le  centre  est  Occupé  par 
de  grandes  cellules.  Au-dessus  des  carpelles,  le  style  se  creuse 
latéralement  de  quatre  profondes  cannelures  (fig.  7)  :  le  tissu 
conducteur  a  diminué  de  volume,  et  n'entoure  plus  que  quatre 
à  cinq  cellules  centrales;  au  plafond  même  de  l'ovaire,  on 
n'observe  plus,  au  centre,  qu'une  lacune  dont  les  parois  sont 
enduites  de  mucilage  provenant  de  la  gélîScation  d'une  cellule 
unique  {fig.  8).  L'épiderme  est  lisse  sur  toute  l'étendue  du 
style. 

Dans  le  Sympkyhim  officinale,  le  style  se  coude  brusquement 
à  son  sommet;  il  se  termine  par  un  stigmate  faiblement  globu- 
leux (fig.  13)  hérissé  de  courtes  papilles  simples  excipuliforffles, 
écartées  les  unes  des  autres  (fig.  14),  et  dont  la  membrane  externe 
est  finement  striée.  Les  coupes  en  série  montrent  que  le  sommet 
de  l'organe  est  elliptique,  avec  grand  axe  antéro-postérieuf  ; 
chaque  pôle  de  l'ellipse  renferme  un  faisceau,  et  le  centre  en  est 
occupé  par  un  canal  assez  large,  bordé  de  tissu  plein  dont  les  cel- 
lules, à  section  transversale  arrondie  et  pourvues  d'un  contenu  ré- 

t.  G.  Capos, V.  cit.^]^.  V.]oaDi^v,DerBlûleniaMMnddic  Seslaûàungseinri- 
ekltmgven  EcliiuniTul)[are(Ber.  d.  d.Bot.  Geaellsch.  —  Bd.X.iSv^).  —  M.Gn»K, 
ta Eitgltr  el Franll,  lV,3a.— W.  Talibh',  Ziim  BestaàiungsmecAamsmus  von 
Borra£n  officinalii  (Bot.  Ctbl.,  1900,  n°  1). 
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frÎDgent,  forment  deux  couches  au  sommet  et  cinq  à  la  base  du 
style.  Le  diamètre  de  l'organe,  ainsi  que  la  hauteur  de  l'épiderme, 
augmentent  vers  le  milieu  de  la  longueur,  la  forme  de  la  section 
restant  à  peu  près  la  même  (fig.  17).  Tout  à  fait  à  la  base,  la 
coupe  figure  un  losange  aplati  par  la  pression  des  carpelles 
{fig.  18)  :  le  tissu  conducteur  y  oifre  son  minimum  de  dévelop- 
ipement. 

La  striation  de  l'épiderme  externe,  qui  dans  la  portion  stigma- 
tïque  était  très  marquée  (fig,  15),  s'atténue  à  partir  de  la  moitié 
dn  style  en  même  temps  que  le  tissu  conducteur  devient  de 
moins  en  moins  coUenchymateux  :  ces  modifications  vont  s'ac- 
centuant  de  plus  en  plus  vers  ta  base  de  l'organe. 

Le  Cerinthe  major  possède  des  papilles  siigmatiques  sem- 
blables à  celles  du  Symphytum,  mais  à  parois  externes  plus 
épaisses  :  vu  de  face,  le  stigmate  semble  pavé  de  cellules  vague- 
ment polygonales,  à  lumen  assez  étroit  et  arrondi.  Le  Myosotis 
palustris  offre  une  disposition  analogue.  Hildebrand  (cité  par 
Capus)  a  figuré  des  papilles  stigmatiques  de  V/inckusa  iialica 
affectant  la  forme  de  bouteilles  à  coi  épaissi,  dont  le  sommet 
supporte  un  petit  plateau  à  bords  crénelés.  Belirens  signale  une 
structure  analogue  dans  XEchium  et  d'autres  Borraginées. 

Le  stigmate  de  \ Heliotropiunt  peruvianutn  présente  extérieu- 
rement l'aspect  d'un  cône  tronqué,  fendu  parallèlement  au  plan 
de  symétrie  de  la  fleur,  et  dont  la  surface  est  garnie  de  poils 
coniques  simples  à  membrane  épaisse  et  striée  en  long.  La  base 
de  l'organe  est  entourée  d'une  couronne  de  papilles  en  forme  de 
baguettes  de  tambour  serrées  les  unes  contre  les  autres,  et 
implantées  directement  sur  le  tissu  conducteur  (fig,  1  et  6).  Le 
trajet  de  ce  tissu  ne  peut  être  étudié  que  sur  une  série  de  coupes 
transversales  (fig.  2  à  5).  Il  est  du  reste  à  peu  près  identique  à 
celui  que  Capus  a  figuré  dans  \ Heliotropiu^  grandiflorum. 
Dans  cette  dernière  espèce,  les  papilles  de  la  couronne  stîg- 
matique  sont  aciculaires  ;  elles  sécrètent  du  mucilage  comme 
celles  de  \ Heliotropium  peruvianunt.  Le  tissu  conducteur  du 
stigmate  de  cette  dernière  espèce  est  collenchymatoïde,  à  cel- 
lules îsodiamétrîques  avec  parois  ondulées  (fig.  6);  en  péné- 
trant dans  le  style,  ces  éléments  s'orientent  en  files  verti- 
cales, mais  conservent  leurs  dimensions.  Il  y  a  deux  faisceaux 
Ubéroligneux  très  réduits,   et    situés  très  peu  profondément. 
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Le  tissu  conducteur  descend  jusqu'à  la  base  de  l'ovaire,  et  s'y 
divise  en  quatre  branches  dont  chacune  se  dirige  vers  la  partie 
inférieure  d'une  loge. 

Il  existe  donc  dans  les  Borraginées  deux  types  bien  distincts 
d'appareils  stïgmatiques.  Dans  le  premier  cas  (Borragées),  la 
forme  et  ladisposition  des  papilles,  ainsi  que  l'écartement  de  leur 
partie  saillante,  sont  en  relation  avec  la  structure  des  grains  de 
pollen.  Dans  toutes  les  Borragées  vraies,  ceux-ci  ont  en  effet 
une  forme  allongée,  et  possèdent,  suivant  leur  plus  petit  dia- 
mètre, un  anneau  provenant  d'un  épaissïssement  interne  de  la 
membrane  (Cynoglùssum,  Sytnphyiutn,  Cerintke)^  ou  même  un 
étranglement  qui  leur  donne  la  forme  d'un  8  de  chiffre  {Myosotis). 
Le  petit  diamètre  du  grain  est  le  plus  souvent  égal  à  la  distance 
qui  sépare  deux  papilles  stïgmatiques  contiguës  ;  le  pollen  se 
logerait  donc  dans  les  espaces  compris  entre  celles-ci. 

Dans  le  second  type  de  stigmates  (Ehrétiées),  l'organe  affecte 
la  forme  d'une  sorte  de  cône  muni  de  gros  poils  collecteurs  en 
mamelons  striés,  mais  la  pénétration  des  tubes  polliniques  ne  se 
fait  qu'au  niveau  des  papilles  de  la  base  du  stigmate.  Les  grains 
de  pollen  sphériques  se  logent  entre  les  poils  coniques.  Il  est  à' 
remarquer  que  le  bord  de  la  partie  dorsale  des  étamînes  porte 
aussi  de  pareils  trichomes,  qui  jouent  vraisemblablement  un  rôle 
dans  la  fécondation  croisée.  Celle-ci  s'opère  par  l'intermédiaire 
des  insectes  :  W.  Taliew  en  a  récemment  décrit  le  mécanisme 
compliqué  (i). 

HydrophyUées  (PI.  13). 

Le  Nemophila  ïnst'gnis,  qui  nous  a  servi  de  type  pour 
l'étude  de  cette  famille,  possède  un  style  cylindrique  terminé 
par  deux  branches  peu  divergentes  (âg,  31);  chacune  de  ces 
branches,  à  sommet  arrondi,  est  surmontée  de  courtes  papilles 
accolées  (fig.  23).  Le  reste  de  l'organe  est  recouvert  d'une  cuti- 
cule très  Bnement  striée.  Chacune  des  branches,  correspondant  à 
l'un  des  carpelles,  renferme,  au  milieu  d'un  parenchyme  faible- 

1.  D«  CoiMCT  (Congrès  iHUmoHonai  d*  Botanique  d^  tpoo)  considère  les 
cinq  lanfrueiiei  inteTSlamlDales  de  la  corolle  dea  Eckiuitt  romoie  destinées  à 
^Toriser  la  fécondalion,  cd  retardant  l'accès  des  insectes  aux  oeclalres  qui 
cnioarent  la  base  du  pUtil. 
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ment  lacuneux,  un  faisceau  à  bois  interne,  accolé  à  une  masse 
cylindrique  de  tissu  coUenchymatoïde  dont  le  centre  est  presque 
anhiste  (fig,  34),  Dans  le  style,  légèrement  aplati  dans  le  sens 
des  carpelles  et  parcouru  par  deux  faisceaux,  le  tissu  conduc- 
teur, un  peu  plus  riche  en  lumens  que  celui  des  stigmates,  est 
percé  d'une  étroite  fente  cruciale  (fig.  35)  :  les  cellules  qui 
bordent  cette  fente  sont  plus  grandes  que  les  autres. 

L'ovaire  contient  deux  gros  placentas  en  forme  de  T  à 
branches  échancrées,  et  dont  les  faces  en  regard  portent  deux 
rangs  d'ovules  anatropes  (fig.  33).  Le  tissu  conducteur  est  formé 
par  répîderme  des  placentas,  dont  la  membrane  externe  se  gélifie 
avec  un  maximum  d'épaisseur  aux  deux  bords  placentaires,  pré- 
cisément en  face  des  micropyles  {fig.  23  et  26). 

La  structure  assez  spéciale  de  l'appareil  collecteur  et  con- 
ducteur, et  surtout  le  mode  de  différenciation  de  l'épiderme  pla- 
centaire de  cette  plante  représentent  un  type  structural  bien 
distinct,  qui  parait  ne  se  rattacher  directement  qu'aux  Gentia- 
nées  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Convolvulacées  (PI.  15)  (i). 

Le  style  filiforme  du  Convolvulus  arvensts  est  surmonté  de 
deux  branches  stigmatiques  divergentes  et  papilleuses  :  en 
section  transversale,  chacune  d'elles  est  cylindrique  avec  un 
épiderme  prolongé  en  poils  arrondis  au  sommet  et  légèrement 
étranglés  dans  leur  partie  moyenne  (fig.  20).  Le  parenchyme 
sous-jacent  se  compose  de  cellules  larges  à  la  périphérie  et 
de  plus  en  plus  étroites  vers  le  centre,  où  elles  forment  un  tissu 
conducteur  à  éléments  arrondis,  rapproché  de  la  partie  interne 
de  la  branche.  Il  n'y  a  pas  de  système  fasciculaire  :  les  faisceaux 
s'arrêtent  au  sommet  du  style,  comme  le  démontrent  les  coupes 
en  série  et  l'examen  par  transparence  dans  l'acide  lactique. 

Le  style  est  creusé  de  deux  profondes  cannelures  longitu- 
dinales correspondant  aux  bords  carpellaires  :  il  reçoit  deux 
faisceaux  à  trois  ou  quatre  trachées,  comprenant  entre  eux  un 

I  G.  CArus,  /.  dt.  —  A.  Ebhst,  Oit  the  feftilitalion  of  Cobaea  penduli- 
fera  Hook.  fil-  (Nature,  Vol.  XXll,  n°  535,  juin  i38o).  -  A.  Bokgïbstïii.,  EiHigt 
BeobacMunge»  an  den  Blûlen  der  Canvoivulacetn  (Bet.  d.  deuiscb.  Bot. 
Gesellsch.,  1B89).  —  A.  Pstbr,  Convolvulaceae  in  Enfler,  IV,  3  a. 
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tissu  conducteur  plein  coUenchymatoïde.  Au  sommet  de  l'or- 
gane, la  section  transversale  de  ce  tissu  est  sensiblement  circu- 


Pt..    15.    -~  BOHBAOIHËBS,  CONVOLVULACÈBa. 

I,  HtUatrapèum  ptruvianum,  it<emat«  coupé  ndialement  ;  i  à  5, 
du  rebord  iligm»liquE.  —    6  bit,    Cytogletsutri    ojficinalt,    lominci 
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laire;  vers  la  base,  elle  est  elliptique  et  de  plus  en  plus  oblique 
par  rapport  au  plan  de  symétrie  de  l'organe,  l'inclinaison  du 
grand  axe  correspondant  à  celle  du  pistil.  L'épiderme,  strié  au 
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sommet  du  style  (seul  caduc  lors  de  la  maturation  du  fruit),  est 
lisse  à  la  base.  L'assise  sous-épidermique  renferme  quelques  cel- 
lules plus  grandes  que  les  autres  (ûg.  21  /a,  et  33)  :  la  dissection 
et  les  coupes  longitudinales  montrent  que  ce  sont  des  laticifères, 
dont  le  contenu  est  absent  dans  les  matériaux  alcooliques,  maïs 
qui  examinés  sur  le  frais  renferment  de  grosses  gouttelettes 
colorables  en  rose  par  l'orcanette  acétique.  Ces  laticifères, 
qui  forment  des  canaux  rectilignes  dans  toute  la  longueur  du 
style,  ne  se  retrouvent  pas  dans  la  paroi  de  l'ovaire, 

La  cloison  ovarienne  est  aplatie  :  de  chaque  côté  s'adossent 
deux  ovules  anatropes  dressés  à  raphé  interne,  insérés  sur 
une  sorte  d'embase  formée  par  le  sommet  de  l'axe,  et  seule 
recouverte  d'un  épiderme  conducteur  papilleux.  La  cloison 
ovarienne  est  interrompue  au  niveau  des  funicules  :  les  deux 
bords  affrontés  portent  des  poils  flexueux  à  parois  épaisses,  ce 
qui  permet  aux  tubes  polliniques,  descendus  dans  l'épaisseur  de 
la  cloison,  de  se  diriger  vers  les  micropyles  en  rampant  à  la 
surface  du  tampon  placentaire  (6g.  33  et  24). 

D'après  Capus  (1,  cit.,  p.  245),  le  placenta  du  Convolvulus 
althaeoides  porte  des  poils  plurîcellulaîres  très  développés  et 
entortillés.  Ces  poils  n'existent  qu'à  la  base  de  l'ovaire,  dans  la 
région  de  l'insertion  des  funicules.  Les  ovules  sont  dressés, 
anatropes  et  insérés  à  la  base  du  placenta.  Les  poils  placentaires 
contiennent  de  gros  grains  d'amidon,  suspendus  dans  un  plasma 
aqueux  ;  îl  en  existe  aussi  dans  les  poils  stigmatiques  de  la  même 
plante. 

Dans  le  Convolvulus  Scammonia,  la  structure  est  à  peu  près  la 
même  que  dans  le  C.  arvensis.  Les  branches  stigmatiques  sont 
relativement  beaucoup  plua  développées,  et  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  style  lui-même.  Elles  portent  des  papilles  sembla- 
bles à  celles  du  C.  arvensis;  dans  les  fleurs  prêtes  à  s'ouvrir,  on 
trouve  déjà  sur  ces  papilles  des  grains  de  pollen  en  germination. 
Le  concours  des  insectes  ne  serait  donc  pas  nécessaire  à  la 
fécondation,  mais  semblerait  ici  remplacé  par  les  mouvements 
du  périanthe  (ouverture  et  fermeture  de  la  corolle).  Les  latici- 
fères sont  profondément  situés  au  voisinage  du  tissu  conducteur. 

La  coloration   des  papilles   stigmatiques  change  après  la 
pollinisation, Brongoiart  (i)avaitdéjà  figuré  un  stigmate  A''Ipo- 
1,  Ad.  BaoMaiilAaT  (Ann.  Se.  nal.,  1"  série,  t.  XII,  iSïj,  pi.  35,  fij,  a,  E). 
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maea  purpurea  dans  lequel  la  partie  pollinîsée  des  branches 
stigmatiques  présente  une  teinte  différente  de  celle  des  parties 
non  fécondées. 

L'ovaire  du  Cuscuta  major  est  surmonté  de  deux  branches 
complètement  séparées,  légèrement  divergentes,  et  dont  les 
deux  tiers  supérieurs  portent  des  papilles  analogues  à  celles 
des  Convolvulus  :  ces  branches  sont  formées  de  parenchyme 
homogène,  et  renferment  quelques  laticifères,  ordinairement 
deux  dans  chacune  d'elles  (fig.  25).  L'absence  de  formations  vas- 
culaires  indique,  par  comparaison  avec  celles  des  Convolvu- 
lus, qu'il  faut  regarder  ces  organes  comme  des  branches  stigma- 
tiques  sessiles.  La  structure  de  l'ovaîre  diffère  quelque  peu  de 
celle  des  Convolvulus  .•  la  cloison  est  ici  plus  épaisse,  et  tacu- 
neuse  sauf  dans  sa  région  centrale  conductrice  :  à  la  base  du 
septuffl,  des  touffes  de  poils  sont  disposées  en  trois  groupes 
assez  nets,  l'un  médian,  les  deux  autres  latéraux  (iîg.  26).  Les 
ovules,  par  suite  d'un  relèvement  tectiforme  du  fond  de  la  cavité, 
paraissent  insérés  latéralement  et  obliquement  contre  la  cloison  : 
c'est  là  un  acheminement  vers  la  placCntation  axile  vraie. 
Comme  le  fait  remarquer  Vidal  (1),  il  y  a  dans  les  autres  Convol- 
vulacées une  véritable  gynobasie,  le  septum  devant  être  consi- 
déré non  comme  un  placenta,  mais  comme  un  prolongement 
descendant  du  style.  Dans  la  tribu  des  Dichondrées  [Dtc&ondra 
repens,  D,  argenteà),  la  gynobasie  s'étend  même  jusqu'aux 
styles, 

La  paroi  de  l'ovaîre  du  Cuscuta  major  contient  de  grandes 
cellules  à  latex  qui,  en  coupe  verticale,  sont  ovoïdes-allongées. 

Dans  diverses  autres  Convolvulacées  {Falkta,  Wtlsonia, 
Brewerid)  les  branches  stigmatiques  ne  sont,  comme  dans  la 
Cuscute,  papillifères  que  dans  leur  portion  terminale. 

Les  Convolvulacées  sont  donc  caractérisées  par  l'existence  de 
deux  branches  stigmatiques  papilleuses,  tantôt  sessiles,  tantôt 
portées  par  un  long  style.  La  disposition  du  tissu  conducteur 
dans  l'ovaire,  et  le  mode  d'insertion  des  ovules  montrent  que 
ces  plantes  possèdent  une  véritable  placentatîon  basilaire  qui 
les  rapproche  des  Borragînées. 
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Gentianées  (i). 

L'ovaire  du  Geittiana  acaulis  est  à  quatre  faces  peu 
marquées,  et  s'atténue  en  un  long  bec  terminé  par  deux  branches 
stigmatîques  recourbéesen  dehors.  Chacune  de  celles-ci  offre  une 
section  transversale  aplatie;  la  face  externe  en  est  recouverte 
de  grosses  papilles  simples  à  paroi  mince,  et  le  parenchyme  en 
est  parcouru  par  un  seul  faisceau.  Les  branches  stigmatiques, 
dans  leur  région  inférieure  rectîligne,  s'accolent  l'une  à  l'autre 
et  leurs  faces  en  regard  ne  sont  plus  munies  que  d'un  épiderme 
lisse  à  grandes  cellules.  Vers  leurs  deux  bords  internes,  chacune 
d'elles  renferme,  juste  au-dessous  de  l'épiderme,  un  petit  îlot 
de  coUenchyme  aplati  qui  s'unit  à  celui  qui  lui  fait  face; 
l'ensemble  forme  dès  lors  un  système  de  deux  cordons  conduc- 
teurs qui  descend  jusqu'au  fond  de  l'ovaire,  dont  il  occupe  les 
angles  fertiles.  Les  cellules  de  ce  tissu  ont  des  parois  épaisses  et 
des  lumens  inégaux,  arrondis.  Le  contenu  en  est  très  réfringent 
et  se  colore  avec  intensité  par  la  vésuvine. 

Bien  que  le  stigmate  soit  persistant  au  même  titre  que  le 
reste  de  l'ovaire,  dont  il  n'est  que  le  sommet  progressivement 
efifilé,  la  surface,  ainsi  que  celle  de  tout  l'ovaire,  en  est  recou- 
verte d'une  cuticule  épaisse  à  grosses  cannelures,  qui  paraît 
jouer  un  rôle  dans  la  déhiscence  de  la  capsule. 

Dans  le  Limnanihemum  exaltatum,  on  observe  une  répar- 
tition un  peu  différente  du  tissu  conducteur  :  par  leur  réunion  et 
leur  soudure  presque  complètes,  les  deux  branches  stigmatiques 
forment  un  canal  dont  la  face  interne  est  tapissée  de  plusieurs 
assises  de  cellules  collenchymatoïdes  de  petit  diamètre,  avec 
tendance  à  la  gélification  des  parois  de  la  cavité.  Le  style  est 
parcouru  par  deux  faisceaux,  et  il  existe  un  épiderme  à  cellules 
bombées  en  mamelons  striés. 

Dans  le  Menyanthes  trifoliaia.  le  style  est  encore  plus 
distinct.  Les  lobes  stigmatiques  sont  recouverts  de  papilles 
simples  clavîformes,  enchevêtrées,  qui  se  continuent  dans  l'inté- 
rieur de  l'organe  ;  au  niveau  de  la  base  de  celui-ci,  qui  ne 
renferme  point  de  tissu  collenchymatoïde,  les  papilles  vont  se 

1.  Gn.0,  GenHanaceae  in  Entier  et  Ptaail.  —  E.  Pbbkot,  Anaiomiê  des  Gem- 
Hanacits  (ThËse  de  la  Fac.  des  Se.  de  Paris,  1S98). 
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racourcissant  en  forme  de  dé  à  coudre,  pour  se  continuer  sur 
les  placentas  sous  la  forme  d'un  épiderme  vîlleux. 

Sur  des  coupes  transversales  sériées,  le  style,  vers  le  sommet, 
renferme  quatre  faisceaux  libéroligneux  bien  distincts  situés  à  la 
périphérie  :  vers  la  base,  on  trouve  douze  de  ces  faisceaux,  dont 
quatre  appartiennent  au  style  et  dont  les  huit  autres,  généra- 
lement un  peu  plus  petits,  sont  les  faisceaux  placentaires  qui  se 
prolongent  assez  avant  dans  le  style. 

L'intervalle  compris  entre  ces  méristèles  est  occupé  par  un 
tissu  à  cellules  arrondies  en  section  transversale  et  un  peu  al- 
longées dans  le  sens  longitudinal.  Les  éléments  qui  bordent 
la  fente  médiane  sont  plus  gros  que  les  autres  :  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  ce  sont  des  papilles  analogues  à  celles  du  stigmate. 

Dans  l'ovaire,  le  tissu  conducteur  forme  un  épiderme  tomen- 
teux  qui  recouvre  exclusivement  la  partie  fertile  des  placentas  : 
les  papilles  les  plus  développées  se  trouvent  juste  en  face  des 
micropyles.  Les  funicules,  assez  longs,  sont  légèrement  papil- 
leux,  de  même  que  les  quelques  rangées  de  cellules  qui  bordent 
le  micropyle. 

En  résumé,  on  trouve  dans  les  Gentianées  deux  dispositions 
bien  distinctes.  Dans  les  Genttana  et  les  Limnanthemutn,  il  n'y 
a  de  papilles  que  sur  le  stigmate  proprement  dit,  et  le  tissu 
coUenchymatoïde  descend  jusque  sur  les  placentas;  cette  struc- 
ture rappelle  ce  que  nous  avons  vu  chez  le  Nemopht'la.  Dans  le 
Menyantkes,  il  n'y  a  plus  de  collenchyme,  mais  seulement  des 
papilles  ;  cette  différenciation  moins  profonde,  rappelant  ce  que 
l'on  observe  chez  les  Monocotylédones,  est  l'indice  d'une  orga- 
nisation moins  élevée.  Le  fait  que  l'on  rencontre  les  deux  types 
différents  dans  deux  plantes  aquatiques,  Limnanthemunt  et 
Menyantkes,  prouve  que  les  variations  du  milieu  extérieur 
n'influent  pas  d'une  façon  très  marquée  sur  la  structure  des 
ppareils  qui  font  l'objet  de  cette  étude. 

(A  suivre.) 
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REVISION 

DES   ESPÈCES  CRITIQUES  DU   GENRE  ECHIUM 

Par  H.  A.  DE  COIHCT. 

Echium  italicum. 

E.  ttalicunt  L.  Sp.  p.  139;  E.  a/ù'ssifftum]Acq,  (Lehm.  ^sp. 
p.  443);  £■  asperrimtmt  Lam.  ///■  n"  1854  \pilis  albescentibtts, 
ex  kerb.\;  E.  elongatum  Lam.  ///.  n"  1855  \pïlïs  Jiavescenhèus , 
ex  kerb\;  E.  pyrenaicum  {L.  Matti.  p.  334)  Desf.  Fi.  Ail.  I, 
p.  164;  E.  Pyramidale  ha.peyz.  (Moris  El.  Sard.lW,  p.  131); 
E.  pyramidaium  D.  C.  Prod.  X,  p.  23, 

Exs.  Jamin  PI.  Alg.  n"  184;  Robert  PI.  Tun.  n*  215. 

Sect.  Eleutherolepis.  Monocarpique.  Tige  dressée,  portant 
en  général  dès  sa  partie  inférieure  des  rameaux  très  étalés, 
simples  ou  quelquefois  ramifiés  eux-mêmes,  qui  prennent  souvent 
un  grand  développement  et  donnent  à  la  plante  un  aspect  pyra- 
midal ;  les  cymes  florifères  sont  disposées  le  long  de  la  tige  ou 
des  rameaux;  elles  sont  plus  ou  moins  longuement  pédicellées, 
plus  ou  moins  condensées,  mais  la  plupart  du  temps  accolées 
deux  à  deux  ;  indûment  de  deux  sortes,  l'un  duveté,  très  court 
ou  même  obsolète,  l'autre  composé  de  poils  tuberculeux,  très 
raides  et  étalés  ;  tantôt  ces  poils  sont  blancs-grisâtres  et  presque 
piquants  ;  tantôt  ils  prennent  une  teinte  jaunâtre  et  sont  alors 
moins  hérissés  et  moins  rudes  (ce  caractère  servait  aux  ancJetis 
botanistes  pour  diviser  l'espèce  ;  mais  il  n'est  pas  bien  constant). 
Feuilles  radicales  lancéolées,  aiguës,  atténuées  à  la  base  en 
pétiole  assez  court,  pouvant  atteindre  2ocentîm.,  très  hérissées 
de  poils  tuberculeux  grisâtres;  les  bords  et  la  nervure  médiane 
portent  en  outre  de  petits  poils  beaucoup  plus  courts  et  plus 
fins  ;  les  feuilles  caulinaires  et  supérieures  sont  sessïles  et 
revêtues  du  même  indûment  qui  devient  souvent  jaunâtre  dans 
certaines  formes  ;  les  feuilles  axîllant  les  cymes  Ûorifères  infé- 
rieures les  dépassent  assez  longuement;les  bractées  sontélargies 
à  la  base  et  dépassent  à  peine  les  calices  ;  elles  sont  très  hérissées 
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surtout  sur  la  nervure  médiane.  Fleurs  sessîles.  Calice  à  divisions 
profondes,  hispides,  lancéolées-linéaires, sub-égales,nonaccres- 
centes,  de  6  à  8  millim.  Corolle  de  couleur  chair  ou  rosée,  velue, 
à  tube  peu  resserré,  à  limbe  peu  oblique,  à  lobes  arrondis, 
presque  égaux  ;  elle  dépasse  en  g;énéral  irn  peu  les  divisions  cali- 
cinales;  anneau  composé  de  10  écailles  faiblement  poilues  en 
dessous,  quelquefois  très  serrées  et  paraissant  réunies  par  le  bas, 
mais  souvent  aussi  bien  séparées,  quadrangulaires  et  appar- 
tenant manifestement  au  type  des  Eleuiherolepis,  Etamines 
exsertes  à  âlets  glabres,  insérées  assez  haut  dans  le  tube; 
anthères  ovàles-orbiculaires.  Style  poilu  jusqu'à  la  bifurcation . 
Stigmates  capités,  petits.  Achaines  grisâtres  ou  brunâtres, 
brillants,  tuberculeux,  de  grandeur  variable  (3-5  millim.),  à 
carène  dorsale  peu  sensible. 

Hab.  L'Europe  moyenne  et  méditerranéenne  du  Portugal  au 
Caucase;  l'Afrique  septentrionale-occidentale;  la  Tunisie. 

Voilà  une  plante  extrêmement  variable  que  Linné  pourtant 
n'avait  pas  osé  diviser  spécifiquement,  se  conteniantde  faire  une 
variété  ^pour  son  Echium  Pyrenat'cum.  Lamarck  en  a  fait  deux 
espèces  :  Velongaiunt  à  duvet  jaunâtre  assez  fin,  à  inflorescence 
resserrée,  spiciforme,  et  \asperrintum.  à  indûment  grisâtre,  très 
rude,  piquant,  à  rameaux  inférieurs  très  développés  et  à  aspect 
pyramidal.  Cette  dernière  espèce  correspond  à  la  variété  fl  de 
Linné.  Mais  les  meilleurs  auteurs  modernes  s'accordent  à 
comprendre  sous  un  même  nom  les  deux  espèces  de  Lamarck.  Il 
est  même  assez  difficile  d'y  établir  une  variété  comme  le  voulait 
Linné;  les  passages  entre  la  plante  touffue  des  Basses-Pyrénées 
et  les  formes  élancées  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie  sont 
insensibles  et  ne  se  prêtent  guère  à  une  ligne  de  démarcation 
précise. 

\JB.  italicum  est  quelquefois  voisin  de  VB.  flavum  ;  mais  les 
caractères  qui  les  séparent  sont  nombreux  et  en  général  faciles 
à  saisir.  Dans  VB.flavunt  la  tige  est  simple  ;  les  cymes  florifères 
ne  sont  pas  accolées  deux  à  deux;  elles  se  redressent  contre  la 
tige  lors  de  la  maturité  ;  les  feuilles  qui  les  axillent  sont  ordi- 
nairement bien  moins  développées;  les  divisions  du  calice  sont 
d'une  consistance  plus  mince;  la  corolle  très  exserte,  moins 
hérissée,  a  le  tube  plus  grêle;  l'indument  de  la  plante  est  bien 
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moins  rude,  plus  soyeux  et  prenant  toujours  une  teinte  jaunâtre 
au  moins  dans  l'inflorescence ,  enfin  les  achaînes  sont  bien 
plus  petits,  plus  ou  moins  ridés-réticulés  et  non  pas  tubercu- 
leux. J'ajouterai  une  différence  qui  m'a  paru  constante  :  l'an- 
neau interne  de  la  corolle  est  toujours  bien  développé  avec  des 
écailles  plus  ou  moins  séparées  dans  Vtialt'cum,  tandis  que  dans 
le  flavum  il  est  ordinairement  obsolète  réduit  à  quelques  poils 
assez  court,  et  ce  n'est  que  très  exceptionnellement  que  l'on 
aperçoit  de  petites  protubérances  au-dessus  de  la  base  des  ner- 
vures principales. 

C'est  à  Vasperri'mum  de  Lamarck  qu'il  faut  sans  doute  rap- 
porter y Eckium  mafus  ex  aspertus^  et 4  de  Morîson  III,  p.  440, 
et  la  figure  3  de  la  planche  28,  sect.  1 1 . 

{A  suivre.) 


Le  Cirant  :  Louis  Morot. 
paclii. — J.  Mcrach,  tmp-,  4'"-  At.  da  CM  -XL .  :. 
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LES  DANIELLIA  ET  LEUR  APPAREIL  SECRETEUR 

Par  H.  L.  GUIGNARD. 

A  la  suite  de  son  très  utile  voyage  botanique  au  Soudan  et 
au  Sénégal,  M,  Aug.  Chevalier  a  bien  voulu  faire  don  à  l'Ecole 
de  Pharmacie  d'un  certain  nombre  de  produits  intéressant 
l'bistoire  naturelle  médicale. 

Parmi  ces  derniers  se  trouvaient  des  échantillons  des  deux 
seules  espèces  admises  jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  le  genre 
Danietlia  (Légumineuses -Csesalpîniées).  L'une  est  le  D.  tkuri- 
fera,  décrit  pour  la  première  fois  en  1854  par  John  Bennett  (i); 
l'autre  est  le  D.  oblonga,  distingué  de  la  précédente  par  D.  Oli- 
ver {2)  à  une  date  moins  éloignée. 

La  première  espèce,  appelée  d'abord  «  arbre  à  encens  de 
Sierra  Lec(ne  »,  est  beaucoup  plus  répandue  que  la  seconde 
dans  les  régions  explorées,  par  M.  Chevalier;  elle  fournit  un 
produit  résineux  que  les  indigènes  recherchent  pour  son  parfum 
et  retirent  par  incision  de  l'écorce  de  l'arbre. 

Dans  la  Note  où  il  faisait  connaître  cette  Cssalpîniée,  pour 
laquelle  il  créait  un  genre  nouveau,  dédié  au  D^  Daniell,  qui 
l'avait  rapporté  de  Sierra  Leone,  J.  Bennett  s'étonnait  qu'un 
arbre  aussi  intéressant  n'eût  pas  été  décrit  plus  tôt.  Nous  verrons 
que  si  la  plante  doit  attirer  l'attention  en  raison  du  produit 
qu'elle  donne  et  qui  ne  tardera  sans  doute  pas  à  être  étudié,  elle 
o&e  également,  au  point  de  vue  des  organes  de  sécrétion,  des 
caractères  qui  méritent  d'être  signalés.  En  récoltant  des  échan- 
tillons des  deux  espèces  de  Daniellta,  M.  Chevalier  avait  pensé, 
avec  raison,  que  leur  étude  anatomique  pourrait  présenter 
quelque  intérêt.  Je  tiens  à  le  remercier  de  m'avoir  permis  de 
constater  que,  dans  ce  genre  de  Ccesalpiniées  encore  peu  connu, 
il  existe  en  effet  un  appareil  sécréteur  qui   présente,  sous  le 

I.  John  J.  BenDcII,  Description  of  tke  Sungo,  or  /rankineens*  tree  of 
Sierra  LtOHé  (Pharm.  Journ.,  1854,  p.  251). 

3.  D.  Olirer,  Piora  of  IrepiecU  Afriea,  t.  a,  1871. 
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rapport  de  la  structure  et  de  la  localisation,  une  grande  ana- 
logie avec  celui  que  j'ai  décrit,  il  y  a  dix  ans  (i),  chez  les 
Copai/era. 

Quoique  le  point  de  vue  de  cette  étude  soit  surtout  anato- 
mique,  il  me  parait  nécessaire  d'indiquer  d'abord  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  sur  les  deux  espèces  de  Daniellia,  que  l'on 
avait  d'abord  confondues  l'une  avec  l'autre,  par  suite  de  l'insuf- 
fisance des  échantillons,  et  sur  lesquelles  les  notes  qui  m'ont  été 
remises  par  M.  Chevalier  fournissent  d'utiles  données  complé- 
mentaires. 

J.  Bennett  a  rattaché  à  une  seule  et  même  espèce,  le  D.  thu' 
fera,  des  échantillons  de  deux  sortes.  Les  uns  avaient  été, 
comme  on  l'a  dit,  rapportés  de  Sierra  Leone  par  le  D'Daniell 
et  consistaient  en  rameaux  feuilles,  dépourvus  de  fleurs,  mais 
accompagnés  de  fruits  mûrs;  les  autres,  recueillis  par  Afzélius, 
se  trouvaient  dans  l'herbier  Banks  au  c  British  Muséum  ■  et 
comprenaient,  outre  des  feuilles,  une  fleur  partiellement  ouverte 
et  des  boutons  encore  clos.  Tout  en  remarquant  des  différences 
dans  la  forme  et  la  longueur  des  folioles  de  la  feuille  composée 
dans  les  deux  sortes  de  spécimens,  Bennett  crut  pourtant  qu'ils 
appartenaient  à  une  même  espèce,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  précité,  en  rangeant  le  nouveau  genre  qu'il  créait  dans 
la  tribu  des  Amherstiées.  Celle-ci  est  caractérisée  surtout, 
comme  on  sait,  par  un  réceptacle  floral  tubuleux,  sur  la  paroi 
postérieure  duquel  s'insère,  à  un  niveau  variable ,  le  pistil  excen- 
trique, dont  la  suture  dorsale  est  placée  du  côté  de  la  cavité 
réceptaculaire.  A  la  base  du  réceptacle,  il  y  a,  dans  cette  tribu, 
deux  bractées  plus  ou  moins  grandes,  persistantes  ou  caduques, 
et  les  feuilles  sont  presque  toujours  parïpennées. 

Bentham  et  Hooker  (2),  puis  Bâillon  (3),  ne  purent  que  s'en 
référer  à  l'opinion  de  Bennett.  Mais,  bientôt  après,  grâce  à  des 
échantillons  fournis  par  Barter  et  provenant  de  Fernando  Po, 
D.  Oliver  (4)  montra  qu'il  y  avait  lieu  de  distinguer  deux  espèces 
de  Daniellia,  le  D.  ihnri/era  Bennett  et  le  D.  oblonga,  dont  il 
établit  la  diagnose  à  l'aide  des  matériaux  de  Barter,  d'ailleurs 

1.  L.  Guignarii,  L'aj/pureil  sécyéteur  des  CopaîTera  (Bull,  delà  Soc.  bot.  de 
France,  l.  XXXIX,  iSqi). 

2.  Gcnera  Plantarum,  1.  I,  p.  580, 

3.  Adansonia,  t.  <i,  ji.  186;  HiUoire  des  fiantes,  t.  a,  p.  ro9. 
\.  Flora  of  tropical  A/rica,  1.  a,  1871. 


^chy  Google 


L.  Gdiqkabd.  —  Lms  Danlellia  *t  Utw  appareil  sécréteur.  71 

encore  incomplets.  En  publiant  plus  récemment  (1)  une  figure 
de  la  première  espèce,  ce  botaniste  n'a  ajouté  que  quelques 
remarques  sans  importance  sur  le  sujet. 

Les  caractères  du  genre  {2)  sont  les  suivants  :  Réceptacle 
en  forme  d'entonnoir  étroit.  Sépales  4,  presque  égaux,  imbri- 
qués. Pétales  5,  le  postérieur  seul  en  général  apparent  à  la  flo- 
raison, oblong,  sessile,  plus  court  que  les  sépales,  les  4  autres 
rudimentaîres  ou  absents,  ou  les  3  latéraux  assez  développés, 
imbriqués.  Étamines  10,  libres,  toutes  parfaites,  à  filets  longs  et 
anthères  versatiles.  Pistil  excentrique  ;  ovaire  porté  sur  un  gy- 
nophore  soudé  au  tube  réceptaculaire,multiovulé(  12- 16  ovules); 
style  allongé,  terminé  par  un  stigmate  capité.  Légume  stiptté, 
plat,  subfalciforme,  coriace,  lisse,  bivalve;  endocarpe  se  sépa- 
rant avec  élasticité.  Semence  1  ordinairement,  comprimée, 
suspendue  par  un  funicule  dilaté  en  aile  ;  embryon  exalbuminé  ; 
cotylédons  plans,  radicule  droite  et  courte.  Arbres  inermes,  ré- 
sineux. Feuilles  paripennées  ;  folioles  coriaces,  souvent 
obliques;  stipules  latérales,  très  caduques.  Fleurs  en  grappes 
terminales,  composées;  bractées  et  bractéoles  ovales-oblongues, 
très  caduques. 

En  réunissant  les  données  fournies  successivement  par 
Bennett  et  Oliver  sur  la  première  espèce,  on  peut  la  caractériser 
de  la  façon  suivante  : 

D.  thurifera  Bennett.  Feuilles  isolées,  de  longueur  très 
variable,  à  pétiole  commun,  long  de  20  à  30  cent.  Folioles  au 
nombre  de  5-8  paires,  longues  de  8  à  15  cent.,  coriaces,  bril- 
lantes en  dessus,  ovales  ou  elliptiques-oblongues,  un  peu 
obtuses  ou  brièvement  acuminées,  à  base  largement  arrondie  et 
très  oblique,  à  nervures  nombreuses  et  légèrement  saillantes  en 
dessous,  à  ponctuations  translucides  plus  ou  moins  visibles, 
Panicule  florale  glabre,  à  rameaux  étalés  et  bractées  très 
caduques.  Tube  réceptaculaire  conique  long  de  8- 1 2  mm.  ;  sépales 
ovales-oblongs,  d'environ  12  ram.\  fèiale  postérieur  en  général 
seul  apparent  à  la  floraison,  glanduleux,  plus  court  que  les 
sépales,  les  latéraux  et  les  antérieurs  rudiment  aires.  Étamines  à 
filets  filiformes,  glabres.   Ovaire  glabre,  sur  un  gynophore  de 

1.  Hooker's  Icônes  Planlarunt,  4'  série,  t.  V,  1S95. 

2.  BcDiham  et  Hooker,  Bâillon  et  Oliver,  dans  les  ■  Hooker's  Icônes  -,  ont 
cent  à  ton,  il  nous  semble,  ■  Danielltt  -,  au  lieu  de  DaiUelUa. 
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même  loagiteur.  Gousse  déhiscente,  longue  de  5-6  cent.,  large 
de  2-3  cent.,  à  suture  ventrale  convexe  et  suture  dorsale  presque 
droite;  graine  suspendue  à  un  funicule  de  6-15  mm. 

Arbres  de  15  à  45  (?)  mètres  de  hauteur.  —  Haute-Guinée, 
Sénégambie ,  Hëndelot!  —  Sierra  Leone,  D'  Daniell,  Melvillel 
—  Expédition  du  Niger,  Barter! 

Les  spécimens  d'Afzélius,  que  Bennett  avait  rapportés  à 
cette  espèce,  présentaient  un  réceptacle  obconique  et  des  filets 
staminaux  velus,  caractères  différents  de  ceux  qui  viennent 
d'être  indiqués.  D'autre  part,  Oliver,  qui  avait  d'abord  attribué 
à  cette  même  espèce  un  échantillon  recueilli  par  Mann  à  Fer- 
nando Po  et  présentant  également  des  étamines  à  filets  velus, 
admit  ensuite  qu'ils  devaient  appartenir  à  une  autre  espèce. 

Dans  sa  publication  récente  (1)  sur  les  Légumineuses  afri- 
caines, Harms  fait  mention  du  Daniellia  thurifera,  provenant 
du  Togo.  L'exemplaire  examiné  concordait  par  ses  caractères 
avec  la  figure  donnée  par  Oliver  ;  les  boutons  floraux  n'oâûraient 
également  qu'un  grand  pétale,  les  autres  pétales  étaient  tou- 
jours beaucoup  plus  petits. 

En  signalant  pour  la  première  fois  1'  <  arbre  à  encens  de 
Sierra  Leone  • ,  Bennett  dît  que  les  indigènes  l'appellent  Buf»6o, 
Bungèo  ou  Bungo  et  que  ces  noms  servent  aussi  à  désigner  la 
résine  odorante  qui  exsude  de  l'arbre.  En  Sénégambie,  on  le 
connaît  sous  le  nom  de  Thiévi  {2).  D'après  Melville,  cité  par 
Oliver  (3],  le  bois  a  la  réputation  d'être  particulièrement  propre 
à  résister  «  aux  effets  habituels  de  l'humidité  et  de  l'eau.  Seuls 
les  arbres  les  plus  vieux  et  les  plus  élevés  fleurissent  et  seule- 
ment au  sommet  des  branches  ».  Barter,  comme  Hëndelot, 
attribue  aux  fleurs  la  couleur  blanche  et  indique  seulement  que 
les  indigènes  retirent  de  cet  arbre  une  gomme  semblable  au 
copal. 

1.  Bot.  Jahrb.,  I.  a6,  1809. 

3.  D'après  Hendelof,  qui  l'a  trouvé  très  conunun  au  Fouta  Dialou.  Une  note 
de  l'herbier  de  ce  voyageur,  <A\t  par  Bâillon  [Adansonia,  t.  6,  p.  1S6),  donne 
les  ronseignements  suivants  :  •  C'est  un  arbre  de  11  à  15  m.  el  plus,  à  tronc  cy- 
lindrique el  droit,  de  3  â  4  TD.  de  hauteur.  Son  écorce  est  lisse  et  cendrée  et  ses 
rameaux  droits  sont  tous  égaux  en  hauteur,  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'un  arbre 
taillé  en  gobelet.  Les  Heurs  sont  blanches,  très  odoranies.  Les  pétales  (?)  sont 
épais  et  charnus  et  laissent  suinter   une  Uqueui  sucrée  dont  les  abeilles  sont 

3.  Haoker's  leonts,  loe.  cit. 
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Les  notes  inédites  de  M.  Chevalier,  que  je  vais  citer  presque 
eo  entier,  précisent  et  complètent  certains  points  intéressants 
pour  la  connaissance  de  cette  espèce  : 

<  Nous  INDIGÈNES  :  Sanlan  (wolof),  Sanan  (bambara),  San- 
iongon  (mandingiie),  Boubaltnangou  (diola  de  Casamance), 
Bobdé  (balante),  Séligué  (senoufo).  —  C'est  cet  arbre  qui  est 
cité  par  le  P.  Sébîre  {Plantes  du  Sénégal,  p.  79)  et  appelé 
inexactement  Omphalobium. 

«  Caractères  botaniques  :  Taille  moyenne  de  10  à  15  m.  ; 
tronc  cylindrique  de  o  m.  80  à  2  m.  50  de  diamètre,  s'élevant 
parfois  jusqu'à  8  mètres  avant  de  porter  des  rameaux,  ces  der- 
niers dressés  fastigïés. 

<  Écorce  cendrée  ou  rougeàtre,  le  liège  extérieur  se  déta- 
chant par  petites  écailles.  Jeunes  rameaux  grisâtres,  très  noueux. 

■  Feuilles  composées  le  plus  souvent  de  5-6  paires  de  fo- 
lioles, s'unissant  au  rachis  par  un  renflement  moteur,  de  sorte 
que  la  feuille  a  un  aspect  très  différent  suivant  qu'on  observe 
l'arbre  après  une  pluie  ou  par  un  temps  sec.  Les  jeunes  feuilles 
sont  d'un  vert  rosé  lie-de-vin,  velues-iomenteuses  sur  le  rachis  et 
le  dessous  des  folioles,  devenant  tn^w.^ glabres  et  coriaces;  le 
rachis  des  feuilles  se  recouvre  même  de  liège.  —  La  chute  des 
feuilles  a  lieu  d'ordin^re  en  décembre  et  janvier  ;  elle  est  suivie 
de  l'épanouissement  des  fleurs  qui  se  produit  de  janvier  à  mars 
et  les  fruits  arrivent  à  maturité  en  avril  et  mai. 

t  Fleurs  blanches,  charnues,  cassantes,  très  fréquentées  par 
les  abeilles;  les'4  sépales  blancs,  légèrement  camés,  ne  chan- 
gent pas  de  couleur  après  l'anthèse. 

■  Station  :  Croît  par  individus  isolés  ou  souvent  par  futaies 
constituées  presque  exclusivement  de  cette  espèce  dans  la 
brousse  et  les  savanes  de  la  zone  soudanienne,  dont  il  est  l'un 
des  végétaux  les  plus  caractéristiques.  Croît  aussi  en  plus  petite 
quanùté  dans  les  mêmes  terrains  de  la  zone  guinéenne;  ordi- 
nairement fréquent  sur  les  pentes  des  plateaux  ferrugineux. 

«  Distribution  géographique  :  Fimta  Dialon,  —•  Gambie,  — 

tout  le  bassin  de  la  Casamance  depuis  le  Fo^ny  et  Ziguinchor, 
jusqu'au  Yacine  et  au  Fouladougou,  —  Soudan  français  :  très 
commun  dans  le  bassin  du  Haut-Sénégal,  toute  la  boucle  du 
Niger  jusqu'à  Sansanding  et  San  ;  bassin  de  la  Haute- Volta  ; 
ancien  pays  de  Samory,  où  l'arbre  est  très  répandu. 
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•  Usages  :  Bois  blanc,  se  travaillant  très  facilement,  employé 
par  les  indigènes  pour  fabriquer  des  manches  de  couteaux  et  des 
plats.  A  été  utilisé  par  le  service  de  l'artillerie  au  Soudan  pour 
la  menuiserie  et  les  constructions.  Dans  presque  tout  le  pays 
bambara,  on  décortique  les  arbres  en  faisant  deux  incisions 
transversales  distantes  de  i  m.  50  à  3  mètres,  et  une  incision 
longitudinale  les  réunissant.  En  enlevant  le  cylindre  creux 
constitué  par  l'écorce  et  en  cousant  ses  bords,  on  fait  des 
ruches  que  l'on  place  dans  le  haut  des  arbres  et  où  les  essaims 
d'abeilles  viennent  d'eux-mêmes  s'établir.  C'est  surtout  à  l'aide 
de  ces  ruches  qu'on  pratique  l'apiculture  dans  le  Haut-Niger. 
Quand  on  manque  de  ces  ruches,  on  se  contente  de  prendre  des 
troncs  creux  ou  des  ruches  clayonnées  en  feuilles  de  palmiers  ou 
en  paille,  maïs  on  les  garnit  d'un  enduit  dans  la  composition 
duquel  entre  la  résine  de  Daniellta.  —  Plusieurs  peuplades  uti- 
lisent la  résine  en  la  brûlant  dans  leurs  cases  pour  les  parfumer. 
On  incise  l'écorce  des  arbres  d'une  région  et,  environ  un  mois 
plus  tard,  on  vient  recueillir  la  résine  qui  a  exsudé.  Cette  opéra- 
tion se  fait  à  la  saison  sèche.  > 

L'examen  des  échantillons  de  M.  Chevalier  me  permet  d'à 
jouter  à  ses  notes  quelques  détails  sur  la  fleur  du  D.  ikurifera. 

Les  4  sépales  sont  cucullés  et  charnus  ;  l'un  d'eux  est  un  peu 
plus  large  que  les  trois  autres.  Leur  longueur,  dans  les  fleurs 
épanouies  est  de  2  cent.,  par  conséquent  supérieure  à  celle 
indiquée  par  Oliver  (Bennett  n'avait  pas  vu  les  fleurs).  L'unique 
pétale  développé,  toujours  plus  court  que  les  sépales,  présente 
une  longueur  quelque  peu  variable,  de  15  mm.  en  moyenne,  et 
une  largeur,  au  milieu,  de  5  mm.  Dans  quelques  fleurs,  ce  pétale 
faisait  défaut.  Toujours  les  autres  pétales  étaient  extrêmement 
réduits  ou  complètement  avortés. 

On  a  vu  précédemment  que  le  D.  oblonga  a  été  distingué 
par  Oliver  de  l'espèce  dont  il  vient  d'être  question,  à  l'aide 
d'échantillons  recueillis  par  Barter  dans  la  Haute-Guinée,  à 
Fernando  Po.  Sans  être  complets,  ces  échantillons  lui  avaient 
paru  suffisants  pour  établir  cette  distinction  spécifique,  qui  a  été 
admise  depuis  par  Harms  (i)  ;  mais  ce  dernier  auteur,  n'ayant 

1.  Bot.  Jahrb.,  l4gumiHasm  africain»,  t.  î6,  p.  370. 
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pu  examiner  les  spécimens  étudiés  par  OHver,  a  établi  sa  dia- 
gnose  du  D.  oblonga  sur  ceux  d'Afzélius.  Les  principaux  carac- 
tères spécifiques  seraient  les  suivants  : 

Feuilles  glabres,  longues  de  35  cent,  et  plus.  Folioles 
(7^9  paires)  opposées,  oblongues  ou  ovales-lancéolées,  à  base 
arrondie  et  fortement  oblique,  brièvement  acumînées,  glabres  et 
luisantes  à  la  face  supérieure,  nettement  réticulées  sur  les  deux 
faces,  à  ponctuations  translucides.  Leur  longueur  est  de  7  à 
8  cent,  environ  et  leur  largeur,  atteignant  son  maximum  vers 
la  base,  de  3  cent.  Inflorescence  en  panicule  à  ramifications  dîva- 
rtquées,  glabres;  fleurs  disposées  en  grappes  ramifiées,  à  pédi< 
celles  glabres,  à  bractées  et  bractéoles  caduques;  réceptacle 
épais,  long  de  6  à  7  mm.;  sépales  glabres  ou  presque  glabres, 
comme  le  réceptacle,  longs  de  iià  15  mm.  Pétales 3 phis grands 
que  les  autres,  velus-soyeux  en  dedans  et  sur  les  bords;  filets 
staminaux  très  velus  à  la  base  et  soyeux  à  la  partie  supérieure; 
gynophore,  ovaire  et  styles  glabres. 

Barter  dit  que  cette  plante  est  un  arbre  atteignant  60  m.  de 
hauteur,  avec  des  «  fleurs  d'un  bleu  pâle  ». 

Dans  ces  dernières  années,  Harms  (  1  )  a  cru  devoir  la  ranger 
dans  un  genre  nouveau,  qu'il  a  appelé  Cyanotkyrsus ,  et  auquel 
il  attribue  aussi  deux  autres  espèces  dénommées  par  lui  : 
C.  Soyauxii  et  C.  Ogea.  La  première,  provenant  du  Gabon 
(Soyaux,  iSSo),  différerait  surtout  de  la  plante  d'Aftélius  par 
des  folioles  plus  petites  et  par  la  villosité  des  ramifications  de 
l'inflorescence  et  des  pédicelles  floraux;  le  réceptacle  et  les 
pièces  du  calice  seraient  également  plus  courts.  La  seconde, 
récoltée  au  Lagos  (Mîtlen,  1895),  fournirait  la  t  résine  Ogea  ■ 
ou  ■  Copal  Ogea  1,  dont  Oliver  a  fait  mention  à  la  suite  de  sa 
diagnose  du  D.  oblonga  dans  les  ■  Hooker's  Icônes  >.  Elle  se 
distingue  de  la  précédente  principalement  par  des  folioles  plus 
grrandes,  des  fleurs  plus  développées  et  l'ovaire  velu. 

Pour  justifier  la  création  du  genre  Cyanotkyrsus,  Harms 
invoque  la  différence  tirée  de  la  conformation  de  la  corolle,  re- 
présentée par  un  seul  pétale  apparent  dans  le  D.  tkurifera,  par 
trois  pétoles  dans  le  nouveau  genre  Cyanotkyrsus,  les  autres 
pièces  de  la  corolle  étant  réduites  à  des  écailles.  Nous  verrons 

1.  Ensler  et  Praoll,  Diê  Pflaneettfatmilien;  Sapplimenl,  1897,  p.  197.-601. 
lalirb.,  1898,  p.  170. 
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plus  loin  ce  qu'on  peut  penser  de  cette  manière  de  voir.  Voici 
d'abord  les  renseignements  empruntés  aux  notes  de  M.  Cheva- 
lier sur  le  D.  oblonga  Oliver, 

•  Noms  indigènes  :  Bouguink  ou  Bouhinck  (dîola  de  Kou- 
laye-Haraye  dans  le  Fogny).  —  Bouguink  Kabo  (diola  de 
Bignona  dans  le  Fogny);  {Kabo  sigaiâe  arbre  en  diola).  > 

«  Caractères  botaniques  :  Arbre  très  voisin  du  Santan 
par  ses  fleurs  et  ses  feuilles,  mais  ayant  un  port  tout  différent. — 
C'est  vraisemblablement  l'arbre  le  plus  élevé  de  l'Afrique  occi- 
dentale. J'ai  vu,  en  Casamance,  des  pieds  qui  atteignaient  40  à 
50  m.  de  hauteur.  Le  tronc,  à  lui  seul,  peut  avoir  30  à  35  m.  de 
haut  sans  rameaux,  il  est  très  droit  et  presque  cylindrique.  Les 
autres  arbres,  tels  que  les  Elcets,  Eriodendron,  Detarium, 
Tetrapleura,  Erytropklœunt,  Treculia,  qui  existent  dans  les 
mêmes  lieux,  paraissent  des  nains  à  côté  de  lui,  malgré  leurs 
grandes  dimensions.  Aussi  donne-t-il  un  aspect  très  imposant 
aux  forêts  où  il  croît.  Ce  qui  contribue  encore  à  mettre  en  relief 
sa  haute  taille,  c'est  la  g^racilité  relative  de  son  tronc  qui  n'a  que 
3  à  5  m.  de  circonférence  à  la  base  au  maximum,  tandis  que 
tous  les  arbres  de  la  même  formation  ont  des  troncs  presque 
massifs.  Les  branches  forment  un  ensemble  de  rameaux  arrondi 
ou  plus  souvent  étalé. 

«  L'écorce  très  dure,  épaisse  de  5  à  8  mm.,  est  d'un  blanc 
cendré,  non  feuilletée,  peu  rugueuse,  assez  semblable  à  celle  du 
hêtre;  à  l'intérieur,  sa  teinte  est  rougeàtre.  Le  bois  est  très 
blanc,  à  fibres  fines  et  serrées,  sans  rayons  médullaires  teintes, 
se  décomposant  rapidement  quand  l'arbre  est  tombé  et  facile- 
ment attaquable  par  les  termites. 

a  Les  feuilles  ont  des  folioles  et  des  rachis  entièrement 
glabres,  même  dans  leur  jeunesse.  Les  jeunes  folioles  sont 
teintées  de  rouge-vineux  et  ondulées  ;  ensuite  elles  deviennent 
d'un  beau  vert  brillant  et  coriaces.  Les  feuilles  tombent  à  la  fin 
de  l'hivernage  (après  novembre)  et  se  renouvellent  au  moment 
de  la  floraison  (au  commencement  de  février). 

«  Les  inflorescences,  plus  grêles  que  celles  du  Santan,  ont 
des  pédicelles  un  peu  rougeâtres  et  très  tomenteux.  Les  fleurs, 
inodores,  ont  un  réceptacle  blanc  verdâtre,  parfois  rougeâtre  ;  les 
quatre  sépales,  d'abord  d'unblanccarné,  prennent  bientôt  une  jf/£; 
teinte  rose  qui  distingue  immédiatement  cette  espèce  du  Santan. 


^chy  Google 


■     I,.  GuiCH*Bu.  —  Lts  Daniellia  ef  leur  appareil  sécréteur.  77 

f  La  corolle  comprend  deux  ou  trois  pétales  blanchâtres 
plus  grands  que  'les  autres  plus  ou  moins  rudimentalres  ;  les 
grands  pétales  sont  moins  longs  que  les  lobes  du  calice. 

«  Étamines  10,  à  anthères  s'ouvrant  alternativement,  à  filets 
élargis  et  velus  à  la  base.  Gyaopkore,  ovaire  et  style  velus.  Le 
fruit  est  une  gousse  falciforme. 

■  Après  la  floraison,  un  grand  nombre  de  fleurs  ou  de 
jeunes  fruits,  au  lieu  de  continuer  à  se  développer,  se  détachent 
et  jonchent  le  sol. 

c  Usages  :  Cet  arbre,  étant  rare,  ne  semble  pas  utilisé.  J'aî 
obsenré  de  petites  larmes  de  résine  sur  certains  troncs,  mais  je 
n'ai  pas  vérifié  si  cette  résine  se  produisait  en  assez  grande 
quantité  et  si  elle  était  assez  odorante  pour  être  employée 
comme  le  Santan. 

€  Station  :  Le  Bouguink  est  très  localisé  ;  il  se  trouve  en 
Casamance  ordinairement  par  individus  isolés  dans  les  grands 
bois  et  les  futaies  épaisses  (d'étendue  toujours  très  limitée),  qui 
environnent  les  marigots  et  les  rizières. 

€  Distribution  GÉOGRAPHIQUE  :Trouvée  d'abord  par  Barter 
dans  le  Bas-Niger,  cette  espèce  n'a  été  rencontrée  par  moi  que 
dans  la  Basse-Casamance,  en  quelques  localités  rares  de  la  pro- 
vince de  Fogny;  villages  de  Bigoona,  de  Koulaye-Haraye,  Sin- 
dialone.  > 

On  a  vu  précédemment  que,  d'après  Barter,  les  fleurs  du 
D.  oblonga  auraient  une  couleur  bleu-pàle.  Il  s'agit  ici,  bien 
enteadu,  de  la  couleur  des  sépales,  et  non  des  pétales,  plus 
petits  que  les  pièces  du  calice  et  peu  apparents.  Or,  M.  Chevalier, 
dont  l'attention  avait  été  appelée  sur  ce  point,  dit  formellement 
que  les  sépales,  d'abord  d'un  blanc  carné,  prennent  bientôt 
€  une  belle  teinte  rose  ».  Il  m'a  fait  savoir,  en  outre,  qu'après 
avoir  vu  sous  l'arbre  un  grand  nombre  de  fleurs  roses,  il  avait 
fait  couper  des  branches  dont  les  fleurs  présentaient  la  même 
couleur  rose.  Celle-ci  ne  vire  pas  au  bleu  par  la  dessiccation. 

De  plus,  dans  les  nombreux  échantillons  qut  m'ont  été 
communiqués  par  M.  Chevalier,  la  largeur  moyenne  des  folioles, 
au  lieu  d'être  de  3  cent,  vers  la  base,  où  elle  atteint  son  maxi- 
mum, d'après  Harms,  est  de  6  cent.  Un  autre  caractère, 
dont  j'ai  vérifiérexactîtude  par  l'examen  d'un  grand  nombre  de 
fleurs,  et  qui  est  souligné  dans  les  notes  de  M.  Chevalier, 
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consiste  dans  la  présence  de  poils  nombreux  sur  le  g^ynophore, 

l'ovaire  et  la  base  du  style,  tandis  que,  pour  Harms,  ces  organes 

seraient  glabres.  Il  ne  saurait  exister,  d'ailleurs,  aucun  doute 

sur  l'attribution  des  échantillons  de  M.  Chevalier  au  D.  oblonga 

d'Oliver. 

Quant  à  la  corolle  (i), elle  ne  présente  pas  constamment  trois 
pétales  plus  développés  que  les  autres.  Dans  lo  "/o  des  fleurs 
que  j'ai  observées,  il  n'y  avait  qu'un  seul  pétale  apparent  ;  géné- 
ralement long  de  15  mm.  et  large  de  6  mm.  ;  dans  30  "/„  on 
en  trouvait  deux  légèrement  inégaux,  possédant  à  peu  de  chose 
près  les  dimensions  ci-dessus  ;  dans  60  "/m  il  en  existait  trois,  le 
plus  grand  ayant  14-15  mm.  de  long  sur  7-9  mm.  de  large,  le 
moyen  12-13  mm.  sur  6-7  mm.,  le  plus  petit  9-10  mm.  sur 
4-5  mm. 

En  somme,  il  ne  semble  pas  que  les  caractères  distinctifs 
admis  par  Harms  soient  suffisants  pour  éloigner  cette  espèce  de 
la  première  et  la  classer  dans  un  autre  genre,  dont  le  nom 
(Cyanotkyrsus)  ne  correspond  guère,  d'ailleurs,  à  la  couleur  des 
fleurs  qu'elle  possède. 

Les  observations  anatomiques  qui  vont  suivre  porteront 
principalement  sur  l'appareil  sécréteur.  Elles  ont  été  faites  à 
l'aide  de  matériaux  appartenant  aux  D.thuri fera  &.D.  oblonga.' 
jeunes  tiges,  feuilles,  fleurs  en  boutons  ou  épanouies,  conservées 
dans  le  formol  ou  l'alcool.  J'avais  en  outre  à  ma  disposition  un 
morceau  de  tronc  de  D.  tkurifera  sec  et  pourvu  de  son  écorce 
portant  un  périderme  écailleux. 

Mais  avant  de  les  exposer,  je  crois  devoir  présenter  d'abord 
quelques  remarques  sur  le  réceptacle  floral,  tel  que  j'ai  pu 
l'observer  sur  des  fleurs  bien  conservées  dans  les  liquides 
indiqués. 

En  le  désignant  sous  le  nom  de  ■  tube  caticinal  >  en  forme 
d'entonnoir  (3),  expression  d'ailleurs  mauvaise,  en  raison  de  la 

1".  Oliver  n'en  parle  pas  dans  sa  dlagnose  du  D.  oblottga  [Fhraof  ir«pieal 
A/rica,  i.  »,  1871). 

1.  Le  rjcepiacle  du  D.  ihuri/era,  d'après  Oliver,  aurait  de  5  à  11  mm.  de 
long;  à  partir  de  l'insertion  des  deux  bractéoles;  Il  dépasseun  peu  celte  longueur 
dans  les  fleurs  non  desséchées.  Dans  le  D.  oblonga,  sa  longueur  sérail  de  9  mm. 
pour  Oliver,  de  7  à  8  mm.  pour  Harms,  En  rÉallté,  elle  esl  de  1  cent,  i/j  sur  les 
Heu»  Bon  deuécttie*. 
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nature  morphologique  d'un  organe  formé  par  la  concrescence 
des  verticilles  de  la  fleur,  les  descripteurs  ne  paraissent  pas 
l'avoir  examiné  de  bien  près.  En  effet,  il  n'est  creusé  que  dans 
sa  partie  supérieure  et  la  cavité,  fort  étroite,  ne  peut  être  vue 
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que  sur  des  coupes  sous  le  microscope.  Dans  le  D.  oblonga,  dont 
le  réceptacle  piriforme  mesure  en  moyenne  15  mm.  de  long  sur 
7-8  mm.  de  large  au  niveau  de  la  partie  la  plua  renflée,  elle  n'a 
guère  que  4  mm.  de  longueur  (fig.  i,  c€i)\  sa  forme  est  celle 
d'une  gouge  dont  les  bords  se  rapprocheraient  fortement  vers  le 
haut,  là  où  le  gynophore  ne  se  rattache  au  parenchyme  du 
réceptaele  que  par  une  lame  peu  épaisse  de  tissu,  située  du 
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côté  postérieur  de  la  fleur.  Sur  ses  deux  faces,  très  rapprochées 
l'une  de  l'autre,  elle  porte  de  nombreux  poils  soyeux  qui  la 
remplissent  entièrement.  La  coupe  de  la  6g.  2  montre  combien 


X  diini  r&orce  primaire  :  //,  poche  .écréirice;  r«. 

r.  le  péricycle  déj^  fortemenl  iclirillé;  /,  liber;  e, 

couche  cambiale!  p,  niMcan 

>;  CI,  canaux  aicriteun  inlcmea;  quelquea  aulrei  ca 

n.  moelle  (Gt.  =  y>). 

elle  est  étroite,  même  sur  la  coupe  pratiquée  près  du  sommet  du 
réceptacle  (au  niveau  de  la  ligne  ca,  fig.  1). 

Dans  le  D.  ikurifera,  où  le  réceptacle,  de  forme  conique,  est 
un  peu  plus  étroit,  même  au  sommet,  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, la  cavité  a  sensiblement  la  même  longueur,  mais  elle  est 
un  peu  plus  large  relativement  (fig.  3). 

Par  cette  réduction  de  la  cavité  réceptaculaire,  les  DanùiHa 
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difièrent  de  la  plupart  des  Amherstiées,  telles  que  les  Vouapa, 
Eperua,  Tamarindus,  et  surtout  les  Amkerstia,  Heterostemon, 
Brtntmea,  etc.,  où  la  cavité  descend  jusqu'à  la  base  du  récep- 
tacle, quelle  que  soit  d'ailleurs  la  longueur  de  ce  deruier.  Maïs 
les  faisceaux  lîbéro-tigneux  du  gynophore  se  séparent,  à  peu  de 
distance  de  la  base  du  réceptacle,  des  faisceaux  qui  sont  destinés 
aux  verticilles  externes  de  la  fleur  et  qui  se  superposent  en 
deux  cercles  contigus  vers  la  périphérie  de  l'organe  (fig.  i,/'et 
_/*),  le  premier  cercle, 
externe,  étant  formé  par 
les  faisceaux  du  calice, 
le  second  par  les  fais- 
ceaux communs  à  la  co- 
rolle et  aux  étamines. 
Le  cercle  interne  (/')  se 
distingue  donc  dans  le 
parenchyme  du  récep- 
tacle, dont  il  vient  peu  'i,rmî«'''"mlèt«'ïJm^'du'^r'îd«rmTiL"lf  n« 
à  peu  occuper  le  centre,  irdiiiu.ni  k  •rgncnt  reproduil  dan.la  ligurt  luivante 

,  .  ..  .    f  (Gr.  =s). 

a  un  niveau  bien  infé- 
rieur à  celui  de  la  base  de  la  cavité  réceptaculaire,  que  le  gyno- 
phore remplit  en  grande  partie. 

Examinons  maintenant,  en  premier  lieu,  la  distribution  des 
organes  sécréteurs  dans  la  tige  à  des  âges  différents. 

Une  jeune  tige  de  D.  obloaga,  de  6  à  7  millim.  de  diamètre, 
montre  sur  la  coupe  transversale  (fig.  4),  une  écorce  dans 
laquelle  se  trouvent,  vers  la  périphérie,  des  poches  sécrétrices 
(gl)  en  nombre  variable  (ao  à  30  en  moyenne),  plus  ou  moins 
rapprochées  les  unes  des  autres  et  pourvues  d'une  bordure  de 
cellules  sécrétrices  aplaties,  mais  bien  distinctes.  Dans  le  paren- 
chyme cortical,  surtout  au  voisinage  de  la  surface,  on  aperçoit 
des  cellules  scléreuses  {sel)  d'abord  isolées,  puis  groupées  en 
îlots  dont  le  nombre  augmente  rapidement  avec  l'âge.  Le  péri- 
cycle  forme  de  bonne  heure  des  amas  scléreux  aplatis  tangen- 
tieliement,  qui  confluent  ensuite  en  un  anneau  continu;  celui-ci 
s'épaissit  vers  l'intérieur  de  façon  très  irrégulîère  aux  dépens  du 
parenchyme,  dans  lequel  les  rayons  médullaires  qui  traversent  le 
liber  secondaire  viennent  s'épanouir  en  éventail.  Il  n'y  a  ni  poches, 
ni  canal  sécréteur  dans  les  régions  péricyclique  et  libérienne. 
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Le  bois  renferme    des  vaisseaux  isolés  ou   groupés,  de 
calibre   variable,  dans  la  masse   ligneuse   traversée  par    de 
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nombreux  rayons  médullaires.  A  son  bord  interne  se  trouvent 
un  grand  nombre  de  canaux  sécréteurs  (c^),  arrondis  ou  ovoïdes, 
isolés  ou  accolés,  relativement  grands,  parmi  lesquels  les  uns 
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paraissent  situés  daas  le  tissu  médullaire,  les  autres  sont  plus  ou 
moins  encastrés  dans  le  tissu  ligneux.  On  reviendra  plus  loin  sur 
leur  origine. 

A  peu  de  distance  de  ce  cercle  de  canaux  situés  à  la  limite  du 
bois  et  de  la  moelle,  on  en  trouve  d'autres,  moins  nombreux, 

7 


dans  le  bois  lui-même,  et  dont  la  formation  est  postérieure.  Plus 
loin  du  bord  interne  du  bois,  il  en  existe  çà  et  là  quelques-uns, 
mais  parfois  on  en  n'aperçoit  pas,  et  il  semble  que  dans  le  D. 
oblonga,  le  bois  plus  âgé  ne  doive  en  offrir  qu'un  fort  petit 
nombre.  N'ayant  pas  eu,  pour  cette  espèce,  de  tige  plus  déve- 
loppée que  celle  dont  il  est  question  ici ,  il  ne  m'est  pas  possible 
de  dire  si  la  formation  des  canaux  sécréteurs  diminue  réellement 
arecl'âge,  dans  tous  les  cas,  et  jusqu'à  quel  point.  Par  contre,  nous 
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allons  voir  que,  dans  le  D.  thuri/era,  le  nombre  des  «■anamr  est 
sensiblement  le  même,  à  partir  d'un  certaîo  moment,  dans  les 
coacbes  successives  du  bois. 

La  fig.  6  représente  une  partie  de  la  section  transversale 
d'une  tige  de  cette  dernière  espèce,  ayant  i  cent,  de  diamètre 
et  correspondant  au  segment  compris  entre  les  lignes  xeta;'  de 
la  figure  5.  A  la  surface,  se  détachent  les  premières  plaques  du 
périderme  encore  très  minces.  Dans  toute  l'épaisseur  de  l'écorce 
primaire,  il  y  a  des  îlots  scléreux,  nombreux  et  plus  ou  moins 
développés;  on  retrouve  encore,  dans  le  parenchyme,  les  poches 
sécrétrices,  qui  se  montrent,  sur  les  coupes  longitucUoales,  fusi- 
formes  on  souvent  quatre  ou  cinq  fois  plus  longues  que  larges. 
Le  péricycle  forme  un  anneau  scléreux  continu,  épaissi  de  façon 
très  irrégulière  du  côté  du  liber.  Au  bord  interne  de  la  zone 
ligneuse,  plus  épaisse  que  dans  la  &g.  4,  les  canaux  sécréteurs 
adjacents  an  tissu  médullaire  sont  au  contact  des  éléments 
ligneux  ou  plus  ou  moins  encastrés  dans  le  bois.  Plus  en  dehors, 
dans  le  bois,  il  existe  un  cercle  assez  régulier  de  canaux  très 
nombreux,  moins  larges  pour  la  plupart  que  les  premiers  et  très 
rapprochés  les  uns  des  autres.  A  partir  de  cet  endroit,  vers 
l'extérieur,  les  canaux  se  montrent  disséminés  irrégulièrement 
dans  toute  la  masse  ligneuse.  Leur  diamètre  diffère  peu  de  celui 
des  vaisseaux  de  calibre  moyen,  dont  ils  se  distinguent  faci- 
lement par  leur  contenu  colorable  en  rouge  par  l'orcanette  acé- 
tique et  par  le  sudan  III. 

Sur  la  section  transversale,  une  tige  d'un  diamètre  d'environ 
8  cent,  n'offre  pas  les  zones  concentriques  bien  distinctes  que 
l'on  observe  d'ordinaire  chez  les  arbres  des  régions  où  les 
périodes  alternatives  de  croissance  et  de  repos  ont  une  durée 
sensiblement  constante.  Ce  fait  est  en  rapport  avec  la  tempéra- 
ture relativement  élevée,  en  toute  saison,  et  l'irrégularité  dans 
la  durée  des  périodes  de  pluie  ou  de  sécheresse  des  contrées  où 
poussent  les  plantes  qui  nous  occupent.  Le  bois  offre  bien  des 
zones  concentriques  alternativement  formées  de  fibres  à  parois 
plus  ou  moins  épaisses,  mais  la  largeur  de  ces  zones  est  très 
variable  et  les  vaisseaux  ne  présentent  pas  des  différences  de 
calibre  analogues  à  celles  qui  distinguent  ordinairement  le  bois 
de  printemps  du  bois  d'automne. 

Dans  les  tiges  plus  âgées  que  celle  de  la  Hg.  6,  les  canaux 
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sécréteurs  offrent  la  même  répartition   îrrégulière;   mais  leur 
diamètre  est  en  général  sensiblement  moindre  que  celui  de  la 


jGr,  =  îo). 

majorité  des  vaisseaux,  comme  on  peut  en  juger  par  la  fig.  7, 
empruntée  à  une  zone  ligneuse  située  vers  le  milieu  du  rayon 
d'un  tronc  d'arbre  de  8  cent,  de  diamètre.  A  partir  de  l'âge 
représenté  dans  la  fig.  6,  le  nombre  de  ces  canaux  disséminés 
dans  le  bois  ne  varie  pas  sensiblement;  dans  les  couches  ligneuses 
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concentriques  qui  se  forment  d'année  en  année,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  degré  de  lignification  des  couches  aucceasives. 
Sur  les  coupes  transversales,  on  voit  çà  et  là  deux  canaux 

9         -«  n 
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très  rapprochés,  séparés  seulement  par  une  ou  deux  assises  cel- 
lulaires non  lignifiées,  ou  fusionnés  ensemble,  ce  qui  donne 
immédiatement  à  penser  quelescanaux  s'anastomosent,  ici  aussi, 
de   distance    en    distance,  dans    leur  course  longitudinale  à 
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l'intérieur  du  bois.  C'est,  en  effet,  ce  que  l'on  constate  sur  les 
sections  tangentîelles.  La  fig.  8,  dessinée,  comme  la  précédente, 
à  un  faible  grossissement,  montre  plusieurs  canaux  avec  des 
anastomoses  dont  les  mailles  plus  ou  moins  grandes  ne  ren- 
ferment parfois  qu'un  rayon  médullaire.  Sur  des  sections  longi- 
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tudinales  suffisamment  longues,  on  aperçoit  mieux  l'obliquité 
de  leur  trajet  et  les  fusions  qui  s'opèrent  entre  eux  à  des  distances 
variables. 

Il  y  a  donc,  chez  les  Daniellia,  un  réseau  sécréteur  intra- 
ligneux,  et  ce  réseau  rappelle  celui  du  bois  du  Copaifera  (i), 
avec  cette  différence  que,  chez  ces  derniers,  les  canaux  se  dis- 
posent en  cercle  assez  réguliers  dans  les  couches  successives  du 
corps  ligneux  et  que  leurs  anastomoses  tangentielles  sont  plus 
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nombreuses.  L'irrégularité  de  leur  répartition  chez  les  Danieîlia 
provient,  selon  toute  apparence,  de  ce  que  les  couches  succes- 
sives du  bois  ne  se  forment  pas  avec  la  même  périodicité  que 
dans  les  Copaïers. 

On  observe  aussi  quelques  anastomoses  dans  le  sens  radial  ; 
mais  il  faut  examiner  un  grand  nombre  de  sections  pratiquées 
dans  cette  direction  pour  arriver  àen  rencontrerquelques-unes; 
quoique  beaucoup  moins  fréquentes  que  les  premières,  ces  anas- 
tomoses radiales  suffisent  à  établir  la  continuité  de  l'appareil 
sécréteur  dans  toute  l'épaisseur  du  bois. 

Considéré  dans  son  ensemble,  le  tissu  ligneux  présente  des 
caractères  assez  particuliers.  Les  vaisseaux  sont  tantôt  isolés, 
tantôt  réunis  par  groupes,  et  ces  derniers  comprennent  souvent 
un  assez  grand  nombre  de  vaisseaux  accolés  en  une  ou  deux 
séries  dans  le  sens  radial,  ce  qui  communique  un  aspect  tout 
spécial  aux  sections  transversales  du  bois  (fig.  7).  Les  fibres 
ligneuses  ont  presque  toutes  la  même  longueur,  mais  l'épaisseur 
varie  d'une  couche  à  l'autre  sans  régularité.  Comme  on  peut  le 
voir  dans  la  fig.  9,  qui  représente,  à  un  plus  fort  grossissement 
que  la  fig.  8,  une  coupe  longitudinale  tangentielle  du  bois,  ces 
fibressont  presque  toutes  semblables  et  peurétrécîesen  pointe  à 
leurs  extrémités  ;  quelques-unes  sont  cloisonnées  à  leur  intérieur, 
surtout  quand  elles  avoisinent  les  rayons  médullaires.  Ceux-ci 
ont  la  forme  de  fuseaux  renflés,  dont  les  bouts  sont  constitués 
par  des  cellules  plus  larges  que  les  autres,  plus  courtes,  en 
direction  radiale,  que  celles-ci,  et  pour  la  plupart  isodiamé- 
triques.  Les  rayons  médullaires  entrent  pour  une  large  part 
dans  la  composition  de  la  masse  ligneuse  ;  leurs  membranes  cel- 
lulaires ont  souvent  une  épaisseur  égale  à  celle  des  fibres.  Le 
parenchyme  ligneux  proprement  dit  est  peu  abondant  et  se 
rencontre  surtout  au  pourtour  immédiat  des  vaisseaux.  Comme 
les  rayons  médullaires,  il  ne  renferme  qu'une  petite  quantité 
d'amidoD.  Dans  les  vaisseaux,  on  observe  souvent  une  substance 
d'apparence  homogène  et  réfringente,  dont  les  réactions  parti- 
cipent en  partie  de  celles  des  matières  résineuses. 

Quant  à  l'écorce  de  l'arbre,  elle  ne  présente  que  peu 
d'intérêt  au  point  de  vue  qui  nous  occupe.  Far  suite  de  la 
formation  successive  de  lames  péridermiques  dans  sa  région 
externe,  les  poches  sécrétricesque  l'on  rencontrait  dans  le  jeune 
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âge  se  trouvent  exfoliées  d'assez  bonne  heure  et  il  ne  s'en  fait  pas 
de  nouvelles.  Épaisse  de  i  cent,  et  plusquand  l'arbre  atteint  un 
diamètre  de  7  à  8  cent.,  l'êcorce  renferme  un  nombre  considé- 
rable d'amas  cellulaires  sclêrifiés,  et  la  plupart  des  cellules  du 
parenchymeparaissentîmprégnésd'une  substance  de  nature  rési- 
neuse. Le  liber  n'atteint  qu'une  faible  épaisseur. 

Avant  d'étudier  la  formation  et  la  différenciation  des  canaux 
sécréteurs  dans  le  corps  ligneux,  nous  pouvons  d'abord  nous 


demander  à  quelle  région  de  la  tige  appartiennent  ceux  qu'on  ren- 
contre à  la  limite  du  bois  et  de  la  moelle  (fig.  4  et  6).  Ces  canaux, 
comme  on  l'a  vu,  sont  plus  ou  moins  encastrés  dans  le  bois. 
Dans  la  tige  encore  jeune,  l'assise  cellulaire  qui  borde  la  cavité 
est  formée  de  cellules  aplaties  ;  du  côté  du  bois  elle  n'est  séparée 
des  éléments  lignifiés  que  par  une  ou  deux  autres  assises  de 
cellules  à  paroi  mince;  du  côté  de  la  moelle,  les  cellules  qui 
l'entourent  ont  les  mêmes  caractères  et  sont  plus  petites  que 
les  cellules  médullaires  adjacentes  (fig.  10).  Sur  les  faces  laté- 
rales, les  éléments  lignifiés  du  bois  s'avancent  plus  ou  moins 
vers  la  moelle  ;  ce  sont  des  trachées  ou  des  vaisseaux  annelés 
(fig.  10,  ir).  Souvent  à  la  face  interne  des  canaux,  il  existe 
aussi  quelques  cellules  lignifiées  ;  parfois  même  les  canaux  sont 
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complètement  englobés  dans  ces  dernières,  même  dans  les  tiges 
encore  jeunes.  Quand  l'aspect  de  cette  région  est  celui  que 
présente  la  fîg.  lo,  ce  qui  arrive  fréquemment,  il  semble  assez 
difficile  de  dire,  au  premier  abord,  si  les  canaux  appartiennent 
aux  faisceaux  ligneux  ou  bien  à  la  moelle  elle-même;  mais 
quand  les  canaux  sont  entourés  plus  ou  moins  complètement 
par  des  éléments  lignifiés,  on  est  porté  aussitôt  à  leur  attribuer 
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une  origine  fasciculaire,  tout  en  se  demandant  néanmoins  si  ces 
éléments  lignifiés  n'appartiennent  pas  à  la  moelle  elle-même. 
N'ayant  pas  eu  à  ma  disposition  des  sommets  de  branches, 
j'ai  examiné  des  ramifications  de  l'inflorescence  dans  lesquelles 
les  faisceaux  étaient  encore  à  la  période  primaire  (fig.  ii).  Dans 
les  ramifications  les  plus  jeunes,  on  remarque  une  disposition 
radiale  des  assises  cellulaires  qui  avoisinent  les  canaux  sécré- 
teurs sur  les  faces  externes  et  latérales;  souvent  aussi,  sur  la 
face  interne,  les  assises  cellulaires  présentent  le  même  aspect  et 
le  canal  est  entouré  d'une  sorte  de  gaine  distincte  des  cellules 
médullaires.  En  outre,  les  éléments  de  cette  gaine,  examinés  en 
section  longitudinale,  se  montrent  presque  aussi  allongés  que 
les  celluIeB  qui  se  différencieront  en  fibres  ligneuses.  L'origine 
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&8cicalaire  des  canaux  ae  paraît  donc  pas  douteuse.  Je  n'ai 
observé  aucun  canal  à  l'intérieur  de  la  moelle.  Si  ceux  dont  il 
est  question  ici  appartenaient  à  la  moelle  et  non  aux  faisceaux, 
il  serait  étonnant  qu'on  n'en  trouvât  jamais  aucun  dans  le  tissu 
médullaire,  à  quelque  distance  du  bois.  Quant  à  leur  déve- 
loppement relativement  plus  grand  que  celui  des  canaux  formés 
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plus  tard  dans  les  couches  ligneuses,  il  s'explique  sans  peine 
par  la  place  qu'ils  occupent. 

Pour  connaître  le  mode  de  formation  des  canaux  sécréteurs 
dans  ces  plantes,  il  suffit  d'étudier  le  fonctionnement  de  la 
couche  cambiale,  en  «'adressant  de  préférence  au  D.  thurifera, 
chez  lequel,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  les  canaux  sont  plus  nombreux 
à  l'intérieur  du  bois  que  dans  l'autre  espèce.  Une  même  coupe 
transversale  permet  souvent  d'en  rencontrer  plusieurs  à  diffé- 
rents états  de  développement.  Il  va  sans  dire  que  cette  étude 
ne  peut  être  faite  que  sur  des  matériaux  conservés  dans  l'alcool 
ou  dans  im  liquide  approprié. 

Les  figures  12,  13  et  14  montrent  plusieurs  canaux  situés 
au  cootact  et  en  dedans  de  la  couche  cambiale.  La  première  est 
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empruntée  à  une  tige  de  5  mm.  de  diamètre,  les  deux  autres  à 
l'une  des  petites  ramiâcations  de  l'inflorescence.  Le  grossisse- 
ment étant  le  même,  on  voit  que  la  dimension  des  divers 
éléments  de  la  première  figure  est  un  peu  plus  grande  que  dans 
les  deux  autres.  Les  rayons  médullaires  se  reconnaissent  (aci- 
ig  lement,  même  dans  la 

zone  cambiale,  à  leurs 
cellules  plus  allongées 
radialement. 

Dans  la  fig.  12,  il  y 
a  trois  files  de  cellules 
entre  les  deux  rayons 
médullaires;  un  canal  a 
prisnaissanceparsimple 
écartement  de  quatre 
cellules  cambiales  ap- 
partenant aux  deux  aies 
de  droite.  Ces  quatre 
cellules  sont  devenues 
sécrétrices,  et,  même  à 
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le  méat  leur  produit  de 
sécrétion.  Au  seul  aspect  qu'elles  présentent,  on  reconnaît  que 
ces  cellules  de  bordure  du  canal  ne  sont  pas  le  résultat  de  la 
subdivision  d'une  cellule-mère  unique  primitive,  contrairement 
à  la  règle  générale  chez  les  autres  plantes.  La  place  et  la  direc- 
tion des  cloisons  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Dans  la  fig.  13,  au  niveau  où  le  canal  a  pris  naissance,  il  y 
avait,  entre  les  rayons  médullaires,  trois  files  de  cellules  cam- 
biales du  côté  supérieur,  et  quatre  du  côté  inférieur.  A  droite 
et  à  gauche,  il  y  a  deux  cellules  de  bordure  qui  se  sont 
allongées,  pendant  que  les  trois  autres,  une  en  haut  et  deux  en 
bas,  se  sont  simplement  écartées  en  s'arrondissant  du  côté  de  la 
cavité.  Immédiatement  au-dessus  du  canal,  la  couche  cambiale 
comprend  quatre  fîtes  de  cellules  dans  lesquelles  de  nouvelles 
divisions  donneront  naissance,  vers  l'extérieur,  aux  îlots  de 
tubes  criblés. 

Dans  la  figure  14,  il  est  également  facile  de  voir  que  les 
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cellules  de  bordure  des  canaux  ne  sont  pas  le  résultat  de  la 
subdirision  d'une  cellule  cambiale  unique,  primitive.  Les  canaux 
se  sont  agrandis  surtout  dans  le  sens  radial  et  le  nombre  des 
cellules  cambiales  qui  les  bordent  est  devenu  plus  élevé  qu'il 
ne  l'était  à  l'origine.  Quand,  en  effet,  le  méat  primitif  s'élargit 

mM9sàrX 

c 

DMffi 


ftWSHW 


Vit-  'J.  -  D.  tiu^i/irc 


(Gt,= 


en  écartant  les  cellules  entre  lesquelles  il  a  pris  naissance,  il 
ne  tarde  pas  à  venir  au  contact  d'autres  cellules  cambiales 
adjacentes  aux  premières,  et  ces  cellules  concourent  alors  à 
former  sa  bordure. 

Ce  mode  de  formation  des  canaux  est  absolument  semblable 
à  celui  que  j'ai  fait  connaître  chez  les  Copaifera,  qui  en  avaient 
fourni  le  seul  et  unique  exemple  connu  jusqu'à  ce  jour. 

Au-dessous  et  sur  les  côtés  des  canaux  sécréteurs,  les 
parois  des  éléments  du  bois  s'épaississent  et  se  lignifient,  mats 
l'épaississement  n'atteint  pas  l'assise  de  bordure  et,  souvent,  les 
cellules  adjacentes  à  celle-ci  ne  subissent  pas  non  plus  la  ligni- 
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fication.  Les  canaux  s'enfoncent,  pour  ainsi  dire,  dans  le  bois, 
qui  les  entoure  bientôt  complètement  (ûg.  15).  Par  l'action 
successive  du  vert  d'iode  et  du  carmin  aluné,  les  membranes 
des  cellules  non  lignifiées  entourant  les  canaux  prennent  une 
coloration  rouge   semblable  à  celle  que  présente  le  tissu  du 
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cambiuro,  tandis  que  les  éléments  lignifiés  se  colorent  en  vert. 

Lorsque  deux  canaux,  définitivement  inclus  dans  le  bois,  se 
trouvent  rapprochés  l'un  de  l'autre  et  séparés  seulement  par 
une  ou  deux  cellules  appartenant  à  un  rayon  médullaire, 
celles-ci  ne  lignifient  pas  leurs  parois  (fig.  i6),  et  l'on  conçoit 
alors  que,  s'ils  s'agrandissent  avec  l'âge,  les  canaux  se  fusion- 
nent ensemble.  Outre  les  anastomoses  tangentielles  qui  s'éta- 
blissent entre  eux  au  moment  de  leur  formation  dans  le 
cambium,  il  peut  donc  s'en  produire  d'autres  à  une  période 
ultérieure  ;  c'est  ce  qu'on  peut  voir  sur  la  fig.  i  S. 

En  général,  le  dîam&tre  des  canaux  o'augmaate  pas  beau- 
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coup  avec  l'âge;  la  fig.  17  en  représente  un  de  largeur  moyenne, 
à  un  grossissement  de  300  diamètres,  dans  une  tige  de  8  cent, 
de  diamètre. 

Ce  qui  change  avec  l'âge,  c'est  l'aspect  des  cellules  qui 
limitent  le  canal  sécréteur.  La  bordure  primitive,  simple  ou 
double,  disparait,  tout  au 
moins  en  majeure  partie; 
au  pourtour  de  la  cavité 
remplie  de  substance  oléo- 
résineuse,  les  membranes 
sont  pour  la  plupart  très 
minces,  ou  bien  quelques- 
unes  se  montrent  déchi- 
rées (fig.  17).  Les  cellules 
qui  limitent  le  canal  ont 
des  parois  plus  minces 
sur  la  face  interne  que  sur 
les  faces  latérales  et  sur- 
tout que  sur  la  face 
opposée. 

L'amincissement  et  la 
désorganisation  des  mem- 
branes se  produisent  de 
la  façon  suivante.  La  la- 
melle mitoyenne  de  la  pig.  19.  - 
paroi  commune  à  deux 
cellules  se  détruit  la  pre- 
mière et  la  paroi  se  dé-        '  "'         "" ' '"" 

double  en  deux  lames,  qui  perdent  peu  à  'peu  les  réactions 
caractéristiques  des  membranes  lignifiées  et  deviennent  de  plus 
en  plus  minces.  C'est  ce  qu'on  peut  remarquer  facilement  dans 
la  fig.  17,  sur  les  parois  radiales.  Les  auteurs  qui  avalent  étudié 
la  façon  dont  les  canaux  sécréteurs  du  Copaifera,  auxquels  ils 
attribuaient  d'ailleurs  à  tort  une  origine  exclusivement  lysigène, 
s'agrandissent  avec  le  temps  par  destruction  du  tissu  ambiant  (  i  ) , 
admettaient  au  contraire  que  la  destruction  des  parois  cellulaires 
commence  par  les  couches  internes,  la  lamelle  mitoyenne  ou 
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■  substance  intercellulaire  >  persistant  la  dernière  sous  la  forme 
d'une  mince  pellicule.  C'est  précisément  l'inverse  qui  est  vrai, 
aussi  bien  dans  les  Daniellia  que  dans  les  Copatfera. 

A  cette  description  du  système  sécréteur  du  corps  ligneux, 
je  n'ajouterai  que  quelques  mots  touchant  les  autres  organes 
examinés. 

La  feuille,  dans  laquelle  les  descripteurs  avaient  remarqué 
des  ponctuations  translucides  chez  les  deux  espèces,  renferme 
effectivement  des  poches  sécrétrices  arrondies  et  volumineuses, 
réparties  sans  grande  régularité  dans  les  mailles  des  nervures 
(fig.  19).  L'origine  de  ces  organes  est  schizogène,  comme  à  l'or- 
dinaire. Quant  à  leur  [nombre,  il  ne  semble  pas  offrir  de  diffé- 
rence sensible  entre  les  deux  espèces  de  Daniellia. 

Les  poches  sécrétrices  se  retrouvent  naturellement  dans  le 
parenchyme  cortical  des  ramifications  de  l'inflorescence  et  dans 
celui  du  réceptacle  floral,  dont  les  faisceaux  sont  accompagnés 
de  canaux  sécréteurs  qui  correspondent  à  ceux  qui,  dans  la 
tige,  se  trouvent  à  la  limite  interne  du  bois.  Ces  canaux  sont 
surtout  très  développés,  avec  anastomoses  formant  réseau, 
dans  le  gynophore.  Enfin,  les  sépales  et  les  pétales  contiennent 
également  un  grand  nombre  de  poches  relativement  volumi- 
neuses. 

On  connaît  aussi,  dans  la  tribu  des  Amherstiées,  une  espèce 
de  la  Guyane,  VEperua  falcaia  Aublet  (i),  qui  fournit  une 
substance  balsamique  et  dans  laquelle  la  présence  de  canaux 
sécréteurs  intra-ligneux  a  été  signalée  par  Mezger  (2),  Ces 
organes  paraissent  être  disposés  en  un  cercle  au  milieu  de  cha- 
cune des  couches  ligneuses,  ce  qui  rapprocherait  cette  espèce 
des  Copatfera,  au  point  de  vue  de  la  répartition  des  canaux 
sécréteurs.  Mais  l'auteur  ne  les  ayant  observés  que  sur  des 
matériaux  secs  n'en  a  donné  qu'une  description  incomplète  et 
n'a  pu  préciser  leur  origine.  ToutefoiSj  il  n'est  pas  douteux 
aujourd'hui  que  leur  mode  de  formation  et  leur  développement 
ne  soient  les  mêmes  que  dans  les  deux  Cassalpiniées  que  j'ai 
étudiées  dans  des  conditions  favorables. 

En  résumé,  les  Daniellia  possèdent  un  système  sécréteur  qui, 

I.  Aublet,  Piaules  dt  la  Guyane  française,  t.  i,  p.  36g  et  t.  3,  pt.  151. 
3.  Mezger,   Beitrag  »ur  anatomischtn    tind  ckemiscÂe»   Kemrtniss   4es 
UtirfS  der  Eperua  falcata  (Aicb.  der  Pbatm.,  3*  a£rle,  t.  32,  p.  873). 
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sauf  quelques  différences  d'ordre  secondaire,  ressemble  à  celui 
des  Copatfera  et  vraisemblablement  aussi  des  Eperua.  Ces 
trois  genres  appartiennent  à  la  même  tribu.  A  ma  connaissance, 
ce  sont  les  seules  Légumineuses  où  l'on  ait  observé  des  canaux 
sécréteurs,  et  l'appareil  qu'ils  constituent  dans  le  bois  est  carac- 
térisé par  une  origine  et  une  structure  particulières. 


DU  CHEMAUXISME  DES  SELS  DE  CUIVRE  SOLUBLES 

SUR  LE  PENICILLIUM  GLAUCUM 

Par  U.  le  D'  LE  BENARD. 

Lorsque  Raulîn,  additionnant  successivement  sa  solution  nu- 
tritive d'un  sel  de  zinc,  puis  d'un  sel  de  fer,  enfin  d'un  silicate, 
eut  constaté  qu'à  chaque  addition,  il  y  avait  augmentation  du 
poids  sec  de  la  récolte,  il  en  conclut  que  ces  éléments  jouaient 
un  rôle  alimentaire  et  •  n'étaient  pas  pour  le  végétal  des  exci- 
tants utiles  dont  il  peut  à  la  rigueur  se  passer,  » 

Depuis,  à  l'inverse  de  cette  opinion  si  nettement  exprimée, 
il  a  été  reconnu  que  ni  le  zinc,  ni  le  fer,  ni  le  silicium,  n'étaient 
des  aliments,  et  on  a  également  vu  que  l'adjonction  aux  solu- 
tions nutritives  de  sels  de  différents  métaux,  dont  quelques-uns 
considérés  ajuste  titre  comme  toxiques  (Cu,  Ag,  Hg,  Zn,  etc.), 
produisaient  une  augmentation  du  poids  de  la  récolte.  Si  donc 
ces  corps  ne  sont  pas  alimentaires,  ils  jouissent  de  propriétés 
paniculières,  et  on  a  désigné  les  phénomènes  auxquels  ils  donnent 
lieu  sous  les  noms  de  chémauxisme,  cltémotactisme,  ckémo- 
tropisnte,  suivant  que  l'on  envisageait  l'action  totale  de  l'agent 
chimique  sur  la  croissance  ou  seulement  un  mode  de  cette  action 
intéressant  la  plante  ou  une  partie  de  la  plante.  Tous  les  com- 
posés chimiques,- organiques  ou  inorganiques,  présentent  des 
actions  de  même  ordre,  mais,  dans  les  quelques  mots  qui  vont 
suivre,  on  n'aura  en  vue  que  les  composés  inorganiques,  spé- 
cialement les  composés  cupriques,  dans  leur  action  sur  les 
Champignons,  en  particulier  sur  le  Pénicillium  glaucum,  et  on 
ne  s'occupera  que  du  chémauxisme. 
'    Des  travaux  récents  d'Ono  et  d'Hattori  ont  mis  en  relief 
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cette  action  excitatrice  du  cuivre  sur  le  PemciUtum  glàucwH  et 
VAspergtllus  niger,  et  ces  deux  auteurs  ont  trouvé  qu'avec  une 
certaine  dose  de  sulfate  de  cuivre,  on  obtenait  un  poids  de 
récolte  presque  double  de  celui  obtenu  avec  la  solution  normale 
de  Richards.  Suivant  Hattori,  pour  une  solution  nutritive  con- 
tenant 0,004  °/o  de  sulfate  de  cuivre  (SO'  Cu  -|-  5  H'O),  VAS' 
pergtllus  a  donné  ogr.  983  de  poids  sec  pour  ogr.  489  dans  le 
liquide  normal,  et  le  Pénicillium  avec  0,008  "/„  de  sulfate  de 
cuivre,  ogr.  969  de  récolte  pour  ogr.  740  dans  une  solution 
nutritive  non  cuprique.  Ces  deux  chiffres  représentent  la  con- 
centration maxima,  je  devrais  dire  optima,  du  sulfate  de  cuivre 
en  présence  du  sucre  de  canne  comme  source  de  carbone. 

Si  on  ajoute  à  cette  observation  que  la  formation  des  coni- 
dies  se  trouve  retardée  par  la  présence  du  cuivre,  bien  que 
l'action  excitatrice  du  métal  ait  amené  un  développement  supé- 
rieur à  la  normale  (Richards,  Ono),  et  que  le  nombre  des  germi- 
nations est  considérablement  diminué,  on  a,  à  peu  près,  toutes 
les  données  concernant  le  chémauxisme,  accélérateur  dans  un 
sens,  retardateur  dans  un  autre. 

Ce  chémauxisme  ne  se  trouve  plus  être  seulement  retarda- 
teur lorsqu'on  opère  avec  des  solutions  diluées,  il  devient 
négatif.  Par  exemple  l'eau  distillée  dans  un  alambic  de  cuivre 
et  ne  contenant  que  des  millionièmes  de  ce  métal,  empêche 
nettement  tout  développement.  On  tend  à  admettre  aujourd'hui 
que  ces  phénomènes  ont  lîeu  lorsque  les  sels  sont  dissociés  en 
leurs  ions  (théorie  d'Arrhenîus  et  Van  t'Hoff)  et  on  attribue  sur- 
tout l'action  nocive  aux  cathions;  dans  le  cas  présent,  le 
cathion  cuivre  mis  en  liberté  provoque  des  phénomènes  auxquels 
Na^geli  a  donné  l'épithète  d'oligodynamiques. 

Donc  le  chémauxisme,  d'abord  négatif  à  une  très  faible  dose 
de  sel  métallique,  devient  positif  à  partir  d'une  certaine  dose, 
augmente  avec  des  doses  croissantes,  passe  par  un  maximum 
d'action,  puis  redevient  négatif,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  réappari- 
tion des  phénomènes  toxiques.  Richter  a  émis  à  ce  propos 
l'hypothèse  suivante  :  d'après  lui,  les  ions  jouent  un  rôle  inverse 
de  celui  des  molécules  de  sel  non  décomposé  ;  dans  une  solution 
très  diluée,  il  y  a  plus  d'ions  que  de  molécules  non  dissociées  ; 
plus  la  solution  sera  concentrée,  plus  la  proportion  des  ions 
diminuera  par  rapport  aux  molécules.  Donc,  suivant  les  cas,  le 
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rôle  physiologique  des  ions  ou  celui  des  molécules  l'emportera, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  équilibre. 

Si  on  suit  l'excitation  sur  une  longue  série  de  cultures  à 
doses  de  cuivre  modérément  croissantes,  on  constate  qu'entre 
les  deux  zéros  et  le  maximum,  il  se  trouve  d'autres  points  où  le 
chémauxisme  augmente  relativement  d'intensité,  produisant 
ainsi  d'autres  maxima  moins  élevés  que  le  maximum  absolu  et 
s'abaissant  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  lui  pour  se  rapprocher 
des  zéros.  Qu'on  suppose  que  les  intermédiaires  entre  les  maxi- 
ma, qui  sont  déjà  très  faibles,  deviennent  nuls  et  on  aura 
l'explication  de  ces  développements  Isolés  qu'on  observe 
parfois  dans  des  séries  de  cultures  et  qu'on  attribue  au  hasard. 
Ed  un  mot,  l'action  excitatrice  ne  procède  pas  régulièrement, 
mais  par  bonds,  et  ces  bonds  sont  disposés  suivant  un  certain 
ordre,  variable  avec  les  milieux  et  dû  probablement  à  des  équi- 
libres  chimiques,  comme  nous  essaierons  de  le  démontrer  plus 
tard.  Disons  de  suite  que  ces  mots  de  maximum  absolu  et  relatif 
ne  sont  que  conditionnels  et  se  rapportent  uniquement  à  la 
série  dont  il  est  question,  sans  qu'il  y  ait  idée  de  comparaison 
entre  les  valeurs  des  maxima  absolus  ou  relatifs  de  deux  séries 
différentes. 

La  grandeur  du  chémauxisme  varie,  avons-nous  dît,  avec 
les  milieux  et,  il  va  sans  dire,  avec  les  sels  de  cuivre  pour  un 
même  milieu.  C'est  ainsi  que,  pour  certain  milieu,  le  maximum 
absolu  s'étendra,  pour  un  sel  cuprique,  sur  un  certain  nombre 
de  doses  voisines,  tandis  que  pour  un  autre  sel,  sur  ce  même 
milieu,  l'effet  utile  n'aura  lieu  qu'à  une  certaine  dose  fixe.  Le 
chémauxisme  du  cuivre  varie  donc  avec  la  nature  du  sel  de 
cuivre  et  avec  la  nature  du  milieu,  et  ces  variations  deviennent 
intéressantes  si  on  considère  le  milieu  alimentaire  complet  et  in- 
complet. Prenons  quelques-uns  des  éléments  considérés  comme 
indispensables,  laissant  de  côté  les  gaz,  et  commençant  par  les 
substances  hydrocarbonées.  Parmi  ces  dernières  substances,  je 
rejette  les  acides,  à  cause  des  nombreuses  réactions  auxquelles 
ils  donnent  lieu  en  présence  des  sels  de  cuivre,  et  ici  je  n'ai  en 
vue  que  les  hydrates  de  carbone  proprement  dits. 

Signalons  en  premier  Heu  la  conduite  des  sels  de  cuivre  vis- 
à-vis  du  Pénicillium  sur  gélose,  celle-ci  représentant  un  milieu 
solide,  et  disons  ici,  une  fois  pour  toutes,  que  j'omets  à  dessein 
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le  mode  opératoire,  facile  à  concevoir,  bien  que  délicat  à  exé- 
cuter. Remarquons  tout  d'abord  que  le  milieu  nutritif  lormé  de 
gélose  seule  est  resté  stérile.  Les  sels  de  cuivre  étaient  employés 
à  partir  de  o  gr.  o3  pour  0,09  de  gélose  purifiée,  le  tout  dans 
10  ce.  d'eau. 

L'azotate  de  cuivre  n'a  produit  d'action  excitatrice  qu'au 
minimum  de  concentration  (0,02),  et  encore  cette  action  est-elle 
peu  sensible.  Le  chlorure  de  cuivre  produit  à  la  dose  de  0,035 
une  très  faible  excitation,  mais  se  montre  encore  un  peu  exci- 
tateur à  0,4.  Avec  le  sulfate  de  cuivre,  le  chémauxisme  se  fait 
nettement  sentir  de  0,025  ^  0.033-  L'acétate  de  cuivre  n'a 
donné  qu'un  résultat  négatif.  Dans  une  étude  semblable  il  ne 
peut  être  question  du  poids  sec  obtenu,  celui-ci  étant  très  sou- 
vent impondérable,  comme  c'est  actuellement  le  cas,  mais 
l'aspect  macroscopique  des  cultures  est  toujours  assez  caractéris- 
tique pourqu'on  puisse  en  tirer  une  base  d'observation  sérieuse. 

Si,  considérant  les  résultats  précédents,  on  tient  compte  de  la 
teneur  en  cuivre  de  ces  différents  sels,  on  constate  que  le  chlo- 
rure, le  plus  riche  en  cuivre,  n'a  qu'une  très  faible  action  aux 
doses  ci-dessus  ;  que  l'acétate,  qui  vient  après  lechlorure  comme 
richesse  en  cuivre,  n'a  pas  d'action  du  tout  ;  que  l'azotate,  aussi 
riche  en  cuivre  que  l'acétate,  produit  une  action  bien  nette  ; 
enfin  que  le  sulfate,  le  plus  pauvre  en  cuivre,  est  le  plus  exci- 
tateur des  quatre  sels  expérimentés.  La  teneur  en  cuivre  ne 
paraît  donc  jouer  ici  qu'un  rôle  bien  effacé.  Mais  dans  le  milieu 
additionné  d'acétate,  le  cuivre  ne  se  trouve  qu'en  présence  de 
matières  hydrocarbonées  ;  c'est  donc  ce  milieu  qui  représente 
l'action  effective  et  réelle  du  cuivre  ;  elle  est  nulle.  Dans  le 
milieu  avec  azotate,  il  est  probable  que  l'élément  azote  inter- 
vient, de  même  que  le  soufre  et  le  chlore  interviennent  dans  les 
milieux  avec  sulfate  et  chlorure.  Cependant  il  est  bon  de  noter 
que  l'azote  est  plus  indispensable  au  Pem'cillium  que  le  soufre 
et  surtout  le  chlore.  Ainsi  peut  s'expliquer  l'action  excitatrice 
de  l'azotate  pour  un  milieu  contenant  à  peu  près  la  même  quan- 
tité de  cuivre  que  l'acétate  et  celle  du  chlorure  pour  un  milieu 
en  contenant  bien  davantage.  Il  y  a  donc  à  tenir  compte,  dans 
le  chémauxisme,  de  l'action  du  corps  combiné  au  métal,  et  ces 
corps  combinés  se  présenteraient  ainsi  par  ordre  de  pouvoir 
excitateur:  soufre,  azote,  chlore. 
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Voyons  s'il  en  est  de  même  en  changeant  la  nature  de 
l'hydrate  de  carbone. 

Si  nous  prenons  le  saccharose  en  solution  naturellement 
plus  concentrée  que  la  gélose,  puisque  nous  opérons  maintenant 
CD  milieu  liquide,  c'est-à-dire  à  o  gr.  45  dans  lo  ce.  d'eau,  les 
doses  de  sel  de  cuivre  étant  les  mêmes,  nous  voyons  que  l'acé- 
tate de  cuivre  n'est  pas  le  seul  sans  action  ;  les  trois  autres  sels 
sont  également  inactifs. 

Si  nous  passons  au  lévulose  en  solution  au  même  titre  que 
le  saccharose,  les  sels  de  cuivre  partant  ici  de  0,0166,  nous 
constatons  que  l'acétate  est  excitateur  à  cette  dose  de  0,0166  ; 
que  le  sulfate  présente  deux  points  actifs  l'un  à  0,03,  l'autre  à 
0,1  ;  que  le  chlorure  est  négatif  et  que  l'azotate  offre  deux 
points  chémauxtques,  l'un  à  0,0166,  l'autre  à  0,05.  Ici  les  sels 
se  rangent  ainsi  par  ordre  de  valeur  excitatrice  :  sulfate,  azotate, 
acétate,  chlorure  ;  donc,  soufre,  azote,  chlore,  comme  ci-dessus. 
Mais  ici  intervient  l'acétate  qui  se  place  avant  le  chlorure,  ce 
qui  indique  que  le  cuivre  peut  être  excitateur  en  présence  d'un 
élément  hydrocarboné  en  milieu  liquide.  Cet  élément  hydro- 
carboné est  regardé  comme  fort  mauvais  aliment  pour  le  Peni- 
«7//«/m;  c'est,  en  effet,  un  aliment  peu  convenable,  et  si  le 
champignon  s'y  développe,  comme  nous  avons  pu  le  constater, 
il  y  reste  toujours  submergé  et  affecte  une  forme  plutôt  disso* 
ciée  que  filamenteuse.  Le  saccharose  est  un  bien  meilleur  aliment, 
et  si  nous  n'y  avons  pas  observé  d'action  chémauxique,  c'est 
que  le  Pénicillium  doit,  pour  assimiler  cet  hydrate  de  carbone, 
sécréter  de  l'invertine  et  que  la  présence  des  sels  de  cuivre  a 
influé  sur  cette  sécrétion  et  l'a  peut-être  annihilée. 

Examinons  maintenant  les  effets  excitateurs  du  cuivre,  en 
présence  d'un  autre  hydrate  de  carbone,  le  glucose,  dont  nous 
ferons  varier  les  doses. 

Dans  une  solution  de  glucose  à  i  7r>i  dont  10  ce,  le  sulfate  et 
l'azotate  de  Cu  ne  sont  nullement  excitateurs  entre  0,005  et  o,  i  ; 
le  chlorurel'est  entre  0,0125  et  0,05  (inclusivement),  présentant 
UD  maximum  d'excitation  à  0,025  i  l'acétate  l'est  très  peu,  il  est 
vrai,  entre  0,0166  et  0,05,  avec  un  maximum  entre  0,02  et  0,035. 

Si  nous  poursuivons  la  série  du  glucose  à  i  "/g  en  prenant 
30  ce.  de  solution,  nous  voyons  que  le  sulfate  de  cuivre 
présente  des  maxima  d'excitation  30,105,  0,1142  et  0,1166,  à 
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0.305  *t  entre  0,2125  **  0,333  {inclusivement)  et  enfin  un  faible 
maximum  à  0,25  ;  au  delà,  l'action  reste  des  plus  faibles.  Le 
chlorure  de  cuivre  présente  un  maximum  à  0,120,  un  autre  à 
0,183,  et  un  dernier,  faible,  ào,233.  L'azotate  nous  offre  une  série 
continue,  mais  décroissante,  de  maxima,  entre  0,105  ^^  o<'33< 
uneautresérieentreo,2ieto,2i42,puisun,  peu  important,  à  o, 33, 
et  un  suivant,  assez  élevé,  à  0,233,  ^^  deux  derniers,  très  peu 
importants,  à  0,311  et  0,32. 

En  comparant  ces  résultats,  on  voit  que  le  chémauxisme  a 
une  action  sensiblement  égale  pour  ces  trois  sels  de  cuivre  ; 
quant  à  l'acétate,  dont  le  rôte  est  négatif  à  partir  de  0,005,  j^ 
reviendrai  plus  loin  sur  lui. 

Doublons  maintenant  le  glucose,  soit  20  ce.  d'une  solution 
à  3  "/o,  et  prenons  les  résultats.  Le  sulfate  de  cuivre  offre  une 
série  continue  d'excitations  entre  0,0035  ^t  Ot033  avec  3  maxima 
(0,01  ;  0,0166  et  0,033),  puis  trois  faibles  maxima  très  espacés 
(0,190  ;  0,2142  et  0,3125).  Le  chlorure  est  excitateur  en  série 
continue  de  0,005  ^0.033,  puis  à  0,1 125  et  enfin  à  0,183,  dernier 
terme.  Quant  à  l'azotate,  il  ne  se  comporte  pas  tout  à  fait  de 
même  manière.  De  0,005  ^  Oi033.  il  y  a  une  série  continue  d'ex- 
citations, mais  il  existe  des  différences  profondes  entre  les  diffé- 
rents termes  de  cette  série  :  nous  y  trouvons  4  maxima,  0,005  ! 
0,0125  et  0,0142  ;  0,03,  séparés  par  des  maxima  relatifs  crois- 
sant avec  la  dose  de  cuivre  ;  puis  vient  une  autre  série  continue 
de  0,11  à  0,12  avec  seulement,  au  milieu,  2  maxima  voisins, 
0,1125  et  0,1143  ;  les  autres  termes  de  la  série  vont  en  décrois- 
sant à  mesure  que  le  cuivre  augmente;  en  0,31  et  0,211,  nous 
avons  3  maxima  qui  se  confondent  pour  ainsi  dire  :  0,21 1  étant 
cependant  plus  fort  queo, 21  ;  de  0,31  à  0,3166,  nous  trouvons 
encore  un  renforcement  d'excitation  ayant  son  maximum  en 
0,3166  ;  enfin,  en  0,390,  se  trouve  encore  un  maximum  d'excita- 
tion faible.  Relevons  les  remarques  générales  suivantes  :  avec 
le  sulfate  de  cuivre,  tous  les  thalles  sont  submergés  ;  il  en  est 
de  même  avec  le  chlorure  ;  seul  l'azotate  permet  le  développe- 
ment des  conidtophores,  et  encore  cela  n'est-il  qu'aux  doses  les 
moins  élevées  et  moyennes;  à  partir  de  0,211,  les  thalles  sont 
toujours  submergés.  On  peut,  sur  les  thalles  submergés,  suivre 
de  façon  curieuse  l'action  exclusive  du  cuivre  sur  la  croissance. 
En  effet,  dans  le  glucose  pur,  le  Pénicillium  donne  des  thalles 


,<:hyGOO<^IC 


D'  Lb  Rbkabd.  —  Action  des  Stls  de  cuivre  Sttr  le  Pénicillium  glaucum.  103 
dissociés  ;  les  filaments  sont  courts,  toruleux,  quelques-uns 
prennent  l'aspect  fumagoïde,  c'est-à-dire  deviennent  noirs  et  on 
voit  de  nombreuses  cellules  isolées  constituant  ce  que  Guéguen 
et  d'autres  auteurs  ont  appelé  à  tort,  selon  moi,  l'aspect  déma- 
tioïde  et  qui  se  rapprocherait  plutôt  d'une  forme  levure.  A 
mesure  que  l'on  ajoute  des  quantités  croissantes  de  sel  excitateur, 
on  voit  la  forme  levure  disparaître,  les  filaments  s'allonger  en 
même  temps  que  se  régulariser,  et  les  thalles,  qui  dans  une 
culture  non  cuprique  ne  formaient  qu'un  voile  mince  continu, 
s'épaississent  peu  à  peu,  et  çà  et  là  sur  ce  voile  apparaissent  des 
masses  saillantes  plus  ou  moins  sphériques,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
le  voile  se  disloque  et  les  thalles  deviennent  absolument  dis- 
tincts, affectant  chacun  la  forme  d'une  sphère  plus  ou  moins 
parfaite. 

Ces  phénomènes  ne  s'observent  pas  avec  l'acétate  de  cuivre 
qui  n'est  jamais  excitateur,  ou  du  moins  l'est  fort  peu.  A  une 
certaine  dose  0,000001,  il  permet  la  germination  et  n'est  exci- 
tateur que  jusqu'à  0,0025  pour  i  "/o  de  glucose;  si  le  glucose 
passe  à  2  "!„  les  germinations  se  font  à  0,0001  et  il  n'est  tou- 
jours excitateur  que  jusqu'à  0,0025.  Ce  fait  permet  de  conclure 
que  le  chémauxîsme  est  absolument  distinct  de  l'action  toxique, 
et  l'aspect  des  cultures  permet  de  dire  qu'il  ne  commence  qu'au 
moment  où  apparaît  l'action  toxique.  On  peut  s'étonner  que 
l'acétate  ne  soit  pas  plus  excitateur,  puisqu'il  est  le  seul  sel  de 
cuivre  représentant  le  métal  mélangé  avec  des  hydrates  de  car- 
bone, mais  des  cultures  faites  avec  4,5  "/g  de  glucose  en  donnent 
l'explication.  Avec  cette  dose  de  glucose  le  sulfate  n'est  actif 
qu'à  0,03  au  plus,  l'azotate  dépasse  dans  son  action  la  dose  de 
0,4,  de  laquelle  se  rapproche  le  chlorure  de  cuivre  dans  sa  dose 
active. 

Or  les  cultures  avec  acétate  de  cuivre  contenant  o,z  de 
ce  sel  pour  une  solution  de  4  °/,  de  glucose  ont  montré  une 
réduction  du  sel  de  cuivre,  la  température  maxima  ayant  été  de 
a5"C.  ;  d'où  je  conclus  que  le  chémauxîsme  du  cuivre  combiné 
9oas  forme  d'acétate  se  trouve  annihilé  par  le  processus  réduc- 
teur, et  peut-être  faut-il  chercher  dans  les  propriétés  réduc- 
trices des  cyanures  la  cause  de  leur  toxicité  ? 

Si  maintenant  nous  examinons  la  question  des  maxima  d'exci- 
tation produits  par  le  cuivre,  sous  forme  de  ces  sels,  en  présence 
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du  g'iucose  à  doses  différentes,  nous  voyons  que  te  glucose 
étant  à  i  "je  les  maxima  absolus  se  trouvent  au  voisinage  de 
de  0,025,  sauf  bien  entendu  pour  l'acétate,  qui  ne  présente  pas 
de  maximum  absolu  bien  net.  Le  glucose  étant  à  2  '/o,  on 
constate  que  le  sulfate  présente  6  maxima  d'action,  le  maximum 
absolu  étant  à  0,033  !  '*  chlorure  présente  5  maxima,  l'absolu 
étant  à  0,0142  ;  lazotate  présente  7  maxima,  dont  l'absolu  à 
0,005.  ^^  *V^^  peut  se  représenter  ainsi  : 


0,005 

0,01 1 1 

0,0125 

0,0142 

0,0143 

0,025 

0,02 

0,1135 

o,n25 

0,183 

0,1142 

0,316 

0.390 

Si  on  rapproche  ces  résultats,  on  constate  qu'il  n'existe  pas 
de  rapport  apparent  entre  la  place  occupée  par  le  maximum 
absolu  d'excitation  et  le  dernier  terme  de  cette  excitation  ;  ainsi 
avec  l'azotate  de  cuivre,  où  le  maximum  absolu  est  à  0,005, 
l'excitation  se  poursuit  à  une  dose  très  élevée,  environ  0,4  de 
sel  pour  20  ce.  de  solution.  Il  est  bon  de  faire  savoir  que  ce 
maximum  absolu  coïncide  pour  le  sulfate  de  cuivre  avec  le 
dernier  terme  où  se  fait  la  germination,  que  pour  le  chlorure 
et  l'azotate  il  est  compris  dans  ces  termes,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
affirmer  l'action  excitatrice  par  comparaison  avec  une  culture 
dans  le  glucose  pur.  Si  on  admet  la  théorie  de  la  dissociation 
hydrolytique,  on  pourrait  dire  que  l'excitation  commence  à  se 
faire  sentir  quand  la  dissociation  diminue,  c'est-à-dire  quand  le 
nombre  des  ions  libres,  des  cathions,  est  moindre  que  celui  des 
molécules  non  dissociées,  ou  bien  le  chémauxisme  n'est  pas  dû 
au  cuivre  seul,  mais  à  l'action  combinée  de  l'anion  et  du  catbion 
unis,  de  la  molécule  elle-même  ;  le  chémauxisme  serait  donc 
une  action  moléculaire. 

Enfin  nous  avons  expérimenté  un  dernier  hydrate  de  car- 
bone, de  constitution  très  différente  des  précédents,  l'hydrate 
de  carbone  hydrogéné,  nous  avons  nommé  la  mannite.  Les 
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expériences  faites  avec  une  solution  de  mannite  à  4,5  '/i  ûnt  été 
constamment  négatives,  et  cependant  le  milieu  n'est  pas  réduc- 
teur. Il  est  vrai  de  dire  que  les  ensemencements  faits  dans  des 
solutions  de  mannite  à  différents  titres  ont  toujours  été  stériles, 
de  sorte  que  les  cultures  témoins  montrent  que  la  première 
condition  pour  qu'un  milieu  permette  le  chémauxisme,  c'est 
que  le  cbampignon  puisse  y  germer,  ce  qui  est  d'accord  avec  ce 
que  nous  disions  tout  à  l'heure  sur  la  différence  entre  le  ché- 
mauxisme  et  le  pouvoir  de  faire  germer;  en  un  mot,  l'action  des 
sels  de  cuivre  se  borne  à  être  chémauxique,  et  si  on  envisage 
l'action  de  ces  sels  sur  la  germination,  on  sait  qu'ils  diminuent 
considérablement  le  nombre  de  spores  germées.  Néanmoins, 
aux  doses  indiquées  comme  produisant  des  maxima  d'excitation, 
il  semble,  mais  je  n'ose  l'affirmer,  qu'il  y  ait  relèvement  du 
nombre  des  germinations. 

Enfin  le  chémauxisme  ne  se  traduit  qu'en  présence  d'un  corps 
alimentaire,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  en  présence  de  tous  les  corps 
soi-disant  alimentaires,  et  je  n'en  veux  pour  preuve  que  le  faible 
développement  des  thalles  dans  les  solutions  purement  cupriques. 

Nous  venons  de  voir  que  le  glucose  était  celui  des  hydrates 
de  carbone  qui  permettait  le  mieux  au  chémauxisme  de  se  mani- 
fester, puis  venaient  le  lévulose,  la  gélose  ;  nous  avons  dit  pour- 
quoi le  saccharose  restait  sans  action  ;  c'est  la  même  raison  qui 
rend  le  glucose  actif,  il  n'est  pasbesoinde  sécrétion  pour  son  assi- 
milation, le  champignon,  à  peine  né,  assimile  immédiatement  et 
peut  ainsi  subir  entièrement  l'action  chémauxique.  La  mannite 
semble,  au  premier  abord,  encore  mieux  appropriée  à  l'alimcn- 
ution  du  Pénicillium,  puisque,  suivant  Bourquelot,  ce  cham- 
pignon en  contient  une  certaine  proportion,  et  on  l'a  comparée, 
comme  rôle,  au  glucose  des  plantes  plus  élevées  en  organisa- 
tion. En  solution  normale,  l'assimilation  peut  être  possible,  mais 
la  mannite  qu'on  trouve  toujours  dans  le  champignon  résulte 
des  réactions  complexes  que  le  végétal  a  fait  subir  à  l'aliment 
carboné  absorbé,  et,  pour  être  assimilé  directement,  d'autres 
réactions  doivent  être  nécessaires,  des  sécrétions  peut-être, 
que  le  milieu  cuprique  doit  empêcher. 

Donc  l'action  exdtatriced'un  sel  de  cuivre  en  présence  d'une 
substance  donnée  est  d'autant  plus  grande  que  cette  substance 
est  plus  assimilable. 
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Je  ne  veux  pas  terminer  cette  esquisse  sans  signaler  une 
coïncidence  bizarre,  à  laquelle  on  ne  peut  probablement  attacher 
grande  importance,  mais  qui  ne  manque  pas  d'intérêt;  ceci  se  voit 
surtout  avec  le  sulfate  de  cuivre,  sur  lequel  je  vais  insister. 

Si,  dans  chaque  culture  où  existe  un  maximum  d'excitation, 
on  prend  le  rapport  du  sel  de  cuivre  au  poids  total  de  la  solu- 
tion, on  obtient  le  tableau  suivant  : 


_  ao,6i)5;^  _  _   20,655  


/  ^  i^^^  =  .060,55 


i^^i^J^  =  66,47. 
0.3135 

Je  laisse  de  côté  le  dernier  terme  qui  représente  environ  les 
3/3  de  a  et  qui  compliquerait  les  choses:  nous  voyons  que,  de 
façon  approximative  : 

c=  a  +  ô 
d=  3  {a  +  *) 
*  =  6  (a  +  *) 
/  ^  10  (a  +  i) 

Divisant  ta  valeur  de  a,  soit  96,  par  chacun  des  facteurs  de 
(a  -("  ^)  supérieurs  à  l'unité,  nous  obtenons  ce  singulier  résultat  : 

=  33,  poids  atomique  du  soufre. 

~-  ^  16,  —  de  l'osygènc. 

-i~  ^  9,6,  soit  10  fois  le  poids  atomique  de  l'hydrogène. 

Quant  au  dernier  terme  66,  il  représente  aussi  approximati- 
vement le  poids  atomique  du  cuivre  63,5.  Le  rapport  du  poids 
de  sel  de  cuivre  à  la  densité  est  également  intéressant  : 


1,030^ 


0,009  — —  =  0,09 


i,o3<H  1.035 

£i033_  ^  „„,  ".314^  . 

i.o.V"*  '  '  i>0358 
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n  y  a  ainsi  deux  séries  parallèles  dont  l'une  reproduit  les 
chiffres  de  l'autre,  multipliés  par  10  ;  quant  à  la  dernière  éga- 
lité qui  est  la  plus  élevée,  elle  est  égale  à  la  somme  des  deux 
égalités  précédentes, 

J'ai  commencé  le  même  travail  sur  l'azotate  de  cuivre,  mais 
il  existe  une  fraction  dans  la  somme  des  derniers  termes  des 
rapports  et  le  résultat  n'est  pas  aussi  frappant  ;  cependant  signa- 
lons que  l'un  des  rapports  entre  le  poids  de  sel  de  cuivre  et  le 
poids  total  de  la  solution  donne  98,  qui,  divisé  par  7,  donne  14, 
poids  atomique  de  l'azote. 

De  même  pour  le  chlorure  de  cuivre,  un  des  rapports  donne 
environ  177,5  Q"*<  <^iv'isé  par  5,  donne  35,5,  poids  atomique  du 
chlore. 

Je  signale  ces  faits  plutôt  comme  curiosité,  sans  pouvoir,  ou 
mieux  sans  vouloir  en  tirer  de  conséquences. 

En  résumé,  le  cbémauxisme  s'exerce  sur  le  Pem'cïlh'umAvtc 
les  sels  de  cuivre  en  présence  d'hydrates  de  carbone.  Au  contact 
de  cet  aliment,  il  exécute  une  ascension  et  une  descente  par 
sauts,  passant  par  un  maximum  absolu,  et  l'ensemble  de  ses 
mouvements  pourrait  être  représenté  par  une  courbe  sinueuse. 
Il  ne  se  manifeste  que  lorsque  commence  l'action  nocive  des 
sels  de  cuivre.  Le  phénomène  chémauxîque  paraît  encore  être 
influencé  par  l'apparition  d'un  milieu  réducteur  qui  tend  à  l'an^ 
nihiier  ou  ne  se  produit  pas  en  la  seule  présence  d'aliment 
hydrocarboné. 

^-*-=^ 

REVISION 

DES   ESPÈCES   CRITIQUES   DU  GENRE  ECHIUM 

(3*  ^i«.) 

Par  M.  A.  DE  COINCT. 

{Fin.) 

Echium  flaTniu. 

E.  flavum  Desf.  FI.  AU.  I,  p.  165,  ann.  1798;  E.  Valen- 
tt'nufrt  Lag.  Gen.  et  Sp.  p.  lo,  n"  137  {leste  Boissier)  ;  E.  Fonta- 
nesùD.  C.  Prod.  X.  p.  24. 

le.  Desf.  FI.  Ail.  tab.  45. 
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^'a:*'.  BourgeauEsp.  1849  n''338;  1850  11° 793;  186311'' 2446; 
Soc.  Dauph.  n"  4003. 

Sect.  Eleuiherolepis ,  Monocarpique  (i).  Tige  dressée  de  40 
à  50  centim, ,  simple,  oe  portant  que  très  exceptionnellement  dans 
les  pieds  vigoureux  des  petits  rameaux  grêles  à  l'aisseUe  des 
feuilles  inférieures  ;  inflorescence  spiciforme  composée  de  nom- 
breuses cymes  pédonculées,  axîllées  par  des  feuilles  en  général 
beaucoup  plus  courtes  qu'elles,  se  redressant  contre  la  tige  à  la 
maturité;  indûment  dimorphe,  plus  ou  moins  jaunâtre;  les 
poils  sont  grêles,  mous,  et  à  peine  tuberculeux.  Feuilles  radi- 
cales de  10-12  centim.  environ,  lancéolées,  aiguës,  rétrécies  en  un 
court  pétiole,  couvertes  de  petits  poils  jaunâtres,  soyeux, 
couchés,  tuberculeux  seulement  sur  les  vieilles  feuilles;  les 
feuilles  caulinaires  et  supérieures  décroissent  rapidement  ;  elles 
sont  assez  étroites  dans  les  basses  stationt^,  mais  beaucoup  plus 
larges  sur  les  pieds  vigoureux  qui  croissent  dans  les  montagnes 
humides  ;  les  feuilles  qui  axillent  les  cymes  sont  plus  ou  moins 
élargiesà  la  base;  les  bractées  sont  ovales-lancéolées,  aiguës, 
minces,  velues,  fortement  et  régulièrement  ciliées.  Fleurs 
sessiles.  Calice  (6  à  8  millim.)  à  divisions  lancéolées-linéaires, 
sub-aiguës,  sub-égales,  velues,  d'une  consistance  assez  délicate, 
exceptionnelle  pour  le  genre.  Corolle  très  exserte,  de  couleur 
carnée  ou  rose,  de  12  à  15  millim.,  à  limbe  assez  ouvert,  peu 
oblique,  àlobes  arrondis,  sub-égaux;  elle  est  duvetée  et  en  outre 
quelques  poils  courts  et  rigides  se  voient  sur  les  nervures  et  sur 
le  bord  des  lobes  ;  anneau  en  général  obsolète,  indiqué  seu- 
lement par  quelques  poils  dressés  ;  quelquefois  cependant  de 
petits  rudiments  d'écaïllcs  apparaissent  sur  les  nervures  princi- 
pales à  la  naissance  des  nervures  secondaires  ;  mais  c'est 
l'exception.  Etamines  très  exsertes,  à  filets  glabres  ;  anthères 
ovales-orbiculaires,  petites.  Style  poilu  à  la  base,  en  général  ou 
dans  sa  partie  supérieure  au-dessous  de  la  bifurcation.  Stig- 
mates peu  développés.  Achaines  petits,  grisâtres  (3  1/3  millim. 
sur  I  1/3),  non  tuberculeux,  plusou  moins  ridés-réticulés. 

Hab,  L'Espagne,  l'Algérie,  le  Maroc.  N'est  pas  signalé 
ailleurs. 

t.  Quelquefuis  U  souche  est  përcDDBDte  et  porte  alors  plusieurs  tiges. 
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Les  différences  qui  séparent  VE.flavutn  de  YB.  ttahcum  ont 
été  indiquées  à  la  fin  de  la  diag^ose  de  ce  dernier.  UE.  pom- 
ponium  s'en  éloigne  beaucoup  parl'indument  constamment  plus 
rigide,  la  forme  de  la  corolle,  l'anneau  basilaire,  enfin  parl'aspect 
général. 

IJE.  Valentinum  Lag.  a  étéréunià  l'^._^p»w«  par  Boissier; 
Villkomm  le  mentionne  sous  le  nom  A'E.  flavum  var.  setosutn. 
Le  chanoine  Cabrera  a  distribué  sous  le  nom  d'f*.  Valenlinum 
Lag,  une  plante  que  je  ne  puis  séparer  écX'E.pomponiunf^oiss. 
(voy.  herb.  Haun.). 

Les  variations  nombreuses  que  j'ai  remarquées  dans  cette 
espèce,  que  j'ai  récoltée  assez  souvent,  m'ont  paru  accidentelles 
ou  locales.  Je  ne  les  relèverai  pas.  Ces  différences  portent  sur  la 
largeur  des  feuilles,  l'indument  plus  ou  moins  hérissé,  quelque- 
fois à  peine  jaunâtre,  le  développement  des  cymes  florifères, 
l'anneau  basilaire  delà  corolle,  etc. 

Echium  pomponiuxn. 

E.  fomponium  Boiss,  Diagn,  PL  Or.  II,  n'  11,  ann.  1849, 
P-  93i  cw»*  syn,  seq,  :  E.  glomeratum  Boiss.  Voy.  Esp. 
p.  424,  non  Poir.  ;  E.  Lagasae  Boiss.  El.  non  Kechh.;  E.  Bots- 
^irr/Bend.  NotnencL;  E.  albicans  Schott.  non  I^agasca. 

le.  Boiss.  Voy.  Esp.  tab.  124,  ann.  1845. 

Exs.  Bourgeau  Esp.  1850,  n"  791  (sue  nom.  E.  gîomerati); 
Schousb.  PI.  Maroc;  Durando  Frag.  n"  585. 

Sect.  Eleutherolepis .  Monocarpique.  Tige  robuste,  pouvant 
dépasser  un  mètre,  simple,  garnie  dans  presque  toute  sa  longueur 
de  petites  cymes  florifères  très  courtement  pédonculées,  le  plus 
souvent  géminées,  ne  se  redressant  pas  ordinairement  lors  de  la 
maturité  ;  elle  est  sillonnée  et  couverte  d'un  double  indûment 
blanc  argenté,  l'un  court  et  crépu,  l'autre  composé  de  poils  tu- 
berculeux rigides.  Feuilles  radicales  très  grandes  (35  centim.), 
lancéolées,  aiguës,  à  nervure  dorsale  très  saillante  et  à  nervures 
latérales  manifestes  ;  l'indument  est  couché,  dimorphe,  assez 
rude  ;  les  feuilles  caulinaires  sont  sessiles  et  celles  qui  axillent 
les  cymes  sont  très  dilatées,  presque  embrassantes  à  la  base, 
toutes  très  aiguës  ;  les  bractées  lancéolées  sont  un  peu  poilues 
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et  en  outre  très  fortement  ciliées  sur  les  bords  de  soies  rigides 
et  régulièrement  disposées.  Fleurs  sesailes.  Calice  de  lo  mîUim. 
à  divisions  lancéolées-linéaires,  hérissées,  carénées,  terminées 
par  un  ou  deux  poils  piquants  plus  forts  que  les  autres.  Corolle 
de  15  mîllim.,  de  couleur  carnée  ou  versicolore,  velue,  à  lobes 
inégaux,  les  a  supérieurs  plus  étroits  à  bords  un  peu  révolutés 
sur  le  sec,  ce  qui  les  fait  paraître  aigus  ;  l'intérieur  du  tube  est 
muoi  de  petits  poils  à  la  base  des  étamines  antérieures  ;  anneau 
composé  de  10  écailles  poilues,  très  serrées,  difficilement  sépa- 
rables,  ce  qui  m'avait  fait  classer  à  tort  VB.  pompom'um  parmi 
les  Gantolepïs.  Ëtamines  sub-exsertes  ;  les  filets  des  deux  éta- 
mines antérieures  sont  poilues  à  la  base  ;  anthères  ovales.  Style 
poilu  dans  sa  partie  inférieure,  mais  glabre  au-dessous  de  la  bi- 
furcation. Stigmates capités.  Achaines  petits (3  mill.  sur  3),  munis 
de  petits  tubercules  très  aigus,  principalement  sur  les  bords. 

Hab.  L'Espagne  méridionale,  le  Portugal,  l'Algérie,  le 
Maroc. 

Sa  taille,  son  inflorescence  étroitement  spiciforme,  l'indu- 
ment  blanc-argenté  qui  couvre  toutes  ses  parties,  ses  feuilles 
supérieures  très  dilatées  à  la  base,  la  forme  et  l'indument  des 
bractées  et  de  la  corolle  éloignent  cet  Eckium  de  toutes  les 
espèces  voisines,  notamment  du  ^/o»wr(ï/»»ï  Poir.  et  àxiftavum 
Desf. 

Ses  tiges  droites  et  gigantesques  que  l'on  aperçoit  de  loin 
dans  certaines  plaines  du  royaume  de  Grenade  forment  le  plus 
singulier  effet. 

C'est  à  1'^.  pomponiutn  qu'il  faut  rapporter  sans  doute 
XEchiunt  TtngttanutM  aliissimum  flore  variegeUo  de  Mori- 
son  111,  p.  440  et  la  figure  5  de  la  planche  37,  sect.  1 1^  La  des- 
cription est  bonne  pour  l'époque  et  la  figure  tolérable. 

Echium  çlomeratum. 

E.  glomeratum  Poir.  Encyc.  VIII,  p.  670,  ann.  1808  ;  Boiss. 
Diagn,  PI.  Or.  II,  n»  11,  p.  <^%;nonE,  elongatum.'\jèm.qHOd 
ad  E.  î'ialt'cum  L.  certè  aitinei. 

Exs.Reliq.  MaiU.Ti°  1465(0011.  Blanche,  mherb.  Haun.). 

Sect.  Eleuiherolepis,   Tige  élevée,   faiblement  sillonnée, 
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simple,  garnie  dans  sa  partie  supérieure  de  petites  cymes  flori- 
fères assez  lâchement  disposées  ;  l'indument  est  blanchâtre,  di- 
morphe ;  les  poils  sont  fins  et  à  peine  tuberculeux.  Feuilles 
lancéolées,  les  radicales  longuement  atténuées  en  pétiole,  les 
supérieures  sessiles,  sub-obtuses  ;  celles  qui  axîllent  les  cymes 
florifères  sont  lancéolées-linéaires,  à  peine  dilatées  à  la  base, 
toutes  couvertes  de  petits  poils  couchés  assez  rudes  ;  les  brac- 
tées sont  étroites,  munies  de  poils  raides  distribués  sans  ordre, 
Fleurs  sessiles.  Calice  à  divisions  linéaires,  hérissées,  de  7  mil- 
lim.  environ.  Corolle  petite  (10  millim.),  velue  en  dehors,  entière- 
ment glabre  en  dedans,  de  couleur  carnée,  à  lobes  peu  inégaux; 
anneau  composé  de  10  écailles  poilues,  très  serrées.  Etamines 
exsertes  à  filets  tous  glabres.  Style  poilu  dans  sa  partie  infé- 
rieure, glabre  au-dessous  de  la  bifurcation.  Stigmates  à  peine 
capités.  Achaines... 

Haà.  La  Palestine,  la  Syrie. 

Cet  Echium  n'est  apparenté  qu'avec  le  pomponium.  Il  s'en 
distingue  par  sa  corolle  à  lobes  arrondis,  sub-égaux,  toujours 
glabre  intérieurement  ainsi  que  les  filets  des  étamines  ;  par  ses 
feuilles  supérieures  et  ses  bractées  à  peine  dilatées  à  la  base, 
non  régulièrement  pectinées  par  des  cils  rigides  insérés  sur  les 
bords, 

Echium  rubrtun. 

E.  rubruiM  Jacq.  FI.  Ausi.  V.  app.  p.  37,  ann.  1778; 
E.  rossicum  Gmel.  Lïnn.  Sysi,  ;  E.  creticum.  Pall.  Ind.  Taur.  ; 
E,  italicum  Gmel.  //.  I,  p.  119  {pmnta  ex  Lehm.  Asp.  p.  439). 

le.  Jacq  El.  Aust.  lab.  3  (ex  Lehm.)  ;  Bot.  mag.  Vol.  43, 
tab.  1826  (1)  ;  Reich.  Icon.  Vol.  XVIII,  iab.  98. 

Exs.  Filarszky  et  Schilberszky  FI.  exs.  Aust.-Hung.  n°  2939 
(Herb.  Haun.). 

Sect.  Gamolepis.  Souche  épaisse,  ligneuse,  revêtue  au  collet 
d'écaillés  noirâtres,  ovales,  aiguës.  Tige  unique,  dressée,  de 
Socentim.  env.,  très  simple,  portant  dès  sa  moitié  ou  son  tiers 
inférieur,  de  petites  cymes  florifères  très  serrées  ;  l'indument 

I.  La  6giire,  faite  sur   une   plante   cultivée,  laisse  à  désirer;  la  description 
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est  fin,  hérissé,  composé  de  poils  à  peine  tuberculeux  ;  les  pe- 
tits tubercules  glanduleux  ne  sont  pas  toujours  violets  comme 
le  veulent  les  auteurs  (je  les  ai  vus  aussi  souvent  incolores). 
Feuilles  nombreuses,  les  inférieures  rétrécies  en  pétiole,  les 
caulïnaires  et  les  supérieures  sessiles,  étroitement  lancéolées, 
très  aiguës,  à  côte  saillante  en  dessous,  d'un  yert  plus  foncé  en 
dessus  qu'en  dessous  ;  toutes  revêtues  d'un  indûment  fin  et 
couché,  tuberculeux  sur  les  vieilles  feuilles  ;  les  feuilles  qui 
axillent  les  cymes  sont  lancéolées-linéaires,  ciliées  sur  les 
bords  ;  les  bractées  sont  étroites  et  ne  dépassent  pas  les 
calices.  Fleurs  sessiles.  Calice  de  6  à  7  mtllim.  à  divisions 
linéaires,  peu  inégales,  hérissées.  Corolle  (10  à  12  miUim.) 
poilue  en  dehors,  rouge  sur  le  vif,  mais  tournant  au  violet  par 
la  dessiccation,  à  limbe  évasé  oblique,  à  divisions  obtuses  ;  l'an- 
neau se  compose  d'une  membrane  à  10  lobes  parfaitement 
réunis,  rappelant  le  type  des  Gantolepis  \  elle  est  un  peu  poilue 
en  dessous  ;  elle  est  remarquable  en  ce  que  les  deux  lobes  qui 
correspondent  aux  deux  divisions  supérieures  de  ta  corolle 
sont  beaucoup  plus  développées  que  les  autres.  Étamines  toutes 
exsertes,  moins  inégales  que  dans  les  autres  espèces  du  genre  ; 
filets  glabres  ;  anthères  ovales,  petites.  Style  poïlu  à  la  base, 
non  divisé  au  sommet.  Stigmate  unique  simplement  émargiaé- 
bilobé.  Achaines  petits,  brunâtres,  plutôt  rugueux  que  tuber- 
culeux ;  ils  ont  2  millim.  sur  i  ■/,• 

Hab.  L'Autriche,  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  la  Russie 
méridionale,  le  Caucase, 

De  Candolle,  dans  le  Prodrome,  réunit  à  cette  espèce 
XE.  euutifolium  Lehm.  (Willd.)  et  l'^.  tkyrsoideum  Venten. 
Cet  Echiutn  est  si  bien  caractérisé  que  toute  comparaison  avec 
une  autre  espèce  serait  superflue. 

J'ai  classé  à  tort  naguère  XE.  ruhrutn  parmi  les  Eleuthero- 
lepis.  Je  n'avais  examiné  que  des  corolles  trop  jeunes.  Il  appar- 
tient incontestablement  à  la  section  des  Gamolepis. 


Le  Gérant  :  I<ouis  Horot. 

[ni*. — J .  U  ccub,  uup, ,  4>».  AT.  deCblU::^iL 
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SUBDIVISION  DU  GENRE  OCHNE 

ET  CONSTITUTION  ACTUELLE  DE  LA  TRIBU  DES  OCHNÉES, 

Par  M.  Ph.  VAN  TIEGHEU. 

Telle  qu'on  l'a  définie  dans  une  précédente  Note  (i),  la  tribu 
des  Ochnées  ne  renferme  actuellement  que  le  seul  genre  Ochne 
{OcAnalÂnaé). 

Ce  genre  s'est  beaucoup  accru  dans  ces  dernières  années. 
A.-P.  de  Candolle,  en  1824,  n'en  comptait  que  onze  espèces. 
Planchon,  en  1847,  en  connaissait  vingt.  Ulndex  Kewensis, 
en  1885,  en  énumérait  vingt-sept  et,  dans  la  dernière  revision 
delà  famille,  en  1893,  M.  Gilg  n'en  admettait  pas  davantage, 
vingt-cinq  à  trente.  On  en  compte  aujourd'hui  plus  de  soixante, 
savoir  :  trente  sur  le  continent  africain,  quatorze  à  Madagascar, 
uae  aux  Comores,  deux  à  Maurice,  dix  en  Asie  et  une  seule  en 
Océanie,  à  Timor  {2).  L'Europe  et  l'Amérique  continuent  toute- 
fois à  s'en  montrer  dépourvues.  Onn'en  cultive  dans  nos  serres 
que  deux  espèces  :  l'une  est  l'O.  noir-pourpre  {O.  atropurpurea 
De  Candolle),  originaire  du  Cap  ;  l'autre,  voisine  de  la  première, 
ayant  comme  elle  les  fleurs  solitaires  au  sommet  de  petits  ra- 
muscules  latéraux  sans  feuilles,  est  nommée  bien  à  tort  O,  muU 
tiflore  {O.  muUiiiora  De  Candolle),  aussi  bien  à  Kew  et  à  Flo- 
rence, qu'à  Paris  et  à  Lyon.  Il  n'y  a,  en  réalité,  rien  de  commua 
entre  cette  espèce  et  la  vraie  Ochne  multiflore  dont  il  sera  beau- 
coup question  plus  loin. 

Les  Ochnes  sont  toutes  des  arbres  ou  des  arbustes  à  feuilles 
isolées  et  simples,  brièvement  pétiolées,  à  limbe  ovale  et  pen< 
niaerve,  ordinairement  denté,  munies  de  stipules  axillaires  coq- 
crescentes  par  leur  bord  interne  sur  une  plus  ou  moins  grande 

1.  Ce  Recueil,  XVI,  p.  33, 190». 

3.  Au  sujet  de  cette  dernière,  dont  la  connaissance  a  beaucoup  étendu  vers 
l'Est  l'aire  g-éographique  du  geare,  voir  Pb.  Van  Tieirbem  :  Deux  OcAnaeées 
ncirotUes,  intéressantes  par  leur  koHtai  géographique  (Bulletin  du  Muséum, 
V^  P-  47i  janvier  1903}. 
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longueur  en  une  lame  bidentée  ou  bifide,  promptement  ca- 
duque, en  un  mot,  et  plus  exactement,  ligulées  à  ligule  caduque. 
L'inflorescence  varie  suivant  les  espèces  et  ses  modifications 
peuvent  être  utilisées,  comme  on  le  dira  plus  loin,  pour  les 
grouper  en  genres  ou  en  sections.  La  fleur  est  pentamère  et 
actinomorphe,  à  pédicelle  dépourvu  de  bractées,  articulé  plus 
ou  moins  haut  au-dessus  de  sa  base  et  se  détachant  à  cette 
articulation.  Le  calice  y  est  dîalysépale,  persistant  et  accres- 
cent  autour  du  fruit.  La  corolle  y  est  dîalypétale  et  caduque. 
L'androcée  y  est  dîalystémone  avec  un  grand  nombre  d'éta- 
mines  issues  de  ramification,  à  filets  longs  et  persistants,  renflés 
au  sommet,  à  anthères  caduques.  Le  pistil  y  est  dialycarpelle 
et  supère;  il  comprend  normalement  cinq  carpelles,  portés  sur 
un  gynophore  et  épipétales  ;  mais  le  nombre  peut  s'en  trouver 
accru  par  dédoublement  latéral  partiel,  et  porté  à  dix  si  le 
dédoublement  est  total.  Ils  sont  fermés  et  libres,  à  style  gy- 
nobasique,  unis  seulement  au  centre  par  la  soudure  des  styles 
bord  à  bord  en  un  style  unique  et  persistant,  terminé  au  som- 
met, suivant  les  espèces,  par  cinq  branches  ou  par  cinq  lobes. 
Chaque  carpelle  renferme,  attaché  à  la  base  de  l'un  de  ses 
bords,  un  ovule  anatrope,  dressé  à  raphé  interne,  épinaste  par 
conséquent.  Cet  ovule  a  deux  téguments,  concrescents  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur,  libres  seulement  au  som- 
met, autour  du  micropyle,  où  l'interne  traverse  l'externe  sans 
le  dépasser,  de  manière  que  le  tube  pollinique  pénètre  directe- 
ment dans  l'endostome  comme  si  l'exostome  n'existait  pas  ;  il 
a  un  nucelle  étroit,  dont  la  paroi  externe  est  entièrement  résor- 
bée au  moment  de  l'épanouissement  de  la  fleur,  de  manière 
que  le  prothalle  femelle  se  trouve  alors  directement  appliqué 
contre  le  tégument;  en  un  mot,  il  est  transnucellé,  bitegmîné 
et  endopore. 

Porté  au  sommet  du  gynophore  primitif,  accru  en  longueur 
et  en  largeur  et  plus  ou  moins  volumineux,  dont  la  base  est 
entourée  par  le  calice  persistant  et  également  accru,  ainsi  que 
par  les  filets  persistants  des  étamines,  le  fruit  se  compose  d'au- 
tant de  drupes  que  de  carpelles,  souvent  d'un  nombre  moindre 
par  avortement.  La  graine  est  dépourvue  d'albumen  et  ren- 
ferme, sous  un  tégument  mince  et  qui  peut  avoir  entièrement 
disparu,  un  embryon  ordinairement  oléo-amylacé. 
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Si  l'on  considère  maintenant  de  plus  près,  d'une  part  le  mode 
de  déhîscence  de  l'anthère,  d'autre  part  la  conformation  du  fruit, 
de  la  graine  et  de  l'embryon,  on  voit  apparaître,  entre  les 
espèces,  des  différences  profondes,  qui  permettent  de  les 
grouper  en  cinq  séries. 

C'est  toute  une  histoire,  et  très  singulière,  que  ce  qui  s'est 
passé  à  propos  de  la  déhîscence  des  anthères  dans  ce  genre. 
Dans  son  mémoire  classique  de  1811  (t)  et  plus  tard,  en 
1824,  dans  son  Prodrome  (2),  A.-P.  de  Candolle  admet  qu'elles 
s'ouvrent  toujours  par  deux  fentes  longitudinales.  Aussi,  quand 
peu  après,  en  1S25,  Wendland  eut  remarqué  que  dans  deux 
espèces  du  Cap,  XO.  atropurpurea  De  CandoUe  etVC?.  arborea 
Burchell,  elles  s'ouvrent  chacune  par  deux  pores  au  sommet, 
crut-il  devoir  séparer  ces  espèces  de  toutes  les  autres  dans  un 
genre  distinct,  qu'il  nomma  Dîporide  (Diporidium)  {3).  Néan- 
moins, Guillemin  et  Perrottet  comptaient  encore,  en  1830,  la 
déhiscence  longitudinale  parmi  les  caractères  du  genre,  et,  en 
conséquence,  ne  s'étonnaient  pas  de  la  retrouver  dans  l'espèce 
nouvelle  du  Sénégal  qu'ils  décrivaient  et  figuraient  sous  le  nom 
de  Ochna  dubta  (4).  Plus  tard,  en  1846,  Planchon  semble  ad- 
mettre, au  contraire,  une  déhiscence  apicale  dans  toutes  les 
espèces,  et  dès  lors  c'est  avec  raison  qu'il  rejette  le  genre 
Diporîde,  puisqu'il  ferait  tout  simplement  double  emploi  avec  le 
genre  Ochre  (5).  Il  signale  pourtant,  comme  offrant  une  excep- 
tion unique  à  la  règle,  X  Ochna  (fwiiii  de  Guillemin  et  Perrottet. 
Plus  tard,  cette  espèce  a  été  identifiée  par  Bâillon  (6),  à  tort 
comme  on  le  verra  plus  loin,  avec  \'0.  mulii'flora  de  A.-P.  de 
Candolle,  que  ce  botaniste  n'avait  observée  qu'après  la  chute 
des  anthères,  comme  il  appert  par  la  figure  qu'il  en  a  donnée,  et 
cette  identification  a  été  admise  par  tous  les  auteurs  qui  ont 
suivi.  C'est  ce  qui  a  permis  d'attribuer  la  déhiscence  longitu- 

I.  A.-P.  de  Candolle  :  Monographie  des  Ochnacèes  (Annales  du  Miueum, 
XVII,  p.  410,  iSii). 

3.  A.-P.  de  Candolle  :  Prodrontus,  I,  p.  735,  1814. 

3.  Wendland  dans  Bartling-  et  Wendland  :  Beitrâge  aur  Bolanik,  II,  p.  34, 
18J5. 

4.  Gaillemin  et  Perroilel  ;  Flora  Senegamiis}  Tenlamem,  I,  p.  137, 
pi.  XXXV,  1830-1833- 

S-  Rancbon  :  Sur  le  genre  Godoya  el  ses  analogues  (Loiidon  Journal  of 
Bouny,  V,  p.  649,  1846). 

6.  BailloD  :  Adausonia,  IX,  p.  74,  1S68. 
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diaaie  à  l'O.  multiflora.  De  sorte  que  la  seule  espèce  reconnue 
définitivement  comme  ayant  le  caractère  que  A.-P.  de  Caodolle 
regardait  comme  commun  à  toutes  était  précisément  celle  dont 
il  n'avait  pas  vu  les  anthères. 

Depuis,  on  a  décrit  sept  autres  espèces  d'Afrique  qui 
ouvrent  leurs  anthères  en  long  :  ce  sont  les  O.  Mechowiana 
O.  HoŒmann,  O.  Welwitsckii  Rolfe  et  O.  gracilipes  Hiern,  de 
l'Afrique  occidentale,  les  O.  leptoclada  Oliver,  O.  ouata  E.  Hoff- 
mann, O,  alboserraia  Engler  et  O.  ferruginea  Engler,  de 
l'Afrique  orientale,  et  M.  Engler  a  pu,  en  conséquence,  grouper 
les  Ochnes  en  deux  sections  :  Schizanthère  {^Schizanthera 
Engler),  à  déhiscente  d'anthère  longitudinale,  et  Diporide 
{Diporidmift  Wendland),  à  déhiscence  d'anthère  poricide  (i). 
Il  faut  remarquer,  toutefois,  que,  dans  la  première,  il  ne  fait  pas 
figurer  ÏO.  mulh'flora,  qui  en  est  pourtant  le  type  primitif, 
tandis  qu'il  y  introduit  à  tort  son  O.  ferruginea  et  son  O.  albo- 
serraia, qui  ne  sont  pas  des  Ochnes,  n'ayant  i'un  et  l'autre  que 
dix  étaminea,  avec  les  carpelles  épisépales,  mais  bien  des 
Brackecu'idgées,  comme  je  l'ai  indiqué  déjà  dans  une  Note  pré- 
cédente (3). 

Considérons  maintenant  en  particulier  chacun  de  ces  deux 
groupes  d'espèces,  pour  y  étudier  la  conformation  du  fruit,  de  la 
graine  et  de  l'embryon. 

Parmi  les  espèces  où  la  déhiscence  de  l'anthère  est  longi- 
tudinale, on  observe,  sous  ce  rapport,  deux  manières  d'être  très 
différentes.  Dans  les  unes,  dont  l'O.  multiflore  est  le  type,  cha- 
cune des  drupes  constitutives  du  fruit  est  réniforme  et  insérée 
sur  le  gynophore  par  le  milieu  de  sa  face  interne  concave.  La 
graine  aussi  est  réniforme  et  attachée  au  péricarpe  par  son 
ombilic.  Son  tégument  rouge  brun  est  très  mince  et  disloqué, 
réduit  à  des  bandelettes  qui,  partant  de  la  face  interne  concave, 
divergent  sur  les  flancs  vers  la  face  externe  convexe  qu'elles 
n'atteignent  pas  ;  ce  sontles  méristèles  persistantes  du  tégument. 
L'embryon  est  donc  presque  nu. 

Sa  radicule  est  dirigée  horizontalement  vers  l'ombilic.  Sur 
la  face  externe,  sa  courte  tigelle  porte  une  grosse  cotyte  en- 

t.  Engler  :  Qcknaeem  africattm  (Botaa.  Jahrbacbec  fOi  Systematilc,  XVU, 
p.  75.  '89.-i)- 

1.  Ce  Recudl,  XVI,  p.  47i  >»09> 
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gainante  et  réniforme,  dont  la  partie  descendante  se  recourbe 
en  dedans  en  refoulant  vers  le  haut  la  radicule,  tandis  que  la 
partie  ascendante,  recourbée  aussi  en  dedans,  a  sa  face  interne 
entaillée  d'une  encoche  qui  n'en  intéresse  que  la  moitié  infé- 
rieure;  dans  cette  rainure  est  nichée  la  seconde  cotyle,  très 
étroite,  par  conséquent,  et  très  courte.  Entre  les  bases  des  deux 
cotyles,  est  logée  une  gemmule  portant  plusieurs  petites  feuilles 
inégales. 

Ainsi  conformé,  avec  ses  deux  cotyles  très  inégales,  la  plus 
grande  engainant  la  plus  petite  dans  sa  partie  ascendante  et 
refoulant  horizontalement  la  radicule  par  sa  partie  descendante, 
l'embryon  de  ces  plantes  peut  être  dit  kétérocoiylé.  Remar- 
quons qu'il  ressemble  singulièrement  à  celui  des  Graminées, 
avec  cette  dififérence,  toutefois,  qu'ici  la  petite  cotyle  reçoit  de 
la  stèle  de  la  tigelle  une  méristèle  en  arc,  qui  s'y  trifurque 
bientôt.  Comme  chez  les  Graminées,  son  plan  médian  coïncide 
nécessairement  avec  le  plan  de  symétrie  commun  du  tégument 
et  du  carpelle;  en  un  mot,  il  est  nécessairement  incombant  au 
raphé.  Mais,  tandis  que  chez  les  Graminées  la  grande  cotyle 
est  interne,  tournée  vers  le  raphé,  ici  c'est  le  contraire  :  la 
grande  cotyle  est  externe  et  c'est  la  petite  qui  regarde  le  raphé. 
A  côté  de  l'huile,  cet  embryon  hétérocotylé  renferme  aussi  de 
l'amidon  ;  il  est  donc  oléo-amylacé. 

Dans  les  autres  espèces,  dont  l'O.  leptoclade  est  le  type,  la 
drupe  est  droite,  ovoïde  et  insérée  sur  le  gynophore  à  sa  base 
même  ou  un  peu  en  dedans.  La  graine  est  droite  aussi  et  atta- 
chée au  péricarpe  à  sa  base.  Son  tégument,  mince  et  rouge, 
est  continu  et  persiste  dans  toute  son  étendue.  Également  droit, 
et  à  radicule  infère,  l'embryon  a  deux  cotyles  égales,  plan- 
convexes  ;  en  un  mot,  il  est  isocoiyîé.  Les  cotyles  y  sont  situées 
latéralement,  de  façon  que  son  plan  médian  est  perpendiculaire 
au  plan  commun  de  symétrie  du  tégument  et  du  carpelle  ;  en  un 
mot,  il  est  accombant  au  raphé.  En  outre,  il  est  exclusivement 
oléagineux,  sans  trace  d'amidon. 

Ces  deux  conformations  très  différentes  du  fruit,  de  la  graine 
et  de  l'embryon  se  retrouvent  dans  le  groupe  des  espèces  ofi  la 
déhiscence  de  l'anthère  est  porîcide.  Chez  les  unes,  en  effet, 
dont  rO.  membraneuse  est  le  type,  la  drupe  et  la  graine  sont 
rénifonnes,  attachées  par  leur  face  concave,  et  l'embryon  offre 
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exactement  la  même  forme  hétérocotylée  et  la  même  orienta- 
tion nécessairement  incombante  que  dans  l'O.  multiflore.  Chez 
les  autres,  la  drupe  et  la  graine  sont  ovoïdes,  attachées  par 
leur  base,  et  l'embryon  présente  la  même  forme  isocotylée 
que  dans  l'O.  leptoclade.  Mais  ici  les  deux  orientations  pos- 
sibles sont  l'une  et  l'autre  réalisées.  Chez  certaines  espèces,  en 
effet,  dont  l'O,  hérissée  (O.  squarrosa  Linné)  est  le  type,  l'em- 
bryon isocotylé  est  accombant,  comme  dans  l'O.  leptoclade. 
Tandis  que  chez  les  autres,  dont  l'O.  noîr-pourpre  est  le  type, 
ses  deux  cotyles  sont  antéro-postérieures,  et  son  plan  médian 
coïncide  avec  le  plan  de  symétrie  commun  du  tégument  et  du 
carpelle  ;  en  un  mot,  il  est  incombant  au  raphé. 

D'après  la  conformation  du  fruit,  de  la  graine  et  de  l'em- 
bryon, le  premier  de  ces  deux  groupes  se  partage  donc  en 
deux  séries,  le  second  en  trois,  et  l'ensemble  des  espèces  attri* 
buées  jusqu'ici  au  genre  Ochne  forme  ainsi  cinq  lots. 

Pour  sanctionner  ces  différences,  il  convient  maintenant 
d'attribuer  à  chacun  de  ces  lots  une  valeur  générique  et  de 
subdiviser  en  conséquence  le  genre  Ochne  en  cinq  genres  dis- 
tincts. 

Les  espèces  à  déhiscence  d'anthère  longitudinale,  à  fruit  et 
graine  réniformes,  à  embryon  hétérocotylé  et  incombant,  qui  se 
groupent  autour  de  rO.  multiflore,  constitueront  le  genre  Ochne 
restreint  {Ochna  Linné  pro  parte). 

Les  espèces  à  déhiscence  d'anthère  longitudinale,  à  fruit  et 
graine  ovoïdes,  à  embryon  isocotylé  et  accombant,  qui  se 
groupent  autour  de  l'O.  leptoclade,  formeront  le  genre  nouveau 
Ochnelle  {Ocknelia). 

Les  espèces  à  déhiscence  d'anthère  poricide,  à  fruit  et 
graine  réniformes,  à  embryon  hétérocotylé  et  incombant,  qui  se 
groupent  autour  de  l'O.  membraneuse,  composeront  le  genre 
nouveau  Porochne  {Porochna). 

Les  espèces  à  déhiscence  d'anthère  poricide,  à  fruit  et 
graine  ovoïdes,  à  embryon  isocotylé  et  accombant,  qui  se 
groupent  autour  de  l'O.  hérissée,  formeront  le  genre  nouveau 
Disclade  {Discladium). 

Enfin,  pour  les  espèces  à  déhiscence  d'anthère  poricide,  à 
fruit  et  graine  ovoïdes,  à  embryon  isocotylé  et  incombant,  qui 
se  groupent  autour  de  l'O.  noîr-pourpre,  on  relèvera,  en  en 
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restreignant  l'étendue,  le  nom  de  Diporide  {Diporidium-  Wend- 
land  pro  parte). 

Considérons  maintenant  séparément  chacun  des  cinq  genres 
ainsi  définis,  pour  achever  de  les  caractériser  et  en  signaler  les 
principales  espèces. 

I .  —  Sur  i-e  gbnre  Ochne  restreint 

L'Ochne  multiûore  {Ochna  multzflora  De  CandoUe),  dont 
j'ai  pu  étudier  dans  l'Herbier  de  Jussieu  l'échantillon  original, 
récolté  par  Smeathman  à  Sierra  Leone  et  donné  par  lui  à 
Thouin,  a  ses  fleurs  disposées  en  assez  grand  nombre  le  long 
d'une  grappe  simple  terminale  ;  d'où  son  nom  spécifique.  Les 
fleurs  de  cet  exemplaire  sont  passées  et  en  fruit.  Au-dessus  du 
calice  persistant  et  accru,  on  y  voit  les  nombreux  et  grêles  filets 
staminaux,  terminés  chacun  par  un  petit  renflement  cupuliforme 
sur  lequel  reposait  la  base  de  l'anthère  tombée  ;  c'est  dans  cet 
état  que  les  étamines  ont  été  figurées  par  A. -P.  de  Candolle  (i). 
J'ai  retrouvé  pourtant,  cachée  dans  le  repli  d'un  sépale,  une 
de  ces  anthères  tombées,  et  j'ai  pu  m'assurer  que  la  déhiscence 
en  est  bien  longitudinale^  comme  il  l'admettait. 

Bien  qu'il  n'ait  pas  aperçu  de  différence  entre  les  Ochnes 
dans  le  mode  de  déhiscence  de  l'anthère,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  A.-P.  de  Candolle  a  été  pourtant,  dès  i8ri,  frappé  de  la 
forme  et  du  mode  d'attache  du  fruit  dans  son  Ochne  multiflore. 
Il  n'en  a  pas  étudié  la  graine,  il  n'y  a  pas  remarqué  la  singulière 
conformation  de  l'embryon,  et  cependant  il  a  jugé  ce  caractère 
assez  important  pour  prévoir  qu'on  pourrait  dans  l'avenir  fon- 
der sur  lui  une  séparation  générique.  Je  cite  textuellement  : 
«  Drupse...,  non  obovatae  ut  in  aliis,  sed  multo  latiores  quam 
■  longiores,  unde  quasi  transversum  prœ  alîis  adfixse  videntur. 
«  Hinc  species  distinctissima  et  forsan  ut  genus  proprium  in  pos- 
«  terumconsideranda  »  (2).  En  réalité,  la  drupe  n'est  pas  allongée 
transversalement,  comme  le  croyait  A.-P.  de  Candolle,  mais 
bien  longitudinalement,  comme  d'ordinaire,  avec  incurvation 
dans  le  plan  radial.  Seulement,  lorsqu'elle  est  seule  au  sommet 
du  gynophore,  comme  il  arrive  assez  souvent  par  avortement 
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des  autres,  elle  y  paraît  insérée  transversalement  au  sommet, 
en  chapeau  de  gendarme,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  a  trompé 
A.-P.  de  Candolle.  Toujours  est-il  que  le  genre  vaguement 
entrevu  et  prédit  par  cet  éminent.  botaniste  a  dû  attendre  près 
d'un  siècle  avant  d'être  mis  au  jour  et  définitivement  établi. 

Dans  son  exploration  des  royaumes  d'Oware  et  de  Bénin, 
Palisot  de  Beauvois  a  récolté,  en  1787,  une  plante  voisine  de  la 
précédente  ;  il  en  a  donné  à  A.-L.  de  Jussieu  quelques  frag- 
ments, que  j'ai  pu  étudier  dans  son  Herbier.  Elle  diffère  de  l'O. 
multiflore,  notamment  par  ses  feuilles  plus  petites  et  par  ses 
pédîcelles  plus  longs,  plus  grêles  et  articulés  plus  haut.  Ce  sera 
l'O.  de  Palisot  {Ochna  Palzsott\.  T.). 

La  plante  récoltée  par  Leprîeur  et  Perrotiet  au  Sénégal,  aux 
bords  de  la  Casamance,  près  de  Itou,  décrite  dans  la  Flore  de 
Sénégambie  sous  le  nom  d'Ochne  douteuse  {Ochna  dubia 
Guillemin  et  Perrottet),  est  voisine  des  deux  précédentes,  maïs 
s'en  distingue  assez,  notamment  par  ses  feuilles  persistantes, 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  lui  conserver  son  autonomie. 

Heudelot  a  récolté  en  1837,  au  Sénégal,  dans  les  lieux  om- 
bragés et  humides  du  Rio  Pongos,  une  espèce  (n°  903)  nettement 
distincte  des  précédentes  par  sa  taille  plus  élevée,  atteignant 
jusqu'à  huit  mètres,  par  ses  grappes  plus  longues,  à  fleurs  plus 
nombreuses  et  plus  longuement  pêdicellées,  fortement  odorantes 
et  nectarifères.  Ce  sera  l'Ochne  odorant((9M»ff/>-(i^ya»j  v.T.). 

Griffon  du  Bellay  a  récolté  à  Denys,  au  Gabon,  en  1864, 
deux  plantes  (n"  209  et  n°  2S1),  qui  sont  autant  d'espèces  dis- 
tinctes du  même  genre  que  les  précédentes.  C'est  le  n°  281  qui 
leur  ressemble  le  plus,  tout  en  en  différant  notamment  par  des 
feuilles  beaucoup  plus  coriaces.  Ce  sera  l'Ochne  coriace  {Ockria 
coriacea  v.  T.) .  Le  n"  209  est  un  arbre  et  non  un  arbuste  ;  les 
feuilles  y  sont  moins  longues,  arrondies  et  non  atténuées  à  la 
base  ;  les  grappes  y  sont  plus  courtes,  à  pédoncules  plus  épais, 
à  pédicelles  plus  gros  et  plus  serrés,  en  un  mot  plus  trapues.  Ce 
sera  l'Ochne  de  Griffon  (Ochna  Griffom'ana  v,  T .  ) . 

Pour  Bâillon,  toutes  ces  formes,  y  compris  le  n"  209  et  le 

n'  281  de  Griffon,  qu'il  a  étudiées  comme  moi  dans  l'Herbier  du 

Muséum,  ne  constitueraient  qu'une  seule  et  même  espèce,  assez 

polymorphe,  l'O.  multiflora  de  De  Candolle  (i).  Mais  on  sait 

I.  Bâillon  :  Adansonia,  IX,  p.  574,  iSâS. 
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combien  ce  botaniste  était,  d'une  façon  générale,  enclin  à  réunir 
sous  le  même  nom  des  choses  très  différentes. 

Enfin  Mann  arécolté  au  Niger  (Nun  rîver,  n°  490),  en  1860, 
une  autre  espèce  à  grappe  simple,  mais  courte,  pauciflore,  et 
où  le  style,  au  lïeu  d'être  renflé  au  sommet  en  tête  obscurément 
lobée,  y  est  nettement  divisé  en  cinq  branches  :  ce  seral'Ochne 
de  Mann  (Ockna  Manniiv.  T.).  Oliver  l'a  rattachée  à  tort  à 
rO.  multiflore(i). 

Ainsi  Composé,  pour  le  moment,  le  genre  Ochne  comprend 
donc  sept  espèces,  dont  cinq  nouvelles  et  une  ancienne  res- 
taurée, appartenant  toutes  à  l'Afrique  occidentale.  L'inflo- 
rescence  y  est  partout  une  grappe  simple  terminale,  caractère 
qui  vient  s'ajouter  à  l'hétérocotylie  de  l'embryon  pour  déânir 
ce  genre  par  rapport  au  suivant. 

Aucune  des  espèces  qui  composent  ce  genre  ne  semble 
avoir  été  connue  jusqu'ici  ni  de  M.  Engler,  oi  de  M.  Gilg,  au- 
teur de  la  revision  la  plus  récente  de  la  famille,  en  1893.  Aussi  ne 
figurent-elles  pas,  comme  elles  auraient  dû,  dans  la  section 
Sckisanthera,  distinguée  dans  le  genre  Ochna  par  ces  deux 
botanistes,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

3.  —  Sur  le  genre  nouveau  Ochnelle. 

Les  Ochnelles  {Ocknella  v.  T.)  sont  des  arbustes  à  feuilles 
caduques,  dont  l'inflorescence,  qui  est  en  réalité  une  grappe 
simple  pauciflore,  est  tellement  raccourcie  que  les  pédicelles  se 
touchent  à  leur  base  et  simulent  une  ombelle  sessile.  Cette  om- 
belle termine  un  court  ramuscule  latéral,  axillaire  d'une  feuille 
tombée  de  l'année  précédente,  et  qui,  sous  les  fleurs,  n'a  porté 
que  des  écailles.  Les  bourgeons  floraux  écatUeux  se  développent 
ici  bien  avant  les  bourgeons  écaîlleux  végétatifs,  de  sorte  que, 
au  moment  de  sa  floraison,  la  plante  est  encore  toute  dépourvue 
de  feuilles.  C'est  seulement  plus  tard,  lorsqu'elle  est  en  fruits, 
qu'elle  offre  ses  feuilles  bien  développées. 

Le  mode  d'inflorescence  vient  donc  s'ajouter  à  l'isocotylie  de 
l'embryon  pour  définir  ce  genre  par  rapport  au  précédent  et  pour 
distinguer  les  Ochnelles  des  Ochnes  en  l'absence  des  fruits. 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  comme  Ochfta  huit  espèces  ap- 
i.  OUtct  :  Flora  0/  trop.  A/rika,  1,  p.  317,  1868. 
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partenant  certainement  à  ce  genre  nouveau.  Ce  sont  :  l'Ochnelle 
leptoclade{Oc^»if//a  leptoclada  (Oliver)  v.  T.),  du  Mozambique  ; 
l'O.  de  Mechow  {O.  Mechowtana  (O.  Hoffmann)  v.  T.),  l'O, 
de  Welwitsch  {O.  Welwitschii  (Rolfe)  v.  T.)  et  l'O.  gracili- 
pède  {O . gracilipes  (Hiern)  v. T.),  toutes  les  trois  d'Angola; 
l'O,  ovale  ( (9.  ovata  (F.Hoffmann)  v.T.),  de  la  côte  orientale  d'A- 
frique{Ug3lla-fluss);rO.  de  Boîvîn(0.5c/WMiii«£ï  (Bâillon)  v.T.) 
et  l'O.  brachypode  (0,  brackypoda  (Bâillon)  v.T.},  de  Madagas- 
car; enfin  l'O.  de  Maurice  {O.  mauriiiana  (Lamarck)  v.  T.). 

Il  y  faut  ajouter  l'espèce  récoltée  au  Niger,  en  1858,  par 
Barter  (Idda,  n"  1641),  distinguée  avec  doute  de  l'O.  lepto- 
clade,  en  1868,  mais  non  nommée  par  Oliver  (i)  :  ce  sera  l'O.  de 
Barter  {O.  Barieriv.  T.).  La  plante  rapportée  d'Angola  par 
M.  Bûchner  (n*  540),  nommée  à  tort  O.  leptoclada  dans  l'Her- 
bier de  Berlin,  est  encore  une  espèce  du  même  genre  :  ce  sera 
ro.  de  Bûchner  {O.  Bûchnertv.  T.).  Il  y  faudra  probablement 
rattacher  aussi  l'O.  pygmée  (O.pygmsea  (Hiern)  v.  T.),  d'An- 
gola (Welwitsch,  n"  4600),  lorsqu'on  aura  pu  s'assurer  que  la 
déhiscence  de  l'anthère  y  est  réellement  longitudinale,  point 
que  M.  Hiern  a  laissé  dans  le  doute  {2),  et  peut-être  l'O.  d'Af- 
zelius  [p.  A/zelii  R.  Brown),  de  Sierra  Leone,  où  le  mode  de 
déhiscence  de  l'anthère  est  encore  inconnu. 

A  ces  onze  ou  douze  espèces,  je  puis  en  ajouter  ici  trois 
autres,  que  M.  Chevalier  a  rapportées  au  Muséum,  en  1899, 
de  son  voyage  au  Soudan  français,  et  une  quatrième  récoltée 
par  M.  Lecomte  au  Congo  français  en  1893. 

La  première  {n'  610),  récoltée  à  Koba,  aux  environs  de 
Kankan  (ancien  pays  de  Samory),  est  un  arbuste  de  i  à  2  mètres 
de  haut,  à  rameaux  longs,  grêles  et  blancs,  ressemblant  par  là  à 
l'O.  leptoclade  du  Mozambique.  Elle  fleurît  à  la  an  de  mars  ; 
l'ombelle  y  est  ordinairement  triflore,  à  fleurs  jaunes  inodores, 
portées  par  des  pédicelles  articulés  très  près  de  la  base.  L'an- 
thère, plus  courte  que  le  filet,  s'ouvre  en  long.  Le  pistil  a  cinq 
carpelles,  avec  un  style  renflé  au  sommet  en  une  tète  obscuré- 
ment lobée.  Ce  sera,  pour  rappeler  la  minceur  des  rameaux, 
ro.  ténue  {O.  tenms  v.  T.). 

I.  Oliver  :  Flora  0/  trop.  A/rika,  I,  p.  318,  t868, 

3.  Hiern  :  Catalogue  0/  the  a/rica»  plants  eolUcttd  bf  WelwiiseÂ,  1, 
p.  la»,  1896. 
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La  seconde  (n'  731),  récoltée  à  Koumantou,  dans  le  Sîon- 
dougou  (ancien  pays  de  Samory),  est  remarquable  par  un  rhi- 
zome d'où  partent  des  branches  dressées,  hautes  seulement  de 
om.  30  à  I  m.,  propriété  qui  lui  permet  de  résister  à  l'incendie 
de  la  brousse  et  de  pousser  plus  tard  de  nouveaux  rameaux.  La 
plante  développe  ici,  vers  le  milieu  d'avril,  ses  pousses  feuillées 
presque  en  même  temps  que  ses  fleurs.  Chaque  ombelle  a  de 
six  à  huit  fleurs,  à  pédicelles  plus  longs,  plus  grêles  et  articulés 
à  2  ou  3  millîm.  au-dessus  de  la  base.  Ce  sera  l'O.'à  rhizome 
{O.  rkizomatosa  v.T.).  Elle  est  voisine  de  l'O.  pygmée  {O.  Pyg- 
■msea  (Hiern)  v.  T.),  d'Angola,  qui  a  aussi  un  rhizome,  si  toute- 
fois cette  espèce  est  bien  une  Ochnelle,  ce  qui  n'est  pas  encore 
certain,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

La  troisième  (n'  555),  récoltée  à  Bambanatoumba,  province 
de  Sankaran  (ancien  pays  de  Samory),  est  un  arbre  de  cinq  à 
six  mètres  de  haut,  qui,  au  commencement  de  mars,  est  déjà  en 
jeunes  fruits  avec  ses  feuilles  de  l'année  bien  développées.  La 
corolle  est  blanche,  à  pétales  rétrécis  à  la  base  et  atténués  au 
sommet,  tandisqu'elleest  jaune  dans  les  autres  espèces.  L'om- 
belle a  d'ordinaire  quatre  ou  cinq  fleurs,  parfois  deux  seule- 
ment ou  même  une  seule  ;  les  pédicelles  y  sont  articulés  à  la  base 
même,  qui  est  renflée.  L'anthère  est  trois  à  quatre  fois  plus 
courte  que  le  filet,  et  les  filets  sont  régulièrement  superposés 
deux  par  deux  en  vingt  paires  tout  autour  du  réceptacle.  Le 
style  est  capité  au  sommet,  à  cinq  lobes.  Ce  sera,  pour  rappeler 
la  couleur  des  fleurs,  l'O.  blanche  {O.  alba  v.  T.), 

La  quatrième,  récoltée  par  M.  Lecomte  à  Kitabi  (n*  59),  se 
distingue  notamment  par  son  écorce  noire,  pointillée  de  blanc. 
Ce  sera  l'O,  pointillée  (O.  punctulata  v.  T.). 

Ces  quatre  espèces  nouvelles,  qui  seront  décrites  plus  com- 
plètement dans  mon  Mémoire,  portent  à  quinze  ou  seize  le 
nombre  d'Ochnelles  actuellement  connues.  Trois  d'entre  elles 
seulement  (O,  leptoclada,  Mechowiana  et  ovata)  sont  inscrites 
actuellement  dans  la  section  Schizanthera  de  M.  Engler,  car  on 
a  vu  plus  haut  pourquoi,  malgré  la  déhiscence  longitudinale  de 
l'anthère,  ni  XO.ferruginea  Engler,  ni  \'0.  alboserrala  Engler, 
ne  peuvent  plus  désormais  y  prendre  place. 

On  peut  répartir  ces  espèces  en  deux  lots  d'après  la  con- 
formation du  corps  végétatif,  qui  est  ordinairement  dressé, 
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quelquefois  rampant  à  l'aide  d'un  rhizome.  De  là  deux  sections, 
qu'on  nommera,  la  première,  les  Dressées  (Erectai),  compre- 
nant la  plupart  des  espèces,  la  seconde,  les  Rampantes  (Re- 
Pentes)^  renfermant  seulement  l'O.  rhizomateuse  et  aussi,  pro- 
bablement, rO.  pygmée. 

Ainsi  composé,  le  genre  Ochnelle  a  la  plupart  de  ses  espèces 
répandues  en  Afrique  occidentale,  deux  seulement  en  Afrique 
orientale,  deux  à  Madagascar  et  une  à  Maurice. 

3.  —  Sur  le  genre  nouveau  Porochne. 

Par  leur  inflorescence,  qui  est  une  grappe  terminale  com- 
posée d'ombellules,  les  Porochnes  (Porochna  v.  T.  )  se  distinguent 
des  deux  genres  précédents  tout  aussi  nettement  que  par  la 
déhiscence  poricide  des  anthères,  d'oii  elles  tirent  leur  nom.  Par 
la  singulière  conformation  du  fruit,  de  la  graine  et  de  l'em- 
bryon, elles  ressemblent  aux  Ochnes  et  diffèrent  profondément 
des  Ochnelles. 

Une  seule  espèce  en  a  été  décrite  jusqu'à  présent  comme 
Ochna;  c'est  la  Porochne  membraneuse  {Porochna  membra- 
nacea  (Oliver)  v.  T.),  récoltée  au  Niger  par  Barter  en  1858 
(Idda,  n"  1643).  Les  feuilles  y  sont  caduques.  Sur  la  grappe 
composée,  les  ombellules  2-4-  flores  sont  brièvement  pédon- 
culées  et  leurs  pédîcelles  sont  articulés  très  près  de  la  base. 

La  plante  récoltée  en  Angola,  à  Golungo  alto,  en  1856,  par 
Welwitsch  (n"  4601),  qui  a  été  décrite  par  M.  Hiern  comme 
une  simple  variété  ruâescens  de  l'espèce  précédente  (i),  en  est 
bien  distincte,  non  seulement  par  des  feuilles  persistantes,  plus 
grandes  et  à  nervures  plus  saillantes,  mais  encore  par  son  inflo- 
rescence, la  grappe  terminale  y  étant  accompagnée  par  plusieurs 
autres  grappes  issues  de  sa  base  à  l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures du  rameau.  Ce  sera  la  P.  rougeàtre  {P.  rubescenSY.  T.). 

Une  autre  plante,  récoltée  aussi  en  Angola  par  Welwitsch 
(n*  4598)  et  rapportée  à  tort  par  M.  Hiern  à  VOchna  pulchra 
Hooker  f.,  du  Cap  (a),  appartient  au  même  genre  et  diffère  des 
deux  précédentes  par  ses  feuilles  persistantes,  plus  étroites  et 
plus  longues,  et  par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  nombreuses 

I.  Hiern  :  Catalogue,  I,  p.  iio,  1896. 
a.  Loe.  eil.,  p.  m. 
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dans  chaque  ombellule  de  la  grappe  composée.  Ce  sera  la  P.  de 
Hiern{/'.  Htermiv.  T.). 

Griffon  du  Bellay  a  rapporté  du  Gabon,  ea  1864,  une 
plante  (n"  350)  ayant  la  même  inflorescence  en  grappe  termi- 
nale composée  et  le  même  fruit  réniforme  à  embryon  hétêro- 
cotylé,  mais  oii  les  pédicelles  latéraux  de  la  grappe  sont  plu- 
sieurs fois  bifurques.  Ce  sera  la  P.  paniculée  {P.  faniculata 
V.  T.). 

Enfin  M.  Jacques  de  Brazza  a  récolté  au  Congo  français,  à 
Osika  (Bateke),  en  1883,  une  espèce  du  même  genre,  remar- 
quable par  la  largeur  que  les  sépales  rouges  atteignent  autour 
du  fruit.  Ce  sera  le  P.  iatîsépale  {P.  latisepala  v.  T.). 

C'est  à  ces  cinq  espèces,  toutes  de  l'Afrique  occidentale, 
dont  quatre  sont  nouvelles,  que  se  réduit  pour  le  moment  le 
genre  Porochne. 

4.  —  Sur  le  genre  nouveau  Disclade. 

Ressemblant  aux  Porochnes  par  la  déhiscence  poricîde 
de  l'anthère  et  par  l'inflorescence  en  grappe  terminale  com- 
posée, d'oii  ils  tirent  leur  nom,  les  Disclades  [Dt'scladium 
V.  T.)  en  diflfèrent  profondément  par  la  conformation  du  fruit, 
de  la  graine  et  de  l'embryon,  qui  y  est  droit,  isocotylé  et  accom- 
bant.  Sous  ce  rapport,  ils  sont  exactement  aux  Porochnes  ce 
que  les  Ochnelles  sont  aux  Ochnes. 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  comme  Ochna  une  dizaine  d'es- 
pèces appartenant  certainement  à  ce  genre.  Ce  sont  notamment 
les  D.  hérissé  {fi.  squarrosum  (Linné)  v.  T.),  D.  luisant  (Z).  lu- 
ct'dum  (Lamarck)  v.  T.),  D.  obtus  {D.  obtusatum  (de  Candolle) 
V.T.),  D.  brillant  {D.  nitidum  (Thunberg)  v.T.),  de  l'Inde;  le 
D.  du  Mozambique  (Z>.  mossambicence  (Klotsch)  v.  T.);  le 
D.  de  Bemier  {fi.  Bernieri  (Bâillon)  v.  T.),  de  Madagas- 
car; le  D.  des  Comores  (/?.  comorensis  (Bâillon)  v.  T.),  de 
Mayotte,  etc.  J'en  décrirai  plusieurs  autres  dans  mon  Mémoire. 

Ainsi  composé,  le  genre  Disclade  s'étend,  comme  on  voit, 
depuis  la  côte  orientale  d'Afrique,  à  travers  l'Inde  jusqu'en 
Birmanie.  On  n'en  connaît  pas  en  Afrique  occidentale. 
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5.  —  Sur  le  genre  Diporide  restauré  et  restreint. 

Ressemblant  aux  Disclades  par  la  déhiscence  poricide  de 
l'anthère,  ainsi  que  par  la  conformation  du  fruit,  de  la  graine  et 
de  l'embryon,  qui  est  droit  et  isocotylé,  le  genre  Diporide  res- 
tauré et  restreint  (Diporidium  Wendland  pro  parte)  en  diffère 
d'abord  par  l'incombance  de  l'embryon,  puis  par  rînflorescence, 
qui  y  est  toujours  une  grappe  simple,  diversement  contractée 
et  disposée  suivant  les  espèces. 

Ce  genre  est  beaucoup  plus  vaste  que  les  quatre  précédents. 
Il  compte,  en  effet,  aujourd'hui  plus  de  soixante  espèces,  ré- 
pandues pour  une  moitié  sur  le  continent  africain,  pour  l'autre 
moitié  à  Madagascar  (treize),  à  Maurice  (une),  en  Asie,  de 
l'Arabie  à  l'ouest  jusqu'en  Birmanie  à  l'est  (douze),  et  en 
Océanie,  à  Timor  (une  seule).  On  en  cultive  deux  espèces  dans 
les  serres  :  le  D.  noir-pourpre  (/>,  airopurpureunt  (De  Can- 
dolle)  Wendland),  originaire  du  Cap,  et  une  espèce  voisine 
ayant,  comme  la  précédente,  les  fleurs  solitaires,  nommée  donc 
très  improprement  Ochna  vtulityiora,  et  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  véritable  O.  multiflore,  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Provisoirement,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  l'identiBer 
avec  quelque  espèce  déjà  décrite,  je  la  nommerai  D.  uniflore  (^D. 
uniflorumy.  T.). 

Les  modifications  de  l'inQorescence  permettent  de  grouper 
ces  nombreuses  espèces  en  trois  sections. 

L'inflorescence  est  quelquefois  une  grappe  simple  terminale, 
plus  ou  moins  raccourcie  suivant  les  espèces  :  ce  sera  la  section 
des  Racémeux  (Racemosa).  Elle  renferme  notamment  le  D.  beau 
{D.  pulckrum  (Hooker  f.)  v.  T.),  du  Cap  ;  le  D.  de  Madagascar 
{p.  jnadagascariense  (De  Candolle)  v.  T.),  le  D.  de  Humblot 
{p.  Hutnblotianum  (Bâillon)  v.  T.),  le  D.  d'Androvine  (D.  an- 
drovinense  (Bâillon)  v.  T.),  de  Madagascar;  etc. 

Chez  d'autres,  plus  nombreuses,  l'inflorescence  est  encore 
une  grappe  simple,  mais  pauciflore  et  très  raccourcie  au  point 
de  simuler  une  ombelle  sessile,  et  cette  ombelle  termine  un  ra- 
muscule  latéral  sans  feuilles  :  ce  sera  la  section  des  Ombelles 
{UtrAellata).  Elle  comprend  notamment  le  D.  en  arbre  {D.  ar- 
Àî^««w(BurcheU)  Wendland),  du  Cap;  le  D.  blanchâtre  (Z?.  leu- 
cophlseos  (Hochstetter)  v.  T.)  et  le  D.  ardisioïde  \p.  ardi' 
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sioides),  d'Abyssinîe ;  le  D.  cilié  {D.  ciliatunt  (Laraarck)  v.  T.) 
et  le  D.  de  Pervillé  {D.  Pervilleanum  (Bâillon)  v.  T.),  de  Mada- 
gascar; le  D.  cordé  {D.  cordatum  (Thwaites)  v.  T.),  le  D.  de 
Wallich(Z».  ^a//ïVA«  (Planchon)  v.T.)  et  le  D.  roussàtre{Zï.m- 
JesccTts  (Thwaites)  v.  T.),  de  l'Inde;  le  D.  de  Decaisoe  {D.  De- 
caisneiv.  T.),  de  Timor  (i);  etc. 

Ailleurs,  enfin,  l'inflorescence  est  encore  typiquement  une 
ombelle  terminant  un  ramuscule  latéral  sans  feuilles,  mais  cette 
ombelle  est  réduite  ordinairement  à  une  seule  fleur  :  ce  sera  la 
section  des  UniQores  {Uniflora).  Elle  renferme  notamment  le 
D.  noir-pourpre  {D.  atropurpureum  (De  Candolle)  Wendland), 
du  Cap,  le  D.  uniflore  {D.  umflorunt  v.  T.),  cultivé  avec  le  pré- 
cédent dans  nos  serres,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  ;  le 
D.  émarginé  {D.  etnarginatum-  v.  T.)  =  Ochna  parvifolia 
Bâillon  non  Vahl),  de  Madagascar;  le  D.  de  Schimper  (Z>. 
Schtmperi  v.  T.),  d'Abyssinie;  le  D.  inerme  (D.  inernte 
(Forskal)  v.  T.),  d'Arabie;  le  D.  de  Wight  {D.  Wighttamtm 
(WalUch)  V.  T.),  de  l'Inde  ;  etc. 

A  chacune  de  ces  trois  sections,  j'ajouterai  dans  mon  Mé- 
moire quelques  espèces  nouvelles. 

Ainsi  composé,  le  genre  Diporîde  comprend  d'abord  toutes 
les  Ochnées  actuellement  connues  d'Asie  et  d'Océanie,  toutes 
celles  de  Maurice,  des  Comores  et  de  Madagascar,  à  l'exception 
de  trois,  et  la  plupart  de  celles  de  l'Afrique  orientale,  depuis  le 
Cap  jusqu'en  Abyssinie.  On  n'en  connaît  aucune  jusqu'à  présent 
en  Afrique  occidentale.  Depuis  la  côte  orientale  d'Afrique  à 
l'ouest  jusqu'à  Timor  à  l'est,  son  aire  géographique  n'en  offire 
pas  moins  une  immense  étendue. 

S.  —  Constitution  actuelle  de  la  tribu  des  Ochnées 

Constituée  maintenant  par  les  cinq  genres  que  l'on  vient 
d'y  distinguer,  comprenant  ensemble  environ  cent  espèces  et 
formant,  les  deux  premiers,  la  sous-tribu  des  Schizanthérées , 
les  trois  autres,  la  sous-tribu  des  Poranthérêes,  la  tribu  des 
Ochnées  a  sa  composition  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 

I.  N'ayant  pas  vu  lea  aalhèrea  de  celte  espèce,  j'en  ignore  le  mode  de  dc- 
hiscence  ;  c'est  d'après  l'inflorescence  que  je  la  classe  ici  dans  le  genre  IHpo- 
rlde. 
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..  /  Téniforme.  EmbryoD  hi- 

giiudinale.    l      ,;fot.(,,yii  incombaot.    Oekne.  7  esp. 

IUHTHSSBBS.<  .j         t;>      i_  • 

j  Dvolde.  Embryon  isoco- 
'"P^  '      tylé  accombant.  ,   .   .     OchnelU.       16  eap. 

Étamlnes      {■  /  féniformc.  Embryon  hê- 

i  diblscence  J         poricide.       V      térocoiylé  incombani.    Porochnt.       s  e«p. 

PORAHTBËItâBS.    /       OVDide.    l 

Drupe  /  Embryon)  J"^^ 


Disclade. 


:otyléC 


Diporide. 


Si  l'oD  préférait  mettre  au  premier  rang  la  conformation  du 
fruit,  de  la  graine  et  de  l'embryon,  comme  étant  un  caractère 
plus  important  que  le  mode  de  déhisccnce  de  l'anthère,  la  tribu 
se  partagerait  en  deux  sous-tribus  :  les  Isocoiylées  et  les  Hété- 
rocoîylées,  et  le  tableau  prendrait  la  forme  suivante  : 

'  (  accombanl.  Anihirel  longfltudJDale.  Qchnelle. 

L        iaocotylé,       1       à  déhiscence       \  poricide .   .   .  Disetade. 

OCHNEES.J     isocoTïLÈBs,     liocombani.  Anthère  l       ,,,  r,.,        , 

E.b„o.  )  '       »«i>c»»       Jpo*,da  .  .  .  2)-#»„ii. 

r     hététocoiylè,    (  incombant.  Anthère  (  longitudinale .  Oehne. 

VHiiisocoiïLBBS.j        à  déhiscence       (poridde.   .   .  Poroehn*. 

L'aire  géographique  des  Ochnées  s'étend  depuis  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  à  l'ouest,  jusqu'à  Timor,  à  l'est.  Ses  deux 
genres  hétérocotylés,  Ochne  et  Porochne,  appartiennent  exclu- 
sivement à  l'Afrique  occidentale.  Ses  trois  genres  isocotylés 
ont  une  extension  plus  vaste.  Les  Ochnelles  demeurent  pour- 
tant propres  à  l'Afrique,  où  elles  croissent  dans  toute  la  largeur 
du  continent,  et  jusqu'à  Madagascar  et  à  Maurice.  Quant  aux 
Disclades  et  aux  Diporides,  ils  ne  commencent  que  sur  la 
côte  orientale  d'Afrique,  mais  s'étendent  en  Asie  jusqu'en 
Birmanie;  les  Diporides  s'avancent  même  en  Océaoie  jusqu'à 
Timor. 

Dans  une  prochaine  Note,  on  procédera  à  une  revision  sem- 
blable de  la  tribu  des  Ouratéées  et  de  celle  des  Elvasiées,  a6n 
d'établir,  en  définitive,  la  composition  actuelle  de  la  famille  des 
Ochoacées. 
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L'HERBIER  DE  LAMARCK 

SON  HISTOIRE,  SES  VICISSITUDES,  SON  ÉTAT  ACTUEL 

Par  H.  Ed.  BONNET. 

Le  17  janvier  1887,  M.  le  professeur  Bureau  annonçait  à 
l'Académie  des  Sciences  l'entrée  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  l'Herbier  de  Lamarck  et  donnait,  en  même  temps,  quelques 
renseignements  sommaires  sur  cette  collection  ;  mais  les  Comptes 
Rendus  ne  comportent  pas  de  longs  développements,  et  il  était 
du  reste  impossible,  à  ce  moment,  de  se  rendre  un  compte  exact 
de  l'importance  et  de  la  valeur  scientifique  de  cette  nouvelle  ac- 
quisition ;  ayant  consacré  la  majeure  partie  de  l'année  dernière 
à  la  mise  en  ordre  de  l'Herbier  de  Lamarck,  je  puis  dire,  sans 
exagération,  que  chaque  échantillon  m'a  passé  sous  les  yeux  et 
je  suis,  par  suite,  en  mesure  d'ajouter  quelques  détails  intéres- 
sants à  la  note  précédemment  publiée  par  M.  Bureau. 

11  est  assez  difficile  de  préciser  la  date  à  laquelle  Lamarck 
commença  à  collecter  des  échantillons  de  plantes  sèches  ;  toute- 
fois, l'examen  de  sa  collection  m'a  conduit  à  cette  conclusion 
assez  inattendue  qu'au  moment  où  il  publiait  sa  Flore  Fran- 
(aise,  en  1778,  Lamarck  ne  possédait  à  peu  près  pas  d'herbier; 
presque  toutes  les  plantes  de  sa  collection  sont  postérieures  à 
cette  date  et  c'est  seulement  à  la  suite  du  succès  obtenu  par  sa 
Flore,  que  Lamarck  entra  en  rapport  avec  les  principaux  bota- 
nistes français;  le  voyage  qu'il  fit  de  1781  à  1782,  en  Hollande 
et  en  Allemagne,  en  compagnie  du  fils  de  Buffon  (i),  et  plus 
tard  la  place  de  garde  des  herbiers  du  cabinet  du  roi  que  le 
comte  d'Angivilliers  fit  créer  pour  lui  (2),  permirent  à  Lamarck 
de  nouer  des  relations  avec  les  botanistes  étrangers  de  même 
qu'avec  les  médecins,  les  naturalistes  et  les  voyageurs  qui  se 
rendaient  dans  nos  colonies  :  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  son 
herbier  certaines  collections  de  plantes   exotiques   qui,   dans 

I.  •  M.  de  Buflbn...  désirant  faire  voyager  son  fils,  qui  venait  de  lerminer 
ses  éludes,  proposa  à  M.  de  Lamarck  de  lui  servir  de  guide,  et,  ne  voulant  pas 
qu'il  parût  comme  un  simple  précepteur,  lui  fit  donner  une  commission  de  bota- 
niste du  roi,  chargé  de  visiter  les  jardina  et  les  cabineis^  étrangers  et  de  les 
mettre  en  correspondance  avec  ceux  de  Paris.  •  Cuvier  :  Eloge  hiilotique  du 
tkevalier  de  Lamarck. 

z.  En  17S9,  aux  appointements  de  i.ooo  livres,  d'après  une  note  autogiapbe 
deLamarclc,  que  j'ai  sous  les  yeux. 
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l'idée  du  collecteur,  pourraient  bien  avoir  été  destinées  au  Ca- 
binet du  Roi  (i)  ;  en  outre,  Lamarck  profita  de  sa  situation  pour 
enrichir  son  herbier  d'une  série  de  doubles  extraits  des  collec- 
tions confiées  à  ses  soins  (2);  quanta  ses  récoltes  personnelles, 
elles  se  réduisent  à  un  certain  nombre  déplantes  recueillies  pen- 
dant un  voyage  efifectué  en  Auvergne,  en  1779,  et  au  cours  de 
plusieurs  herborisations  dans  les  environs  de  Paris  ;  on  peut 
y  comprendre  aussi  d'assez  nombreux  échantillons  prélevés  dans 
les  cultures  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  et  de  celui  de  Tria- 
non. 

Nommé  à  une  chaire  de  Zoologie  lors  de  la  constitution  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  Lamarck  fut  bientôt  obligé  de  re- 
noncer à  la  botanique  pour  se  consacrer  entièrement  à  ses  nou- 
velles fonctions  ;  il  ne  délaissa  cependant  pas  complètement  son 
herbier  et  l'on  peut  voir,  par  les  étiquettes  de  certaines  collec- 
tions, qu'il  continua  à  recevoir  des  plantes  sèches  jusqu'à  une 
date  assez  tardive  ;  cette  accumulation  de  documents  était,  il 
est  vrai,  sans  utilité  pratique  pour  son  possesseur,  mais  d'autres 
venaient  y  puiser  des  renseignements  :  Poiret,  pour  la  continua- 
tion de  V Encyclopédie  (3)  ;  de  Candolle,  pour  la  rédaction  de  la 
Flore  française  ;  Desvaux,  pour  quelques-uns  de  ses  mémoires 
botaniques. 

Plus  tard,  vers  1S24,  une  suite  de  circonstances  désastreuses 
engagèrent  Lamarck  à  se  défaire  de  ses  collections,  il  avait  alors 
quatre-vingts  ans,  il  était  atteint  de  la  plus  grande  inârmîté  qui 
puisse  frapper  un  naturaliste,  la  cécité  ;  en  outre,  des  spécula- 
tions hasardeuses  avaient  englouti  sa  modeste  fortune  et  ses 
seuls  moyens  d'existence  consistaient  dans  son  modique  traite- 
ment de  professeur. 

Vers  la  fin  de  cette  même  année  1S24,  arrivait  à  Paris,  avec 

I.  Je  citerai  ooiammeat  les  plantes  recueillies  au  Séoég'a]  par  Roussilloo,  qui 
n'esislent  que  daas  l'tieiblcr  Lamarck;  or,  dans  une  curieuse  autabiograpbie 
publiée  téceaiment  (Chyoniqui  tnédicaU,  Vil,  p.  583),  RouasîUon  nous  apprend 
qu'il  avait  été  envoyé  .  comme  officier  de  santé  en  chef  dans  les  colonies  du 
Sénégal  et  de  Joda  avec  le  brevet  de  correspondant  du  Jardin  des  plantes  et  du 
Cabinet  d'histoire  nalurelle,  chargé  de  faire  des  recherches  •  ;  il  est  assez  vrai- 
semblable que  le  résultat  de  ces  recherches  était  destiné  au  Cabinet  d'histoire 
naturelle  et  non  à  l'herbier  particulier  de  Lamarck. 

3.  Telle  est  l'origine  des  plantes  de  Toumefort  et  de  Commerson,  qui  figurent 
dans  l'herbier  de  Lamarck. 

3.  A  partir  du  cinquième  volume,  YEncyelopéiie  méthodique  a  élê  rédigée 
par  Poiret. 
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l'inteotioD  d'y  séjourner  pour  perfectionner  son  instruction,  un 
jeune  docteur  allemand,  J.-A.  Christian  Rœper  (i)  ;  il  avait, 
quelques  mois  avant,  présenté  à  la  Faculté  de  médecine  de  GÔt- 
tingue,  une  thèse  inaugurale  fort  remarquée  sur  les  Euphor- 
biacées  (2)  ;  ce  fut  pour  lui  une  occasion  d'entrer  en  relations 
avec  Adrien  de  Jussieu  qui,  plus  âgé  de  quelques  années,  venait 
lui  aussi  de  soutenir,  sur  le  même  sujet  (3),  sa  thèse  de  docteur 
en  médecine  devant  la  Faculté  de  Paris  ;  Rœper  fit  aussi  la  con- 
naissance d'Alexandre  de  Humboldt  alors  fort  répandu  dans  la 
société  scientifique  parisienne  ;  c'est  sur  ses  conseils,  et  par 
l'intermédiaire  d'Adrien  de  Jussieu,  qu'il  se  rendit  acquéreur  de 
l'herbier  de  Lamarek .  Cette  collection,  qui  semblait  désormais 
perdue  pour  la  France,  suivit  son  nouveau  possesseur  dans  ses 
déplacements,  d'abord  à  Bàle,  puisa  Rostock;  en  dernier  lieu, 
elle  fut  acquise,  ily  a  environ  vingt-cinq  ans,  avec  tout  l'herbier 
de  Rœper,  par  le  Grand-Duc  de  Mecklembourg  pour  l'Univer- 
sité de  Rostock  ;  mais,  dans  l'intervalle,  l'herbier  de  Lamarek 
avait  subi  quelques  remaniements  :  Rœper  avait  eu  l'excellente 
idée  de  le  préserver,  malheureusement  il  a  employé  la  solution 
de  Smith  {4)  qui  a  souvent  taché,  non  seulement  les  étiquettes, 
mais  aussi  les  croquis  et  les  dessins  qui  accompagnent  certains 
échantillons  ;  il  l'avait  en  outre  intercalé  dans  son  propre  her- 
bier, en  ayant  soin  toutefois  de  distinguer,  par  une  annotation 
manuscrite,  les  échantillons  qui  ne  portaient  pas  d'étiquettes  de 
la  main  de  Lamarek  ou  la  mention  de  l'un  des  ouvrages  de  ce 
botaniste. 

On  connaît  par  la  notice  de  M.  Bureau,  les  circonstances  et 


I.  JeaD-Auguste-Cbrlstian  Kceper,  né  à  Doberaa  (Mecklembourg)  le  %<,  avril 
lEoi  ;  reçu  docteur  en  médeclue  à  Gâilingue  (1S24),  professeur  exlraptdiaaire 
(1S26],  pui9  professeur  ordinaire  (1X19]  de  botanique  et  de  matière  médicale  à 
l'Université  de  Bâle  \  il  passa  en  1836  h  l'Université  de  Rostock  comme  ptofes- 
wur  ordinaire  de  zoologie  et  de  bolatilque;  il  est  mort  dans  cette  ville  le 
17  mars  1^85.  (Pour  plus  de  détails,  cf.  Slruc  in  Archiv.  des  Vereinader  Freunde 
der  Naturgresch.  Mecklemburg,  XXXIX  (iBSs),  p.  166,  et  Magnus  in  Vertiaodlun^. 
der  Bol.  Vereins  det  Prov.  Brandenburg,  XXVIi  (1885),  p.  31.) 

ï.  Rœper  :  Enumeratio  Euphorbiarum  quœ  in  Germannia  et  Pannonia  glg-nun- 
tnr.  Guettlnguœ,  1824,  in-4°. 

3.  Ad.  de  Jussieu  :  De  Euphorbiacearum  g;eneribus  medlclsque  eaiumdem 
Ticibus  lentameii.  Parisiis,  1824,  ln-4°. 

4.  Smitb,  qui  le  premier  a  eu  l'idée,  au  commencement  du  siècle  dernier,  de 
préserver  des  attaques  des  insectes  les  collections  de  plantes  5èi:hes  au  moyen 
la  sublimé    corrosif,  employait  une  solution  de  ce   sel  dans  l'essence  de  tcré- 
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les  négociatioDS  qui  ont  rendu  à  la  France,  au  moment  où  on 
l'espérait  le  moins,  l'herbier  de  Lamarck  ;  après  avoir  été  ex- 
trait de  l'herbier  général  de  l'Université  deRostock  dans  lequel 
elle  avait  été  intercalée,  la  collection  de  Lamarck  arrivait  à 
Paris  sous  forme  de  paquets  assez  irréguUers  et  maintenus  par 
une  ficelle  en  croix;  les  échantillons,  n'ayant  jamais  été  fixés, 
étaient  simplement  posés,  avec  les  étiquettes  et  les  notes  cor- 
respondantes, sur  des  feuilles  de  papier  de  consistance  et  de 
formats  très  divers  :  vieux  journaux  russes  et  allemands,  pro- 
grammes de  théâtres,  anciennes  affiches  académiques  des  Uni- 
versités de  Bàle  et  de  Rostock,  etc.  ;  les  espèces  n'étant  que 
très  imparfaitement  rapprochées  par  familles,  et  sans  aucun 
ordre  générique,  les  recherches  devenaient  excessivement  labo- 
rieuses ;  enfin,  les  paquets  ne  pouvaient  être  maniés  qu'avec  in- 
finiment de  précautions  pour  éviter  le  glissement  des  échantil- 
lons et  les  fuites  d'étiquettes,  celles-ci  étant,  pour  la  plupart, 
d'uneexiguïté  tout  à  fait  insolite  (i)  ;  il  était  donc  de  toute  né- 
cessité de  mettre  cette  importante  collection  en  état  d'être 
consultée,  et  feu  A,  Franchet  qui  paraissait  s'y  intéresser  tout 
particulièrement,  se  chargea  de  ce  soin  ;  il  prépara  et  fit  même 
fixer  sur  papier  les  échantillons  de  quelques  paquets,  mais  bientôt 
l'arrivée  de  collections  asiatiques  et  surtout  chinoises  le  détour- 
nèrent de  ce  travail  fastidieux  qu'il  délaissa  complètement  et  n'eut 
jamais  le  loisir  de  continuer.  Les  choses  restèrent  donc  en  l'état 
jusque  vers  la  fin  de  1900,  date  à  laquelle  M.  Bureau  me  chargea 
de  continuer  le  travail  à  peine  ébauché  autrefois  par  Franchet. 
Mon  premier  soin  fut  de  faire  fixer  tous  les  échantillons, 
après  les  avoir  moi-même  disposés  sur  des  feuilles  de  papier 
d'un  format  uniforme  ;  la  collection  était  ainsi  mise  à  l'abri  des 
accidents  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  II  fallait  ensuite  la  disposer 
dans  un  ordre  qui  permît  de  retrouver  rapidement  les  types  à 
consulter;  toutefois,  j'eus  quelque  hésitation  sur  la  classification 
à  adopter,  car  il  est  de  tradition,  au  Muséum,  de  classer  les  her- 
biers historiques  dans  l'ordre  de  l'ouvrage,  flore,  gênera  ou 
species,  auquel  ils  ont  servi  de  base  ;  c'est  ainsi  que  l'herbier  de 
Tournefort  est  disposé  suivant  la  méthode  des  Institutiones , 
celui  d'A.-L.  de  Jussieu  d'après  le  Gênera  plantarum,  ceux 

I.  Beaucoup  d'étiquettes  originales  de  Lamarck  sont   écrites  sur  de  petites 
bandelettes  de  papier  mesurant  45  milUm.  de  long  but  8  milUm.  de  large. 
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de  Desfonlaines  et  de  Michaux  suivant  le  système  sexuel  adopté 
dans  les  Flora  ailantica  et  Flora  boreali-americatia,  etc.  ; 
mais  tel  n'était  pas  le  cas  de  l'herbier  Lamarck,  d'abord  parce 
qu'il  oe  nous  est  pas  parvenu  dans  son  éiat  primitif,  et,  en  second 
lieu,  parce  qu'il  a  principalement  ser\'i  à  la  rédaction  de  ^En- 
cyclopédie méthodique ,  véritable  dictionnaire  dans  lequel  les 
genres  sont  classés  par  ordre  alphabétique  de  dénominations 
vulgaires  (i).  11  m'a  paru,  après  avoir  obtenu  l'assentiment  de 
M.  Bureau,  que  la  meilleure  disposition  à  introduire  dans  le  clas- 
sèment  de  l'herbier  Lamacrk  était  l'ordre  de  r/;ii/,f;i;^fl?/fi>'«M(  de 
Durand,  mais  en  conservant,  autantque  possible,  les  dénomina- 
tions génériques  adoptées  dans  X Encyclopédie  et  dans  VIllus- 
tration  des  genres;  de  même,  pour  certaines  espèces  critiques 
de  Lamarck  ou  de  ses  collaborateurs,  j'ai  cru  devoir  les  laisser 
dans  le  genre  où  les  avait  placées  leur  auteur  et  c'est  pour  cette 
raison  que  les  Ranuculus  alatus  Poir.,  Ribesreticulatum  Lam, 
Polygonum  viridiflorum  Poir.,  Piper  alsinoides  Lam.,  ont  été 
classés  respectivement  dans  ces  divers  genres  bien  qu'en  réalité 
la  première  espèce  appartienne  au  genre  SoUva,  la  seconde  au 
genre  Betula,  la  troisième  au  genre  Cannabis  et  la  dernière  enfin 
au  genre  Potamogeton. 

Entièrement  disposée  dans  l'ordre  que  je  viens  d'indiquer,  la 
collection  de  Lamarck  forme  aujourd'hui  101  paquets  contenant 
environ  9.000  espèces  représentées  par  plus  de  19.000  échan- 
tillons tant  phanérogames  que  cryptogames  ;  parmi  les  nom- 
breux correspondants  ou  voyageurs  -  naturalistes  dont  les 
contributions  de  plantes  sèches  ont  constitué  la  presque  tota- 
lité de  cet  important  herbier,  je  citerai  plus  spécialement  : 

Aublet,  plantes  de  la  Guyane  ;  de  Badier,  plantes  de  la  Gua- 
deloupe ;  Bergeret  (Jean-Pierre),  auteur  de  la  Pkytonontatoteck- 
nie,  quelques  plantes  de  France  sans  localités  précises  ;  Bosc, 
plantes  de  Caroline  ;  Brocheton,  plantes  de  Cayenne;  Bruce 
(James),  quelques  plantes  de  son  voyage  en  Afrique  ;  de  Can- 
dolle  (Aug^stin-Pyramus),  nombreuses  plantes  de  France  et  un 
certain  nombre  d'exotiques;  Cavanïlle,  plantes  d'Espagne  et 
exotiques  décrites  dans  ses  publications  ;  Cels,  plantes  cultivées 
dans  son  jardin  ;  Céré,  collection  de  Poivriers  de  l'île  de  France  ; 
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Chaillet,  plantes  des  environs  de  Neufchatel  ;  Commerson, 
plantes  de  Java,  Montevideo,  Buenos-Ayres,  Magellan,  etc., 
prélevées  par  Lamarck  sur  les  collections  de  ce  voyageur  ;  Dan- 
thoine  (Etienne),  plantes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence  ;  Danty 
d'Isnard,  plantes  provenant  de  l'herbier  de  ce  botaniste  et  pro- 
bablement données  par  A.-L.  de  Jussieu  ;  Delîle,  plantes 
d'Egypte  ;  Demidoff  (Procope  de),  plantes  de  Russie  ;  Desfon- 
taines, plantes  de  France  et  un  certain  nombre  de  types  du 
Flora  atlantica  ;  Desportes,  plantes  de  la  Sarthe  et  de  la 
Mayenne,  principalement  des  environs  du  Mans  ;  Dombey, 
plantes  du  Jura,  des  Alpes,  du  Pérou  ;  Le  Dru,  plantes  de  Por- 
to-Rico  et  de  Saint-Thomas;  abbé  Dubois,  plantes  des  environs 
d'Orléans;  Duhamel  du  Monceau,  échantillons  d'arbres  cultivés 
dans  son  parc  ;  de  Fougeroux,  échantillons  d'arbres  cultivés 
dans  sa  propriété  de  Monceau  ;  Dom  Fourmault,  plantes  de 
France  de  diverses  localités  ;  Fraser,  plantes  de  Caroline  ;  Hig- 
ton,  plantes  de  Virginie;  Jacquin  (Nicolas-Joseph),  quelques 
plantes  d'Autriche  ;  de  Jussieu  (Antoine),  quelques  plantes  d'Es- 
pagne données  par  son  neveu;  de  Jussieu  (Antoine-Laurent), 
plantes  diverses;  Labarrère,  plantes  de  la  Martinique  ;  Labil- 
lardière,  plantes  de  ses  voyages  ;  de  Latourette,  échantillon 
de  son  Alisma  peltata  Bot.  Ptlat.  140,  avec  description  auto- 
graphe ;  Leblond,  plantes  de  Cayenne  et  de  la  Martinique  ;  Le- 
monnier,  plantes  cultivées  dans  son  jardin  botanique  ;  Liottard 
(Pierre),  plantes  des  environs  de  Grenoble,  du  Dauphiné  et  des 
Alpes  dauphinoises  ;  de  Lamoignon  de  Malesherbes,  échantil- 
lons d'arbres  cultivés  dans  son  parc;  Martin  (Joseph),  plantes  de 
nie  de  France,  de  la  Martinique,  de  Madagascar,  de  Saint-Do- 
mingue; Michaux,  plantes  de  l'Amérique  septentrionale  ;  Oli- 
vier (Guillaume- Antoine),  plantes  de  Provence;  Ortega,  quel- 
ques-unes de  ses  espèces  nouvelles  ;  Palassou,  collection  de 
chênes  des  Pyrénées  ;  Palisot  de  Beauvois,  plantes  de  son 
voyage  en  Afrique  ;  Patrin,  plantes  de  Sibérie  et  de  Dahurie  ; 
de  la  Pérouse  (Jean-Françoia  Galaup),  quelques  plantes  de  ses 
voyages  ;  Poiret,  plantes  de  France  et  de  Barbarie;  Pouret, 
plantes  des  environs  de  Narbonne,  de  la  France  méridionale, 
des  Pyrénées,  d'Espagne  ;  Ramond,  plantes  des  Pyrénées  ;  Rey- 
nier  (Louis),  plantes  des  Alpes  et  de  la  Suisse  ;  Richard  (Louis- 
Claude),  plantes  de  la  Martinique,  de  la  Guyane  et  autres; 
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RoussïUon,  plantes  du  Sénégal  ;  Roxburgh,  plantes  de  l'Inde; 
Savigny,  plantes  d'Egypte  ;  Smeaihman,  plantes  des  Antilles 
et  plantes  d'Afrique,  sans  désignation  spéciale;  Sonnerat,  nom> 
breuses  plantes  de  ses  divers  voyages  ;  Stoiipy,  plantes  des  en- 
virons de  Cayenne  ;  Thouin  (André),  échantillons  d'arbres  cul- 
tivés ;  Thuillier,  plantes  des  Vosges  et  des  environs  de  Paris, 
principalement  des  cryptogames  ;  Tournefort,  échantillons 
prélevés  par  Lamarek  dans  l'herbier  de  ce  botaniste  ;  Vahl, 
plantes  de  Suisse,  d'Italie,  d'Espagne,  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, du  Cap  de  Bonne-Espérance,  etc.;  Le  Vaillant  (François), 
plantes  de  ses  voyages  en  Afrique  ;  Ventenat,  plantes  nouvelles 
décrites  par  lui  ;  Villars,  plantes  des  environs  de  Grenoble,  de 
Gap,  des  Alpes  dauphinoises;  Wallich,  plantes  de  l'Inde. 

Beaucoup  de  ces  plantes  sont  précieuses  parce  qu'elles  ont  été 
envoyées  par  les  botanistes  qui  les  ont  eux-mêmes  décrites  ; 
d'autres  sont  accompagnées  d'analyses,  de  croquis,  d'aqua- 
relles, de  descriptions  exécutées  et  rédigées  sur  le  vif  par  les 
voyageurs- naturaliste  s  ;  bien  souvent  Lamarek  y  a  joint  des 
notes  ou  une  détermination,  lorsque  l'échantillon  était  sans  nom  ; 
si  la  plante  lui  a  servi  pour  ses  grandes  publications,  il  l'indique 
par  l'une  des  abréviations  suivantes:  Lam.  Encycl.  (i),  Lam. 
Dict.  (3),  Lam.  111.  Gen.  (3),  Lam.  Gen.  (4);  quant  aux  espèces 
qui  ont  fait  le  sujet  de  mémoires  spéciaux  insérés  dans  un  pé- 
riodique ou  dans  le  recueil  d'une  Société  savante  [Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Journal  d'histoire  naturelle, 
etc.),  elles  portent,  de  même,  leur  indication  bibliographique; 
Poiret,  continuateur  de  la  partie  botanique  de  l'Encyclopédie,  a 
suivi  cette  tradition,  et  les  plantes  qu'il  a  nommées  dans  l'herbier 
de  Lamarek,  se  reconnaissent  à  son  écriture  et  à  la  mention  : 
<  Dict.  n"  ...  >. 

La  Flore  française  (5)  n'est  jamais  citée  par  Lamarek,  mais 

t  et  3.  Encyclopédie  méthodique.  Botanique,  lomes  I-IV,  i793'i795;  tomea 
V-XUI,  1804-1S07,  par  Poiret. 

3  el  4.  Tableau  encyclopédique  et  méthodique  des  trois  règnts  de  la 
nature;  Botanique,  illustration  des  genres;  tomes  Ml,  1791-1793;  le  tome  III, 
1833,  rédigé  par  Poiret. 

5.  La  première  édiiion  de  la  Flore  française  a  été  publiée  par  Lamarek 
en  1778;  une  seconde  édition,  qui  n'est  qu'une  réimpression  page  par  pagfe,  a 
paru  en  1703  ;  quant  à  la  troisième  édition  (1805),  bien  qu'elle  porte  le  nom  de 
Lamarek,  c'est  un  livre  absolurocnt  nouveau,  qui  est  entièrement  l'oenvre  de 
A.-P.  de  CandoUe  seul.  (Cf.  Mémoires  et  souvenirs  de  A.-P.  de  CandoUe, 
p.  137  et  suiT.) 


^chy  Google 


136  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

A.-P,  de  CandoUe,  au  moment  où  il  préparaît  la  troisième  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  a  révisé  toutes  les  plantes  de  France  de  la 
collection,  et  l'a  enrichie  de  la  plupart  des  espèces  qui  n'y  exis- 
taient pas  {i). 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  toutes  les  espèces  nou- 
velles décrites  ou  figurées  par  Lamarck  se  trouvent  dans  son 
herbier  ;  en  réalité,  un  nombre  assez  important  fait  défaut,  car, 
pour  la  rédaction  de  ses  travaux,  Lamarck  a  consulté  les  princi- 
pales collections  parisiennes  de  son  époque  ;  les  herbiers  du 
Jardin  royal,  ceux  des  de  Jussieu,  de  Thouin,  de  Desfontaines, 
de  Ventcnat,  de  Palisot  de  Eeauvoîs,  de  Labillardière,  etc.  ;  les 
cultures  du  Jardin  du  roi,  de  Trianon,  de  Cels,  de  Lemonnier, 
etc.  ;  enfin,  il  a  créé  des  espèces  uniquement  d'après  les  ma- 
nuscrits du  Père  Plumier,  les  dessins  et  les  descriptions  de 
quelques  voyageurs,  les  planches  de  Jean  Burmann  ;  d'autres 
espèces  nouvelles  ne  sont  représentées  que  par  un  fragment  dé- 
taché de  la  plante-type  ou  par  un  croquis  accompagné  d'une 
description  ;  du  reste,  l'auteur  de  X Encyclopédie  botanique,  bien 
que  ne  sachant  pas  dessiner,  ajoutait  volontiers  un  croquis  som- 
maire aux  échantillons  qu'il  avait  étudiés  ;  d'autres  fois,  ce  sont 
des  analyses  exécutées  par  Fossîer  ou  de  Sève  pour  les  IlluS' 
irations  des  Genres,  ou  bien  encore  des  gravures  extraites  soit 
de  ce  dernier  ouvrage,  soit  du  De  fructibus  de  Gœrtner,  qui 
accompagnent  les  plantes;  certains  correspondants  de  Lamarck, 
notamment  Sonnerai  et  L.-C.  Richard,  joignaient  quelquefois 
des  dessins  ou  des  aquarelles  à  leurs  envois  de  plantes  sèches  ; 
quant  aux  dessins  originaux  de  y  Illustration  des  Genres,  ils  ne 
faisaient  pas  partie  des  collections  acquises  par  Rœper  ;  après 
avoir  appartenu  à  feu  Duchartre,  ils  sont  devenus  la  propriété 
de  M.  A.  Finet  qui  les  possède  aujourd'hui. 

Les  renseignements  géographiques,  localités  et  stations, 
sont  le  plus  souvent  très  sommaires  ou  même  nuls,  c'est  là  un 
défaut  commun  à  presque  tous  les  herbiers  du  XVIII"  siècle  ;  cer- 
tains correspondants  avaient  aussi  l'habitude  de  recueillir  des 
échantillons  absolument  insuffisants,  ce  qui  s'explique  par  les 
difficultés  que  rencontrait,  il  y  a  cent  ans,  l'expédition  de  pa- 
reils objets. 

[.  Alph.  de  Caodolle,  dans  sa  Phylo graphie,  p.  43fi,  dit  qu'en  1803  Lamarck 
avait  échangé  500  espèces  de  France  avec  A.-P.  de  CandoUe. 
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Plusieurs  plantes  ont  souffert  des  atteintes  des  insectes,  mais, 
sauf  quelques  échantillons  qui  ont  malheureusement  disparu  et 
dont  on  ne  retrouve  plus  que  les  étiquettes,  les  dégâts  sont 
relativement  peu  considérables  ;  ces  pertes  d'échantillons 
peuvent  être,  du  reste,  imputées  à  d'autres  causes,  telles  que  les 
déplacements  et  les  manipulations  qu'a  subis  l'herbier;  il  n'est 
pas  douteux,  d'ailleurs,  qu'à  partir  du  moment  où  Lamarek  se 
livra  tout  entier  à  l'étude  de  la  Zoologie  et  surtout  lorsque  sa 
vue  commença  à  faiblir,  ses  collections  botaniques  furent  très 
négligées,  c'est  pour  celte  raison  qu'un  assez  grand  nombre 
d'échantillons,  complètement  dépourvus  d'étiquettes,  portent 
de  la  main  de  Rœper  ou  de  celle  du  professeur  Gœbel,  la  men- 
tion :  «  In  herb.  Lam.  vagans  »  ;  par  contre,  deux  étiquettes 
d'origine  différente  étaient  quelquefois  accolées  à  la  même 
plante,  ou  bien  encore  deux  échantillons  et  deux  étiquettes 
étaient  placés  côte  à  côte  sur  le  même  feuillet,  sans  que  rien 
indique  à  quel  spécimen  se  rapportait  chaque  étiquette;  si  j'ai 
pu,  dans  quelques  cas,  remédier  à  ces  regrettables  confusions, 
le  plus  souvent  j'ai  âà  me  borner  à  les  constater  dans  une  note 
inscrite  sur  l'étiquette. 

L'herbier  de  Lamarek  n'a  été  jusqu'ici  que  peu  consulté  par 
les  Aoristes  et  les  monographes  ;  parmi  les  botanistes  qui  l'ont 
utilisé  pour  leurs  travaux,  j'ai  déjà  cité  A. -P.  de  Candolle, 
Poiret  et  Desvaux  ;  Willdenow  y  a  mis  quelques  déterminations 
pendant  les  huit  mois  qu'il  passa  à  Paris,  en  181 1  ;  à  partir  de 
l'époque  où  la  collection  fut  transportée  à  Rostock  et  depuis 
qu'elle  est  devenue  la  propriété  du  Muséum  de  Paris,  Buchenau 
a  revu  les  Alismacées  et  les  Joncées  ;  Al.  Braun,  les  N'aïadées  et 
les  Marsiliacées  ;  Dœll,  plusieurs  genres  de  Graminées  ;  Asa 
Gray,  un  certain  nombre  d'espèces  de  l'Amérique  septentrio- 
nale; Kœrnicke,  les  Eriocaulinées  ;  Kœhne,  les  Lythrariacées; 
Meisner,  les  Polygonacées  ;  Mettenius,  les  Fougères,  Ernest 
Meyer,  les  Joncées  ;  Urban,  les  Turnéracées  ;  Wahlberg,  les 
Salicinées. 

Tel  est  l'herbier  de  Lamarek  ;  nonobstant  quelques  défec- 
tuosités, sa  valeur  scientifique  et  son  intérêt  historique  ont 
encore  une  importance  capitale  ;  quelle  est,  du  reste,  la  collec- 
tion botanique  qui  ne  présente  pas  quelques  lacunes  ?  On  con- 
naît les  incohérences  de  l'herbier  de  Linné  et  les  confusions  de 
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celui  de  Willdenow  ;  il  semblerait  doac  que  les  plus  grands  bo- 
taoïstes,  ceux  qui  ont  mis  le  plus  de  précision  dans  leurs  des- 
criptions et  d'ordre  dans  leurs  ouvrages,  sont  précisément  ceux 
qui  ont  le  plus  nég^Iigé  leurs  collections  de  plantes  sèches  ; 
c'est  pourquoi  un  échantillon  d'herbier  ne  doit  servir  à  infirmer 
une  description  publiée  que  s'il  n'existe  aucun  doute  sur  son 
authenticité  ;  la  description  originale,  même  incomplète  ou  dé- 
fectueuse reste  entière,  tandis  que  l'échantillon  d'herbier  est 
trop  souvent  soumis  à  des  causes  qui  en  altèrent  l'intégrité  et 
l'authenticité;  aussi,  pourrait-on  dire,  en  modifiant  l'un  desapho- 
rismes  de  la  Philosophtabotanica  :  Descriptîo  prsestat  herbario. 


ANATOMIE  COMPAREE  DU  TISSU  CONDUCTEUR 

DU  STYLE  ET  DU  STIGMATE  DES  PHANÉROGAMES 

(I.  MONOCOTYLÉDONES,  APÉTALES  ET  GAMOPÉIALEy) 

(SuiU) 

Par  H.  F.  GDÉaDE:N. 

ChAP.   IV.   —  Tissu  CONDUCTEUR   DES  GAMOPÉTALES 

Apocynées(Pl.  16){i). 

Une  coupe  radiale  de  la  fleur  du  Nerium  Oleander  (fig.  i) 
nous  montre  que  le  style,  un  peu  élargi  au  niveau  de  l'insertion 
des  élamines,  est  couronné  par  un  stigmate  tronconique  avec 
rebord  basilaire  et  petit  mamelon  terminal.  Toute  la  partie  du 
cône  comprise  au-dessous  de  ce  mamelon  est  couverte  de  poils 
raides  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  formant  autour  du  som- 
met stigmatique une  sorte  de  gouttière  circulaire;  les  poils  qui, 
en  cette  région,  atteignent  leur  maximum  de  longueur,  de- 
viennent de  plus  en  plus  courts  vers  la  base  du  cône  (fig.  2). 

Les  cinq  étamines,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  sont  en 
outre  reliées  au  pourtour  du  stigmate  par  le  milieu  de  la  base  de 
leur  face  interne  :  la  jonction  est  assurée  par  des  poils  simples 

1.  G.  Capits, /.  mi.  — M.  Vxtia^so,  Hictrcke  anawmo  fisiologicke  sitl  disco 
siigmatico  diUa  Vînca  minor  L.  (Nuovo  Gîorn.  Bol.  lui.,  vol.  XXIll,  1891, 
p.  380).  —  K.  ScHUHAHM,  Afiocynaceae  in  Engler,  IV,  a. 
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ruguleux,  prolongeant  l'épiderme  staminal  (fig.  3)  ;  ces  tri- 
chômes,  de  même  que  toute  la  surface  du  stigmate,  sont 
empâtés  dans  une  sorte  de  mucus. 

Les  deux  faisceaux  qui  parcourent  le  style  se  terminent  dans 
le  sommet  du  stigmate  en  s'y  élargissant.  Le  tissu  du  cône  stîg- 
matique  est  formé  d'éléments  faiblement  lacuneux,  convergeant 
vers  le  centre  de  l'organe  et  renfermant  de  nombreuses  cellules 
oxalifères.  A  la  base  du  stigmate,  les  màcles  disparaissent,  et  la 
direction  des  files  de  cellules  est  horizontale  :  il  en  résulte  que 
le  bord  de  l'organe  offre  le  maximum  de  perméabilité  aux  tubes 
polliniques. 

Les  longs  connectifs  staminaux  qui  font  saillie  à  l'orifice 
étroit  de  la  corolle  sont  garnis  de  poils  simples,  rigides, 
acuminési  ornés,  surtout  dans  leur  partie  supérieure,  d'épais- 
sissements  fusiformes  de  la  cuticule  dont  l'ensemble  forme  des 
spirales  très  nettes.  A  la  face  externe  des  étamines,  il  existe  des 
tiïchomes  également  raides  et  effilés,  mais  plus  grêles  et  ornés 
d'une  sculpture engrains  inégaux,  entièrement  semblables,  en  un 
mot,  à  ceux  qui  relient  l'anthère  au  stigmate.  Il  est  probable  que 
la  fécondation  croisée  s'opère  par  le  dépôt  des  grains  de  pollen 
sur  les  connectifs,  mais  je  n'ai  pu  m'en  assurer  directement. 

En  coupe  transversale,  le  style,  cannelé  dans  toute  sa  lon- 
gueur, s'aplatit  faiblement  à  la  base  dans  le  sens  des  carpelles  : 
le  tissu  conducteur  central,  mal  délimité,  est  formé  de  cellules 
cylindriques  se  dissociant  à  la  périphérie  en  une  sorte  de 
pseudoparenchyme  plus  condensé  vers  le  centre.  Celui-ci  est 
occupé  par  un  étroit  canal  à  section  carrée  dont  la  lumière 
s'obture  peu  à  peu  à  mesure  que  l'on  descend  vers  l'ovaire  :  à  la 
base  du  style,  on  trouve  à  la  place  de  ce  conduit  quelques 
cellules  plus  grandes  que  les  autres. 

Le  stigmate  du  Vinca  mïnor  offre  une  structure  intermé- 
diaire entre  ceux  de  r/Tf/w^riT^/wwï  et  du  Nerium.  Le  sommet 
de  l'organe  est  légèrement  fendu  comme  dans  l'Héliotrope,  et 
supporte  une  touffe  de  poils  disposée  en  cinq  massifs  plus  ou 
moins  confondus;  ces  trichomes  sont  ornés  de  ponctuations 
spiralées  comme  ceux  du  Nerium  ;  sur  le  cône,  ils  sont  rem- 
placés par  des  papilles  entièrement  semblables  à  celles  qui 
recouvrent  le  stigmate  de  V Heliotropium.  La  base  de  l'organe 
forme  une  sorte  d'épaulement  creusé  d'une  rainure  circulaire 
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tapissée  de  long-s  poils  simples  acuminés  :  le  tissu  sous-jacent 
se  compose  de  cellules  d'abord  allongées  horizontalement  dans 
la  direction  des  poils,  puis  s'orientant  peu  à  peu  dans  le  sens 
vertical  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  centre  du  style. 

Le  tissu  conducteur  stylaire  est  diffus  :  au  centre,  il  existe 
des  éléments  un  peu  plus  petits  que  les  autres  et  à  section 
transversale  arrondie.  Il  y  a  quelques  lacunes  dont  la  plus 
importante  occupe  la  base  du  style.  Les  faisceaux  se  rendent 
jusqu'au  sommet  du  stigmate,  où  ils  forment  deux  arcs  se  regar- 
dant par  leur  concavité,  disposition  que  nous  retrouverons  chez 
beaucoup  d'Asclépiadées, 

La  face  externe  des  étamines  porte  des  poils  arrondis  au 
sommet  et  marqués  d'étranglements  qui  leur  communiquent 
un  aspect  noueux  :  la  membrane  des  cellules  épidermiques  est 
ornée,  entre  ces  poils,  de  ponctuations  qui  en  augmentent  la 
rugosité.  Cette  disposition  rappelle  ce  que  nous  avons  vu  dans 
le  Nerium,  et  doit  également  jouer  un  rôle  dans  la  fécondation 
croisée. 

Le  style  du  Rhazya  stricta,  figuré  par  Schumann  (1.  cit.), 
est  couronné  d'un  stigmate  en  cône  renversé  surmonté  d'une 
grosse  tète  globuleuse  aplatie,  dont  l'équateur  seul  est  pourvu 
de  poils  collecteurs  et  se  trouve  en  contact  avec  la  base  des 
anthères.  La  plupart  des  stigmates  d'Apocynées  ont  également 
une  tète  renflée  {Vallesia  glabrata,  Rauwolfia  ockrosioides , 
Cerbera  Manghas).  Le  stigmate  du  Ceratites  atnœnus  ne 
possède  qu'une  seule  touffe  terminale;  celui  du  Tkeveiia  nerii- 
folia  en  est  dépourvu.  Les  Adenium,  voisins  des  Nerium,  ont 
un  stigmate  en  forme  de  cylindre  court,  avec  épaulement  basî- 
laire  ;  une  disposition  analogue  se  retrouve  chez  le  Sirophanthus 
hispidus. 

Les  Apocynées  ont  donc  toutes  un  stigmate  plus  ou  moins 
globuleux  ou  discoïde,  dont  certaines  régions  seulement  repré- 
sentent l'épanouissement  du  tissu  conducteur  stylaire  :  ce 
dernier,  dans  les  exemples  étudiés,  présente  une  tendance  plus 
ou  moins  grande  à  la  dissociation.  11  est  à  remarquer  qu'il  y  a 
une  relation  étroite  entre  la  présence  ou  l'absence  du  long  con- 
nectif  filiforme  et  la  largeur  ou  l'étroitesse  de  la  tète  stigmatique; 
ce  qui  prouve  que  le  sommet  de  l'étamioe  doit  jouer  un  rôle 
important  dans  la  fécondation. 
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PL.    16.    —    AKICINÈES,    ASCLËrMDftBS. 


:,  Ifêrium  ObaitJir,  l\taT  coupée  vcrlîcalement;  3,  iIi£;mBte  mo 

4,     fiMia  majer,  atignute  coupé  »eriic«1«ncnt.  —  s,  Pirifleca  grtcca,  coupe  d'une  (Icu 
■jant  un  peu  plua  de  11  moitié  de  la  taille,  le  tiiiu  coUec 
bien  plus  développé  >ur  le  litnbe  de  l'élamine  (i,  gauche)  que 

fleur  coupée  rerliulemenl  (le  tiuu  collecteur  >lBiDiiiiI  est  limilé  p*T  le>  deui  auéris- 
<)uei,  et  le  tiuu  «t^malique  p»r  aa)  :  9,  tii^u  collecteur  itismalique  ;  i»,  poriion  K^wie 
du  Khéioa  13,  arec  poUinle  germant  dam  la  chambre  itigmatique  (Gr.  =  iia}  ;  11,  atig- 
male  coupé  traBarerealement  ;  u,  coupe  un  pen  plui  baa,  avec  pollinie  germant  ;  ij, 
tenniciaitoa  du  faUceaui  <Uai  le*  crêtea  atigmatiquei. 


.taminal  (en  noir)  e, 
wn  rachis  ( 
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Asclépiadées  (PI.  16)  (i). 

L'ovaire  du  Periploca  graeca  est  surmonté  d'un  stigmate  à 
peu  près  sphérique  dans  le  jeune  âge  (âg.  5),  mais  qui  prend 
plus  tatd  la  forme  d'un  tronc  de  cône  cannelé,  dont  la  petite 
base  est  creusée  d'une  forte  dépression;  l'épiderme  de  cette 
fossette  est  papilleux  (fig.  7),  mais  ne  semble  pas  jouer  de  rôle 
conducteur.  Avant  le  développement  complet,  l'épiderme  est 
homogène  sur  toute  la  surface  du  renflement  (âg.  5)  ;  mais  dans 
la  fleur  prête  à  s'épanouir  la  surface  latérale  du  cône  est  seule 
recouverte  de  tissu  collecteur,  formé  de  hautes  cellules  allongées 
qui  atteignent  leur  maximum  de  taille  à  la  partie  basîlaire  de 
l'organe  embrassée  par  les  étamines.  Celles-ci  sont  également 
garnies  du  même  tissu,  plus  abondamment  sur  te  milieu  du  filet 
que  sur  les  côtés  {fig.  5,  /).  Etudiés  en  coupe  verticale,  les  élé- 
ments cellulaires  du  stigmate  se  disposent  en  une  gerbe  dont  la 
base  est  tournée  vers  le  fond  de  l'ovaire.  Le  centre  de  l'organe 
est  parcouru  par  deux  faisceaux  provenant  des  carpelles. 

Les  choses  se  compliquent  un  peu  dans  le  Cynanckutn  acu- 
tum.  Les  deux  carpelles  qui  dans  le  Periploca  étaient  concres- 
cenls  sont  ici  entièrement  séparés  :  leurs  sommets  seuls  se 
réunissent  (fig.  8)  en  un  stigmate  en  forme  de  tronc  de  cône 
renversé  et  cannelé,  dont  la  base  est  surmontée  de  deux  petits 
prolongements  dans  lesquels  viennent  se  terminer  les  faisceaux 
(fig.  12  et  13).  L'épiderme  à  hautes  cellules  existe  non  seulement 
sur  les  faces  du  cône,  mais  encore  se  prolonge  quelque  peu  sur  les 
becs  carpellaires  ;  quant  auxétamines,  elles  ne  portent  d'éléments 
semblables  que  dans  la  portion  saillante  qui  est  en  contact  avec 

I.  A.  Bkomgkiaht  (Ann.  Se.  nat.,  t.  XXIV.  1831).  —  R.  Bhown,  Essay  on 
AseUpiadaceae  (Transact.,  Wern,  t,  I,  p.  19,  1809).  —  Id.,  Observations  om 
ftctindatioit  in  Orchidaceae  and  Asclepiadaceae  (Trans.  of  Linn.  Soc.  of 
London,  1B34).  —  Tkbvibanuï,  Zeirschr.  f.  Physiol.,  1.  II.  —  J.  M*KaBi.  Wb*lb, 
Observations  on  tke  mode  in  whick  certain  species  of  AscUpiadtœ  art 
feriiliaed;  Abstract  of  a  paper  by  J.-P.  Mahsel  Wbalb,  B.-A.  Oio»  (Journal 
of  ihc  Lion.  Soc,  of  London,  Bot.,  vol,  XI[[,  1873).  —  H.  MûLtH»,  Be/rucàtun- 
gen  d.  Blumen  durck  Insektcn,  1H73,  p.  337,  —  T. -H.  Cobev,  Structure  and 
developtnent  0/  gynoslegium  and  on  mode  ef  fertilisalîon  in  Asckpias 
Cornuti  Dcne  (Trans.  of  Lion.  Soc.  London,  vol.  XI,  18E4).  —  Ca.  Robbktsoh, 
Insect  relations  of  certain  Asclepiads  (Bot.  Gazette,  voL  XII,  1887).  — 
H.  Haillon,  Bull.  Soc.  Linn.  Paris,  1883,  p.  336.  —  G.  Chauvbaud,  La  féconda- 
tion dans  Us  cas  de  polyembryanie.  Reproduction  ckea  le  Dompte-Venin, 
Paru,  1B9J.  —  K.  ScBouAMM,  Asciepiadaeeae  in  Engler,  IV,  a,  —  GBiLOT,  /.  cit. 
—  Vidal,  /.  eit. 
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le  sommet  des  carpelles  (fig.  8).  Le  tissu  conducteur  du  stigmate 
est  peu  différencié  ;  la  cavité  ovarienne  s'efBle  en  un  très  fin 
canal  dans  lequel  cheminent  les  tubes  polliniques. 

Des  coupes  transversales  faites  à  différents  niveaux  nous 
montrent  que  la  masse  stîgmatique  est  creusée  de  cinq  dépres- 
sions ou  fortes  cannelures  dans  lesquelles  se  logent  les  anthères 
(fig.  Il),  Entre  les  cornes  ou  parties  latérales  de  celles-ci,  qui 
s'engrènent  d'une  étamlne  à  l'autre  par  des  poils  aigus  (fig,  12), 
sont  des  espaces  vides  [chambres  siigmatiques  de  Chauveaud) 
où  l'on  rencontre  assez  fréquemment  des  poUinies.  Les  rétinactes, 
petites  dépressions  cupuliformes  de  la  paroi  latérale  du  stigmate 
(fig.  II), alternent  avec  ces  chambres,  et  sont  par  conséquent 
recouverts  par  la  languette  qui  prolonge  supérieurement  l'éta- 
mine.  Je  n'ai  pu  assister  à  la  germination  des  pollinies  à  l'inté- 
rieur de  l'anthère,  comme  l'ont  décrite  entre  autres  Brongnîart 
et  Schleiden  dans  différentes  Asclépiadées,  et  comme  Chauveaud 
le  figure  dans  le  Vittcetoxicum, ;  mais  j'en  ai  fréquemment  vu 
germer  dans  la  chambre  stigmatique,  comme  t'a  représenté  ce 
dernier  observateur  dans  le  Dompte-venin.  Les  parties  de  la 
pollinie  les  plus  rapprochées  de  l'axe  germent  les  premières  ;  le 
faisceau  de  tubes,  guidé  par  répidermestaminal(âg.  10),  pénètre 
dans  le  flanc  du  stigmate  un  peu  au-dessus  des  becs  carpellaires. 
Je  n'ai  pas  observé  la  formation  de  bouchons  cellulosiques  dans 
les  tubes,  comme  l'a  figuré  Brown  dans  d'autres  espèces  ;  ce 
phénomène  ne  paraît  pas  avoir  lieu  non  plus  dans  le  Dompte- 
venin. 

Nous  savons  aujourd'hui  qu'il  y  a  tout  à  la  fois,  dans  les 
plantes  de  cette  famille,  fécondation  directe  par  germination 
des  pollinies  dans  les  loges  mêmes  de  l'anthère,  et  fécondation 
croisée  s'opérant  par  l'intermédiaire  des  insectes.  La  plupart  des 
auteurs  admettent  avec  H,  MûIIer  et  Corryque  l'appareil  poUi- 
nique  est  transporté  d'une  fleur  à  l'autre  par  des  mouches  :  les 
insectes  ailés  (entre  autres  divers  Hyménoptères)  que  l'on  voit 
bourdonner  autour  des  Asclépiadées  en  fleur  dans  nos  jardins 
botaniques  ont  souvent  en  effet  des  poUinies  fixées  à  leurs 
tarses  (1);  il  est  fort  probable  que  ces  poUinies,  saisies  par  les 

1.  K.  ScBtriiA»  (1.  cil.)  figure  la  polliaisaiion  de  \'Asclepias  Corituti  p»t 
les  Guipes.  Oo  voit  uade  cea  insectes  enlevaoi  uae  paire  de  polliDÎes  avec  ses 
griffes. 
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sortes  de  tenailles  formées  par  les  bords  affrontés  de  deux 
anthères,  sont  ainsi  introduites  dans  les  chambres  stig-ma- 
tiques  (i).  Chauveaud  pense  que,  tout  au  moins  pour  le  Dompte- 
venin,  la  fécondation  croisée  ne  se  produit  qu'accidentellement. 
Il  se  pourrait  que  les  insectes  intervinssent  dans  la  fécondation 
directe  en  provoquant  l'oscillation  de  la  masse  stigmatique, 
arrachant  ainsi  de  la  cavité  des  anthères  les  poUinîes  que  leur 
caudicule  rattache  aux  rétinacles,  ou  bien  encore,  ce  qui  revient 
au  même,  en  faisant  basculer  les  anthères  :  dans  les  deux  cas, 
l'intervention  de  l'animal  aurait  pour  résultat  de  projeter  le 
pollen  dans  la  chambre  stigmatique. 

De  nouvelles  recherches  portant  sur  plusieurs  genres  seraient 
nécessaires  pour  trancher  la  question  :  les  opinions  contradic- 
toires des  divers  observateurs  tiennent  probablement  à  ce  que 
les  choses  se  passent  de  manière  différente  suivant  les  plantes 
observées. 

L'appareil  stylaire  et  stigmatique  des  Asclépiadées  présente 
au  point  de  vue  de  la  répartition  de  l'appareil  collecteur  une 
grande  uniformité.  Le  stigmate  est  presque  toujours  constitué 
par  un  épais  bourrelet  contre  lequel  s'appuient  les  anthères  :  le 
genre  Lorostelma,  représenté  par  une  seule  espèce  (Z..  Stru- 
thianthus  Fourn.)  qui  possède  un  long  style  cylindrique,  paraît 
constituer  une  exception  unique  dans  cette  famille  si  homogène. 

{A  suivre.') 
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LA  DOUBLE  FÉCONDATION  CHEZ  LES  SOLANÉES 
Par  M.  L..  aUIONARD. 

Les  recherches  publiées  sur  la  double  fécondation  chez  les 
Gamopétales  sont  encore  peu  nombreuses;  avant  ma  récente 
Mote  (i),  on  ne  l'avait  signalée  que  dans  quelques  Composées 
et  le  Monoiropa  (3). 

Chez  les  Monocotylédones,  elle  a  été,  comme  on  sait, 
observée  d'abord  dans  les  Liliacées  {Lzlium,  FritUlarta,  Endy» 
mton,  Scilla,  Tulipd),  puis  dans  les  Orchidées  {Arundina, 
Phajus,  Himanioglossum,  Orckis),  dans  les  Amaryllidées  {Nar- 
tissus),  dans  les  Graminées  {Zea),  dans  les  Naiadées  {Notas). 

Chez  les  Dicotylédones  dialypétales,  elle  est  connue  dans  les 
RenODCulacées  [Caltka,  Veiphinium,  Ranuftculus,  Helleborus, 
Anémone,  CUtnatis,  Nigella),  dans  les  Résédacées  (Resed(C)., 
dans  les  Malvacées  {Hibiscus).  Au  total,  ces  divers  genres  com- 
prennent une  trentaine  d'espèces  où  le  phénomène  a  été  aperçu, 
sinon  décrit  avec  plus  ou  moins  de  détails  et  de  figures  à 
l'appui  (3). 

Les  Composées  étudiées  ont  présenté  entre  elles  les  plus 
grandes  analogies.  M.  Nawaschine  (4)  a  constaté,  en  premier 
lieu,  que  la  fusion  des  noyaux  polaires  est  complète  avant  la 
fécondation,  comme  on  le  savait  déjà,  d'ailleurs,  par  les  descrip- 
tions et  les  figures  que  j'avais  eu  l'occasion  de  publier  antérieu- 
rement sur  cette  famille  {5).  Il  a  vu,  ensuite,  que  les  deux  ga- 

I.  L.  Galginard,  Sur  la  doublé  ficondation  chea  les  Solanées  tt  les  Gen- 
tianées  (Compt.  Rend.  Acad.  des  Sciences,   30  déc.  1901). 

3.  Par  suite  de  l'omission  regrettable  de  quelques  mois  au  moment  de  l'Im- 
pression  de  ma  Note  préliminaire,  le  Monoiropa,  étudié  par  M.  Strasburg^er, 
ne  se  trouTe  pas  mentionné  en  même  lemps  que  les  Composées. 

3.  Je  l'ai  observé  aussi,  au  cours  de  l'été  dernier,  chez  les  Crucifères,  où 
j'eq>èT«  le  décrire  dans  plusieurs  genres,  avec  âgiires,  dés  que  le  temps  me  le 

4.  S.  Nawaschiae,  Utèer  Be/ruchfungsvorgânge  6ei  linigen  Dicolyledoiteen 
(Ber.  der  deulsch.  Bot.  Gesellscb.,  mai  1900). 

5.  L.  Gni^ard,  Reeherckes  sur  le  sac  emiryoïtuaire  (Aon.  d.  Se.  aat. 
Bot.  i8«i,  p.  175-179.  pl-  VU,  6g.  \bs  el  168).  —  Recherches  sur  le  développe- 
ment  d*  la  grame,  etc.  (Joura.  de  Bot.  1893,  &g.  139,  147,  149). 
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mètes  mates,  après  leur  sortie  du  tube  poUinique,  ont  la  forme 
de  filaments  longs  et  contournés,  à  structure  finement  réticulée 
et  poreuse,  dans  VHeliantkus  annuus,  plus  courts,  plus  épais  et 
moins  contournés  dans  le  Rttdbeckia  laciniata.  M.  Merrel  (i) 
avait  observé  aussi,  dans  le  grain  de  pollen  adulte  du  Silphium 
iactniatum,  les  deux  éléments  mâles  avec  une  forme  sinueuse 
et  une  constitution  analogue.  Peu  de  temps  après,  dans  une 
Note(2)  concernant  diverses  familles,  j'indiquais  également  les 
résultats  de  mes  recherches  sur  les  Rudèeckia  laciniata  et 
R.  grandiflora  et  plusieurs  autres  Composées.  Puis  M.  Lang  (3) 
observait  dans  le  Silphtum  les  deux  éléments  mâles  en  voie  de 
copulation  avec  le  noyau  de  l'oosphère  et  le  noyau  secondaire 
du  sac  embryonnaire. 

A  en  juger  par  la  comparaison  des  cas  étudiés  jusqu'ici,  c'est 
aux  gamètes  mâles  des  premières  Liliacées  observées  (Lis,  Fri- 
tillaire)  que  ceux  des  Composées  ressemblent  le  plus.  Mais  on 
sait  que,  même  chez  les  Liliacées,  la  constitution  de  ces  corps 
est  quelque  peu  variable,  et  cette  différence  devient  beaucoup 
plus  sensible  chez  d'autres  plantes.  En  tout  cas,  leur  aspect 
vermiforme,  si  curieux  dans  certains  exemples,  était  bien  fait 
pour  donner  à  penser  que,  malgré  l'absence  des  cils  dont  les 
anthérozoïdes  sont  pourvus,  ils  possèdent  peut-être  des  mouve- 
ments propres.  Seule,  l'observation  directe  sur  le  vivant,  si  elle 
était  possible  dans  de  bonnes  conditions,  pourrait  nous  rensei- 
gner à  cet  égard  (4).  Toutefois,  l'hypothèse  de  l'existence  de 
mouvements  propres  ne  paraît  guère  admissible  aujourd'hui. 

L'observation  directe  a  été  faite  par  M.  Strasburger  (5) 
sur  le  Monoiropa  hypopitys,  dont  les  ovules  peuvent  rester 
vivants  pendant  des  heures  dans  l'eau  ordinaire  et  surtout  dans 
l'eau  sucrée  à  5  '/,.  Le  gros  noyau  secondaire  du  sac  embryon- 
naire est  relié  à  l'appareil  femelle  et  aux  antipodes  par  des  cor- 

I.  W.-D.  Merrel,  A  CoHtribatioH  io  tJU  ti/t  hisiory  0/  SilfiMum  (Bot.  Gai. 
février  1900,  pi.  VU,  Qg.  60^3}. 

3.  L.  Guifpiard,  NomitlUs  recherches  sur  ta  douile  fécondation  chem  les 
Phanérogames  an^ospermes  (Compt.  Rend.  Acad.  des  Science»,  juillet  1900). 

3.  W.-J.-G.  Land,  DoubU  Fertilifation  in  Compasitm  Ifiot.  Gat,  oct.  1900). 

4.  Le  Tbrenia,  avec  son  sac  embryonnaire  en  giande  partie  saillaDt  hors  du 
nucelle,  semblerait  au  premier  abord  devoir  se  prêter  à  cette  observation,  mais 
la  petitesse  des  éléments  qa'U  s'agit  d'observer  la  rend  presque  impossible. 

5.  E.  Strasburger,  Einige  Betnerhunge»  aur  Frage  dir  •  dopp^tte*  Bt- 
/ntcJUung  •  i*i  de*  Amgvs^ermên  (Bot,  Zelt.,  n*  19/ao,  1900). 
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dons  protoplasmiques  dont  la  disposition  rappelle  beaucoup 
celle  qu'oD  remarque  dans  les  poils  staminaux  du  Tradescantia; 
à  l'aide  d'un  grossissement  suffisant,  on  y  constate  un  courant 
circulatoire.  11  faut  observer  les  ovules  dans  lesquels  l'une  des 
synergides  a  pris  l'aspect  d'un  amas  de  substance  réfringente. 
L'extrémité  du  tube  poUinïque,  après  sa  pénétration,  ne  se  dis- 
tingue que  très  difficilement  et  son  contenu  se  porte  d'ordinaire 
très  rapidement  vers  l'oosphère.  Grâce  à  son  aspect  d'abord 
homogène,  à  sa  forme  ellipsoïde  légèrement  courbe,  l'un  des 
noyaux  mâles  peut  être  reconnu  au  contact  du  noyau  de  l'oos- 
phère ;  il  est  beaucoup  plus  petit  que  celui-ci  et  il  ne  grossit 
qu'après  un  certain  temps  ;  sa  différenciation  interne  s'accom- 
pagne de  l'apparition  d'un  nucléole.  L'autre  noyau  mâle  est 
transporté  vers  le  noyau  secondaire  du  sac  à  l'intérieur  de  la 
tramée  protoplasmique  qui  relie  ce  dernier  à  l'appareil  sexuel, 
du  côté  où  le  tube  pollinique  a  laissé  sortir  son  contenu.  Ce 
transport  doit  être  fort  rapide,  car  c'est  à  peine  si  l'on  arrive  à 
apercevoir  le  noyau  mâle  durant  son  trajet,  ce  qui  tient  aussi  à 
la  difficulté  de  le  distinguer  du  cytoplasme  qui  l'entoure.  Un 
renflement  plus  marqué  dans  la  traînée  protoplasmique  permet 
seule  de  supposer  qu'il  se  trouve  vraisemblablement  à  l'intérieur 
de  celle<ci,  La  même  difficulté  existe  après  son  arrivée  au  con- 
tact du  noyau  secondaire,  car,  ici  encore,  il  est  recouvert  par  le 
cordon  cytoplasmique  à  l'endroit  où  ce  cordon  adhère  au  noyau 
secondaire.  Cet  endroit  paraît  sensiblement  homogène,  mais 
son  contour  offre  souvent  une  protubérance  à  la  surface  du 
noyau  secondaire.  Il  devient  plus  facile  de  distinguer  le  noyau 
mâle  lorsque  sa  différenciation  a  progressé  et  qu'un  nucléole 
apparaît  à  son  intérieur. 

Pour  contrôler  cet  examen  direct,  M.  Strasburger  a  eu 
recours  aux  matériaux  fixes  et  colorés  par  les  réactifs.  IL  a  vu 
les  noyaux  mâles  sous  forme  de  corps  ovoïdes  allongés,  peu  ou 
pas  courbés,  ressemblant  à  ceux  que  j'ai  figurés  dans  l'^'Mf/)'- 
mion  nutans  (i),  et  présentant  une  structure  interne  poreuse 
analogue  à  celle  qui  est  indiquée  dans  mes  figures. 

A  ce  sujet,  je  rappellerai  que  ces  figures  ne  représentent 

I.  L.  Gaigoard,  Lis  découvertes  récentes  sur  la  fécondaiioa  ckea  les  Vé- 
gétaux angiospermes  (Volume  jubilaire  du  clnquaatei]a[re  de  la  SociéiÉ  de  Bio- 
logie, 1S99). 
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pas  les  noyaux  mâles  au  moment  précis  où  ils  viennent  de 
rejoindre  le  noyau  de  l'oosphère  et  les  deux  noyaux  polaires 
(largement  accolés  l'un  à  l'autre,  mais  non  fusiomiés  en  un  seul 
noyau  dans  le  cas  actuel)  ;  elles  indiquent  un  stade  un  peu  plus 
avancé.  Toutefois,  il  n'est  pas  douteux  que,  même  à  l'état  de 
liberté,  les  noyaux  mâles  de  YEndymton  ne  soient  beaucoup 
moins  allongés  que  ceux  du  Lis  ou  de  la  Fritillaire,  espèces 
appartenant  pourtant  à  la  même  famille. 

Plus  récemment,  M.  Shibata  (i)  vient  d'étudier  une  autre 
espèce  de  Monotropa,  le  M.  unifiera,  qui  croît  en  abondance 
dans  les  forêts  ombragées  des  environs  de  Tokio.  Ses  observa- 
tions ont  porté  sur  des  matériaux  récoltés  dans  des  localités 
différentes,  les  uns  au  milieu  d'avril,  les  autres  au  milieu  de 
mai  ;  tous  ont  été  maintenus  en  bon  état  de  végétation  au  labo- 
ratoire, où  ils  ont  donné  de  nombreuses  fleurs  sur  lesquelles 
l'auteur  a  pratiqué  la  pollinisation  artificielle.  Celles  du  premier 
lot,  polUnisées  le  3  mai,  montraient,  dix  jours  après,  les  pre- 
miers signes  de  la  fécondation;  celles  du  second  lot,  poUini- 
sées  le  i"  juin,  présentaient  les  mêmes  symptômes  sept  jours 
seulement  plus  tard. 

En  observant  directement  les  ovules  vivants,  placés  dans 
l'eau,  M.  Shibata  n'a  pu  voir  aucune  circulation  cytoplasmique 
dans  le  cordon  reliant  le  noyau  secondaire  à  l'appareil  sexuel. 
Tout  d'abord,  c'est  à  peine  s'il  pouvait  arriver  à  distinguer 
celui  des  noyaux  mâles  qui  s'unit  au  noyau  secondaire;  ensuite, 
l'emploi  de  matériaux  fixés  et  colorés  lui  permit  de  s'orienter  et 
d'apercevoir  effectivement  la  double  fécondation. 

Les  noyaux  mâles,  après  leur  pénétration  dans  le  sac 
embryonnaire,  offrent  une  structure  lâche  et  poreuse,  et  par 
suite  sont  peu  colorables.  Aussitôt  après  leur  entrée,  ils  ont  la 
forme  d'un  corps  allongé,  environ  cinq  fois  plus  long  que  large  ; 
leur  courbure,  variable,  rappelle  souvent  celle  d'un  fer-à-cheval, 
mais  jamais  celle  d'une  spirale.  Dès  qu'ils  se  sont  soudés  aux 
noyaux  femelles,  ils  prennent  rapidement  une  forme  arrondie, 
et  ce  changement  est  surtout  prompt  pour  celui  d'entre  eux  qui 
s'unit  au  noyau  secondaire  du  sac. 

La  forme  des  noyaux  mâles  ne  serait  donc  pas  la  même  dans 

1.  K.  Sbibau,  Dit  Doppeliefruchlunir  bel  Monotropa  uniflora  (Flora, 
p.  6i-«6, 1901). 
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le  M.  umiîora  que  dans  le  M.  kypopiiys  étudié  par  M,  Stras- 
burger.  L'auteur  la  compare  à  celle  que  j'ai  figurée  dans  la 
Tulipe.  Cette  différence,  si  tant  est  qu'elle  existe,  n'a  pas  grande 
importance,  car  il  m'est  arrivé  plus  d'une  fois  de  remarquer,  sous 
ce  rapport,  des  variations  assez  sensibles  dans  la  même  espèce. 
Quant  aux  mouvements  propres  des  éléments  mâles,  M.  Shibata 
ne  peut,  dit-il,  se  prononcer  sur  leur  existence. 

Le  travail  de  cet  observateur  renferme  également,  sur  la 
formatioa  du  noyau  secondaire,  une  remarque  qui  n'est  pas  sans 
intérêt.  Dans  les  Qeurs  du  premier  lot,  où  la  fécondation  ne  se 
manifestait  que  dix  jours  au  moins  après  la  pollinisation,  la  fusion 
des  noyaux  polaires  était  toujours  complète  deux  ou  trois  jours 
avant  la  fécondation.  Au  contraire,  dansles  fleurs  du  second  lot, 
qui  se  trouvaient  d'ailleurs  dans  les  mêmes  conditions,  si  ce  n'est 
que  la  température  était  plus  élevée  au  moment  de  la  pollintsa- 
tion,  la  fécondation  commençait  le  6"  ouïe  7*  jour,  mais  la  fusion 
des  noyaux  polaires  n'avait  pas  encore  eu  lieu.  Le  plus  souvent, 
ces  noyaux  étaient  à  distance  l'un  de  l'autre  ou  bien  commen- 
çaient à  entrer  en  fusion.  Tantôt  le  second  noyau  mâle  se  mon- 
trait uni  au  noyau  polaire  supérieur,  alors  que  le  noyau  polaire 
inférieur  se  trouvait  encore  isolé  ;  tantôt  ce  noyau  mâle  s'unissait 
au  polaire  supérieur,  auquel  le  polaire  inférieur  s'était  accolé, 
mais  avec  lequel  il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  se  fusionner.  Le  pre- 
mier cas  est  semblable  à  celui  que  présentent  certaines  Liliacées, 
telles  que  le  Lis  et  la  Fritillaîre,  et  j'ajouterai  que  le  second  rap- 
pelle ce  qui  se  passe  chez  XEndyntion,  dans  celte  même  famille. 
M.  Shibata  pense,  avec  raison,  ce  semble,  que  la  différence  dont 
il  s'agit  dépend,  dans  le  cas  actuel,  de  la  température  et  qu'elle 
ne  saurait  être  considérée  comme  un  caractère  de  telle  ou  telle 
espèce.  Sur  ce  dernier  point,  la  manière  de  voir  de  l'auteur  me 
paraît  trop  absolue,  car  il  y  a  des  plantes  chez  lesquelles  l'ab- 
sence de  fusion  des  noyaux  polaires  ne  relève  pas  de  la  cause 
en  question. 

J'arrive  maintenant  à  l'exposé  succinct  de  mes  observations 
sur  les  Solanées,  laissant  de  côté,  pour  le  moment,  celles  qui 
concernent  les  Gentianées. 

Un  examen  comparatif  de  cinq  ou  six  genres  de  Solanées 
m'a  conduit  à  choisir  de  préférence  les  Nicottana  et  les  Datura, 
parce  qu'ils  m'ont  paru  présenter  entre  eux  des  différences  qui 
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résument,  en  quelque  sorte,  celles  que  j'ai  rencontrées  dans  la 
famille.  Dans  le  premier  genre,  j'ai  étudié  surtout  le  iV.  Taôa- 
cum,  tout  en  examinant  aussi  le  N.  rusiica,  qui  n'en  diffère  que 
par  des  particularités  sans  intérêt  ;  dans  le  secood  genre,  mes 
recherches  ont  porté  principalement  sur  le  D.  Uevis,  mais  j'ajoute 
que  le  D.  Stramom'um  et  le  D.  iatula  présentent  les  mêmes  ca- 
ractères au  point  de  vue  qui  nous  occupe  (i). 

Il  était  bon  de  suivre  d'abord  le  tube  poUinique  à  partir  de  sa 
formation  sur  le  stigmate  jusqu'à  la  fécondation,  afin  d'observer 
la  forme  et  la  structure  des  éléments  mâles  aux  divers  stades  de 
leur  développement. 

Dans  le  N.  Tabacum,  le  temps  qui  s'écoute  entre  la  pollini- 
sation et  le  commencement  de  la  fécondation  dépasse  deux 
jours,  à  une  température  diurne  variant  de  20°  à  25°.  La  grosse 
colonne  placentaire  est  recouverte  par  un  nombre  considérable 
d'ovules  ;  ce  sont  ceux  qui  s'insèrent  au  sommet  du  placenta 
qui  sont  fécondés  les  premiers.  La  longueur  du  style  atteint 
près  de  4  centimètres.  Nous  verrons  plus  loin  que  dans  le 
Datura,  qui  possède  un  style  plus  long,  la  fécondation  se 
produit  avec  une  rapidité  beaucoup  plus  grande. 

M.  Guéguen  a  décrit  récemment  (2),  d'une  façon  très  pré- 
cise, le  tissu  conducteur  dans  le  Tabac.  Sur  la  coupe  transver- 
sale, il  a  la  forme  d'un  8  au  sommet  du  style  et  devient  ovale  à 
la  base  ;  ses  cellules  sont  allongées  et  de  faible  diamètre,  avec 
des  parois  collenchymatoïdes. 

Quand  le  pollen  a  germé  sur  le  stigmate  papilleux  et  que 
les  tubes  poUiniques  s'avancent  dans  le  tissu  conducteur,  les 
cellules  de  ce  dernier  s'en  distinguent  facilement  sur  les  sections 


K  d'étude  ont  été  fiiês  par  divers  agents  [liquide  de  Flemmiag 
fori  ou  dilué,  solution  d'acide  cbromique  à  0,50  °/„  pur  ou  additionné  d'acide  acé- 
tique, alcool  absolu,  etc.),  puis,  colorés  par  la  méthode  au  fer  et  à  l'hématoxy- 
line,  par  un  mélange  approprié  de  vert  de  raélhylc  el  de  fuchsine  acide,  par  le 
procédé  à  la  safraulae-violel  de  eentiaDe-orang'e,  etc.  Chacun  sait  d'ailleurs  que 
pour  l'étude  d'organes  déterminés,  tels  que  les  ovules,  telle  méthode  réussira 
dans  certains  cas  qui  ne  conviendra  plus  dans  d'autres.  La  fixation  par  le  liquide 
de  Flemœing,  par  exemple,  est  avantageuse  avec  les  ovales  du  Tabac;  elle  l'est 
beaucoup  moins  avec  ceui  du  Daiara,  qu'il  est  préférable  de  traiter  par  la  solu- 
tion chromo-acétique.  Ou  sait  eucore  que  le  procédé  de  coloration  doit  varier 
suivant  la  méthode  de  fixation  ;  loulefois,  dans  le  cas  actuel,  celui  de  Heidenhain 
donne  presque  toujours  d'excellents  résultais. 

3.  F.  Guéguen,  AnalomU  comparée  du  tissu  caitduettur,  etc.  (Thèse  de  la 
Fac.  des  Sciences  de  Paris,  p.  69,  1901). 
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longitudinales,  grâce  surtout  à  la  forme  de  leurs  noyaux.  Elles 
sont  dissociées  et  comprimées  par  les  tubes,  qui  présentent  à 
peu  près  le  même  diamètre  qu'elles,  mais  dont  le  contenu  pro- 
toplasmique  est  hyalin,  peu  abondant,  sauf  aux  extrémités  en 
voie  décroissance. 


meeliana  Taiacum. 


Au  sommet,  la  cavité  ovarienne  n'est  pas  divisée  en  deux 
parties  par  !a  cloison  placentaire,  et  les  bords  des  deux  car- 
pelles situées  en  regard  l'un  de  l'autre,  forment  deux  bourre- 
lets, légèrement  convexes,  isolés,  mais  qui  se  soudent  plus  bas 
pour  former  la  cloison.  En  s'unîssant  ainsi  face  à  face,  ces  deux 
bourrelets  forment  de  chaque  côté,  vis-à>vîs  de  la  nervure  dor- 
sale des  carpelles,  un  sillon  dont  la  profondeur  diminue  progres- 
sivement à  partir  du  sommet  de  la  cloison  (fig.  3  ;  la  ligne  x' x' 
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passe  par  la  nervure  dorsale  des  carpelles  et  par  la  ligne  de  sou- 
dure des  bourrelets  formaot  la  cloîsoo).  Ce  sîUoa  reste  visible  à 
peu  près  sur  le  tiers  supérieur  de  la  longueur  totale  de  la  cloi- 
son ovarienne.  Vers  le  sommet,  les  placentas  ne  portent  pas 
d'ovules. 

En  arrivant  à  la  base  du  style,  tes  tubes  polliniques  forment 
une  masse  dont  l'aspect,  sur  la  section  transversale,  est  celui 
d'un  pseudo-parenchyme  ;  ils  se  partagent  en  deux  faisceaux 
correspondant  aux  deux  sillons  dont  il  vient  d'être  question  et 
qu'ils  remplissent  en  s'étalant  progressivement  de  chaque  côté, 
à  la  surface  de  la  cloison  placentaire  (fig.  2  ;  tp,  l'un  des  deux 
faisceaux  de  tubes  polliniques). 

La  section  longitudinale  de  l'ovaire  entier,  passant  par  la 
ligne  de  soudure  des  bourrelets  carpellaires,  montre  dans  leur 
plus  grande  épaisseur  les  deux  gros  faisceaux  de  tubes  polli- 
niques (fîg  I ,  tp,  tp)  \  ceux-ci  se  répartissent  sur  toute  la  sur- 
face placentaire  jusqu'à  la  base,  en  rampant  entre  les  ovules 
qu'ils  fécondent  à  partir  du  sommet.  Lorsque  la  fécondation 
commence,  l'épaisse  colonne  placentaire,  couverte  d'ovules 
serrés  les  uns  contre  les  autres  et  orientée  dans  tous  les  sens,  a 
généralement  une  longueur  totale  de  6  à  7  millimètres. 

La  cellule  génératrice  primitive  du  grain  de  pollen  se  divise 
pendant  le  trajet  du  tube  dans  le  tissu  conducteur  du  style,  et, 
quand  le  tube  arrive  dans  l'ovaire,  les  deux  cellules  mâles  qui 
résultent  de  cette  division  sont  déjà,  le  plus  souvent,  à  quelque 
distance  l'une  de  l'autre,  précédées  par  le  noyau  végétatif  plus 
ou  moins  déformé  (&g.  3  et  4).  Elles  se  distinguent  facilement 
par  leur  aptitude  à  fixer  les  colorants  nucléaires  ;  autour  de  leur 
noyau  à  structure  très  dense,  on  remarque  souvent  une  auréole 
plus  claire  que  le  protoplasme  du  tube  et  qui  me  parait  repré- 
senter leur  protoplasme  propre,  réduit  à  une  couche  beaucoup 
plus  mince  ici  que  chez  les  Monocotylédones  oùj'ai  eu  l'occasion 
de  la  signaler  dans  mes  recherches  antérieures. 

Les  mêmes  caractères  se  retrouvent  dans  la  plupart  des 
tubes  plus  avancés  dans  leur  course  ;  ce  qui  varie,  c'est  la  dis- 
tance qui  sépare  les  gamètes  mâles  l'un  de  l'autre,  ainsi  que 
du  noyau  végétatif  et  du  sommet  du  tube  pollinique.  Parfois 
aussi  on  les  trouve  dans  l'extrémité  légèrement  renflée  du  tube 
sur  le  point  de  pénétrer  dans  un  ovule  (âg.  5),  La  forme  des 
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noyaux  mâles  est  généralemeat  ovoïde  ou  faiblement  allongée, 
mais  ils  s'étirent  quand  le  tube  qui  les  renferme  traverse  le 
micropyle  ovulaire. 


nppiochéi  l'iiB  d«  r 


L'ovule  adulte,  anatrope,  est  pourvu  d'un  funicule  court 
(fig.  6),  dans  lequel  il  n'y  a  pas  de  faisceau  vasculaire  différen- 
cié, ce  dernier  n'étant  représenté  que  par  des  cellules  plus 
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étroites  et  plus  longues,  du  côté  de  l'ovule  qui  correspond 
au  raphé.  Le  tégumeat  ofTre  un  épiderme  externe  à  grandes 
cellules  recouvrant  cinq  ou  six  assises  plus  ou  moins  régulières, 
et  dont  l'interne  présente  des  caractères  tranchés;  les  bords 
du  tégument,  limitant  le  micropyle,  sont  étroitemeat  accolés.  A 
l'origine,  le  nucelle  est  représenté  simplement  par  un  épiderme 
recouvrant  la  cellule-mère  du  sac  embryonnaire;  cet  épiderme 
disparaît  plus  tard  et,  en  se  développant,  le  sac  vient  s'appliquer 
immédiatement  contre  l'assise  interne  du  tégument  de  l'ovule. 

Les  synergides  sont  piriformes,  allongées  au  sommet  ;  l'oo- 
sphère s'insère  un  peu  plus  bas  et  se  distingue  nettement  par  sa 
grosseur  et  sa  structure  interne  (fig.  8,  9).  Les  antipodes  pren- 
nent un  grand  développement  et  parfois  s'accroissent  à  tel  point 
qu'une  ou  deux  d'entre  elles  s'avancent  jusqu'au  voisinage  de 
l'oosphère  ;  elles  sont  très  pauvres  en  protoplasme  et  jamais  leur 
noyau,  relativement  petit,  ne  se  divise.  Les  deux  noyaux  po- 
laires, faciles  à  reconnaître  à  leur  grosseur,  se  rapprochent  et 
s'accolent  en  un  point  variable  de  la  cavité  du  sac  ;  le  plus  sou- 
vent, on  les  trouve  au  voisinage  ou  au  contact  de  l'oosphère, 
dans  une  traînée  protoplasmique  qui  s'étend  entre  l'oosphère  et 
les  antipodes  (fig.  6,  7,  10,  etc.). 

Je  ne  crois  pas  que  les  noyaux  polaires  se  fusionnent  jamais 
avant  la  fécondation  ;  leur  contour  reste  régulier  et  c'est  à  peine 
s'ils  offrent  un  léger  aplatissement  au  point  de  contact.  Cette 
absence  de  fusion  ne  provient  pas,  ici,  de  ce  que  les  noyaux 
n'auraient  pas  eu  le  temps  de  se  confondre  en  un  seul  avant  la 
pénétration  du  tube  polUnique.  En  effet,  dans  les  ovaires  où  la 
plupart  des  ovules  ont  été  fécondés  et  montrent  déjà  les 
premières  cellules  de  l'albumen,  on  constate  que  les  autres 
ovules,  en  général  peu  nombreux,  qui  n'ont  pas  subi  la  fécon- 
dation et  conservent  pendant  quelque  temps  leurs  caractères 
normaux,  présentent  encore  leurs  deux  noyaux  polaires  accolés, 
mais  non  fusionnés  en  un  noyau  unique.  Nous  verrons,  par 
contre,  que  dans  le  Datura,  la  fusion  de  ces  noyaux  est  toujours 
complète  avant  la  fécondation. 

Dès  qu'il  a  pénétré  dans  le  micropyle,  le  tube  poUînique 
s'avance  très  rapidement  jusqu'au  sommet  du  sac  embryonnaire 
et  il  est  très  rare  d'obtenir  des  préparations  dans  lesquelles  il  se 
trouve  encore  à  distance  de  ce  dernier.  11  n'est  pas  moîas  excep- 
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tionnel  de  rencontrer  des  ovules  où  le  tube,  après  être  arrivé  au 
contact  du  sac,  n'ait  pas  encore  déversé  son  contenu  dans  l'une 


ir.  TWocwM  (Gr.  160].  —  Fig.  9  :  ne  embryonnaire  adulte 
lairu.  —  F^.  lo  ;  >ei  deui  noyiui  nllei  ttg,  ng'  «onl  1 
r^frÏDgcBle  qui  occupe  la  place  dei  lyoeigidem  el  dîna  la< 

»/.  v'i  libre»,  pteaque  «rnndii.  —  Fig.  u  :  l'un  de>   ni 


OU  l'autre  des  synergides  ;  tel  est  pourtant  le  cas  de  la  Qg.  ^,  ou 
l'extrémité  du  tube  a  légèrement  refoulé,  sans  s'ouvrir,  le  som- 
met de  l'une  des  synergides  (seule  représentée  dans  la  figure). 
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Lorsque  le  tube  s'est  vidé,  il  se  rétrécit  à  tel  point  qu'on  ne  l'a- 
perçoit plus  que  sous  l'apparence  d'un  fil  grêle,  quï  ne  tarde  pas 
à  devenir  méconnaissable  dans  le  canal  mîcropylaire.  Toutefois, 
l'examen  d'un  grand  nombre  de  préparatioas  permet  de  ren- 
contrer, de  temps  eo  temps,  des  ovules  dans  lesquels  l'extrémité 
plus  ou  moins  renflée  du  tube  pollinique  se  voit  encore  au 
sommet  du  sac  embryonnaire  au  moment  de  la  fécondauon 
(fig.  12,  13,  15,  etc.). 

Le  contenu  du  tube  pollinique  paraît  se  déverser  ordinai- 
rement dans  une  seule  des  synergides,  qui  prend  alors  l'aspect 
d'une  masse  granuleuse  et  réfringente,  tout  en  conservant  plus 
ou  moins  sa  forme  primitive;  en  général,  elle  est  fortement 
distendue  par  la  substance  qui  la  remplit  tout  entière  et  en  fait 
disparaître  la  vacuole  primitive.  L'autre  synergîde  reste  intacte 
pendant  quelque  temps  {6g.  15,  17).  Mais,  en  raison  du  petit 
nombre  des  cas  où  cette  synergîde  conserve  son  aspect  primitif, 
et,  tout  en  tenant  compte  de  l'incertitude  où  l'on  peut  se  trouver 
quand  les  deux  cellules  se  présentent  en  superposition  sous  le 
microscope,  je  pense  que  souvent  elles  reçoivent  l'une  et  l'autre 
le  contenu  du  tube  pollinique. 

C'est  seulement  après  leur  sortie  de  la  masse  plasmique 
réfringente  dont  il  vient  d'être  question,  que  les  noyaux  mâles 
sont  faciles  à  reconnaître,  soit  avant,  soit  après  leur  union  avec 
les  noyaux  qu'ils  doivent  féconder  {fig.  10,  11,  13).  L'un  d'eux 
peut  s'unir  au  noyau  de  l'oosphère  avant  que  l'autre  n'atteigne 
les  noyaux  polaires  (fig.  13);  parfois  aussi  c'est  l'inverse,  ce  qui 
dépend  de  la  position  occupée  par  ces  derniers  dans  la  région 
supérieure  du  sac.  La  figure  13  représente  un  sac  embryonnaire 
où  l'un  des  noyaux  mâles  a  déjà  rejoint  les  noyaux  polaires 
alors  que  l'autre  noyau  mâle  n'a  pas  encore  pénétré  dans 
l'oosphère.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  dans  ce  cas,  certai- 
nement assez  rare,  les  éléments  mâles  se  trouvaient  assez  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  dans  le  tube  pollinique,  au  moment  où  ce 
dernier  avait  traversé  le  micropyle. 

Au  sortir  du  tube  pollinique,  la  forme  de  ces  noyaux  est 
allongée  et  un  peu  incurvée  (fig.  10),  parfois  globuleuse  en 
apparence,  ce  qui  peut  dépendre  de  la  façon  dont  ils  se 
présentent  à  l'œil  sous  le  microscope  (fig.  11).  Fortement  colo- 
rable  par  les  réactifs  de  la  nucléine,  leur  substance  se  montre 
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constituée  par  des  graaules  chromatiques   d'abord  très  serrés, 
puis  de   plus  en   plus   distincts.   Dans    la    masse   réfringfente 
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occupant  l'une  des  synergides  ou  les  deuxsynergides  confondues, 
on  aperçoit  un  ou  plus  souvent  deux  corps  chromatiques,  homo- 
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gènes  ou  non,  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  distiagiier  des 
□oyaux  mâles  au  moment  où  ceux-ci  sont  encore  dans  leur  voi- 
sinages. Ces  corps  chromatiques,  que  l'on  retrouve  pendant 
quelque  temps  après  la  fécondation,  avec  une  fonne  plus  ou 
moins  irrégulière,  représentent  apparemment  le  noyau  de  l'une 


JV.  Tiiiacmm  (Gr.  3611).  —  Fif. 


OU  des  deux  synerg^ides,  et  peut  être  aussi  les  restes  du  noyau 
végétatif  du  tubepollinique. 

Le  noyau  mâle  qui  s'est  uni  au  noyau  de  l'oosphère  s'aplatit 
plus  ou  moins  au  contact  de  ce  dernier  ;  puis  îl  grossit  conmie  à 
l'ordinaire  et  bientôt  devient  indistinct.  Mais  alors  on  aperçoit 
presque  toujours,  dans  le  noyau  de  l'œuf,  plusieurs  nucléoles 
inégaux  au  lieu  du  nucléole  primitif  ordinairement  unique  que 
possédait  le  noyau  de  l'oosphère  avant  la  fécondation  (fig.  17 
à  30). 

L'accolement  du  second  noyau  mâle  avec  les  noyaux 
polaires  se  fait  en  un  point  quelconque,  qui  dépend  de  la 
position  respective  de  ces  derniers.  Si  les  noyaux  polaires 
étaient  superposés,  le  noyau  mate  peut  s'unir  à  celui  qui  est  le 
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plus  rapproché  de  L'appareil  sexuel  (fig.  14),  ou  bien  descendre 
et  se  mettre  en  contact  avec  l'un  et  l'autre  (fig.  13)  ;  s'ils  étaient 
situés  horizontalement,  l'union  peut  de  même  se  faire  aussitôt 
avec  l'un  et  l'autre,  ou  plus  rarement  avec  l'un  d'eux  seulement 


{6g.  15).  Une  fois  la  copulation  commencée,  le  noyau  mâle 
grossit  et  devient  finement  granuleux  (fig.  14,  15,  16);  puis  il 
se  confond  avec  les  noyaux  polaires  qui  se  fusionnent  alors  en 
un  aoyau  secondaire.  Cette  fusion  s'accompagne  de  celle  des 
deux  nucléoles  respectifs  des  noyaux  polaires  (fig.  20) .  Toutefois, 
la  fusion  nucléolaire  peut  être  assez  tardive  et  ne  s'effectuer  que 
pendant  les  premiers  stades  de  la  division  (âg.  18);  parfois 
même  elle  n'a  pas  lieu,  ce  qui  paraît  d'ailleurs  exceptionnel 
(fig.  19).  Dans  ces  trois  dernières  figures,  on  peut  voir  que  le 
noyau  secondaire  fécondé  a  déjà  commencé  à  contracter  ses 
éléments  chromatiques  et,  par  suite,  est  entré  en  division. 
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Comme  à  l'ordinaire,  cette  division  du  noyau  secondaire 
précède  celle  de  l'œuf  (i).  Le  fuseau  est  parallèle  ou  légèrement 
oblique  au  grand  axe  du  sac  embryonnaire.  La  formation  des 
deux  premiers  noyaux  d'albumen  est  immédiatement  suivie 
du  cloisonnement  transversal  du-  sac  (fig.  3i  à  25}.  Le  noyau 
secondaire  étant  généralement  plus  rapproché  de  l'œuf  que 
des  antipodes,  le  sac  se  trouve  ainsi  partagé  en  deux  grandes 
cellules  ou  compartiments  superposés,  dont  le  supérieur  est 
un  peu  plus  grand  que  l'inférieur.  A  ce  moment,  les  anti- 
podes sont  encore  intactes  ;  à  part  un  léger  accroissement, 
elles  présentent  les  mêmes  caractères  que  peu  de  temps  après 
leur  formation;  mais,  par  suite  de  l'agrandissement  parfois 
irrégulier  du  sac  embryonnaire  dans  sa  région  inférieure,  elles 
peuvent  être  déplacées  et  insérées  sur  le  côté  au  lieu  d'occuper 
la  base  de  cet  organe.  Il  arrive  alors  de  temps  en  temps  que  la 
plus  élevée  se  trouve  englobée  dans  le  compartiment  supérieur 
du  sac  embryonnaire  après  le  cloisonnement  consécutif  à  la 
division  du  noyau  secondaire  ;  les  deux  autres  sont  situées  dans 
le  compartiment  inférieur  (fig,  26}.  A  ce  stade,  leurs  membranes 
cellulaires,  très  délicates,  se  détruisent  et  leurs  noyaux,  qui  se 
distinguent  facilement  de  ceux  de  l'albumen  par  leur  faible 
dimension,  ne  tardent  pas  non  plus  à  entrer  en  résorption. 

La  multiplication  des  cellules  de  l'albumen  se  continue  par 
subdivision  des  deux  compartiments  primitifs;  mais,  pendant 
quelque  temps,  elle  ne  se  fait  qu'avec  lenteur.  Quant  au  noyau 
de  l'œuf,  il  ne  se  divise  à  son  tour  pour  former  l'embryon  qu'à 
une  période  assez  tardive. 

Les  Datura  présentent  par  rapport  au  Nicotiana  des  diffé- 
rences sensibles,  concernant  principalement  le  tube  pollinique 
et  le  sac  embryonnaire. 

Comme  on  l'a  fait  remarquer  plus  haut,  le  laps  de  temps  qui 
s'écoule  entre  la  pollinisation  et  la  fécondation  est  bien  moindre 
que  dans  le  Tabac.  Lorsque  la  fleur  ouvre  sa  corolle,  le  matin, 
les  anthères  ont  déjè  répandu  leur  pollen  sur  le  stigmate  dont 
elles  sont  très  rapprochées.  Bien  que  le  style,  dans  le  D.  leevt's, 
par  exemple,  ait  presque  6  centim.  de  longueur,  les  tubes 

I.  de  Boiaolque,  t.  XV, 
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poUiniques  le  parcourent  avec  rapidité  et  les  ovules  m'ont  paru 
fécondés,  pour  la  plupart,  après  34  heures,  la  température  étant 
la  même  que  dans  les  observations  sur  le  Tabac. 


Le  tube  pollînique  est  presque  une  fois  plus  gros  que  dans 
cette  dernière  plante;  il  renferme  un  protoplasme  beaucoup 
plus  dense,  qui  ne  se  raréfie  qu'à  une  grande  distance  du 
sommet  en  voie  d'accroissement.  Le  noyau  végétatif  s'avance, 
comme  à  l'ordinaire,  le  premier  dans  le  tube  (fig,  37).  Laccltule 
génératrice  se  diviseàunmoment  assez  variableet,  fort  souvent, 
quand  cette  division  se  produit  (fig.  28),  le  noyau  végétatif  a 
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perdu  sa  structure  primitive  ;  il  a  pris  la  forme  d'un  corps 
allongé  ou  d'un  filament  irrégulier,  renflé  çà  et  là  et  parfois 
d'une  grande  longueur  (fig,  28  à  30).  Ce  filament  renferme  une 
plus  grande  quantité  de  substance  chromatique  que  le  noyau 
primitif,  par  suite  de  la  nutrition  du  tube  poUimque  à  l'intérieur 
du  tissu  conducteur;  plus  tard,  vers  la  fin  de  la  croissance  du 
tube,  il  se  désagrège  assez  souvent  en  un  petit  nombre  de 
fragments  inégaux  qui  subissent  ensuite  une  résorption  partielle, 
car,  au  moment  où  le  tube  pollènique  a  atteint  les  ovules,  ou 
les  trouve  considérablement  réduits.  Quant  aux  deux  cellules 
génératrices  ou  gamètes  mâles,  elles  paraissent  représentées 
presque  uniquement  par  leurs  noyaux,  autour  desquels  on 
n'aperçoit,  en  effet,  que  très  difficilement  une  enveloppe  proto- 
plasmique  propre.  Par  contre,  les  noyaux  montrent  souvent  des 
granulations  ou  bâtonnets  chromatiques  assez  distincts,  du  moins 
avant  leur  passage  dans  le  micropyle  ovulaire. 

Arrivés  dans  l'ovaire,  les  tubes  poIUniques  descendent  en 
grand  nombre  à  la  surface  des  placentas,  en  s'avançant  entre  les 
ovules.  La  figure  31  représente  une  moitié  de  la  coupe  transver- 
sale faite  vers  le  sommet  de  l'ovaire,  à  un  niveau  où  les  placentas 
portent  déjà  un  certain  nombre  d'ovules,  mais  où  la  fausse  cloison, 
qui  subdivise  chacune  des  deux  loges  ovariennes,  n'existe  pas. 

L'ovule,  plus  gros  que  dans  le  Tabac,  doit  surtout  sa  plus 
grande  dimension  à  l'épaisseur  du  tégument,  car  le  sac 
embryonnaire  a  sensiblement  la  même  grosseur  (fig.  33).  Un  peu 
plus  large  au  sommet  que  celui  du  Nt'coh'ana,  le  sac  est  plus 
rétréci  à  sa  base. 

Les  synergides  et  l'oosphère  présentent  également  une 
constitution  analogue,  mais  les  antipodes  n'ont  ici  qu'une  exis- 
tence éphémère  et  l'on  n'en  trouve  plus  que  des  vestiges  dans 
l'ovule  adulte.  En  outre,  la  fusion  des  noyaux  polaires  est 
toujours  complète  et  le  noyau  secondaire,  très  rapproché  de 
l'oosphère,  n'offre  qu'un  nucléole  unique  et  gros,  renfermant  lui- 
même  plusieurs  petites  vacuoles  (fig.  33).  Le  Datura  diffère 
donc  essentiellement  du  Tabac  par  la  formation  du  noyau 
secondaire  avant  la  fécondation  et  par  la  disparition  précoce 
des  antipodes. 

Parvenu  à  l'orifice  micropylaîre,  le  tube  poUinique  pénètre 
dans  l'ovule  sans  se  rétrécir  et  parfois  même  se  dilate  durant  son 
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trajet  jusqu'au  sommet  du  sac  embryonnaire.  En  outre,  quand 
il  a  déversé  une  partie  de  son  contenu  dans  l'une  des  synergides, 
il  conserve  son  diamètre  primitif  dans  le  canal  mlcropylaire, 
contrairement  à  ce  qui  se  passe  chez  la  plupart  des  plantes.  Sa 
membrane  est  plus  résistante  que  dans  le  Tabac  et,  même  après 


D.  Imis.  —  Fig.  jj  (Gr.  360)  ;  partie  lupécicur 
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la  fécondation,  il  est  encore  rempli  par  un  protoplasme  assez 
dense.  Il  résulte  de  là  que,  dans  les  ovaires  où  la  fécondation  est 
en  voie  d'accomplissement  ou  se  trouve  achevée,  le  tube  polli- 
nique  s'aperçoit  très  facilement  dans  tous  les  ovules,  car,  dans 
le  Datura,  il  est  rare  que  quelques-uns  de  ces  derniers  échappent 
à  la  fécondation. 
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Au   moment   où  le   tube  arrive  sur  le  sommet  du  sac,  les 

gamètes  mâles    peuvent  se  trouver  encore  à  quelque  distance 

de  son  extrémité,  de  sorte  que  le  protoplasme  du  tube,  pénétrant 

dans  l'une  des  syncrgides,  la  remplit  avant  que  les  gamètes  ne 

s'y   introduisent    à 

leur  tour.  Tel  est  le 

cas  de  la  figure  34, 

oii  la  synergide  de 

gauche ,  déjà  gonflée 

par  la  substance 

protoplasmique 
qu'elle  a  reçue  du 
tube ,  ne  renferme 
pas  encore  d'autre 
noyau  que  le  sien 
propre,  déjà  quel- 
que peu  modifié 
dans  son  aspect.  Si 
l'on  n'était  rensei- 
gné par  l'étude  at- 
tentive des  aspects 
divers  présentés  par 
le  contenu  du  sac 
embryonnaire  aux 
stades  successifs  de 
la  fécondation,  le 
cas  en  question 
pourrait  être  facîle- 
D.  imvi,.  -  F,g.  w  (Gr.  36=}  :  E,o..L«.,n=M  d..  no,.-»       ment  confondu  avec 
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la  fusion  complète  des  noyaux  mâles  avec  les  noyaux  femelles, 
les  caractères  apparents  sont  sensiblement  les  mêmes. 

Après  le  passage  des  gamètes  mâles  à  travers  l'ouverture  du 
tube  poUinique  à  son  extrémité,  celle-ci  se  referme  et  tantôt 
s'arrondit  de  façon  à  présenter  le  même  aspect  qu'au  moment 
de  son  arrivée  au  contact  du  sac  embryonnaire,  tantôt  se  termine 
en  pointe  mousse  ou  en  un  renflement  plus  ou  moins  large.  Par 
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suite  de  la  contraction  légère  du  contenu  du  tube  pollinique 
sous  l'influence  des  réactifs,  la  ligne  de  démarcation  entre 
l'extrémité  du  tube  et  le  sommet  des  synergides  apparaît 
souvent  avec  une  grande  netteté  (fig.  36,  37,  41). 

Au  moment  où  ils  sortent  de  la  masse  plasmique  qui  a  fait 
irruption  dans  l'une  des  synergides  ou  parfois  dans  les  deux,  et 


qui  présente  un  aspect  plus  ou  moins  diffluent,  les  noyaux  mâles 
sont  ovoïdes  ou  faiblement  allongés,  à  structure  granuleuse, 
moins  dense  que  dans  le  Tabac.  Ils  s'unissent  avec  une 
grande  rapidité  au  noyau  de  l'oosphère  et  au  noyau  secondaire, 
toujours  au  contact  ou  très  rapproché  de  cette  dernière  cellule 
(fig.  35  et  suîv.).  Ils  grossissent  ensuite  comme  à  l'ordinaire  sans 
changer  sensiblement  de  forme,  et  bientôt  cessent  d"ètre  discer- 
nables. Après  la  fusion  complète,  le  noyau  de  l'oosphère,  devenu 
le  noyau  de  l'oeuf,  et  le  noyau  secondaire  fécondés  n'ont  pour 
ainsi  dire  pas  changé  d'aspect,  sauf  qu'ils  renferment  parfois  un 
ou  deux  petits  nucléoles  qui  n'existaient  pas  avant  la  fécon- 
dation à  côté  de  leur  nucléole  primitif.   L'apport  de  substance 
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effectué  par  les  noyaux  mâles  n'est  pas  assez  considérable  pour 
permettre,  à  lui  seul,  de  conclure  à  l'accomplissement  de  la 
fécondation;  la  différence  de  grosseur  des  noyaux  fécondés, 
comparés  à  ceux  qui  ne  le  sont  pas  encore,  ne  dépasse  pas, 
en  effet,  celle  que  l'on  peut  observer,  d'un  sac  embryonnaire  à 
l'autre  avant  la  fécondation,  entre  les  noyaux  de  l'oosphère 
et  surtout  les  noyaux  secondaires.  11  suffît,  pour  s'en  convain- 
cre, de  comparer  les  fig,  36  à  40. 

Le  lube  poUinique  ne  déversant  le  plus  souvent  sa  substance 
que  dans  l'une  des  synergides,  l'autre  conserve  pendant  un 
certain  temps  son  aspect  primitif  (fig.  35,  36,  41).  Celle  quia 
reçu  le  contenu  du  tube  renferme,  dans  la  masse  plasmîque,  des 
restes  de  substance  nucléaire  ;  souvent  aussi  l'on  remarque,  à  côté 
du  noyau  de  l'oosphère  fécondé,  quelques  petits  corps  chroma- 
tiques homogènes,  de  grosseur  variable,  qui  doivent  proba- 
blement leur  origine  aux  noyaux  des  synergides  ou  au  noyau 
végétatif  du  tube  pollinique. 

La  division  du  noyau  secondaire  fécondé  m'a  paru  un  peu 
moins  rapide  que  dans  le  Tabac,  à  en  juger  par  le  nombre  des 
cas  où  ce  noyau  ne  présentait  encore,  après  la  fusion  avec  le 
noyau  mâle,  aucun  des  signes  de  l'entrée  en  division.  Le  début 
du  phénomène  est  représenté  dans  la  figure  40  ;  le  noyau  secon- 
daire montre  ses  éléments  chromatiques  refoulés  vers  le  centre, 
autour  du  nucléole  en  partie  résorbé  au  moment  où  le  fuseau  va 
faire  son  apparition. 

Les  stades  ultérieurs  présentent  les  mêmes  caractères  que 
dans  le  Tabac  (fig.  41,  42,  43).  Le  premier  cloisonnement  divise 
transversalement  le  sac  embryonnaire  en  deux  grandes  cellules 
superposées;  puis  chacune  d'elles  subit  une  bipartition  dans  la 
même  direction  {fig.  44),  et,  à  partir  de  ce  moment,  les  divisions 
se  produisent  dans  des  plans  variables  (fig.  45).  Quant  à  la 
division  de  l'œuf,  elle  ne  commence,  ici  encore,  qu'après  la 
formation  d'un  assez  grand  nombre  de  cellules  d'albumen. 

En  résumé,  la  double  fécondation  s'accomplit  essentiellement 
de  la  même  façon  chez  les  Solanées  que  chez  les  autres  plantes 
où  elle  a  été  observée  dans  ces  dernières  années.  Les  princi- 
pales remarques  auxquelles  donne  lieu  son  étude  sont  les 
suivantes  : 
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Les  gamètes  mâles,  au  lieu  d'être  très  allongés,  vermiformes 
et  souvent  fortement  contournés,  comme  chez  les  Composées 
et  plusieurs  Liliacées,  sont  relativement  courts  et  faiblement 
iacurvés,  ce  qui  les  rapproche  plutôt  de  ceux  des  Renoncu- 
lacées. 

Le  sac  embryonnaire,  considéré  au  moment  de  la  fécondation, 
n'offre  pas  la  même  constitution  chez  toutes  les  Solanées  :  dans 
le  Nicotiana,  les  noyaux  polaires  ne  sont  pas  fusionnés  en  un 
noyau  secondaire  et  les  antipodes  présentent  un  développement 
très  marqué  ;  dans  le  Daiura,  au  contraire,  la  fusion  des  noyaux 
polaires  est  complète  et  les  antipodes  ont  disparu.  —  La  diffé- 
rence concernant  la  façon  dont  les  noyaux  polaires  se 
comportent  avant  la  fécondation,  dans  ces  deux  genres  de 
Solanées,  se  rencontre  également,  comme  on  sait,  chez  les 
Liliacées,  oii  ces  noyaux  sont  tantôt  isolés  et  tantôt  accolés 
(Lis,  Fritillaire,  etc.),  tantôt  constamment  accolés  (Jacinthe 
des  bois),  tantôt  complètement  fusionnés  (Scille). 

Enfin,  contrairement  à  l'assertion  de  certains  auteurs,  la 
division  du  noyau  secondaire  fécondé,  qui  donne  naissance  à 
l'albumen,  est  immédiatement  suivie  du  cloisonnement  du  sac 
embryonnaire. 

ANATOMIE  COMPARÉE  DU  TISSU   CONDUCTEUR 

DU  STYLE  ET  DU  STIGMATE  DES  PHANÉROGAMES 

(I.  MONOCOTYLÉDONES,  APÉTALES  ET  GAMOPÉTALES) 

{Suite) 

Par  M.  F.  GUÉGUEN. 

Oléacées  (FI.  17)  (i). 

Le  style  du  Forsythia  viridissima  est  aplati  suivant  un  plan 
incliné  de  45°  sur  celui  des  deux  étamines.  Il  est  un  peu  élargi 
au  sommet,  et  couronné  d'un  stigmate  bilobé  (t!g.  i)  dont  la 
face  supérieure  est  recouverte  de  papilles  courtes,  globuleuses, 
bicellulaires  (fig.    2).  Capus    en  a  décrit  d'analogues  dans  le 

I.  G.  Cafds,  l.  cil.,  —  R.  Khoblauch,  Oleaceae  la  Enfler,  IV,  i.—  C.  Gmhsr 
et  KiBFVBu,  Androdiœcie  du  Phyllirea  angustifolia  L.,  et  essai  sur  la  filiation 
des  fbyWitCA  de  la  région  tnédiitrranéinne  [Bull.  Scienlif.  du  Nord  de  la  France 
et  de  la  Belgique,  t.   XXXI,  7  septembre,  p.  336). 
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Forsythia  stispensa.  Le  style  offre  au  sommet  une  section  ellip- 
soïdale très  aplatie,  avec  deux  faisceaux  polaires  ;  le  centre  de 
l'organe  est  occupé  par  un  tissu  conducteur  mal  délimité,  formé 


de  petites  cellules  (fig'.  6)  dont  les  deux  rangées  axiales  sont 
formées  d'éléments  un  peu  plus  grands  que  les  autres.  A  la  base 
du  style,  le  tissu  conducteur  se  délimite  nettement  :  il  se  compose 
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F.  GuÉcuBv,  —  Amalomie  du  style  et  du  stigmate  des  Phanérogames.  iSi) 
de  cinq  à  six  rangées  de  cellules  dont  les  deux  plus  internes, 
correspondant  à  la  surface  derépiderme  carpellaire,  sont  forraces 
d'éléments  nettement  allongés  dans  le  sens  vertical  (fig.  7). 
Dans  l'ovaire,  où  les  ovules  sont  appendus  au  sommet  des  pla- 
centas par  de  longs  funicules,  la  cloison  est  incomplète  au 
sommet  (fig.  5  et  8)  ;  il  n'existe  de  tissu  conducteur  (épiderme 
papîlleux)  qu'au  niveau  de  l'insertion  des  funicules  et  sur  ces 
derniers.  D'après  Capus,  la  base  des  funicules  du  Jasminum. 
nudiflorunt  est  garnie  d'une  bosse  de  tissu  mou,  dont  le  râle 
est  également  conducteur. 

Les  styles  du  Forsythia  viridissima  sont  dimorphes,  d'après 
Knoblauch.  Dans  la  forme  brévistylée,  les  anthères  sont  placées 
au-dessus  du  stigmate  :  le  contraire  a  lieu  dans  l'autre  variété. 

Le  Phyllirea  angustifotia  possède  un  style  court  et  trapu, 
à  section  ovale  (fig.  9  a  12),  terminé  par  deux  lobes  stigmatiques 
en  forme  de  pyramides  dressées  (fig.  11).  La  surface  de  celles-ci 
est  chagrinée,  avec  papilles  finement  granuleuses  (fig.  10), 
concrescemes.  Le  tissu  conducteur  est  à  section  circulaire  et 
formé  de  cellules  polygonales  isodiamétriques,  plus  petites  que 
celles  du  parenchyme  environnant  :  les  méristèles  sont  propor- 
tionnellement plus  développées  que  dans  le  Forsythia. 

Les  recherches  de  Gerber  et  Kîeffer  ont  établi  que  cette 
plante  est  androdioîque,  avec  des  pieds  les  uns  à  fleurs  herma- 
phrodites, les  autres  à  fleurs  unisexuées  par  flétrissement  des 
styles  avant  l'épanouissement,  ce  qui  amène  la  stérilité  des 
ovules  :  les  observations  de  ces  botanistes  ont  été  faites  en  diffé- 
rentes régions  de  la  Provence.  Le  Pkylîirea  medià,  qu'ils  consi- 
dèrent comme  une  forme  ancestrale  du  P.  angusii/oUa,  posséde- 
rait des  fleurs  hermaphrodites  mais  detrois  sortes,  macrostylées, 
méso  et  microstylées,  toutes  portées  sur  des  pieds  distincts  :  il 
y  aurait  donc  trioecie. 

Scrofulariacées  (PI.  17  et  18)  (i). 

Le  stigmate  du  Verbascum  thapsus  tsx.  renflé-bilabié  (fig.  14) 
avec  lèvre  inférieure  proéminente;  il  est  formé  dans  toute  son 

I.  Erh.  Faivbb,  Note  sur  le  pollen  et  le  mécanisme  de  la  fécondation  ckta 
Us  Gloxioia  (Bull.  Soc.  Bot.  Fr.,  VII,  1800.  p.  772).  —  F.  DuLrino,  AlU  délia  Soc. 
liai,  di  Se.  Nat.,  XII,  XVI,  XVII,  1869.  —  Oolb,  Pop.  Sci.  Reriew,  1870.  — 
G.  C«rns,  /.  cil.  —  Ksbmbi,  ScAut^m.  dtr  BlûtJttn  gtgert  unierùf.  Gâste, 
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épaisseur  par  l'épanouissement  du  tissu  conducteur  stylaire,  et 
la  surface  en  est  recouverte  de  papilles  excipuliformes  à  mem- 
brane striée  (fîg.  i6)  :  le  tissu  sous-jacent  est  rempli  de  gouttes 
huileuses.  Le  centre  de  l'organe  est  occupé  par  une  fente  trans- 
versale peu  profonde,  disparaissant  peu  à  peu  vers  la  base  du 
style  :  le  faisceau  qui  correspond  à  la  lèvre  antérieure  s'étale  en 
éventail  avant  sa  terminaison  (fig.  15). 

Dans  le  style  lui-même,  la  section  du  tissu  conducteur  est 
aplatie  jusque  vers  le  milieu  de  la  longueur,  et  en  forme  de  S  à 
la  base  {fig.  17  et  18);  ce  tissu  se  dissocie  peu  à  peu  dans  la  pro- 
fondeur (fig.  19).  Il  est  formé  d'éléments  allongés  dans  le  sens 
longitudinal,  et  coupés  de  cloisons  transversales  peu  obliques 
(fig.  20).  L'épiderme  externe  est  strié  dans  le  haut,  et  lisse  à  la 
base  de  l'organe. 

\J Antirrkinutn  majus  se  distingue  du  Verbasatm  par  un 
stigmate  simple,  dont  les  bords  latéraux  se  recourbent  en 
dedans  de  manière  à  donner  à  la  coupe  transversale  l'aspect 
de  la  lettre  C  (fig.  22).  Les  volutes  en  sont  recouvertes  de  papilles 
courtes  serrées  les  unes  contre  les  autres,  d'où  résulte  un  épi- 
derme  à  hautes  cellules  cylindriques.  Presque  toute  la  tète 
stigmatique  est  formée  de  tissu  conducteur  plein.  L'infundï- 
bulum  se  prolonge  jusqu'au-dessous  du  milieu  du  style  :  à  la 
base  de  celui-ci,  le  tissu  conducteur  est  à  peine  dissocié  (fig.  33 
et  24).  Le  placenta  est  richement  fascicule,  et  recouvert  tout 
entier  d'un  épiderme  papilleux. 

Le  Veronica  Chamtedrys  possède  un  style  allongé,  légère- 
ment élargi  au  sommet  et  à  section  faiblement  aplatie,  avec  un 
stigmate  bilabié  (fig.  25)  garni  de  papilles  bicellulaires  (fig.  36 
et  27).  Une  coupe  transversale  de  la  partie  supérieure  y 
montre  deux  faisceaux  très  distants,  séparés  par  un  tissu  conduc- 
teur dont  les  éléments  sont  très  allongés  et  coupés  de  cloisons 

1876,  pp.  195  et  341.  —  Erbkra,  Sur  la  slruclure  el  les  mùits  dt  fécondation 
desjleurs,  avec  un  appendice  sur  te  Pentsteuion  g:entianoides  et  te  P.  HarC- 
wejl,  Bruxelles,  i8;g.  —  W.  Trbleasb,  TAe  fertilisation  of  Scrophularia  (Bull. 
Torrey  Bol.  Club.,  VIll,  1881).  —  T.  Maubï,  Observations  sur  la  pollinlsatiom 
el  la  fécondation  d^s  Vm'av.s.cam  {QixW.  Sac.  Bot.  Fr.,  XXXIII,  1887).  —  Cor- 
BBMs,  Zur  Biol.und  Anai.der  Catceolarienblùte  (Priogsh.  Jahfb.,  XXIII,  1S91). 
—  Pasqvalb,  Sulla  intpollittaeione  net  Pentstemon  geranloldes  Lindl.  (Aiti  del 
Congresso  Bot.  Internaz.  di  Genoïa,  i8oi,  pp.  553-60).  —  Tscbircb  et  Œskrlb, 
1.  cit.,  fasc.  5,  pi,  22,  i8g4.  —  R.  Von  Weitstbim,  Scrophutariaceen  In  Enfler 
IV,  3  i.  —  KuHTM,  BeifrSge  aur  Biologie  der  Btûlen  (Bot.  Cibl.,  71,  1897).  — 
L.  JosT,  Ueber  Blûlken-Anomalien  bci  Linaria  spuiia  (Biol.  Cibl.,  XIX,   18(19). 
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horizontales  (fig.  28).  Ce  tissu  occupe  presque  tout  l'intérieur 
du  style  :  il  ne  se  dissocie  point  à  la  base  de  celui-ci,  et  pénètre 
dans  l'ovaire  par  intermédiaire  de  la  cloison  médiane  lacuneuse. 
L'épiderme  est  strié  (fig.  29)  et  formé  de  cellules  à  suc  violacé. 
Les  placentas  portent  sur  chaque  bord  un  rang  d'ovules,  entre 
lesquels  ils  se  renflent  en  têtes  arrondies  dont  l'épiderme  est 
faiblement  papilleux. 

Si  nous  étudions  une  Scrofulariacée  arborescente,  le  Pau- 
hwnîa  itnperialis,  nous  verrons  que  l'appareil  collecteur  stig- 
matique  en  est  très  réduit  (PI.  18,  fig.  i).  Le  tissu  conducteur 
est  nettement  délimité  ;  il  tapisse  les  parois  d'un  canal  qui  se 
rétrécit  de  plus  en  plus  vers  la  base  de  l'organe  (fig.  2  et  3),  et 
se  localise  nettement  au  sommet  des  parties  latérales  des  pla- 
centas (fig.  4^5). 

La  structure  du  style  et  du  stigmate  des  Scrofulariacées  est 
donc  assez  uniforme  ;  le  stigmate  en  est  bilabié  (rarement  subulé 
comme  dans  V Hebensireitia  dentata  d'après  von  Wettstein) ,  orné 
de  papilles  simples  ou  quelquefois  bicellulaires  ;  il  existe  un 
tissu  conducteur  collenchymatoïde  présentant  plus  ou  moins  de 
tendance  à  la  dissociation,  ainsi  qu'un  placenta  lacuneux  dont  la 
surface  tout  entière  est  conductrice. 

Labiées  (PI.  18)  (i). 

Comme  dans  toutes  les  plantes  de  cette  famille,  le  style  du 
Galeobdolon  luleum  est  un  peu  évasé  vers  le  haut,  et  se  termine 
par  uo  stigmate  bifide  dont  les  deux  branches  subulées  sont  ici 
un  peu  inégales,  l'inférieure  étant  la  plus  longue  (fig.  6). 
L'extrême  pointe  des  branches,  faiblement  renflée  en  bouton,  se 
termine  par  quelques  cellules  nettement  prolongées  en  courtes 
papilles.  Toutes  les   cellules   de  l'épiderme  stigmatique  ren- 

1.  G.  C*rrjs,  /.  cil.  —  W.  Trble*sb,  On  lâe  ferlUitation  of  Calaroin- 
Iha  Nepela  (Amer.  Naturalist,  janv.  iSBi}.  —  Id.,  The  fertiliaaiion  of  Salvia 
splendens  by  birds  (Boslon  Sociely  of  Nat.  Hialory,  2  février  1881)-  —  AuG,-F. 
Fo«BSTBB,  Fertilisalioa  of  Teucrlum  canadense.  (Amer.  Naiuralisi,  vol.  XX, 
1886).  —  L  -H.  Pahkel,  On  Ike  poUinafion  of  Phlomis  tuberosa  L.,  and  tke 
ptr/oration  of  Jlowers  (l'rans,  of  Sl-Louis  Acad.  f.  Se,  vol.  V,  iBSS).  — 
CoBiiKs,  Zur  Biologie  und  Analomte  der  Salvienilûie  {Pms^'a.  Jahrb,,  XXII, 
1B91,  3),  — JoHir  Bbioubt,  Les  Labiées  des  Alpes-Maritimes,  V  panie,  i8(ti, 
p.  q^;  S'  partie,  181)5,  p.  481).  —  Id.,  Labiatae  in  Engler,  IV,  5  a.  —  Rickakd 
C.-M«c  Gbbgob,  Salvia  coccioea,  an  orniikophilom  plant  (Amer.  Naturalist, 
XXXUI,  1899). 
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ferment  des  masses  irrégulières  d'une  substance  jaunâtre  cireuse 
colorable  par  l'orcanetle  acétique,  La  coupe  transversale  de 
l'une  des  branches  affecte  la  forme  d'un  fer  à  cheval  à  convexité 
externe  {6g-.  7  et  la);  l'épiderme  coUenchymateux,  recouvert 
d'une  épaisse  cuticule  striée,  offre  son  minimum  de  taille  vers  la 
face  interne  de  la  branche  ;  en  ce  point  il  est  collecteur,-  et  se 
trouve  en  continuité  avec  le  tissu  conducteur  collenchymatoïde 
à  section  circulaire,  dont  les  éléments  sont  inégaux  et  à  parois 
très  épaisses.  Sur  la  face  dorsale  de  l'organe,  et  accolé  au  tissu 
conducteur,  se  trouve  un  faisceau  libérolïgneux  assez  développé. 

Le  style  atteint  son  diamètre  maximum  au  point  de  réunion 
des  branches,  qui  est  aussi  le  point  de  convergence  des  deux 
faisceaux  de  tissu  conducteur  (fîg.  10)  :  un  peu  au-dessus  des 
carpelles,  l'organe  offre  une  section  à  peu  près  ovoïde  (fig.  8), 
qui  devient  losangique  vers  la  base  (fig.  9)  ;  la  forme  irrégulière 
du  style  se  poursuit  jusqu'en  ce  point  et  correspond  à  la  légère 
asymétrie  des  carpelles.  Le  tissu  conducteur  est  identique  à 
celui  du  stigmate. 

Une  coupe  verticale  de  l'ovaire  montre  que  le  tissu  conduc- 
teur aboutit  au  plafond  d'une  cavité  très  réduite  (fig.  11)  occu- 
pant le  sonmiet  de  l'axe,  et  tapissée  de  cellules  papilleuses 
dont  le  but  est  de  diriger  le  tube  pollinique  vers  les  ovules  par 
l'intermédiaire  d'un  étroit  canal  (£')  bordé  de  cellules  cylin- 
driques. 

Le  tissu  conducteur  stylaîre  de  VAj'uga  reptans  offre  une 
section  fusiforme,  à  grand  axe  perpendiculaire  au  plan  des 
faisceaux  ligneux.  Ce  tissu  diffère  de  celui  du  Galeobdolon  :  il  a 
l'aspect  d'une  masse  anhiste  bordée  de  deux  ou  trois  rangées  de 
cellules  à  section  arrondie,  rappelant  ce  que  nous  avons  vu  dans 
le  Nemophila  (fig.  13).  Les  branches  siigmatiques  sont  ici  rela- 
tivement courtes,  subégales,  à  épiderme  lisse,  sauf  pour  les  cel- 
lules de  la  face  interne  qui  sont  nettement  papilliformes.  Comme 
dans  le  Galeobdolon,  les  cellules  de  cette  région  renferment  des 
gouttelettes  de  substance  grasse  que  la  chaleur  résout  en  une 
grosse  sphère  colorable  par  l'orcanette  (fig.  15),  Cette  substance 
existe  même  dans  les  stigmates  très  jeunes. 

Si  nous  nous  adressons  à  une  Labiée  moins  gynobasique  que  le 
Galeobdolon  luteiim  et  même  que  VAj'uga,  nous  verrons  appa* 
mtre  quelques  modifications  dans  la  disposition  du  tissu  con- 
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F.  GniauiN.  —  Aartlomie  du  style  et  du  sligmale  des  Pkanéregantes.  (73 
ducteur  de  l'ovaire.  Dans  le  Pkîotnis pungens  étudié  par  Sachs, 
le  sommet  du  réceptacle,  au  lieu  d'être  creusé  d'une  cavité,  porte 
un  tampon  saillant  qui  va  au-devant  du  tissu  conducteur  du  style  : 

f?\   ^/^  ^rTi    */^  ^/^  ^^v  ^--^  /^'° 
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en  réalité,  il  n'y  a  là  qu'une  lég-ère  modification,  car  les  canaux 
latéraux  qui  vont  aux  loges  ovariennes  existent  également  dans 
le  Phlotnis.    Cette   disposition  est  nécessitée  par  la  moindre 
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gynobasie  du  style.  Dans  d'autres  espèces  (P.  fruticosa  d'après 
Vidal  (i)  ),  il  existe  à  la  base  de  l'organe  une  petite  cavité  ana- 
logue à  celle  du  Galeobdolon  luieunt, 

La  structure  du  style  du  Brunella  grandiflora  est  àpeu  près 
la  même  que  celle  de  VAj'uga  .•  l'épiderme,  nettement  strié  au 
sommet,  devient  lisse  à  la  base.  La  section  des  branches  stigma- 
tiques  est  arrondie  aux  angles,  et  plus  large  sur  la  face  interne 
(fig.  14).  Les  cellules  épidermiques  y  sont  presque  égales  sur 
tout  le  pourtour,  la  cuticule  en  est  striée. 

C'est  dans  le  Salvia  pratensis  que  les  parois  des  cellules 
conductrices  atteignent  leur  maximum  d'épaisseur.  Faisons 
remarquer  ici  que  le  terme  de  membrane  gélïBée,  appliqué  par 
Capus  aux  parois  de  ce  tissu  conducteur,  serait  mieux  rem- 
placé par  celui  de  membrane  épaissie  :  les  colorants  des  muci- 
lages ne  donnent  ici  que  des  résultats  négatifs,  tandis  que  l'on 
obtient  facilement  les  réactions  des  matières  pectiques. 

On  voit  que  les  Labiées  se  distinguent  nettement  des  familles 
voisines  par  la  structure  interne  de  leur  style  aussi  bien  que  par 
l'aspect  extérieur  de  leur  stigmate.  Celui-ci  est  toujours  bifur- 
qué, et  les  papilles  épidermiques  absentes  sont  suppléées  dans 
leur  rôle  collecteur  par  la  striation  de  la  cuticule.  Le  tissu  con- 
ducteur stigmatique  et  stylaire  est  constamment  coUenchyma- 
toïde, 

Verbénacées  (PI.  18)  (2). 

Le  style  du  Verbena  officinalis  est  aplati  dans  le  plan 
médian,  légèrement  élargi  au  sommet,  et  terminépar  un  stigmate 
dont  la  section  transversale  figure  une  sorte  de  gouttière  à  bords 
rapprochés  et  arrondis  recouverts  de  papilles  digitiformes 
acuminées  (fig.  16  et  17)  :  par  leur  enchevêtrement,  ces  papilles 
donnent  accès  au  tissu  collenchymatoïde  sur  lequel  elles  sont 
insérées.  Le  stigmate  ne  renferme  qu'un  seul  faisceau  libéro- 
ligneux  opposé  à  la  gouttière  conductrice  :  il  est  donc  unilabié 
par  avortcment,  comme  celui  de  VAntirrhinutn^^c  nous  avons 
décrit  plus  haut.  Dans  sa  région  moyenne  le  style  est  aplati, 
avec  deux  faisceaux  polaires  et  un  tissu  conducteur  analogue  à 
celui  du  Galeobdolon  (fig.  18)  ;  à  la  base  de  l'organe  la  section 

I.  L.  cit.,  pi.  m,  fig.  13. 

3.  JoBH  BRiguBT,  lit  EnglcT  et  Pranil,  IV,  3  a. 
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devient  losangique,  et  le  tissu  conducteur  augmente  de  volume 
(fig.  19).  L'épîderrae,  nettement  strié- denticulé  jusqu'au  milieu 
de  la  longueur,  est  presque  lisse  à  la  base. 

En  coupe  transversale  médiane  (fîg.  21)  l'ovaire  est  unilocu- 
laîre,  presque  rempli  par  les  bords  enroulés  des  feuilles  carpel- 
laires,  qui  se  renflent  en  un  gros  placenta  dont  chaque  volute 
renferme  un  ovule  allongé  et  aplati  (fig.  21  et  22).  Le  tissu  con- 
ducteur est  formé  par  l'épîderme  externe  de  chaque  branche  du 
placenta,  dont  les  cellules  sont  arrondies  avec  noyau  volumi- 
neux. Les  coupes  verticales  d'ovaires  fécondés  montrent  parfois 
des  tubes  polliniques,  rampant  sur  les  placentas  pour  gagner  le 
micropyle  en  contournant  le  bord  inférieur  des  volutes  placen- 
centaires. 

Le  Uppia  citriodora  possède  un  stigmate  et  un  style  à  peu 
près  semblables  à  ceux  de  la  Verveine.  Les  papilles  stïgma- 
tiques  sont  ici  claviformes  ;  la  dissociation  montre  que  les  élé- 
ments du  tissu  conducteur  possèdent  des  parois  peu  épaisses,  et 
sont  juxtaposés  par  des  ajustures  en  sifflet  (fig.  20). 

Le  style  du  Lantana  crocea,  d'après  Briquet,  est  surmonté 
d'un  stigmate  hémisphérique  tout  à  fait  latéral,  comme  ceux 
que  nous  venons  d'étudier.  Dans  beaucoup  de  Viticoïdées-Calli- 
carpées  le  stigmate  est  fourchu,  ainsi  que  dans  le  Teciona 
gratidis,  le  Vi'iex  Agntts-casius,  les  Clérodendrées  :  cette 
seconde  forme  rappelle  le  stigmate  des  Labiées,  dont  les  Verbé- 
nacées  sont  si  voisines.  D'autre  part,  le  stigmate  en  gouttière 
des  Verbena  et  Lippia  présente  avec  celui  de  V Aniirrhinutn 
(PI.  17,  fig.  22)  une  évidente  ressemblance,  qui  semblerait  de 
nature  à  justiBer  un  rapprochement  avec  les  Scrofulariacées,  par 
rintermédiaire  des  Sélagînacées  à  carpelles  biovulés  telles  que 
les  Myoporum. 

Gampanulacées  (PI.  18  et  19)  (i). 
Le  style  du  Campanula  Trackelium,   cylindrique  dans  sa 
portion  supérieure,  présente  à  la  base  trois  faces  assez  nettes; 
il  se  termine  par  trois  lobes  stigmatiques  d'abord  accolés,  puis 

I.  Ad,  Bkohgniabt,  Note  sur  le^  poils  collecUurs  des  Campanules-..  (Ann. 
Se.  nat.,  t,  XII,  p.  24+1.  —  Lbcoq,  /.  cit.  —  W.  Tkblbasb,  On  ths  fertiliaalion 
of  certain  species  of  Lolielia  (Amer,  Naiuralist,  juillei  1879).  —  CiMm-as-K, 
Bahkbi,  The  proeess  0/ fertilisation  »«  Campauula  americana  (Amer.  Assoc. 
for  Ibe  advaDcemeiit  of  Science,  iXi<,).  —  B.-D.  Halbtsd,  FoUen-lubM  «y  Lobe- 
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divergents  et  s'enroulant  vers  l'extérieur.  Chacune  des  branches 
stî^matiques  (PL  18,  fig.  23)  est  formée  d'un  parenchyme  lacu- 
neux  vers  l'extérieur  et  parcouru  par  plusieurs  faisceaux,  ordi- 
nairement de  quatre  à  six  dont  un  médian  plus  volumineux  ;  le 
tissu  stigmaiique  épaissit  ses  membranes  vers  l'intérieur  et  se 
dissocie  de  plus  en  plus,  pour  donner  finalement  un  tissu  con- 
ducteur central.  A  la  surface  interne  de  chaque  lobe  stigmatique 
se  trouvent  des  poils  en  forme  de  quille  (PI.  18,  fig.  23  et  27) 
entre  lesquels  s'enfoncent  les  tubes  polliniques  des  grains 
déposés  à  la  surface  de  l'organe.  L'extérieur  de  la  branche, 
ainsi  que  presque  toute  la  longueur  du  style,  est  recouvert  de 
gros  poils  acuminés  sur  lesquels  nous  reviendrons  plus  loin.  Le 
style,  dans  sa  portion  supérieure  pilifère,  est  parcouru  par  neuf 
méristèles  entourant  un  tissu  conducteur  à  grosses  cellules  très 
allongées  dans  le  sens  vertical  et  ajustées  en  pointes  mousses  ; 
ce  tissu  est  de  plus  en  plus  dissocié  vers  le  centre  de  l'organe, 
et  même  canaliculé  par  places  (âg.  24).  A  la  base  du'style,  le 
nombre  des  faisceaux  se  réduit  à  six  (fig.  25). 

Les  poils  qui  garnissent  l'organe  sont  disposés  par  rangées 
régulières  dont  le  nombre  varie  avec  l'espèce  considérée,  ainsi 
que  l'avait  déjà  remarqué  Lecoq  :  ces  trichomes  ont  une  struc- 
ture particulière.  II  sont  très  gros  et  acuminés;  la  membrane  en 
est  finement  cannelée  en  long.  Leur  partie  supérieure  peut, 
comme  Meyen  et  Brown  l'ont  décrit  anciennement,  s'invaginer 
dans  la  base  du  poil  :  celle-ci  s'enfonce  dans  le  parenchyme  sty- 
laire,  en  se  coudant  de  manière  à  devenir  parallèle  à  l'axe  du 
style  (PI.  18,  fig.  18),  La  base  de  chaque  poil  s'appuie  contre 
une  seule  cellule  profonde  du  parenchyme.  Brongniart,  puis 
Capus  ont  figuré  de  pareils  poils  dans  les  Cantpanula  et  Pris- 
matocarpus,  mais  ne  parlent  pas  de  leur  mode  d'insertion  si 
particulier. 

Ces  poils,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  présentent  la 
curieuse  propriété  de  s'invaginer  en  entraînant  souvent  des 
grains  de  pollen  dans  la  cavité  ainsi  formée.  (PI.  19,  fig.  i).  Mais 
on  n'a  jamais  pu  assister  à  la  germination  des  corpuscules  ainsi 

lia  (American  NaiuralUi,  XXF,  1887).  —  Schô.ius»,  Cantpamtlaceœ  in  Engler, 
rV,  s-  —  R.  GÉBABo,  Star  la  poUirtisatio»  ches  les  Composées,  Campanulacées 

et  Lobitiacées  (Journ.    Soc.   d'Honic.   pratique   du   Rhône,    30   mars   180;).    

Abuakd,  Une  plante  cléislogame  [Lobelia  Dortmaona]  (Bull.  Soc,  Bol.  des  Deux- 
Sèvres,  Niort,  1899,  11'  buU-,  pp.  153-155). 
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eatraînés  :  ces  poils  ne  servent  donc  pas  à  la  fécondation  directe. 
D'après  Gérard,  leur  rôle  serait  de  ramoner  le  tube  formé  par 
les  étamines,  pour  permettre  aux  insectes,  après  le  flétrissement 


)  (S 


Pt~  19.    —  CAUPAJUILACÈBS   (fin)  ;   CUCUHBITACÈHS. 

I,  CamfiùM,t/a  TrathHmm,  partie  iiipéneur'^  du  etylr.  Le  likiu  conduc 
ni>l!»n  de  grandei  cellulo  /,  et  des  ccIIuIei  plu>  pclitei  /'  ;  f,  poil 
Mia  Eriaia,  itlemiilc  coupi  en  lniig,  CDUveri  de  polirnj  3,  rollect 
'-  '  ;  U  eollerettc  ;  f.  aiylc  ven  le  tommel  ;  6,  ttyle  à  la  bai 
'g,  Eciailinm  Eiattriuim,  a,  ensemble  du  «yle,  t,  bcmche  1 


(i«;9, 


Killi).  - 


de  celles-ci,  de  récolter  le  pollen  en  visitant  la  fleur,  amenant 
ainsi  la  fécondation  croisée  :  la  fleur  ne  serait  donc  jamais 
fécondée  par  son  propre  pollen,  mais  toujours  par  celui  d'une 
autre  fleur  antérieurement  visitée. 
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Le  tissu  conducteur  se  continue  dans  l'ovaire  des  Campa- 
nules sous  la  forme  d'un  épiderme  courteraent  papilleux  qui 
tapisse  les  faces  continues  des  placentas  ainsi  que  les  funicules 
(PI.  18,  fig.  26,  /).  Dans  le  Cantpanula  glauca  la  structure  est 
identique  :  cette  espèce  se  féconde  très  bien  dans  les  jardins  de 
Paris,  ce  qui  en  fait  un  objet  très  favorable  à  l'étude  de  la 
course  des  tubes  pollinîques. 

Le  style  du  Specuiarta  Spéculum  est  court,  un  peu  évasé  au 
sommet,  et  terminé  aussi  par  trois  lobes  sttgmatïques  enroulés 
vers  l'extérieur.  La  structure  en  est  sensiblement  la  même  que 
dans  les  Campanules.  Les  papilles  stîgmatîques  sont  digitî- 
formes;  les  trois  loges  de  l'ovaire  sont  séparées  par  de  pro- 
fondes cannelures,  et  le  tissu  conducteur  se  localise  près  du 
centre  commun  des  placentas. 

Dans  le  Lobelia  Erimis,  le  style  se  termine  par  un  stigmate 
bilabié  (PI.  19,  fig.  2),  dont  les  lèvres  un  peu  inégales  sont 
recouvertes  de  poils  simples  allongés,  finement  striés  (fig.  3), 
toujours  garnis  de  nombreux  grains  de  pollen.  Au-dessous  du 
stigmate  se  trouve  une  collerette  de  poils  rigides,  très  nettement 
cannelés  et  terminés  par  un  léger  renflement  (fig.  4)  :  la  paroi 
en  est  plus  mince  que  celle  des  papilles  stigraatiques  (i).  Leur 
rôle  est  le  même  que  celui  des  poils  invaginables  des  Campa- 
nulacées  vraies.  Les  Lobéliacées  sont  en  effet  entomophiles  : 
W.  Trelease  a  vu  les  Lobelia  Erinus,  inftata,  Kalmii  et  syphi- 
litica  visitées  par  la  Mouche  dorée  {Calliphora  vomitorià). 

Etudié  sur  des  coupes  transversales,  le  style  renferme  à  sa 
partie  supérieure  un  cercle  de  faisceaux  qui  plus  bas  se  réunissent 
peu  à  peu  en  deux  amas  libéroligneux,  placés  de  part  et  d'autre 
d'un  tissu  conducteur  analogue  à  celui  des  Campanules.  La  sur- 
face entière  est  recouverte  d'un  épiderme  à  parois  externes 
minces  et  striées.  Dans  l'ovaire,  le  style  se  continue  par  une 
sorte  de  columelle  qui  rejoint  les  deux  placentas  :  ces  derniers 
sont  recouverts  d'un  épiderme  formé  de  papilles  arrondies  à 
contenu  réfringent. 

En  résumé,  les  Campanulées  et  les  Lobéliées  forment   un 


1.  Akuakd  (1.  cit.)  a  observé  de  pareilles  cannelures  sur  lea  poils  de  la 
coUerelic  du  L.  Dorl-mamia,  planie  cléistogame  de  l'étang  de  Caieaui,  près 
d'ArcachoD.  Cet  auteur  ae  parle  pas  des  trichomes  qui  lecouvrent  les  lèvres 
sllEmatIques. 
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groupe  bien  naturel,  tant  au  point  de  vue  de  l'appareil  sti^ma- 
dque  que  des  autres  caractères.  Dans  ces  deux  tribus  d'une 
même  famille,  il  existe  un  double  appareil  collecteur  dont  le 
rôle  est  d'assurer  la  fécondation  croisée.  Les  poils  de  la  collerette 
des  Lobélies  sont  localisés  plus  nettement  que  ceux  du  style  des 
Campanules  ;  ils  sont  rigides,  au  lieu  de  s'invaginer  comme  dans 
ces  dernières.  Nous  retrouverons  dans  certaines  Composées 
{Ceniaurea)  une  structure  analogue  à  celle  des  Lobéliacées  :  elle 
parait  être  en  rapport  avec  la  soudure  des  anthères  en  un  tube 
dont  le  ramonage  est  nécessaire  à  la  dissémination  du  pollen, 
particularité  que  l'on  trouve  à  la  fois  chez  les  Lobéliacées  et  les 
Composées. 

Cucurbitacées  {PI.  19)  (i). 

L'ovaire  de  XEcballiunt  Blaterium  est  surmonté  d'un  style 
court  se  divisant  presque  dès  la  base  en  trois  branches  diver* 
gentes  ;  au  sommet  de  chacune  d'elles  est  inséré  un  stigmate  en 
forme  d'U  à  concavité  inférieure,  et  d'aspect  papîlleux  (fig.  8), 

En  coupe  transversale,  chaque  moitié  de  l'U  affecte  la  forme 
d'un  croissant  à  convexité  externe,  contenant  plusieurs  faisceaux 
inégaux  {fig.  9}  :  la  face  extérieure  porte  des  papilles  provenant 
de  la  concrescence  irrcgulière  de  longs  poils  qui  forment  ainsi 
un  tissu  conducteur  d'apparence  déchiquetée  sur  la  coupe  trans- 
versale, et  très  analogue  à  celui  que  nous  avons  vu  dans  les 
Rheum.  Des  coupes  verticales  sériées  montrent  que  chaque 
branche  est  parcourue  par  un  système  de  faisceaux  qui  envoie 
des  ramiâcations  suivant  le  mode  penné  jusqu'au  pourtour  du 
stigmate  et  dans  le  sommet  de  celui-ci.  Le  style  est  creusé  d'un 
canal  central  eu  forme  d'étoile  à  trois  branches  eu  continuité 
avec  la  face  interne  des  stigmates  (fig.  10),  et  dont  les  parois 
sont  revêtues  de  courtes  papilles  globuleuses  au  milieu 
desquelles  chemine  le  tube  poUinJque  :  ce  tissu   se  continue 

I.  BROaamxBT,  MéiHoirt  sur  la  géncratioa  et  le  dévslopptmtnl  de  l'enthryon 
dans  les  végétaux  pha»éroga>Hes  (Ann.  Se,  nal.,  i"  série,  1837,  t.  Xll,  pi.  38, 
A|.  —  Patek,  Organogénie  de  la  fleur,  H.  81.  —  C.  Ahcawqkli,  Suif  impoiU- 
natiotu  in  varie  Cucurbitacee  t  stii  loro  netlari  (Attl  df  1  Congr.  bol.  Inier- 
nailoi].,  1891,  Genova  1893).  —  L.-H.  Paumel  et  Alicb-M.  Bsach,  Polliaation 
in  Cueurbits  (Procced.  of  Jowa  Acad.  of  Se,  1894,  pp.  1+6-151).  —  Hbhslow, 
Tlu  fertilisation  0/  GoodeHiaeeae,  etc.  (Gardener's  Chronicle,  série  III, 
Tol.  XVII,  1895,  pp.  453-453),  —  A.  Brui,  Sull'  intfiolliitaaioite  ntl  génère 
Cocutbiia  (Bollett,  délia  Soc.  bot.  liai.,  1S98,  d°  7,  pp.  3i7-3ii). 
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jusque  dans  l'ovaire.  Ce  dernier  renferme  trois  gros  placentas 
pariétaux  tectîformes  dont  les  surfaces  affrontées  sont  conduc- 
trices ;  les  ovules  sont  inclus  dans  des  sortes  de  logettes  creusées 
dans  la  pulpe  placentaire  ;  l'épiderme  des  funicules  se  raccorde 
avec  la  partie  conductrice  des  placentas  (fig.  ii).  Une  disposi- 
tion analogue  a  été  figurée  par  Brongnîart  dans  le  Pepo  macro- 
carpus. 

Dans  le  Cucurbt'ta  Pepo,  le  pistil  ordinairement  tétramère 
supporte  quatre  branches  stigmatiques  en  V,  dont  la  structure 
diffère  légèrement  de  celles  de  VEcèalitujn.  Ces  lobes  (fig.  13) 
sont  creusés  d'une  vaste  lacune  centrale,  le  parenchyme  qui 
contient  les  faisceaux  n'existant  que  sur  les  bords  de  la  cavité; 
les  collecteurs  reposent  sur  un  tissu  dense.  La  section  du  style 
est  celle  d'un  trèfle  à  lobes  inégaux,  munis  de  nombreux  fais- 
ceaux à  la  périphérie,  et  dont  le  centre  est  occupé  par  un  tissu 
conducteur  en  X,  au  milieu  duquel  se  trouve  une  cavité  tapissée 
de  grosses  papilles  claviformes  ;  ce  canal  s'oblitère  à  la  base  du 
style.  Le  tissu  conducteur  est  formé  de  parenchyme  à  éléments 
polyédriques  arrondis  se  continuant  sur  le  bord  des  placentas 
jusqu'au  point  d'attache  des  ovules.  Ceux-ci  sont  encore  plus 
immergés  dans  le  placenta  que  ceux  de  VEcùalhum  (fig.  14 
et  15). 

La  forme  du  stigmate  de  la  Bryone  est  essentiellement  la 
même  que  dans  le  Cucurbita,  maïs  la  pliure  en  V  n'est  pas  aussi 
apparente  :  il  existe  également  trois  branches  frangées,  dont 
l'aspect  est  dû  à  des  poils  pluricellulaires  très  longs  et  très 
in-éguliers. 

Dans  les  Cucurbîtacées  nous  assistons,  de  même  que  dans  les 
Campanulacées  avec  lesquelles  cette  famille  offre  de  nombreux 
points  de  contact,  à  la  différenciation  progressive  du  tissu 
conducteur  stylaire  :  l'épiderme  qui  tapisse  les  placentas  reste 
simple  à  son  passage  dans  le  style  {Ecèallium)  ou  bien  se  cloi- 
sonne en  obturant  peu  à  peu  la  cavité  {Cucurbiid).  La  structure 
de  ce  tissu  dans  l'ovaire  et  à  la  surface  des  stigmates  semble  au 
contraire  présenter  une  grande  uniformité  dans  toute  l'éiendue 
de  la  famille. 

{A  suivre.) 


faiid. — J.  llcrsiJi,  m 
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CONSTITUnON  NOUVELLE 
DE  LA  FAMILLE   DES   OCHNACÉES 

Par  H.  Ph.  VAN  TIBGHBM. 

Après  avoir,  dans  un  travail  antérieur(i),  rappelé  les  limites 
où  il  convient  de  restreindre  désormais  la  famille  des  Ochna- 
cées  et  les  caractères  des  trois  tribus:  Ochnées,  Ouratéées  et 
£lvasiées,  qui  la  constituent,  j'ai  pris  à  part,  dans  une  Note 
précédente  (a),  la  tribu  des  Ochnées,  pour  montrer  qu'elle 
comprend  cinq  genres,  dont  trois  nouveaux  et  un  ancien  res- 
tauré, caractériser  sommairementces  cinq  genres  et  les  grouper, 
d'après  la  conformation  de  l'embryon,  en  deux  sous-tribus  : 
les  Isochnées,  où  it  est  tsocotylé,  et  les  Hétérochnées,  où  il 
est  hétérocotylé  (3). 

I.  Pb.  Van  Tleghem  ;  SiiO»raiè*,  Campylospwme  itBisilairt,  trois  gturM 
Momvtamx  d'Ocknacées  (Journal  de  Botanique,  XVI,  p.  33,  1901). 

a.  Ph.  Van  Tleghem  ;  Subdivision  du  genre  Ockne.  Constitution  actuelle 
d»  la  tribu  des  Ochnées  (Ib.,  XVI,  p.  113,  1901). 

3.  A  ces  cinq  genres,  il   faat  malncenaul  en  ajouter  quatre  autres. 

D'abord,  le  eenre  Porocbne  comprend  deux  sortes  d'espèces.  Dans  les  unes, 
l'inflorescence  est  une  grappe  terminale  simple,  comme  chez  les  Ocbnes;  c'est  à 
elles  qu'on  le  limitera  désormais.  Ainsi  restreint,  le  frenre  Porocbne  a  pour  type 
la  P.  d'Otto-HoflmaoQ  {P.  Hoffmanni- Otionis  {^■a%\a)  v.  T.),  d'Angola.  11  com- 
prend aussi  deux  espèces  de  la  même  région  récemment  nommées  comme  Ochna, 
mais  Iran  encore  publiées,  savoir  :  la  P.  d'Antunes  (P.  Antunesii  (Engler  mss.) 
T.  T.),  et  la  P.  brunâtre  [P.  brunnescens  (Gilg  mss.)  v.  T.).  li  y  faut  probablement 
ajouter  lea  deux  espèces  de  la  même  rég-îon,  nommées  l'une  Ochna  davillijiora, 
par  M.  Gilg,  l'autre  Ochna  huillensis,  par  M.  Engler,  mais  non  publiées  jus- 
qu'à présent;  je  n'en  ai  pas  encore  ru  les  fruits. 

Dans  les  autres,  l'Inflorescence  est  une  grappe  terminale  composée  d'orobel- 
Inles  paucilloies;  on  les  groupera  dans  un  genre  distinct,  sous  le  nom  de  Dlpo- 
roctme  (Diporoekna  t.  T.).  Ce  genre  a  pour  type  la  D.  membraneuse  {D.  nunt- 
iranaeea  (Oliver)  v.  T.),  de  l'Afrique  occidentale,  et  comprend  aussi  la 
D.  rongeâtre  [D.  rubeseens  v.  T.),  la  D.  de  Hiem  {D.  Hiemii  t.  T.),  la  D.  pa- 
nicnlée  {D.  panUulala  t.  T.),  laD,  lallsépale  (D.  tatisepala  t.  T.),  la  D.  de  Gilg 
(ZÎ.Gtfiïi  (Engler  mss.)  ï.T.)  non  encore  décrite,  etc.,  toutes  de  la  même  rég-ion. 

Ensuite,  le  genre  Dlporlde  renferme  trois  catégories  d'espèces,  différant  par 
la.  conformation  du  pisiil  et  de  l'embryon,  et  qu'il  faut  maintenant  considérer 
comme  trois  seures  distincts.  Les  unes  ont  l'embryon  isocotylé,  avec  un  pistil 
Isomère,  c'est'à-dire  formé  de  cinq  carpelles  épipétales;  comme  elles  comprennent 
le  D.  noir-pourpre  {D.  atropurpureutn  (deCandolle)  Wendland),  type  du  genre, 
c'evt  pour  elles  que  l'on  conservera  le  genre  Dlporlde  restreint. 

D'autres  ost  aussi  l'embryon  isocotylé,  mais,  le  pistil  y  dédouble  partielle- 
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Il  était  nécessaire  d'exécuter  un  travail  semblable  pour  la 
tribu  des  Ouratéées  et  pour  celle  des  Elvasiées.  II  fallait  en- 
suite, réunissant  tous  les  résultats  ainsi  obtenus,  en  déduire  la 
composition  actuelle  de  la  famille  des  Ochnacées  et  fixer  enfin 
la  place  que  cette  famille  doit  occuper  dans  la  Classification. 
L'objet  de  la  présente  Note  est  de  résoudre  ces  quatre  ques- 
tions. 

Déjà,  dans  la  première  des  deux  Communications  que  je 
viens  de  rappeler,  j'avais  été  conduit  à  subdiviser  l'ancien  genre 
Ouratée  (Ouratea  Aublet)  en  quatre  genres  distincts,  savoir: 
Ouratée  restreint  (Ouraiea  Aublet  pro  parte),  Sétouratée  {Se- 
touratea  v.  T.),  Bïsétaîre  (Bisetaria  v.  T.)  et  Campylosperme 
{Campyhspermum  v.  T.),  qui,  joints  à  la  Brackenridgée  {Bra- 
chenrtdgea  A,  Gray),  portaient  à  cinq  le  nombre  des  genres  de 


ment  ou  toialemeot  ses  carpelles,  ce  qui  en  ilève  le  nombre  et  le  porte  i  dix 
si  le  dédoableiiieiit  eat  complet,  et  mime  à  plus  de  dix  s'il  se  répète  sur  certains 
carpelles.  Od  les  g;roupera  dans  le  genre  nouveau  Folythèce  (Potyikecùtm  v.  T.). 
Ainsi  caractérisé,  ce  gfenre  renferme  notamment  le  P.  de  Madagascar  {P.  tmada- 
gascariense  (de  Candollej  v.  T.),  le  P.  de  Hninblol  {P.  HumblotiaHUm  (Bâillon) 
v.  T.),  aussi  de  Madagascar,  le  P.  de  Fischer  {P.  Ftsckeri  (Engler)  v.  T.),  de 
l'Afrique  orientale,  etc. 

D'autres  encore  ont  le  pistil  isomère,  mais  avec  un  embryon  dont  la  cotyle 
eiteme  est  très  grande,  la  cotylo  interne  très  peiiie,  logée  dans  une  rainure  de 
ta  grande,  en  un  mot  qui  est  bètérocotylé  et  nécessairement  incombant.  On  les 
réunira  dans  le  g^nre  nouveau  Hétéroporide  (Heleroppridiiim  v.  T.),  Il  com- 
prend notamment  l'espèce  qne  M.  Schwelnfurtb  a  récoltée  en  Abyssinte  (n*  66^ 
et  n°  1736),  qu'il  a  Identifiée  à  tort  avec  V  Ockna  intrmis  i?on\ti\)  et  que  Je  nom- 
merai H.  d'Abyasinie  (H.  abyssimcmi*  v.  T.).  Il  faut  aussi  7  rattacher  une  espèce 
que  M.  Deilera  a  rapportée  de  l'Yamen  (n'  56}  en  même  temps  que  VO.  iturmis 
(Forskal)  avec  laquelle  il  l'a  aussi  identifiée,  mais  dont  elle  est  bien  distincte  : 
ce  aeta  l'H.  d'Arable  (tf.  araiicum  t.  T.).  Bien  que  le  fruit,  la  graine  et  l'em- 
bryon s'y  maintiennent  droits,  par  son  hétérocotylle,  ce  genre  établit  évidem- 
ment une  transition  vers  les  Ocbnes,  Porochnea  et  DJporochnes.  C'est  ce  qui  en 
foil  rintérèl  propre. 

Mais  c'est  le  quatrième  genre  nouveau  qai  est  de  tous  le  plus  intéressant. 

TboUon  a  récolté  en  avril  1S91,  dans  les  prairies  de  sable  qui  bordent  la  roule 
de  Brauavllle,  au  Congo  français,  une  pellle  plante  (n*  4010)  à  rhizome  dressant 
daas  l'air  de  très  cooria  rameaux,  longs  seulement  de  3  à  4  cent.,  simples  on 
ramifiés.  Cbacun  de  ces  rameaux,  dépouillé  de  ae^  feuilles  anciennes,  qui  soni 
caduques,  se  termine  par  un  gros  bourgeon  écallleut,  dont  les  écailles  soni 
munies  de  deux  stipules  latérales  et  libres,  divisées  chacune  en  cinq  segments 
sélacés,  eux-mêmes  cillés  à  la  base.  A  l'aisselle  de  deux  ou  (rois  des  écailles  su. 
périeures  se  développent  d'abord  autant  d'ombellules,  sessiles,  trîQores,  à  pédi- 
celles  simples,  sans  bractées,  longs  de  15  à  20  mill.,  articulés  à  la  base.  Après 
quoi,  le  rameau  produit  deux  ou  trois  feuilles,  qui  n'atteignent  leur  dimension 
définitive  que  plus  tard,  pendant  la  Iruciiricalion.  Enlïn,  Il  se  termine  par  un 
nouveau  bourgeon  écailleux,  destiné  à  l'année  suivante. 

La  feuille,  brièvement  pétiolée,  est  munie  de  deux  stipules  latérales  et  libres, 
persistantes  et  divisées,  comme  celles  des  écailles,  en  segments  sélacés.  Son  limbe 
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cette  tribu.  Ensemble  les  deux  premiers,  où  le  calice  est  caduc, 
où  la  graine  et  l'embryca  sont  droits,  forment  une  première 
sous-tribu,  les  Orthospermées,  propre  à  l'Amérique,  et  les  trois 
autres,  où  le  calice  est  persistant  et  accrescent,  où  la  graine  et 
l'embryon  sont  courbes,  une  seconde  sous-tribu,  les  Campylo- 
spermées,  propres  à  l'Ancien  Monde. 

Depuis  lors,  une  étude  plus  approfondie  d'abord  des  nom- 
breuses espèces  qui  composent  le  genre  Ouratée  restreint  et  le 
^eore  Campytosperme,  puis  de  celles  en  moindre  nombre  qui 
constituent  le  genre  Brackenridgée  et  le  genre  Elvasie,  m'a  fait 
faire  un  pas  de  plus  dans  cette  voie  d'analyse  et  m'a  obligé  à 
subdiviser  de  nouveau  ces  quatre  genres,  ainsi  qu'on  va  le  voir 
CD  les  considérant  séparément. 

est  long^emeiU  ovale,  atténaé  à  la  base  et  an  sommet,  mesurant  8  à  10  cent,  de 
lon2  sur  1,5  à  3  cent,  de  large;  le  réseau  des  nervures  y  est  peu  marqué  en 
bas,  mais  très  fortement  saillant  en  haut;  sur  le  bord,  finement  denté  en  scie, 
rezirémité  de  cliaque  dent  est  blanche  ei  transparente.  Chose  singulière,  le 
limbe  a  des  Momatea  sur  la  face  supérieure,  et  Ils  y  sont  localisés  presque  ciclu- 
sivement  sur  les  nervures,  tandis  que,  sur  la  face  inférieure,  ils  sont,  comme  à 
l'ordinaire,  titués  dans  les  mailles  du  réseau,  à  l'esclusion  des  nervures. 

L^  Beur  a  de  nombreuses  étaminea,  à  antbères  caduques,  aussi  longues  que 
les  filets  persistants,  s'onvrant  par  deux  fentes  loogltudlnales.  Le  style,  assez 
g;ros  à  la  base,  va  •'atténuant  progressivement  au  sommet,  où  il  demeure  entier. 

Chacune  des  drupes  constitutives  du  fruit  contient  une  graine  recourbée  en 
anneau  autour  d'une  fausse  cloison,  aplatie  latéralement  et  renfermant  un  embryon 
isocotylé,  accombant,  exclusivement  oléagineux. 

Par  tous  CCS  caractères,  cette  plaiye  se  montre  le  type  d'un  genre  bien  distinct, 
qœ  je  nommerai  Campylochnelle  {Catapylochnella  v.  T.).  Par  l'inflorescence,  la 
d^ïscence  longitudinale  de  l'anthère  et  surtout  la  conformation  du  fruit,  Il  res- 
semble aux  Brackenridgées  et  encore  plus  aux  Fleuroridgées  dans  la  tribu  des 
Ouraiéées.  C'est  ce  qui  en  fait  l'intérêt  propre.  L'espèce  en  question  sera  la 
Campylochnelle  de  ThoUon  (C   TkoUoni  1.  T.). 

Elle  n'est  pas  le  seul  représcniani  de  ce  nouveau  genre.  Dès  à  présent,  il  y 
faut  rattacher,  quoique  les  auteurs  n'en  aient  pas  vu  le  fruit,  la  petite  plante  du 
Congo  belge  décrite  en  1901  par  MU.  De  Wildeman  et  Uurand  sous  le  nom  de 
Oekna  artnaria  :  ce  sera  la  Campytochnetle  des  sables  (C.  arenaria  (De  Wild. 
ei  Dur.)  V,  T.).  Il  y  faut  probablement  rapporter  aussi,  bien  que  les  auteurs  n'y 
aient  signalé  ni  le  mode  de  déhiscente  de  l'anthère,  ni  la  conformation  du  fruit, 
l'espèce  publiée  tout  récemment,  en  mai  1903,  par  MM.  Engler  et  Gilg,  sous  le 
nom  de  Ockna  a»£ttitifotia  :  ce  sera  la  C.  angustlfoliée  (C.  iMgustifolia 
(Engler  et  Gilg)  t.  T.).  Et  11  y  en  a  d'autres. 

Par  l'adjonction  de  ces  quatre  genres  nouveaux,  la  tribu  des  Ochnées  se  trouve 
maintenant  composée  de  neuf  genres  distincts,  que  l'on  peut,  d'après  la  coufor- 
mation  dn  fruit,  de  la  graine  et  de  l'embryon,  grouper  en  trois  sous-tribus  :  le( 
Reciiiimmees,  où  la  graine  est  droite  avec  embryon  isocotylé  (Ochnelle,  Dia- 
elade,  DIporide,  Polythèce)  ou  hètérocotylé  (Héléroporide)  ;  les  Cttrviséminêes, 
où  la  graine  est  rénifotme  avec  embryon  hétéiocotylé  (Ochne,  Porochne,  Dipo- 
rochoe)  ;  les  Plicosctmnèes,  où  la  graine  est  repliée  avec  embryon  Isocotylé 
(Campylochnelle).  L.es  Plicoséminées  correspondent  évidemment,  dans  la  tribu 
dea  Ochnées,  aux  Campylospermècs  dans  la  tribu  des  Onratééei. 
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i.  —  Subdivision  du  genke  Ouratée  restreint. 

Dans  sa  noavelle  et  restreinte  acception,  le  genre  Ouratée 
comprend,  comme  on  sait,  tontes  les  Ourateées  à  embryon 
droit,  à  stipules  latérales,  à  grappe  composée  et  à  calice  caduc. 
Ainsi  défini,  il  renferme  environ  cent  espèces,  toutes  américaines, 
dans  lesquelles  un  examen  plus  attentif  permet  de  distinguer 
treize  groupes. 

Tandis  que  la  grande  majorité  sont  des  plantes  entièrement 
glabres,  à  feuilles  pourvues  d'une  écorce  palissadique  en  haut, 
lacuneuse  eo  bas,  et  d'uo  épîderme  stomatifère  seulement  en 
bas,  il  eo  est  quelques-unes  où  les  rameaux,  les  feuilles  et  les 
boutons  floraux  sont  tout  couverts  de  poils ,  où  les  feuilles  ont  une 
écorce  palissadique  sur  les  deux  faces  et  un  épidenne  typique- 
ment stomatifère  des  deux  côtés.  Il  convient  de  sanctionner  ces 
différences  de  structure  en  séparant  ces  espèces  velues  de  l'en- 
semble des  autres  et  en  constituant  pour  elles  un  genre  nou- 
veau, que  je  nommerai  TnchoarAtée (TricÂouratea). 

Dans  la  très  grande  majorité  des  espèces  glabres,  l'em- 
bryon a,  comme  dans  les  Trichouratées,  son  plan  médian  per- 
pendiculaire au  plan  de  symétrie  commun  de  l'ovale  et  du 
carpelle  ;  en  uo  mot,  il  est  accombant  au  raphé.  Dans  les  autres, 
le  plan  médian  de  l'embryon  coïncide  avec  le  plan  coounun  de 
symétrie  de  l'ovule  et  du  carpelle^  en  un  mot,  il  est  incombant 
au  raphé.  Dans  le  second  cas,  les  cotyles  sont  tantôt  planes 
comme  d'ordinaire,  ce  qui  caractérise  le  genre  Notouratée  {No- 
touraUa),  tantôt  reployées  toutes  deux  en  dedans  dans  leur 
région  supérieure,  de  manière  à  ne  laisser  à  l'embryon  qu'un 
seul  plan  de  symétrie,  ce  qui  caractérise  le  genre  Camptouratée 
(Campiouratea) . 

Avec  accombance,  il  arrive  parfois  que  chacune  des  cinq 
drupes  qui  composent  te  fruit  s'élargit  transversalement  et 
s'échancre  en  forme  de  cœur  sur  son  bord  externe,  ce  qui  pro- 
vient de  la  divergence  des  sommets  des  deux  cotyles  de  l'em- 
bryon, partout  ailleurs  accolées  tout  du  long.  Cette  différence 
frappante,  et  d'autres  qui  l'accompagnent,  caractérisent  un 
genre  distinct,  que  je  nommerai  Diouratée  {Di'ouratea).  Ou 
bien,  la  drupe  demeurant  ovoïde  comme  d'ordinaire,  chaque 
cotyle  reploie  en  dehors  son  extrémité  supérieure,  qui  se  ré- 
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fléchit  sur  son  dos  et  redescend  plus  ou  moins  bas  en  s'y  appli- 
quant étroitement  :  c'est  le  genre  Plicouratée  [Plicouratea). 

Partout  ailleurs  les  deux  cotyles  latérales  sont  droites  et 
appliquées  tout  du  long.  Quelquefois  la  plante  est  naine,  munie 
d'uo  rhizome  et  l'inflorescence  y  est  une  grappe  terminale 
simple  :  c'est  le  genre  Microuratée  {Mt'crouraiea). 

Le  plus  souvent,  l'inflorescence  est  une  grappe  terminale 
composée  à  deux  ou  trois  degrés.  Si  le  type  floral  est  tétra- 
mère,  c'est  le  genre  Tétrouratée  {Teirouraied).  Si,  dans  la 
fleur  pentamère,  il  ne  se  développe  que  le  verticitle  d'étamtnes 
épisépales,  l'autre  avortant,  c'est  le  genre  Hémiouratée  {Hemiou- 
reUeei).  Si  le  pistil  subit  dans  ses  carpelles  un  dédoublement 
partiel  ou  total,  qui  en  élève  le  nombre  et  le  porte  à  dix  si  le 
dédoublement  est  complet,  c'est  le  genre  Polyouratée  {Polyou- 
ratea).  Si  la  fleur  oflre  l'organisation  pentamère  normale, 
comme  c'est  le  cas  le  plus  fréquent,  c'est  à  ce  vaste  groupe 
d'espèces,  puisqu'il  comprend  l'Ouratée  de  la  Guyane  {Ouraiea 
£Utanensis  Aublet),  espèce  type  du  genre,  que  l'on  conservera 
le  nom  de  Ouratée  restreint  {0«»-(ifefl  Aublet  emend.). 

Ailleurs,  l'inflorescence  est  encore  une  grappe  composée 
terminale,  mais  plus  développée  que  dans  les  genres  précé- 
dents et  offrant  quatre  degrés  de  ramification.  Les  rameaux  de 
premier  ordre  se  ramifient  d'abord  en  grappe  ordinaire  et  ce 
sont  seulement  les  rameaux  de  cette  grappe  qui  forment  autant 
d'épis  d'ombellules  distantes.  Il  en  résulte  une  panicule  pyrami- 
dale beaucoup  plus  ample  et  plus  belle  que  partout  ailleurs. 
A  ce  caractère  s'en  ajoutent  d'autres,  notamment  d'avoir  des  sti- 
pules dures  et  persistantes,  et  pour  le  genre  ainsi  défini  on 
reprendra  le  nom  déjà  proposé,  mais  non  admis  jusqu'ici,  de 
Volkensteînie  (Volienstet'ma  Regel). 

Ailleurs,  la  grappe  composée,  réduite  à  deux  degrés  de 
ramification,  en  forme  de  court  épi  d'ombellules  distantes,  ter- 
mine non  plus  la  tige  et  ses  branches  principales,  mais  de  courts 
rameaux  axillaires  qui  n'ont  porté  avant  elle  que  quelques 
feuilles  ou  même  n'en  ont  pas  porté  du  tout,  11  y  a  d'autres  dif- 
férences, et  l'on  donnera  au  genre  ainsi  caractérisé  le  nom  de 
Ooratelle  {Ouratella). 

Ailleurs  encore,  la  grappe  composée  est  réduite  aussi  à  un 
épi  d'ombellules  distantes,  à  une  sorte  de  queue,  mais  qui  est 
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très  longue,  insérée  directement  avec  d'autres  à  l'aisselle  des 
écailles  inférieures  ou  des  feuilles  inférieures  de  la  pousse 
feuîUée,  et  nue,  dégarnie  de  fleurs,  dans  sa  moitié  inférieure. 
Défini  par  ce  caractère  et  ceux  qui  s'y  ajoutent,  ce  genre  sera 
nommé  Gymnouratelle  {Gymnouratellà), 

Le  genre  Ouratée  restreint  se  trouve  de  la  sorte  décomposé 
en  treize  genres,  qu'il  faut  reprendre  maintenant  un  à  un  pour 
en  faire  mieux  connaître  en  quelques  mots  les  caractères  et  la 
composition. 

I .  Swlegenre  Ouratée  de  nouveau  restreint.  —  Avec  la  res- 
triction nouvelle  qu'on  y  apporte  ici, le  genre  Ouratée  {Ouratea 
Aublet  emend.)  comprend  d'abord  définitivement  toutes  les 
espècesglabres  à  stipules  caduques, àgrappe  terminale  composée 
à  deux  ou  trois  degrés  et  à  fruit  ovoïde,  où  l'embryon  a  pu  être 
étudié  et  reconnu  accombant  à  cotyles  droites  et  appliquées 
tout  du  long.  Larges  et  plan-convexes,  ces  cotyles  renferment, 
à  côté  de  l'huile,  beaucoup  d'amidon;  en  un  mot,  l'embryon  est 
oléo- amylacé. 

Suivant  que  la  grappe  composée  terminale  offre  trois  ou 
seulement  deux  degrés  de  ramification,  en  d'autres  termes, 
suivant  qu'elle  est  une  large  panicule  pyramidale  ou  un  étroit 
épi  d'ombellules  distantes,  les  nombreuses  espèces  de  ce  genre 
peuvent  être  groupées  en  deux  sections.  La  première,  les 
Panîculées  {Pam'cu/atjs),  comprend  notamment  :  l'O.  de  la 
Guyane  {O.  giuanenst's  Aublet),  type  du  genre,  l'O.  de  Can- 
doUe  {O.  CaW(j//«'(Planchon)  v.  T.),  l'O.  oliviforme  {O.  oli- 
vtformis  (A,  Saint-Hilaire)  Engl.),  cultivé  dans  nos  serres,  l'O. 
brillante  {O.  nittda  (De  CandoUe)  Engl.),  l'O.  polyanthe  {O. 
polyantha  (Triana  et  Planchon)  Engl.),  l'O.  membraneuse  {O. 
Membranacea  (Triana  et  Planchon)  Engl.),  l'O.  suave  (O.  sua- 
veolens  (A.  Saint-Hilaire)  Engl.),  l'O.  elliptique  (O.  elliptica 
{A.  Richard)  Engl.),  l'O.  fioribonde  (O.  floribunda  (A.  Saint- 
Hilaire)  Engl.),  etc. 

La  seconde  section,  qu'on  nommera  les  Spicîformes  (Spi- 
ciformes),  renferme  noumment  :  l'O.  longifoliée  {O.  longifolia 
(De  Caodolle)  Engl.),  l'O.  glauque  (O.  glaucescens  (A.  Saint- 
Hilaire)  Eng!.),  l'O.  cassinifoliée  {O.  cassinifolia  (De  CandoUe) 
Engl.),  l'O.  à  queue  {O.  caudata  Engler),  etc. 
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A  ces  espèces  il  convient  d'ajouter  provisoirement  toutes 
celles,  douées  des  mêmes  caractères  extérieurs,  où  le  fruit 
n'a  pas  encore  pu  être  étudié,  où  la  conformation  et  l'orien- 
tation de  l'embryon  sont  jusqu'à  présent  inconnues.  Les  unes 
se  rattachent  à  la  section  des  Panîculées,  comme  l'O.  salicifoliée 
(£?.  saiiet'folia  (A.  Saint-Hilaire  et  Tulame)  Engler),  l'O.  gran- 
diûore  {O.  grcutéiflora  {De  Candolle)  Engler],  etc.,  les  autres 
à  la  section  des  Spiciformes,  comme  l'O.  luisante  {O.  lucens  (H. 
B.  K.)  Engler),  l'O.  érythrocalice  {O.  erytkrocalyx  (Spruce) 
V.  T.),  etc. 

a.  Sur  le  genre  nouveau  Trichouratée.  —  Ressemblant  aux 
Ouratées  par  leur  embryon  accombant,  à  larges  cotyles  appli- 
quées et  oléo-amylacées,  ainsi  que  par  leur  inflorescence  ter- 
minale à  trois  ou  deux  degrés  de  ramificatton,  les  Trichouratées 
(Trichourafeav.  T.)  en  difi'èrent  tout  d'abord  par  un  revête- 
ment pileux,  qui  les  distingue  de  toutes  les  autres  Ouratéées  et 
qui  leur  a  valu  leur  nom. 

L'épiderme  de  la  tige,  de  la  feuille,  des  pédoncules  et  pédï- 
celles  floraux,  ainsi  que  des  sépales  de  la  fleiu-,  prolonge,  en 
effet,  ses  cellules  en  poils  simples,  à  membrane  très  épaissie  et 
cutinisée,  pointus,  unicellulaires  s'ils  restent  courts,  pluricellu- 
laires  unisériés  s'ils  s'allongent  davantage,  soudés  çà  et  là 
l'un  à  l'autre  par  leurs  bases  et  divergeant  plus  haut  en  forme 
de  bouquet. 

A  ce  caractère  externe  s'en  ajoutent  d'autres,  plus  profonds, 
tirés  notamment  de  la  structure  de  la  tige  et  de  la  feuille.  Bien 
que  l'épiderme  de  la  tige  prolonge  ses  cellules  en  poils,  c'est 
lui  qui  produit  le  pérîderme.  D'autre  part,  l'écorce  de  la  feuille 
différencie  en  palissade  son  assise  externe  aussi  bien  en  bas 
qu'en  haut  ;  la  palissade  a  seulement  ses  cellules  plus  longues  en 
haut,  plus  courtes  en  bas  ;  en  un  mot,  bi&ciale  partout  ailleurs, 
la  structure  de  L'écorce  tend  à  devenir  ici  concentrique.  Là  où 
cette  tendance  est  le  mieux  marquée,  dans  la  T.  ovale,  par 
exemple,  l'épiderme  supérieur  prend  aussi  de  nombreux  stomates 
et  ressemble  tout  à  fait  à  l'épiderme  inférieur.  De  même,  les 
méristèles  qui,  dans  les  Ouratées,  ont  une  bande  de  cellules 
cristalligènes  épaissies  en  arcs  sur  la  face  supérieure  seulement, 
offrent  ici  une  pareille  bande  sur  leurs  deux  faces. 
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D'après  l'inflorescence,  qui  est  tantôt  une  large  panicule 
pyramidale,  tantôt  seulement  un  étroit  épi  d'ombellules,  les  dix 
espèces  environ  qui  composent  ce  genre  peuvent  être,  comme 
lesOuratées,  groupées  en  deux  sections.  La  première,  les  Pani- 
culées  (Paniculatée)y  comprendra  la  T.  oléifoliée  {T.  oleijolia 
(A.  Saint-Hilaire)  v.  T.),  la  T.  parvifoliée  (7".  paruifolta  (A. 
Saint-Hilaire)  V.T.),  la  T.  naine  {T.  natta  (A.  Saint-Hilalre) 
V.  T.),  la  T.  veloutée  {T.  mbveluHna  (Planchon)  v.  T.),  la 
T.  pubescente  (  T.  pubescens  (A.  Saint-Hilaire  et  Tulasne)  v.  T.), 
la  T.  nerveuse  (  T.  nervasa  (A.  Saint-Hilaire)  v.  T.),  la  T.  bra- 
chyandre  {T.  brachyandra  (Planchon)  v.  T.),  etc.  La  seconde, 
les  Spiciformes  {Spïci formes),  renfermera  notamment  la  T.  de 
Gardner  (7*.  Gardneri  v.  T.),  espèce  nouvelle  identifiée  à  tort 
par  M.  Engler  avec  la  T.  oléifoliée,  etc. 

3.  Sur  le  genre  nouveau  Diouratêe.  —  Ressemblant  aux 
deux  précédents  par  l'inflorescence  en  panicule  terminale  et  par 
l'accombance  de  l'embryon,  qui  est  aussi  oléo-amylacé,  le 
genre  nouveau  Diouratêe  (Diouratea  v.  T.)  en  diffère  net- 
tement par  son  gynophore  discoïde  et  son  fruit,  dont  chaque 
drupe,  aplatie  transversalement,  a  son  bord  externe  échancré 
en  cœur.  Cette  forme,  que  rien  n'annonce  dans  le  pistil,  lui  est 
imprimée  peu  à  peu  par  l'embryon  au  fur  et  à  mesure  de  son 
développement.  Au  lieu  de  s'accroître  en  longueur  comme  d'or- 
dinaire, il  se  couche,  en  effet,  horizontalement,  radicule  en  de- 
dans, et  s'allonge  suivant  le  rayon,  en  posant  latéralement  ses 
deux  cotyles  ;  celles-ci ,  étroites  et  épaisses,  presque  cylindriques, 
sans  oreillettes  descendantes,  sont  bien  appliquées  l'une  contre 
l'autre  dans  leur  partie  inférieure,  mais  se  séparent  vers  l'extré- 
mité et  divergent  en  forme  de  fourche,  caractère  d'où  l'on  a 
tiré  le  nom  générique.  La  disposition  transversale  et  la  forme 
bilobée  de  l'embryon  se  communiquent  nécessairement  à  la 
graine  et  au  fruit  qui  le  renferment. 

Ainsi  défini,  ce  genre  a  pour  type  la  D.  cardiosperme 
(D,  cardiosperma  (Lamarck)  v.  T.),  qui  croît  aux  environs  de 
Cayenne,  à  la  Guyane  française,  et  que  Lamarck  a  décrite 
soasX^  nova  à^ Oc hna cardiosperma,  dès  1797  (i).  Peu  d'années 

I.  Latnarck  :  Dictionnaire,  Vf,  p.  311, 1797. 
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après,  A.  P.  de  Candolle  entrevoyait  en  elle  un  genre  nouveau  ; 
■  Forsan  novigeneris  signum  prse  se  fert  >,  dit-il,  en  181 1  (i). 
Aussi,  M.  Engler  en  a-t-il  fait,  en  1876,  le  type  de  l'une  des 
deux  séries,  celle  des  Cardi'ocarpœ,  qu'il  distinguait  dans  les 
Ouratées  américaines,  toutes  les  autres  formant  ensemble  une 
seconde  série,  celle  des  Oocarpse  (a).  Ce  n'est  pas  assez,  et  il 
faut  ici,  comme  le  prévoyait  A,-P.  de  CandoUe,  établir  un 
genre  distinct. 

A  ce  genre  il  faut  maintenant  rattacher  deux  autres  espèces. 
L'une,  récoltée  par  Hostmann  (n*  1215)  à  Surinam,  dans  la 
Guyane  néerlandaise,  a  été  décrite  par  Planchon,  en  1847,  sous 
le  nom  de  Gomphia  surtnamettsis  ;  M.  Engler  l'a  rattachée  à 
tort,  comme  variété,  à  VOuratea  suàscandens  (Planchon) 
Engler  (3).  Ce  sera  la  D.  de  Surinam  (D.  surinamensis  {Plan- 
chon) V.  T.).  L'autre,  trouvée  aussi  aux  environs  de  Surinam,  à 
Splitgerber,  a  été  donnée  à  l'Herbier  du  Muséum  par  de 
Vriese  ;  elle  di£Ëre  des  deux  précédentes,  notamment  par  ses 
feuilles  arrondies  à  la  base  et  plus  fortement  dentées  :  ce  sera 
la  D.  sculptée  {D.  sculpta  v.  T.),  pour  rappeler  que,  dans  ce 
genre,  tout  le  système  des  nervures  est  sculpté  en  creux  dans 
les  deux  faces  de  la  feuille  coriace. 

C'est  à  ces  trois  espèces  que  se  réduit,  pour  le  moment, 
le  genre  Oïouratée. 

4.  Sur  le  genre  nouveau  Plicouratée.  —  Remarquables  déjà 
par  la  petitesse  des  fleurs,  disposées  sur  des  pédicelles  très 
grêles  en  panicule  terminale,  les  PUcouratées  (Plicouratea  v.T.) 
diffèrent  aussi  de  toutes  les  Ouratéées  à  embryon  accombant 
par  la  conformation  de  l'embryon,  mais  tout  autrement  que  les 
Diouratées.  Ici,  la  drupe  est,  comme  d'ordinaire,  ovoïde  et 
portée  sur  un  gynophore  piriforme.  Mais  les  deux  cotyles  de 
l'embryon,  pourvues  en  bas  d'oreillettes  descendantes  qui  re- 
couvrent la  tigelle,  se  replient  en  haut  chacune  en  dehors  et 
la  portion  reployée  descend  en  s'applîquant  étroitement  contre 
la  &ce  dorsale.  C'est  de  ce  reploiement  symétrique  qu'on  a 
dérivé  le  nom  générique. 

I.  A..P.  de  CaodoUe  :  .4mm.  du  Museitm,  XVII,  p.  431, 1811. 
a.  Engler  s  Flora  irasilitttsis,  XII,  i,  p.  30]  et  p.  307,  1876. 
3.  Loe.  cit.,  p.  3*3,  1876. 


,<:hyGOO<^IC 


igo  lOURNAL  DE  BOTANIQUE 

Ainsi  détîni,  ce  genre  a  pour  type  U  P.  parviûore  {P.  par- 
vifiora  {de  CandoUe]  v.  T.)  et  les  autres  espèces  du  Brésil  con- 
fondues avec  celle-ci  dans  les  Herbiers,  ou  qui  n'en  sont  distin- 
guées que  comme  Tariëtés,  notamment  la  var.  p.  Planckontana 
de  M.  Engler,  qui  sera  la  P.  de  PJaachon  {P.  Plattchotu'atia 
V.T.). 

5.  Sur  le  genre  nouveau  Hém-iouratée.  —  Ressemblant  aux 
Plicouratées  par  la  petitesse  des  fleurs  et  ta  gracilité  des  pédi- 
cetles  dans  la  panicule  terminale,  les  Hémiouratées  s'en  dis- 
tinguent  auaaitôt  par  leur  androcée,  qui  est  réduit  à  cinq  éta- 
mtnes  épisépales,  par  avortement  constant  des  cinq  étamines 
épipétales  ;  d'où  le  nom  générique.  Elles  en  diffèrent  encore  par 
legyoophore,  étroit  et  cylindrique  dans  sa  région  inférieure, 
et  brusquement  renflé  en  boute  au  sommet,  en  forme  de  clou. 

Ce  genre  a  pour  type  l'H.  jolie  {H.  pulchella  (Planchon) 
V.  T,),  du  Brésil,  où  M.  Glaziou  l'a  retrouvée  depuis  {n*  93S5). 
M,  Taubcrt  l'a  rattachée  à  tort  en  1893,  comme  simpte  variété, 
à  YOuralea  parviftora  de  CandoUe. 

6.  Sur  le  genre  notaoeem  Tétrouratie.  —  Semblables  aux 
Hémiouratées  par  la  petitesse  des  feuilles  et  des  fleurs,  ainsi 
par  que  le  gynophore  claviforroe,  les  Tétrouratéea  en  diffèrent, 
et  en  même  temps  de  toutes  les  autres  Ouratéées,  par  leur 
fleur  tétramère  :  d'où  le  nom  générique. 

Ce  genre  a  pour  type  la  T.  de  Sello  (7".  .SW/oï' (Planchon) 
V.  T.),  du  Brésil,  qui  en  est  jusqu'ici  le  seul  représentant. 

7.  Sur  le  genre  ttouveau  Folyouratée.  —  Ce  genre  comprend 
plusieurs  espèces  du  Brésil,  décrites  jusqu'ici  comme  Ouratées, 
mais  qui  diffèrent  de  toutes  les  autres  par  le  dédoublement  par- 
tiel ou  total  des  carpelles  dans  le  pistil,  c'eat-à-dire  comme  les 
Polythèces  diffèrent  des  Dîporîdes  dans  la  tribu  des  Ochnées. 
Ce  sont,  notamment,  la  P.  hexasperme  (P.  hexasperma  {A. 
St-Hilaire)  v.  T.),  la  P.  polygyne  {P.  polygyna  (Engler) 
V.T.),  etc. 

8.  Sur  ie  genre  nouveau  Mt'crouratée.  —  M.  Graziou  a  ré- 
colté au  Brésil  (n*  20803  ")  ""*  petite  plante  a  rhizome,  émettant 
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des  rameaux  feuilles  très  courts,  ne  dépassant  pas  425  centi- 
mètres, à  feuilles  munies  de  stipules  persistantes.  Le  rameau 
se  termine  par  un  bourgeon  écailleux  qui,  au  printemps  suivant, 
se  développe  en  une  grappe  terminale  simple,  à  la  base  de 
laquelle  demeurent  les  écailles  et  le  long  de  laquelle  persistent 
les  bractées  mères  avec  leurs  deux  stipules. 

Par  la  conformation  de  son  corps  végétatif,  qui  ressemble  à 
celui  des  Campylochnelles  d'Afrique,  et  par  son  inflorescence 
terminale  en  grappe  simple,  cette  plante  diffère  de  toutes  les 
autres  Ouratéées  et  se  montre  le  type  d'un  genre  nouveau,  la 
Microuratée  {Microttratea).  L'espèce  en  question  sera  la  M.  de 
Glaziou  {M.  Glazioviv.  T.)-Weddell  en  a  récolté  au  Brésil,  en 
1884,  une  autre  espèce  (n"  3072),  qui  sera  la  M.  de  Weddell 
{M.  Weddelliana  v.  T.). 

9.  Sur  ie genre  nouveau  Notouraiée,—  De  tous  les  genres  pré- 
cédents, les  Notouratées  {Notouratea  v.  T.)  diffèrent  par  t'in> 
combancede  l'embryon,  qui  leur  a  donné  leur  nom.  Comme  dans 
les  deux  premiers,  l'embryon  est  droit,  vertical,  à  radicule 
infère,  à  cotyles  larges,  plan-convexes,  appliquées  l'une  contre 
l'autre  tout  du  long. 

Ce  genre  comprend  notamment  la  N.  inondée  {N.  inundata 
(Spnice)  V.  T.)  et  quelques  autres  espèces. 

10.  Sur  le  genre  nouveau  Camptouratee,  —  Le  plus  souvent , 
lorsque  l'embryon  est  incombant,  les  deux  cotyles  reploient 
ensemble  leurs  extrémités  vers  l'intérieur,  où  elles  redescendent 
plus  ou  moins  bas,  en  s'accolant  intimement  sur  le  dos  de  la 
cotyle  interne.  D'ordinaire  la  cotyle  externe  s'allonge  moins  et 
se  reploie  peu,  tandis  que  l'interne,  plus  longue,  redescend 
jusque  près  de  la  radicule,  différence  qui  atteint  son  plus  haut 
degré  dans  la  N.  ilicifoUée.  Bien  que  droit,  l'embryon  n'a  donc 
ici  qu'un  seul  plan  de  symétrie,  qui  est  son  plan  médian,  et  ce 
plan  coïncide  nécessairement  avec  le  plan  de  symétrie  commun 
de  l'ovule  et  du  carpelle.  De  plus,  les  cotyles  n'ont  pas  ici 
d'oreillettes  baiilaires  descendantes,  de  sorte  que  la  mince 
tîgelle  et  la  radicule  ytont  laissées  à  nu.  Au  point  de  vue  des 
réserves  nutritives,  l'embryon  est  oléo-amylacé,  comme  dans 
les  genres  précédents. 
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Par  le  reploiement  des  cotyles,  qui  lui  a  valu  son  nom,  le 
genre  Camptouratée  correspond,  avec  ÎDCombaoce,  au  genre 
Plicouratée,  avec  accombance.  En  même  temps,  bien  que  la 
graine  y  soit  encore  droite,  il  établit  une  transition  marquée  vers 
les  Campylospermées  de  l'Ancien  Monde.  C'est  ce  qui  en  fait 
le  principal  intérêt. 

Ainsi  caractérisé,  il  comprend  pour  le  moment  au  moins 
six  espèces  certaines,  ayant  toutes  une  panîcule  terminale  : 
N.  ilidfoUée  {N.  ilictfoîta  (de  Candolle)  v.  T.),  N.  révolutée 
{N.  revoluta  (Wright)  v.  T.),  et  N.  alatemifoliée  {N.  alaier- 
nifolia  (A.  Richard]  v.  T.),  etc.,  de  Cuba;  N.  castanéifoliée 
{N.  casianeifolia  (de  Candolle)  v.  T.),  N.  persistante  {N.  per- 
sisiens  (A,  Saint-Hîlaire)  v.  T.),  N.  semi-dentelée  {N.  semtser- 
rata  (Martius)  v.  T.),  etc.,  du  Brésil. 

n  y  faudra  joindre  sans  doute,  plus  tard,  quelques-unes  des 
espèces  glabres  que,  faute  d'en  connaître  encore  l'embryon,  on 
a  classées  provisoirement  plus  haut  parmi  les  Ouratées. 

II.  Sur  le  genre  restauré  Volkensietnie.  —  Distingué  par 
Regel  (i),  en  1863,  d'après  des  caractères  qui  ont  été  jugés 
alors  et  avec  raison  tout  à  fait  tnsufEsants,  le'genre  Volkensteinie 
{Volkensteinia  Regel)  n'a  pas  été  et  ne  pouvait  être  admis.  Il 
existe  pourtant,  mais  c'est  en  le  fondant  sur  d'autres  bases 
qu'on  le  rétablit  ici. 

De  tous  les  précédents  il  diffère,  en  effet,  tout  d'abord  par 
ses  feuilles  énormes,  rapprochées  à  l'extrémité  des  branches  en 
forme  de  parasol,  qui  lui  donnent  le  port  d'une  Théophraste, 
par  ses  stipules  dures  et  persistantes  et  par  sa  panicule  pyra- 
midale plus  ample,  ayant  quatre  degrés  de  ramification,  et  non 
pas  seulement  trois  comme  dans  les  sections  paniculées  des 
genres  précédents.  Dans  la  structure,  il  en  diffère  aussi,  notam- 
ment par  son  périderme  sous-épidermique  et  par  les  fibres  qui 
traversent  en  tous  sens  l'écorce  de  la  feuille  pour  venir  se  ter- 
miner en  rampant  sous  l'épiderme. 

Il  ne  comprend  jusqu'à  présent  qu'une  seule  espèce,  origi- 
naire d'une  région  demeurée  inconnue  de  l'Amérique  du  Sud, 
introduite  en  Europe  en  1858  par  Linden  sous  le  nom  de  Gom- 

I.  R^el:  Voiktnsfeiitia  TAeopArasIa  (GatunUan,  XIV,  p.  131,  pi.  471,1863). 


,<:hyGOO<^IC 


Pb.  Van  Tibcheh.  —  ComliluttOit  d*  ta  /antilU  des  Oeknacits,        193 

pkia  Theophrasta  donné  par  Planchon  (i),  que  Bâillon  a  changé 
plus  tard,  conformément  à  la  loi  de  priorité,  en  celui  de  Ouratga 
Theophrasta  (2),  et  cultivée  dans  les  serres  depuis  cette  époque. 
Ce  sera  ta  Volkensteinie  Théophraste  {Volkensteinia  Theo- 
phrasta (Planchon)  Regel).  C'est  à  tort  que  M.  Engler  l'a 
identifiée,  en  1876,  avec  l'O.  gigantophylle  {O.  gigantophylla 
(Erhard)  Engler)  du  Brésil  (3),  comme  on  l'a  montré  dans  une 
Note  antérieure  (4).  Si  elle  fleurît  abondamment  chaque  année 
dans  nos  serres,  elle  n'y  fructifie  pas,  malheureusement,  de 
sorte  que  la  conformation  et  l'orientation  de  l'embryon  y  sont 
encore  inconnues. 

13.  Sur  le  genre  nouveau  Ouratelle. —  Différant  de  tous  les 
précédents  par  son  inflorescence  latérale,  qui  termine  un  court 
ramuscule,  et  par  ses  feuilles  caduques,  le  genre  nouveau  Ou- 
ratelle (Ouratella  v.  T.)  a  pour  type  l'O.  du  Mexique  (O. 
mexicana  (H.  B.  K.)  v.  T.)  et  comprend  aussi  deux  espèces 
nouvelles  des  Antilles,  l'une  récoltée  à  Saint- Thomas  par  Finlay 
en  1841  (n"  120),  que  je  nommerai  O.  de  Pinlay  {O,  Finlayi 
T.  T.),  l'autre  trouvée  à  la  Guadeloupe  par  L'Herminier  en  1843, 
qui  sera  l'O.  de  Lherminîer  {O.  Lherminieri y .  T.).  On  n'en 
connaît  pas  encore  le  fruit. 

13.  Sur  le  genre  nouveau  Gymnouratelle.  —  Les  fleurs  sont 
disposées  ici  en  longs  épîs  d'ombellules  distantes,  insérés  direc- 
tement à  l'aisselle  des  écailles  inférieures  de  la  pousse  feuillée, 
et  entièrement  nus,  dégarnis  de  fleurs,  dans  leur  moitié  infé- 
rieure ;  c'est  de  ce  dernier  caractère  que  l'on  a  tiré  le  nom  de  ce 
genre  nouveau  {Gymnourafella  v.  T.).  Par  ce  mode  d'inflores- 
cence, il  diffère  de  toutes  les  autres  Ouratéées  américaines  et 
ressemble  à  plusieurs  Ouratéées  d'Afrique,  comme  on  le  verra 
plus  loin.  C'est  ce  qui  en  fait  l'intérêt  propre. 

Il  se  réduit  pour  le  moment  à  une  seule  espèce,  la  G.  pen- 
dante {G.  pendula  (Pœppîg)  v.  T.),  originaire  du  Pérou.  Le 
ÛTÛt  y  est  encore  inconnu. 

1,  Unden,  Catalogue,  1S59. 

3.  Bâillon  s  Histoire  dêS  planUs,  IV,  p.  360,  1S73. 

3.  Englet  :  Flora  trasilUnsis,  XII,  2,  p.  338,  1876. 

4.  Ph.  VaDHeghem:  Sur  ta  prijloraison  des  O^jinoc^fj  (Bulletin  duMuseura, 
p.  373,  a-TTll  ijK»). 
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II.  —  Constitution  actuelle  de  la  sou3-tribu 

DES  ORTHOSPERMÉES, 

Aux  treize  genres  qui  précèdent  si  l'on  ajoute  maintenant  le 
genre  Sétouratée,  caractérisé  dans  un  travail  antérieur  (i)  et  où 
Tembryon  est  droit,  vertical  à  radicule  infère,  accombant,  à 
cotyles  pian-convexes  appliquées  tout  du  long  et  oléo^amy- 
lacées,  comme  dans  les  Ouratées  et  les  Trïchouratées,  on  ob- 
tient la  constitution  actuelle  de  la  sous-tribu  des  Orthosper- 
mées,  telle  que  la  résume  le  tableau  suivant  : 

/  velues.  Embryon  accombanl Triekotiraiée. 

I  ,   .       .    ^    .  .  \  Sélottraiêe- 

t  un  seul  degrf.  Embryon  accombant.   .  i  i^i^^gi^aUe 

[  /  I  /  Ouratée. 

1  l  I  V        11     *        )  ^'''"''''*'*^- 

ORTHO-  /.«mla.le,)de„xou,rois\r°"^'"T  "■  fr'^f^'- 

SPERMÉES.   /  „    ,-.    .Vde^rtrJ  *""'")  \  Pctyourat^^. 

.     ,\  1  ramifiée  à  I   ^=p«-     \  /  diveceentcs .  DiouraUe. 

Embryon  dtoic.L,|^b,^,A  J   Embryon    i  (replo/ées..  Plkouraté.. 

Calice  cadnc.  I  i„gg.   )  f  fîncombaoi,  (droites,  .  .  NotouraUe. 

"'-""-"  I  \  à  cotyles   )  reployées.  .  CamptouraUt. 

\ quatre  degrfs Volkensttiaie. 

Il  teTnduanl  un  ramuscule  feuille OurttltUe. 

\  iBl^ralei  \  directenieot  axillaire,  à  pédoncule  nu.  .  GytimottraUlU. 

Ainsi  constituée  avec  quatorze  genres,  comprenant  toutes  les 
Ouratéées  à  graine  et  embryon  droits  et  à  calice  caduc,  la  sous- 
tribu  des  Orthospermées  renferme  toutes  les  Ouratéées  améri- 
caines et  pas  d'autres. 

ni.  —  Subdivision  du  genre  Campylosperme 

Tel  qu'il  a  été  établi  dans  un  travail  antérieur  (2),  le  genre 
Campylosperme  comprend,  comme  on  sait,  toutes  les  Ouratéées 
à  graine  recourbée  en  fer  à  cheval  autour  d'une  fausse  cloison 
tangentielle  plus  ou  moins  haute,  à  feuilles  ligulées  et  à  déhla- 
cence  d'anthère  poricide.  Ainsi  défini,  il  renferme  environ  qua- 
rante espèces,  toutes  de  l'Ancien  Monde,  dans  lesquelles  une 
étude  plus  approfondie  me  permet  aujourd'hui  de  distinguer,  en 
définitive,  neuf  groupes. 

t.  Ph.  Vao  Tiegbem  :  Silouratée,  Bisélairt  tf  Campykuptrmt,  tr^ genres 
itutx  d'OeAnaeêes  (Journal  de  Botatùque,  XVI,  p.  33,  i^i], 
Ph,  Van  Tieghem  :  Lee.  cil.  (Journal  de  Bolauiquc,  XVI,  p,  33,  1903). 
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Dans  les  unes,  l'embryon  a  ses  deux  cotyles  égales,  il  est 
isocotylé.  Chez  d'autres,  les  deux  cotyles  sont  très  inégales,  l'une 
étant  large  et  longue,  l'autre  étroite  et  courte  ;  l'embryon  est 
kitérocotylé.  C'est  alors  tantôt  la  cotyle  exteme,|  située  sur  la 
face  convexe,  sur  le  dos,  tantôt  la  cotyle  interne,  insérée  sur 
la  face  concave,  sur  le  ventre,  qui  avorte,  qui  devient  ce  que, 
pour  abréger,  on  peut  appeler  la  coiylette.  De  là,  déjà  trois 
séries  d'espèces,  d'après  la  conformation  de  l'embryon. 

Quand  il  est  isocotylé,  l'embryon  prend  dans  la  graine,  sui- 
vant les  espèces,  deux  orientations  différentes  et  perpendi- 
culaires. Tantôt  ses  deux  cotyles  sont  latérales,  son  plan  médian 
est  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie  commun  de  l'ovule  et 
du  carpelle,  qui  est  aussi  son  plan  de  courbure  ;  en  un  mot,  il 
est  accombant.  Tantôt  ses  deux  cotyles  sont  antéro-postérieures, 
son  plan  médian  coïncide  avec  le  plan  de  symétrie  commun  de 
l'ovule  et  du  carpelle,  qui  est  aussi  son  plan  de  courbure  ;  en 
un  mot,  il  est  incombant.  Lorsqu'il  est  hétérocotylé,  que  la 
cotylette  y  soit  externe  ou  interne,  dorsale  ou  ventrale,  l'em- 
bryon n'a  qu'un  seul  plan  de  symétrie,  qui  est  son  plan  médian, 
et  ce  plan  coïncide  nécessairement  avec  le  plan  commun  de 
symétrie  de  l'ovule  et  du  carpelle  ;  en  un  mot,  il  est  toujours 
et  nécessairement  incombant. 

Isocotylé,  hétérocotylé  à  cotylette  externe  ou  à  cotylette 
interne,  accombant  ou  incombant,  l'embryon  remplit  d'ordi- 
naire toute  la  loge.  Quelquefois  pourtant,  la  graine  demeure 
petite  et  n'en  occupe  que  le  fond,  tandis  que  le  reste  de  la  loge 
se  remplit  d'un  parenchyme  à  cellules  étoilées,  aérifêre  et  spon- 
gieux, qui  permet  au  fruit  de  flotter  sur  l'eau.  Cette  disposition 
singulière  n'a  été  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  un  seul  des  cas 
précédents,  celui  où  l'embryon  est  isocotylé  incombant. 

En  somme,  on  obtient  ainsi,  par  la  seule  considération 
du  fruit,  de  la  graine  et  de  l'embryon,  cinq  catégories  d'es- 
pèces. 

L'inflorescence  offre,  de  son  côté,  chez  ces  plantes,  trois 
manières  d'être  différentes.  Tantôt  elle  termine  directement  la 
tige  feuillée,  dont  ta  croissance  ultérieure  se  poursuit  en  sym- 
pode.  Tantôt  elle  termine  un  court  rameau  axillaire  d'une 
feuille,  et  qui  porte  au-dessous  d'elle  soit  deux  feuilles  sem- 
blables aux  feuilles  végétatives,  soit  deux  feuilles  beaucoup 
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plus  petites  ou  mieux  deux  bractées  foliacées,  lui  formant  une 
sorte  d'involucre.  Tantôt  elle  est  directement  axillaire  soit  des 
écailles  basitaïres  de  la  pousse  feuîUée,  soit  des  feuilles  mêmes 
de  cette  pousse.  Si  ces  divers  modes  d'inflorescence  se  rencon- 
traient dans  chacune  des  cinq  conformations  du  fruit  distin^ées 
plus  haut,  on  obtiendrait  un  grand  nombre  de  séries  distinctes. 
Il  est  loin  d'en  être  ainsi,  du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances,  de  sorte  que  le  nombre  des  séries,  qu'il  convient 
de  regarder  comme  autant  de  genres  distincts,  se  trouve  pour 
le  moment  beaucoup  plus  restreint  et  se  réduit  à  neuf,  comme 
on  va  voir. 

Les  espèces  à  embryon  îsocotylé  accombant  et  à  inflores- 
cence terminale  formeront  désormais  seules  le  genre  Campy* 
losperme  restreint  (Campylospermum  v.  T.  pro  parte). 

Les  espèces  à  embryon  isocotylé  accombant  et  à  inflores- 
cence basilaire  constitueront  le  genre  nouveau  Cercanthème 
(  Cercanihemum) . 

Les  espèces  à  embryon  isocotylé  accombant  et  à  inflores- 
cence axillaire  des  feuilles  composeront  le  genre  nouveau  Cer- 
cinie  {Cerctnia). 

Les  espèces  à  embryon  isocotylé  incombant,  où  l'ioflores- 
cence  est  terminale,  comme  dans  les  Campylospermes,  forme- 
ront le  genre  nouveau  Notocampyle  {Noiocainpylum). 

Les  espèces  à  embryon  isocotylé  incombant,  où  l'inflores- 
cence termine  un  rameau  latéral  avec  involucre  foliacé,  compo- 
seront le  genre  nouveau  Diphyllanthe  (pifkyllantkus).  Celles 
où  l'inflorescence  termine  un  rameau  latéral  à  deux  feuilles 
ordinaires  formeront  le  genre  nouveau  Diphyllopode  [Dt'pkyl- 
lopodium). 

Les  espèces  à  embryon  isocotylé  incombant  dont  le  fruit 
renferme  dans  sa  loge,  c'est-à-dire  dans  son  noyau,  une  graine 
baâl^re  avec  une  masse  de  tissu  spongieux,  ont  toutes  la  même 
inflorescence  et  constitueront  ensemble  le  genre  nouveau 
Spongopyrène  (Spongt^yrena). 

Les  espèces  à  embryon  hétérocotylé  à  cotylette  interne  ou 
ventrale,  et  toujours  incombant,  ont  toutes  aussi  la  même  in- 
florescence et  composeront  ensemble  le  genre  nouveau  Rhab' 
dophylle  {Rkabdophyllum). 

Enfin,  les  espèces  à  embryon   hétérocotylé   à  cotylette 
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externe  ou  dorsale,  et  toujours  iacombaat,  a'oârent  égalemeat 
qu'un  seul  mode  d'inflorescence,  en  panîcule  terminale,  et  ne  for- 
meront aussi  que  le  seul  genre  nouveau  Mooélasme  (Moneias- 
fftum). 

Notre  ancien  genre  Campylospetme  se  trouve  de  la  sorte,  à 
la  suite  d'une  analyse  plus  approfondie  des  caractères  différen- 
tiels des  espèces,  subdivisé  en  neuf  genres  distincts.  Reprenons 
maintenant  un  à  un  ces  neuf  genres,  pour  en  faire  mieux  con- 
naître  les  caractères  et  la  composition. 

I.  Sur  le  genre  Can^ylosperme  restreint.  —  Dans  son 
acception  nouvelle,  le  genre  Campylosperme  {Camjiylo- 
spermum  v.  T.  emend.)  comprend  d'abord  définitivement  les 
espèces  de  l'ancien  genre  où  l'inflorescence  est  terminale  et  où 
l'embryon  est  isocotylé  accombant,  puis  provisoirement  toutes 
les  espèces  de  ce  genre  à  inflorescence  terminale  où  le  fruit  n'a 
pas  encore  pu  être  étudié. 

Les  premières  sont,  pour  l'instant,  au  nombre  de  six,  savoir  : 
leC.  angustifolié  (C  angustifolium  (Vahl)  t.  T.),  de  l'Inde  et 
de  Ceyian  ;  le  C.  de  Sumatra  (C  sumatranutn  (Jack)  v.  T.),  qui 
croît  aussi  à  Java  ;  le  C.  obtusifolié  {C.  obiustfolium-  (Lamarck) 
T.  T.),  et  le  C.  lisse  (C.  laevigatum  (Vaht)  v.  T.),  tous  deux  de 
Madagascar,  confondus  à  tort  jusqu'ici  sous  la  seconde  dénomi- 
nation ;  le  C.  de  Dybovski  (C  Dybovskianum  v.  T.),  espèce 
nouvelle  du  Congo,  et  le  C.  laxiflore  (C  laxiflorum  (De  Wilde- 
man  et  Durand)  v.  T.),  récemment  décrit  et  qui  croît  aussi  au 
Congo. 

L'inflorescence  terminale  y  est  une  grappe  composée  à  trois 
degrés  de  ramification,  formée  d'épis  d'ombellules  distantes,  en 
un  mot,  une  panîcule,  comme  dans  les  Ouratées  de  la  section 
des  Paniculées.  L'embryon  y  est  exclusivement  oléagineux, 
sans  trace  d'amidon. 

Les  secondes,  où  l'inflorescence  terminale  est  également  une 
panîcule,  sont,  notamment  :  le  C.  anguleux  {C.  angulaium  (De 
Candolle)  v.  T.)  et  le  C.  de  Humblot  (C.  Humbloti  (Bâillon) 
V.  T.),  de  Madagascar,  le  C.  de  Bornéo  (C  àomeense  (Bartel- 
letti)  V.  T.),  récemment  décrit,  et  plusieurs  espèces  nouvelles 
du  continent  africain,  que  je  nommerai  et  décrirai  dans  mon 
mémoire. 
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2,  Sur  le  genre  nouveau  Cercanthènu.  —  Défini  comme  on 
sait,  ie  genre  nouveau  Cercanthème  {Cercanihemum  v.  T.) 
comprend  définitivement  tous  les  anciens  Campylospermes  à 
embryon  isocotylé  accombant,  dont  l'inflorescence,  axillaire 
d'une  des  écailles  basilaires  de  la  pousse  feuîllée,  est  un  long  et 
simple  épi  d'ombellules  distantes,  en  forme  de  queue,  caractère 
d'où  est  tiré  le  nom  générique  (1),  Le  pédoncule  y  est  nu  dans 
sa  région  inférieure,  comme  chez  la  Gymnouratelle,  parmi  les 
Orthospermées.  On  doit  y  rattacher  aussi,  provisoirement, 
toutes  les  espèces  de  ce  genre  qui  ont  la  même  inflorescence, 
mais  où  le  fruit  n'a  pas  encore  pu  être  étudié. 

Les  premières  sont,  pour  le  moment,  au  nombre  de  trois, 
savoir  :  le  C.  amplexicaule  (C  ampîexicaule  (O.  Hoffinann) 
V.  T.),  de  Madagascar,  le  C.  plat  {C.  anceps  (Baker)  v.  T.), 
aussi  de  Madagascar,  et  le  C.  de  Sacleux  (C  Sacleuxit'v.  T.), 
espèce  nouvelle  de  Zanzibar,  qui  sera  décrite  dans  mon  Mémoire. 
Comme  dans  les  Campylospermes,  l'embryon  y  est  exclusive- 
ment oléagineux,  sans  trace  d'amidon. 

Les  secondes  sont,  notaxmnent  :  le  C.  pendant  (C.  dependens 
(De  CandoUe)  v.  T.),  le  C.  lancéolé  (C.  lanceolatum  (Baker) 
V.  T.),  etc.,  de  Madagascar. 

3.  Sur  le  genre  nouveau  Cercinie.  —  Ressemblant  aux  Cer- 
canthèmes  par  leur  inflorescence,  qui  est  un  épi  d'ombellules 
distantes,  en  forme  de  queue,  caractère  commun  d'où  l'on  a  aussi 
tire  leur  nom,  les  Cercinies  (Cercinia  v.  T.)  en  diffèrent  notam- 
ment parce  que  les  épis  y  sont  axillatres  des  feuilles  et  non  pas 
des  écailles  basilaires  de  la  pousse  feuillée. 

Ce  genre  a  pour  type  une  espèce  nouvelle,  récoltée  en 
Cochinchine  par  M.  Thorel  (n"  643)  en  1S62-1866,  qui  sera  la 
Cercinie  de  Thorel  (C  Thoreli  v.  T.).  Les  épis  y  sont  grêles, 
recourbés  en  haut  et  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Elle 
a  été  retrouvée  plus  tard  au  Cambodge,  en  1875,  par  M.  Gode- 
froy  (n»  355). 

Il  comprend  aussi  une  autre  espèce  nouvelle,  découverte  au 
Mont  S'Treug,  dans  le  Bassin  du  Sé-Moun,  au  Laos  méri- 
dional, par  M.  Harraand  en  1875-1877  (n'  131).  Elle  diffère  de 

I.  De  xtpxo;,  queue,  et  £v6c{uv,  fleur. 
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la.  précédente  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus  longues,  et 
surtout  par  ses  épis  d'ontbellules,  plus  trapus  et  condensés, 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 

C'est  à  ces  deux  espèces  cochinchinoises  que  se  réduit  pour 
le  moment  le  genre  Cercinie. 

4.  Sur  le  genre  nouveau  Notocampyle.  —  Le  genre  Noto- 
campyle  (Notûcantpylunt  v.  T.)  est  caractérisé  par  un  embryon 
isocotylé  incombant  et  par  une  inflorescence  terminale.  Par  le 
premier  caractère,  il  se  distingue  des  trois  genres  précédents; 
par  le  second,  il  ressemble  aux  Campylospermes.  Le  nom  géné- 
rique rappelle  à  la  fois  cette  différence  et  cette  similitude. 

Il  n'est  représenté  jusqu'à  présent  que  par  une  seule  espèce, 
le  N.  de  Mann  {N.  Manm't  (Oliver)  v.  T.),  du  Niger,  remar- 
quable par  ses  très  grandes  feuilles  rapprochées  à  l'extrémité 
des  branches,  qui  la  font  ressembler  à  la  Volkensteinie  Théo- 
phraste  dont  il  a  été  question  plus  haut.  L'inflorescence  ter- 
minale n'est  pas  une  panicule,  comme  dans  les  Campylospermes, 
mais  un  simple  et  très  long  épî  d'ombellules  distantes,  à  pédon- 
cule dénudé  dans  sa  région  inférieure,  pareil  aux  épis,  basi- 
laires  des  Cercanthèmes.  Contrairement  aux  deux  genres  pré- 
cédents, l'embryon  renferme  de  l'amidon  à  côté  de  l'huile  ;  il 
est  oléo-amylacé. 

Parmi  les  espèces  rangées  provisoirement  dans  le  genre 
Campylosperme,  certaines  ont  peut-être  l'embryon  incombant 
et  devront  alors  prendre  place  parmi  les  Notocampyles. 

4.  Sur  le  genre  nouveau  Diphyllanthe.  —  Les  Diphyl- 
lanthes  {Di'pkyllanthus  v.  T.)  diffèrent  de  tous  les  genres  pré- 
cédents par  l'inflorescence,  qui  est  une  grappe  composée,  rac- 
courcie et  ombellîforme,  terminant  un  court  rameau  axîUatre 
d'une  feuille.  Au-dessous  d'elle,  le  rameau  ne  produit  que  deux 
feuilles  opposées,  de  même  forme  et  couleur  que  les  feuilles 
végétatives,  maïs  beaucoup  plus  petites,  constituant  un  invo- 
lucre  foliacé  diphylle  :  d'où  le  nom  générique. 

Reployée  en  fer  à  cheval  autour  d'une  fausse  cloison,  la 
graine  renferme  un  embryon  isocotylé  incombant,  qui  estoléo- 
amylacé,comme  dans  les  Notocampyles, 

Ce  genre  ne  comprend  jusqu'ici  que  deux  espèces,  voisines 
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l'une  de  l'autre  et  ressemblant  toutes  les  deux,  par  la  forme,  la 
très  grande  dimension  et  la  disposition  de  leurs  feuilles,  au 
Notocampyle  de  Mann.  La  plus  anciennement  connue  est  le 
D.  de  Duparquet  iD.  Duparquetianus  (Bâillon)  v.  T.),  du  Ga- 
bon; l'autre  est  le  D.  à  corymbe  {D.  corymbosus  (Engler) 
V.  T.),  de  la  même  région  (i). 

6.  Sur  le  genre  nouveau  Diphyllopoàe.  —  Par  la  grandeur 
et  la  disposition  des  feuilles,  par  l'inflorescence,  qui  est  aussi 
un  long  épi  d'ombelluJes  distantes  à  région  inférieure  dégarnie, 
enfin  par  la  conformation  et  la  structure  de  l'embryon,  qui  esl 
recourbé  en  fer  à  cheval,  isocotylé,  incombant  et  oléo-amylacé, 
les Diphyllopodes  [Dipkyllopoâiunt  v. T.)  ressemblent  auxNoto- 
campyles  et  aux  Diphyllanthes.  Ils  en  diffèrent  parce  que  l'épi 
y  termine  un  court  rameau  latéral  ne  portant  que  deux  feuilles, 
de  même  forme  que  celles  de  la  tige,  mais  moitié  plus  petites, 
caractère  d'où  l'on  a  tiré  leur  nom  et  qui  les  rapproche  des 
Diphyllanthes. 

Ce  genre  a  pour  type  la  plante  nouvelle  récoltée  au  Gabon 
en  1896  par  le  P.  Klaine  (n'  157),  que  je  nommerai  Diphyllo- 
podede  Yi^AVi^{p.Kla^neis,  T.),  Plus  grandes  encore  que  dans 
le  N.  de  Mann  et  que  dans  le  D.  de  Duparquet,  les  feuilles  y 
mesurent  jusqu'à  60  centim.  de  long  sur  30  cent,  de  large.  Les 
deux  feuilles  du  rameau  floral  n'ont  que  30  cent,  de  long  sur 
10  cent,  de  large, 

Il  y  faut  probablement  rattacher  aussi  la  plante  récoltée  en 
1896  au  Cameroun  par  M.  Zenker  (n"  looi],  que  M.  Engler  a 
nommée  Ouratea  Zenkeri,  mais  qu'il  n'a  pas  encore  publiée  ; 
ce  sera  le  D,  de  Zenker  {D.  Zenkeri  (Engler  mss.)  v.  T.). 

7.  Sur  le  genre  nouveau  Spongopyrène,  —  Ressemblant  aux 
deux  genres  précédents  par  l'incombance  de  l'embryon  isocotylé 
et  par  la  grande  dimension  des  feuilles,  rapprochées  aussi  à 
l'extrémité  des  branches,  les  Spongopyrènes  {Spongopyrena 
V.  T.)  en  diffèrent  par  la  structure  du  fruit. 

1.  Dans  uae  Note  précédente  (Ce  Recueil,  XVI,  p.  44,  en  note,  1901),  j'ai  cru 
pouvoir,  après  héiitation,  idcniificr  cette  seconde  espèce  avec  la  première.  Une 
élude  plus  approfonille  des  deux  planies  me  conduit  aujourd'hui  à  les  rej^arder 
comme  bien  diatincies,  quoique  Toicioei. 
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Ph.  Va»  Tibgbbii,  —  Conslilution  de  la  famille  des  Ochnacies.  loi 
Petite,  étroite  et  vermiforme,  la  graine  n'y  occupe  que  le  fond 
de  la  loge;  tout  le  reste  est  rempli,  en  dedans  du  noyau,  par 
un  parenchyme  rougeàtre,  formé  de  cellules  étoilées,  laissant 
entre  leurs  branches  ajustées  bout  à  bout  des  lacunes  aérifères, 
en  un  mot,  par  un  tissu  spongieux,  assez  semblable  à  celui  de 
la  moelle  de  la  tige  des  Joncs,  qui  permet  au  fruit  de  flotter  sur 
l'eau  :  d'où  le  nom  générique  (i).  L'inflorescence  y  est  un 
long  épi  d'ombellules,  à  région  inférieure  dégarnie  comme  dans 
les  trois  genres  précédents,  mais  ici  cet  épi  est  axillaire  d'une 
feuille  végétative. 

Ce  genre  ne  comprend  jusqu'à  présent  que  deux  espèces. 
L'une  est  le  S.  allongé  {S.  elougatus  (Oliver)  v.  T.),  du  Niger. 
L'autre  est  une  espèce  voisine,  maïs  bien  distincte,  notamment 
par  ses  feuilles  bleuâtres,  que  je  nomnierai  S.  bleuâtre  [S.  cya- 
nescens  v.  T.);  elle  a  été  récoltée  au  Gabon,  en  1881,  par 
Soyaux  (n"  179),  en  1896,  par  le  P.  Klaine  {n"  66),  et  en  1894, 
par  Thollon  (n"  65) . 

8,  Sur  le  genre  nouveau  Rkabdopkylle.  —  Caractérisé  par  un 
embryon  hétérocotylé  à  cotylette  interne  ou  ventrale,  très  petite, 
encastrée  dans  une  rainure  de  la  grande  cotyle  externe  à  sa  base, 
nécessairement  incombant  et  exclusivement  oléagineux,  sans 
trace  d'amidon,  le  genre  Rhabdophylle  {Rkabdopkyllum  v.  T.) 
l'est  tout  aussi  nettement  par  la  remarquable  nervation  de  ses 
feuilles.  De  la  nervure  médiane  partent  perpendiculairement 
des  nervures  secondaires  très  serrées  et  très  fines,  toutes  sem- 
blables, qui  se  bifurquent  progressivement  et  se  terminent 
toutes  dans  une  nervure  qui  longe  l'extrême  bord.  Il  en  résulte 
une  striation  très  fine  des  deux  faces  de  la  feuille,  dont  la  supé- 
rieure est,  en  outre,  luisante  et  foncée,  qui  permet  de  recon- 
naître immédiatement  les  espèces  de  ce  genre  et  qui  lui  a  fait 
donner  son  nom  (2).  L'inflorescence  y  est  une  grappe  com- 
posée, diversement  modifiée,  axillaire  des  écailles  inférieures 
de  la  pousse  feuillée. 

Il  ne  renferme  que  quatre  espèces  actuellement  décrites, 
savoir  :  le  R.  calophylle  {R.  calopkyllum  (Hooker  f.)  v.  T.),  le 
R.  affine  (/?.  affine  (Hooker  f.)  v.  T.),  le  R.  réfracté  {R.  rejrac- 

t.  De  aniÎYYOi;,  éponge,  et  jtupi^v,  noyau, 
a.  De  ^16801;,  «rie,  ei  çuli.ov,  feuille. 
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twn  (De  Wild.  et  Dur.)  v.  T.),  et  le  R.  d'Arnold  {R.  Armldia- 
num  (De  Wild.  et  Dur.)  v.  T.),  toutes  de  l'Afrique  occidentale. 
Mais  il  en  existe  dans  la  même  région  plusieurs  autres,  con- 
fondues avec  les  deux  premières  dans  les  Herbiers,  ou  nou- 
vellement récoltées  par  les  voyageurs,  que  je  décrirai  dans 
mon  Mémoire  et  qui  en  porteront  le  nombre  à  huit  ou  dix. 

7.  Sur  U  genre  nouveau  Monélasme.  —  Remarquable  entre 
tous  par  son  embryon  hétérocotylé,  à  cotylette  externe  ou  dor- 
sale, très  petite,  encastrée  dans  une  rainure  de  la  face  externe  de  la 
grande  cotyleàsa  base,  au  point  de  paraître  monocotylé,  carac- 
tère d'où  il  tire  son  nom  (1),  le  genre  Monélasme  {Monelasmum 
V.  T.)  diffère  encore  des  précédents  par  son  inflorescence  en 
panicule  terminale  étalée,  à  trois  degrés  de  ramification,  qui  le 
rapproche  des  Campylospermes.  L'embryon  y  est  aussi  exclu- 
sivement oléagineux,  sans  trace  d'amidon. 

Il  a  pour  type  le  M.  réticulé  [M.  reticulatum  (Palîsot  de 
Beauvois)  v.  T.),  de  l'Afrique  occidentale  (Oware).  Il  renferme 
aussi  le  M.  très-glabre  {M.  glaberrimum  (P.  de  Beauvois)  v.  T.), 
le  M.  écailleux  (M.squatnosum  (deCandolle)  v.  T.),  le  M.  jaune 
{M.  flavunt  (Hooker  f.)  v.  T.),  le  M.  macrocarpe  \M.  macro- 
carputn  (Hooker  f.)  v.  T.),  et  plusieurs  autres  espèces  de  la 
même  région,  mais  bien  distinctes,  identifiées  à  tort  avec  le 
M.  réticulé  ou  rattachées  à  cette  espèce  comme  de  simples 
variétés.  MM.  De  Wildeman  et  Durand  en  ont  déjà  décrit  cinq 
tout  récemment,  en  1901,  sous  les  noms  de  Ouratea  iœvis, 
coriacea,  densiflora,  Dewevrei  et  pellucida.  Il  y  en  a  d'autres 
encore  ;  je  me  bornerai  ici  à  en  signaler  une  seule,  récoltée 
au  Gabon  par  Griffon  du  Bellay  en  1863  (n°  296).  Elle  est 
remarquable  notamment  par  son  fruit  droit  et  très  allongé, 
renfermant  un  embryon  dont  la  longue  et  étroite  cotyle  interne, 
pliée  en  son  milieu,  rapproche  en  forme  de  diapason  ses  deux 
branches  égales  :  ce  sera  le  M.  plié  {M.pitcaium  v.  T.). 

IV.  —   DÉDOUBLEMENT   DU  GENRE  BRACKENRIDGÉE. 
Tel  qu'on  l'a  défini  dans  un  travail  antérieur  (2),  le  genre 
Brackenrïdgée  [Brackenrtdgea  Asa  Gray)  comprend  toutes  les 

I.  Do  ^dvo;,  une,  et  ïkiA^^n^,  lame. 

3.  Pb.  Van  Tieghem  :  Journal  de  Botanique,  XVI,  p.  46,  1901. 
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Ri.  V/in  TiBQHBv.  —  Constiluiion  de  la  familU  des  Ochnacées.  aoz 
Ouratéées  où  la  déhîscence  de  l'anthère  est  longitudinale. 
D'après  L'orientation  de  l'embryon,  toujours  courbé,  comme 
la  g-raine  qui  le  renferme,  en  fer  à  cheval  sur  une  fausse  cloison 
tangentielle,  on  y  distingue  deux  sortes  d'espèces,  les  unes  où 
il  est  incombant,  les  autres  oii  il  est  accombant.  Aux  premières, 
qui  se  groupent  autour  de  la  6.  brillante  (B.  nitida  A.  Gray), 
type  du  genre,  on  conservera  le  nom  de  Brackenridgée  {Brac- 
kenridgea  A.  Gray  pro  parte).  Les  secondes  composeront  le 
genre  nouveau  Pleuroridgée  (Pleuroridged). 

1 .  Sur  le  genre  Brackenridgée  restreint.  —  Ainsi  restreint, 
le  genre  Brackenridgée  comprend,  outre  la  B.  brillante  des  îles 
Fiji,  la  B.  de  Forbes  {B.  Forbesti  v.  T.)  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  laB.  des  marais  {B .  palustris  Bartelletti)  et  ta  B.  den- 
telée {B.  serrulaia  Bartelletti)  de  Bornéo,  la  B.  de  Hooker 
(B.  Hûokeri  A.  Gray)  de  Penang  et  plusieurs  autres  espèces  de 
la  péninsule  malaise,  confondues  dans  les  Herbiers  avec  la  pré- 
cédente, et  que  je  disting^uerai  dans  mon  Mémoire.  Il  est  donc 
localisé  en  Malaisie. 

D'après  M.  Bartelletti  {i),  la  plante  des  Philippines  décrite 
par  Vilar  sous  le  nom  de  B.  fascicularis ,  puisqu'elle  a  un  grand 
nombre  d'étamines,  n'appartient  pas  à  ce  genre,  mais  est  un 
Oekna,  c'est-à-dire  pour  nous  probablement  un  Diporide 
(Diporidium).  Quant  à  la  plante  d'Australie  que  F.  de  MûUer 
a  fait  connaître  sous  !e  nom  de  B.  aus/raWana{2),  et  que  je 
n'ai  pas  encore  pu  étudier,  puisque  la  déhiscence  de  l'anthère 
y  est  porïcide,  ce  n'est  pas  non  plus  une  Brackenridgée  et  te 
genre  auquel  elle  se  rattache  reste  à  déterminer.  Comme  c'est 
la  seule  Ochnacée  connue  jusqu'à  présent  en  Australie,  le  pro- 
blème offre  un  grand  intérêt. 

2.  Sur  le  genre  nouveau  Pleuroridgée.  —  Caractérisé  no- 
tamment par  l'accombance  de  l'embryon  d'où  l'on  a  dérivé  son 
nom,  le  genre  nouveau  Pleuroridgée  (Pleuroridgea  v.  T.)  a 
pour  type  la  P.  de  Zanzibar  {jP.  zanguebartca  (Oliver)  v.  T.), 
de  la  côte  orientale  d'Afrique.  Il  faut  y  rattacher,  comme  il  a 

I.  Bartelletti  :  Malpigkia,'^'V ,  p.  163,  lijoî. 
a.  F.  de  MOller  1  Fragmenta,  V,  p.  «j,  1805- 
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été  dit  dans  une  Note  précédente  (i),  la  P.  ferrugineuse  (/*■.  fer- 
ruginea  {Engler)  v.  T.)  et  la  P.  à-dents-blanches  (P.  alboser- 
rata  (Engler)  v.  T.),  de  la  même  région,  décrites  comme  Ochna 
par  M.  Engler  en  1893.  La  plante  récoltée  par  M.  Last  au 
mont  Mamuli,  région  de  Makua,  au  Mozambique,  et  qui  m'a  été 
communiquée  par  l'Herbier  de  Kew  sous  le  nom  de  Ochna 
leptoclada,  est  aussi  une  Pleuroridgée,  que  je  nommerai  P.  de 
Last(/'.  ZiMAv.T.). 

Ainsi  constitué,  pour  le  moment,  par  ces  quatre  espèces,  ce 
genre  est  localisé  en  Afrique  orientale. 

V.  —  Constitution  actuelle  de  la  sous-tribu  des 
Campylospermées  et  de  la  tribu  des  Ouratéees. 

Aux  neuf  genres  qui  résultent  de  la  subdivision  du  genre 
Campylosperrae  et  aux  deux  genres  qui  proviennent  du  dédou- 
blement du  genre  Brackenridgée,  si  Ton  ajoute  le  genre  Bisé- 
taire  caractérisé  dans  une  Note  antérieure  {2),  on  obtiendra  les 
douze  genres  qui,  ayant  en  commun  la  graine  et  l'embryon 
courbes,  ainsi  que  le  calice  persistant  et  accrescent  autour  du 
fruit,  composent  la  sous-trïbu  des  Campylospermées,  dont  la 
constitution  actuelle  est  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 

/acconibant.fl°''E"«<'inale PUuroridgée. 

Déhiscenceî  /  ligulées-Mermioale..       .     Camfylcsfitrm*. 

W'anthite  /poricide-V""'"*^]""''"'^-  '  *  '  '^"■"'"'■ 

1  *                 <    eeoce    (basllaire.  ,   .    .  Cercaulkime. 

)  ^"""'^  ^sllpulécs,  i  stipules  per- 

^isocoiylé,<  (     sistantea Bisémrt. 

f  I        aaot      V  longituiHoale Brackenridgée. 

Ile  noyau.  1poricld«.(  termioale. .   ,     NoiocampyU. 

1  incombant, <  Déhis-    Jloflores-Î,     ,     ,  l  Diphyllotode. 

^  j     «ne.     /    c.™.    l"'l"<'-         ■}d,U,Zu.. 

I  d'anthère  \ 

\  entouré  d'un  tissu  spongieux,   .   .   .     SpOHgopyrèn*. 

__  _      I  hétérocotyié,   incora-  (  interne RhabdopkylU. 

'-'  [3      \     bant,  à  colyletle      \  externe MondtasnU. 


I.  Ph.  Van  Tieghem  :  SuSdivisloit  lia  genre  Oehne.  ConsHlulion  actuelle 
de  la  tribu  des  Ochnées  ([ournal  de  Botanique,  XVI,  p.  113,  avril  1901). 

3.  Ph.  Van  Tieghem  ;  Séiouraiée,  Campylosperme  et  Eisètmre,  Irois  genres 
nouveaux  d'Ochnacies  (lournal  de  Bounique,  XVI,  p.  44,  février  igoa). 
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Ainsi  composée,  cette  sous-tribu  renferme  toutes  les  Oura- 
téées  de  l'Ancien  Monde  et  n'a  aucun  représentant  dans  le  Nou- 
veau. 

Si  maintenant  l'on  superpose  ce  tableau  à  celui  qui  a  été 
tracé  plus  haut  (p.  194)  pour  résumer  la  composition  de  la  sous- 
tribu  des  Orthospermées,  on  obtiendra  le  tableau  complet  résu- 
mant la  composition  actuelle  de  la  tribu  des  Ouratéées,  avec  les 
vingt-six  genres  qu'il  a  fallu  y  distinguer, 

VI.  —  Subdivision  du  genre  Elvasie. 

Différant  à  la  fois  des  Ochnées  et  des  Ouratéées  par  l'ab- 
sence de  gynophore,  par  la  conformation  du  pistil,  qui  est 
composé  de  carpelles  concrescents  dans  toute  leur  longueur  en 
un  ovaire  pluriloculaire  surmonté  d'un  style  terminal,  et  parla 
nature  du  fruit,  qui  est  un  simple  achaine,  le  genre  Elvasie  est 
le  représentant  jusqu'à  présent  unique  d'une  tribu  distincte,  les 
Elvasiées.  Il  se  distingue  encore  de  tous  les  genres  précédents 
par  la  structure  de  la  tige  et  de  la  feuille.  Pour  ne  parler  ici  que 
de  la  feuille,  son  pétiole  renferme,  dans  la  moelle  de  son  anneau 
libéroligneux,  un  arc  libéroligneux  à  bois  supérieur,  et  son 
limbe  a  son  épîderme  supérieur  doublé  par  un  exoderme  diffé- 
rencié en  une  assise  de  fibres  transversales,  deux  caractères 
qui  font  également  défaut  à  tous  les  autres  genres.  La  tribu 
des  Elvasiées  se  montre  donc  plus  éloignée  des  Ochnées  et  des 
Ouratéées  que  celles-ci  ne  le  sont  entre  elles,  point  sur  lequel 
on  reviendra  tout  à  l'heure. 

On  ne  connaissait  jusqu'à  présent  que  quatre  espèces  d'El- 
vasiées,  savoir  :  l'E.  calophyllée  {E.  calopkyilea  De  CandoUe), 
l'E.  quinquélobée  {E.  quinqueloba  Spruce),  l'E.  Hostmannie 
{E.  Hostmannia  Planchon)  et  TE,  d'Essequibo  (£".  Essequi- 
éf»j«  Engler),  Jepuisen  ajouter  ici  une  cinquième,  l'E.  blan- 
châtre (£■-  canescens  v.  T.),  originaire  comme  les  autres  de 
l'Amérique  tropicale. 

Une  étude  attentive  de  ces  cinq  espèces  permet  de  les  ré- 
partir d'abord  en  deux  groupes  très  différents,  bien  que  chez 
toutes  l'anthère  s'ouvre  par  deux  pores  au  sommet. 

Les  unes  ont  un  androcée  directement  diplostémone  et  un 
pistil  isomère  dont  l'ovaire,  aplati  transversalement  et  marqué 
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d'autant  de  côtes  saillantes  qu'il  a  de  carpelles,  renferme  dans 
chaque  loge  un  ovule  anatrope,  attaché  à  la  base  et  dressé  à 
raphé  interne.  Le  fruit,  qui,  par  avortement  de  tous  les  ovules 
moins  un,  devient  un  achaine,  est  plat,  étoile,  avec  autant  de 
branches  que  le  pistil  avait  d'abord  de  côtes  saillantes.  Comnie 
les  côtes  correspondaient  aux  cloisons  de  l'ovaire,  les  branches 
de  l'étoile  correspondent  aussi  à  ces  cloisons  et  sont,  en  con- 
séquence, épipétales,  puisque  les  carpelles  sont  épisépales.  La 
graine  unique  que  renferme  le  fruit,  y  est  couchée  horizon- 
talement sur  le  dos,  c'est-à-dire  le  raphé  en  bas.  L'embryon 
droit  et  horizontal  qu'elle  contient  tourne  par  conséquent  sa 
radicule  en  dehors  ;  les  deux  cotyles  y  sont  latérales  ;  en  un 
mot,  il  est  accombant  au  raphé.  L'huile  y  est  accompagnée 
d'amidon;  en  un  mot,  il  est  oléo-amylacé. 

Les  autres  ont  un  androcée  méristémone  oij  le  nombre  des 
étamines  s'élève  jusqu'à  30  et  plus,  et  un  pistil  dimère,  dont 
l'ovaire,  allongé  et  lisse,  renferme  dans  chaque  loge  un  ovule 
inséré  dans  l'angle  interne  à  mi-hauteur,  anatrope  horizontal  à 
raphé  supérieur.  Le  fruit,  qui  malheureusement  y  est  encore 
inconnu,  y  doit  être  par  conséquent  très  différent  :  ovoïde, 
comme  l'ovaire,  et  non  étoile,  avec  une  graine,  horizontale 
comme  l'ovule,  mais  couchée  sur  le  ventre,  c'est-à-dire  le  raphé 
en  haut,  et  non  sur  le  dos,  le  raphé  en  bas.  Son  embryon,  droit 
et  horizontal  aussi,  doit  tourner  par  conséquent  sa  radicule  en 
dedans,  et  non  en  dehors  ;  quant  aux  deux  cotyles,  rien  ne  per- 
met de  prévoir  leur  disposition,  ni  de  dire  par  conséquent  à 
l'avance  s'il  y  a  accombance  ou  incombance. 

Malgré  cette  lacune  dans  nos  connaissances,  l'ensemble  des 
différences  que  l'on  vient  de  constater  entre  ces  deux  groupes 
d'espèces  est  plus  que  suffisant  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les 
regarder  comme  deux  genres  distincts.  Au  premier  lot,  puisqu'il 
renferme  l'E.  calophyllée,  espèce  type  du  genre,  on  conservera 
le  nom  d'Elvasîe  restreint  {Elvasia  de  Candolle  pro  parte). 
Pour  le  second,  on  relèvera  le  nom  de  Hostmannie  {Host- 
manma),  attribué  parPlanchon,  en  1845,  à  l'une  de  ses  espèces, 
qu'il  nommait  alors  Hostmannie  elvasioïde  {H.  elvastoides).,  en 
la  considérant  avec  raison  comme  le  type  d'un  genre  auto- 
nome (i).  Malheureusement,  il  a,  bientôt  après,  abandonné  cette 
I.  J.  Planchon  dans  Hooker  ;  leonesplailtarum,  a*  série,  IV,  pi.  709,  1845. 


^chy  Google 


Pli,  Vam  Tiicheu.  —  CoHSHluHon  de  la  fatHiUe  des  Ochaacées.       107 

manière  de  voir,  ramené  son  Hostmannie  comme  simple  section 
dans  le  genre  Elvasie  et  nommé,  en  conséquence,  l'espèce  en 
question  E.  Hostmannie  (E.  Hostmanntà)  (i),  opinion  et  déno- 
mination adoptées  par  tous  les  botanistes  qui  ont  suivi. 

Ainsi  séparés,  les  deux  genres  Elvasie  et  Hostmannie 
diffèrent  par  des  caractères  si  nombreux  et  si  importants,  diffé- 
rence qui  s'accusera  encore  davantage  quand  on  connaîtra  le 
fruit  du  second  genre,  qu'il  est  nécessaire  de  les  considérer 
comme  les  types  de  deux  tribus  distinctes,  les  Elvasiêes  et  les 
Hosttnanniées ,  correspondant  respectivement,  la  première,  où 
l'androcée  est  diplostémone,  aux  Ouratéées,  la  seconde,  oii  il  est 
méristémone,  aux  Ochnées.  A  cause  de  la  dimériedu  pistil,  de 
la  direction  horizontale  de  l'ovule  et  de  la  conformation  diffé- 
rente du  fruit,  les  Hostmanniées  diffèrent  même  des  Elvasiêes 
plus  fortement  que  les  Ochnées  des  Ouratéées.  Ensemble,  ces 
deux  tribus  formeront  un  groupe  supérieur,  ou  sous-famille,  les 
Elvasiotdées,  correspondant  à  un  autre  groupe  supérieur,  ou 
sous-famille,  les  Ocftnoîdées,  formé  par  les  Ouratéées  et  les 
Ochnées. 

Considérons  maintenant  séparément  ces  deux  tribus. 

I .  Sur  la  tribu  des  Elvasiêes.  —  Dans  l'étroite  acception 
où  elle  vient  d'être  réduite,  la  tribu  des  Elvasiêes  ne  renferme 
que  trois  espèces  :  l'E.  calophyllée,  l'E.  quinquélobée  et  l'E. 
blanchâtre. 

La  première  a  la  fleur  tétramère  et  le  fruit  étoile  à  quatre 
branches,  plus  longues  que  larges  et  recourbées  vers  le  bas. 

La  seconde  a  la  fleur  pentamère  actinomorphe  et  complète, 
et  le  fruit  y  est  étoile,  à  cinq  branches  plus  larges  que  longues 
et  recourbées  vers  le  haut. 

La  troisième  a  aussi  la  fleur  pentamère,  mais  avec  le  pétale 
antérieur  plus  petit  et  sept  étamines  seulement,  par  avortement 
des  trois  antérieures;  d'où  résulte  une  zygomorphie  très  ac* 
cusée. 

Ces  différences,  et  quelques  autres  que  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  signaler,  suffisent  à  justifier  la  séparation  générique  de  ces 
trois  espèces. 

t.  J.  PUncbon  :  Londoti  Journal  of  Belany,  V,  p.  64fl,  1S46. 
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A  la  première,  on  conservera  le  nom  d'Elvasie  :  ce  sera 
définitivement  TE.  calophyllée  {£".  calophylUa  de  CandoUe). 

La  seconde  formera  le  genre  nouveau  Vasélie  (  Vaseltà)  et 
sera  nommée  V.  quinquélobée  (  V.  quinqtieloba  (Spruce)  v.  T.). 

La  troisième,  remarquable  encore  par  le  revêtement  de  poils 
bruns  qui  couvre  les  jeunes  rameaux  et  les  pédoncules  floraux 
des  divers  ordres,  constituera  le  genre  nouveau  Trîchovasélîc 
(Trichovaseh'u)  et  sera  nommée  T,  blanchâtre  {7".  catuscens 
V.  T.).  Elle  a  été  récoltée,  en  1887,  par  M.  Gaillard,  au  Vene- 
zuela, à  San-Fernando  de  Atabapo  (Haut-Orénoque).  Par  sa 
pubescence,  ce  genre  offre,  dans  la  tribu  des  Elvastées,  une 
exception  correspondante  à  celle  que  présente  le  genre  Tri- 
chouratée  dans  la  tribu  des  Ouratéées. 

La  tribu  des  Elvasiées  se  trouve,  de  la  sorte,  composée  des 
trois  genres  Elvasie,  Vasélîc  et  Trîchovasélie,  constitution 
résumée  dans  le  tableau  suivant  ; 

FXVASIÉRS.  i  (érrarrère Elvasie. 

Aadrocée  diploslémone.  \  .         1  dix  éUmines.  .      Vasélie. 

Fleur  \  ?=■'""'=■■=-   \  sept  élimines  .      TViciovasélU. 

2.  Suria  tribu  des  Hostmanmées .  —  Définie  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  la  tribu  des  Hostmanniées  ne  comprend  que  le  seul 
genre  Hostmannie,  avec  deux  espèces  :  l'H.  elvasioïde  {H.  elva- 
j/«'rf«{Planchon)  V.  T.)  et  l'H.  d'Essequibo  {H.  essequibetisis 
(Engler)  v.  T.),  toutes  deux  de  !a  Guyane  anglaise. 

VU.  —  Constitution  actuelle  de  la  famille 

DES     OCHNACÉES. 

De  l'ensemble  des  faits  consignés  dans  cette  Note  et  dans 
celle  qui  l'a  précédée  dans  ce  Recueil,  il  résulte  que  les  deux 
cents  espèces  environ  qui  composent  actuellement  la  famille 
des  Ochnacées,  dans  les  limites  restreintes  que  nous  lui  impo- 
sons ici,  se  répartissent  d'abord  en  deux  groupes  primordiaux, 
ou  sous-familles  :  les  Ocknotdées,oii  le  pistil,  porté  sur  un  gyno- 
phore,  est  formé  de  carpelles  séparés  à  style  gynobasique,  oiJ 
le  fruit  comprend  normalement  autant  de  drupes  distinctes,  où 
la  feuille  a  son  pétiole  sans  arc  libéroligneux  médullaire  et  son 
limbe  sans  exoderme  fibreux,  et  les  Elvasioïdées,  où  le  pistil, 
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dépourvu  de  gynophore,  est  formé  de  carpelles  concrescents 
en  un  ovaire  pluriloculaïre  à  style  terminal,  où  le  fruit  est  un 
ample  achaine,  où  la  feuille  a  son  pétiole  muni  d'un  arc  libéro- 
Itgneux  médullaire  à  bois  supérieur  et  son  limbe  pourvu  d'un 
exoderme  fibreux. 

Chacune  de  ces  deux  sous-famillea  se  partage  ensuite  en 
deux  groupes  secondaires,  ou  tribus. 

Les  Ochnotdées  qui  ont  landrocée  directement  diplosté- 
mone  et  les  carpelles,  par  conséquent,  épisépales,  forment  la 
iribu  des  Ouratéées  ;  celles  qui  ont  l'androcée  méristémone  et 
les  carpelles,  par  conséquent,  épipétales,  forment  la  tribu  des 
Ochnées, 

Les  Elvasiotdées  qui  ont  l'androcée  directement  diplosté- 
mone  et  le  pistil  isomère  épisépale  à  ovaire  lobé  constituent  la 
tribu  des  Elvasiées  ;  celles  qui  ont  l'androcée  méristémone  et 
le  pistil  dimère  à  ovaire  entier  constituent  la  tribu  des  Hosi- 
manniées. 

A  leur  tour,  les  deux  premières  de  ces  quatre  tribus  se  divi* 
sent  chacune  en  groupes  tertiaires,  ou  sous-tribus,  tandis  que 
les  deux  autres,  trop  peu  nombreuses,  restent  entières. 

Les  Ouratéées  dont  le  calice  est  caduc  et  dont  la  graine 
avec  son  embryon  est  droite  forment  la  sous-tribu  des  Ortko- 
spertnées.  Celles  dont  le  calice  est  persistant  et  dont  la  graine 
avec  son  embryon  est  recourbée  autour  d'une  fausse  cloison 
taûgentielle  forment  la  sous-tribu  des  Campylospermées. 

Les  Ochnées  dont  la  graine  avec  son  embryon  est  droite 
constituent  la  sous-tribu  des  Rectiséjninèes .  Celles  dont  la  graine 
avec  son  embryon  est  réniforme  constituent  la  sous-trîbu  des 
Curoiséminées.  Celles  dont  la  graine  avec  son  embryon  est 
reployée  en  fer  à  cheval  autour  d'une  fausse  cloison  tangen- 
tielle  constituent  la  sous-tribu  des  Plicoséminées. 

Enfin,  les  cinq  sous-tribus  ainsi  définies,  ainsi  que  les  deux 
tribus  demeurées  entières,  se  séparent  en  genres  :  les  Ouratéées 
orthospermées  en  comptent  quatorze;  les  Ouratéées  campylos- 
permées, douze;  tes  Ochnées  reciiséminées,  cinq;  les  Ochnées 
curviséminées,  trois;  les  Ochnées  plicoséminées,  un  seul  ;  les 
Elvasiées,  trois,  et  les  Hostmanniées,  un  seul.  Ce  qui  fait,  pour 
la  famille  entière,  un  total  de  trente-neuf  genres  distincts. 

Cette  constitution  actuelle  de  la  famille  des  Ochnaeées,  avec 
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ses  deux  sous- familles,  ses  quatre  tribus,  ses  sept  sous-tribus 

et  ses  trente-neuf  genres,  est  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 


Orthospebubbs.I 


g-yoobaslque. 
OGBNOIDÉBS. 

Androcci 


OCHNACEES. 


diploslémone . 

OURATÉÉES 

EmbryoD 


méristémone 
OCHNÉES. 
Embryon 


famocarpelle 

style  terminal 

ELTASlOiDËES. 

Androcie 


l  EUVASIEES.   Pistil 
1      accombant 


/  OurtUée. 

VoUUmsieinU. 

Palyouraiée. 
I  Diouraiée. 
\  Plicouralée. 
j  Sé/ourafée. 

i  Télroirattt. 
\  HémiouraUe. 
f  Microuratii. 

OuratelU. 
\  GynttumrabtU. 
(  Noiottrati*. 
'f  Camplouralét. 
f  Pitureridget. 
\  Campylosptrmi 

'^■^Ctrcanlkèmt. 

\  Blsilair*. 

f  Brack**ridgét. 

l  NotocampyU. 
"'^mphyllepodi. 
'^- 1  nipiyUantàe. 

\  Spongepyrrnt. 

i  Rkabdopkyllt. 
■  )  Mtmélasmt. 


!isocotylé,\  Xo^^ia-  (  DifùritU. 
\    \iAtA.\  Polythèce. 
liélôrocolylê,   in- 
combant.  .    .   .     Hétéroporide. 
^rcniformc,  f  Oehne. 

/     incotnbant \Diporochne. 

>  PucostuiNiBS.  reployé,  iao- 

I      cotylé,  accombant,   .    .   .     CamPylcchiulU. 

C  ElvaiU. 
Embryon}  VasélU. 
(  TrickovitsélU. 
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Si  l'on  veut  bien  se  rappeler  maintenant  qu'avant  mes  re- 
cherches les  Ocbnacées  vraies  ne  comprenaient  que  quatre 
genres  :  Ochne,  Ouratée,  Brackenridgée  et  Elvasïe,  ou  plus 
exactement  trois  seulement,  l'autonomie  de  la  Brackenridgée 
étant  formellement  niée  par  les  botanistes  les  plus  compétents, 
on  voit  qu'en  introduisant  dans  la  question  des  éléments  nou- 
veaux mes  efforts  ont  abouti  à  une  transformation  complète  de 
ce  petit  groupe  de  plantes.  Les  trois  genres  primitifs  sont  de- 
venus ainsi  trois  tribus,  auxquelles  s'en  est  ajoutée  une  qua- 
trième, et  le  nombre  des  genres  a  plus  que  décuplé. 

VIII.  —  Place  des  Ochnacées  dans  la  Classificatlon. 

A  la  famille  ainsi  constituée  quelle  place  faut-il  maintenant 
attribuer  dans  la  Classification?  C'est  la  dernière  question  que 
nous  avons  à  résoudre. 

J'ai  indiqué  ailleurs  (i)  et  je  montrerai  dans  mon  Mémoire 
que  l'ovule  de  ces  plantes,  partout  unique  dans  le  carpelle  et 
anatrope  dressé  à  raphé  interne,  épinaste  par  conséquent,  offre 
une  structure  remarquable.  Il  a  deux  téguments,  mais  qui  sont 
concrescents  tout  au  moins  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur,  comme  dans  les  Ochnées,  libres  seulement  au  pour- 
tour du  micropyle,  oii  l'interne  traverse  l'exostome,  mais  sans 
le  dépasser,  de  sorte  que  le  tube  poUinîque  n'a  à  traverser  que 
l'endostome,  comme  si  le  tégument  externe  n'existait  pas. 
Souvent  même,  comme  dans  les  Ouratéées,  la  concrescence  est 
complète  tout  du  long  ;  le  tégument  paraît  simple,  même  à  son 
extrême  bord,  et  si  l'on  n'était  pas  averti  par  l'étude  du  premier 
cas,  oo  croirait  que  l'ovule  est  réellement  unitegminé.  On  sait 
que  cette  concrescence  complète  des  deux  téguments,  qui  peut 
induire  en  erreur,  se  rencontre  aussi  çà  et  là  dans  d'autres 
familles  à  ovule  bitegmioé,  comme  les  Rosacées,  les  Renoncu- 
lacées,  les  Légumineuses,  les  Haloragacées,  etc. 

Sous  ce  tégument  essentiellement  double,  se  voit  au  début 
un  étroit  nucelle,  dont  la  paroi  externe  se  trouve  entièrement 
résorbée  au  moment  de  l'épanouissement  de  la  fleur,  bien  avant 
la  formation  de  l'œuf,  de  manière  que  la  prothalle  femelle  est 
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alors  directement  en  contact  avec  l'épiderme  interne  différencié 
du  tégument  interne.  En  un  mol,  l'ovule  est  transpariété,  biteg- 
miné  et  endopore. 

Dans  le  sous-règne  des  Dïodées,  dans  l'embranchement  des 
Endoprothallées,  dans  le  sous-embranchement  des  Stîgmatées, 
dans  la  classe  des  Homoudiodées  et  dans  la  sous-classe  des 
Ovulées,  les  Ochnacées  appartiennent  donc  à  l'ordre  des 
Transpariétées  bitegminées  ou  Primulinées. 

La  corolle  y  étant  dîalypétale  et  le  pistil  libre,  si  l'on  admet 
que  l'androcée  y  est  essentiellement  et  primitivement  diplosté- 
mené,  comme  chez  les  Ouratéées  et  les  Elvasïées,  en  considé- 
rant la  méristémonie  des  Ochnées  et  des  Hostmanniées  comme 
un  phénomène  secondaire  et  postérieur,  c'est  dans  l'alliance 
des  Oxalîdales  qu'elles  viendront  se  ranger.  Leur  pistil  iso- 
mère, à  carpelles  uniovulés  et  à  ovule  épinaste  dressé,  leur 
assure  dans  cette  alliance  une  place  à  part,  à  côté  des  huit 
autres  familles  qui  la  composent. 

Si  l'on  veut,  au  contraire,  y  regarder  l'androcée  comme  mé- 
ristémone,  parce  que  c'est  son  état  le  plus  compliqué  et  le  plus 
parfait,  qu'il  atteint,  comme  on  sait,  chez  les  Ochnées  et  les 
Hostmanniées,  c'est  dans  l'alliance  des  Clusiales,  voisine  de  la 
précédente,  qu'elles  viendront  se  classer,  et  là  aussi,  la  confor- 
mation de  leur  pistil  leur  assure  une  place  à  part,  à  côté  des 
dix  autres  familles  dont  elle  est  composée.  C'est  à  cette  se- 
conde manière  de  voir  que  j'ai  donné  la  préférence  dans  ma 
Classification  générale  récemment  publiée  (i).  Mais  je  n'élève 
aucune  objection  contre  la  première.  C'est  affaire  de  point  de 
vue. 
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ÉNUMÉRATION 
DES  ECHIUM  DE  LA  FLORE  ATLANTIQUE 

Pai  H.  A.  DE  COINCT. 

Je  vais  donner  une  liste  raisonnée  des  diflférents  EcMum  qui 
croissent  dans  les  limites  de  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  le 
domaine  de  la  Flore  Atlantique,  depuis  la  Tripolitaine  jusqu'aux 
côtes  occidentales  du  Maroc.  Les  récoltes  ont  été  assez  abon- 
dantes, les  recherches  assez  suivies,  depuis  un  grand  nombre 
d'années,  pour  que  l'on  soit  en  droit  d'espérer  que  la  plus 
grande  partie,  sinon  la  totalité  des  formes  pouvant  être  ratta- 
chées aux  espèces  de  ce  genre,  aient  été  recueillies  et  collection- 
nées dans  les  herbiers.  Ayant  pu  étudier  une  très  grande 
quantité  d'échantillons,  je  ne  pense  pas  que  rien  d'intéressant 
ait  échappé  (t). 

La  flore  du  Maroc  présentait  surtout  un  grand  intérêt  :  il  y 
a  là  des  types  particuliers  qui  n'avaient  pas  encore  été  étudiés. 
L'anneau  interne  de  la  corolle  m'a  rendu  de  grands  services  ; 
sans  la  considération  de  l'anneau,  ce  chaos  eût  été  bien  difficile  à 
débrouiller.  L'analyse  de  la  corolle  est  dans  bien  des  cas  d'une 
absolue  nécessité  pour  la  détermination  spécifique  des  Echiunt, 
de  même  que  l'étude  du  fruit  mûr  est  indispensable  pour  la 
détermination  générique  des  Ombellifères. 

Certaines  espèces  ont  reçu  une  grande  extension  et  ont  été 
envisagées  d'une  façon  très  large,  dans  l'impossibilité  où  je  me 
suis  trouvé  de  délimiter  des  divisions  secondaires. 

Ainsi  Vangustifolium-  comprendra  Xkumile,  le  nanum  et 
d'autres  formes  ambiguës  :  les  caractères  invoqués  pour  les 
séparer  n'ont  pu  résister  à  l'examen  de  quelques  centaines 
d'échantillons. 

Le  confusum,  qui  remplace  le  mariiimum  des  botanistes  du 
XIX*  siècle,  contiendra  bien  des  plantes  que  l'on  trouve  classées 

1.  J'ai  leau  eninalDa  et  aDalysë  succesaivemeot  tous  les  eiemplaires  fCEckiut» 
atlaoUques  des  herbiers  du  Muséum,  de  la  collection  Cosson,  de  Pomel,  de 
riiutitut  de  CopeDhagMe;  M.  Batbejr  n'a  communiqué  tout  ce  qui  rentrait  dans  le 
domaine  de  la  flore;  H.  Ballandier  m'a  généreusement  envoyé  ce  qui  pouvait 
m'intéresser;  eo6Q  l'herbier  de  Kew  m'a  fourni  libéralement  les  éclairdsaemeots 
qui  m'iialent  nécessaires. 
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un  peu  partout  sous  les  noms  de  micranikutn,  angusti/olium, 
Pustulattim,  etc.  J'en  ai  toutefois  séparé,  mais  comme  variété 
seulement,  certaines  formes  amiuelles  et  à  faciès  un  peu  parti- 
culier, dont  Pomel  avait  fait  son  deciptens. 

Le  sericeum  embrassera  une  suite  SEckiu?n  de  la  Tripoli- 
taine  et  de  la  Tunisie,  qui  s'écartent  notablement  du  type,  d'ail- 
leurs si  polymorphe,  mats  qui  s'y  rattachent  par  des  caractères 
très  constants. 

Un  grand  nombre  de  localités  sont  citées,  avec  le  nom  des 
herbiers  où  je  les  ai  relevées.  On  pourra  donc  contrôler  les 
indications  données,  les  caractères  attribués,  et  se  faire  ainsi 
une  idée  des  divisions  admises.  Je  n'ai  du  reste  indiqué  que  les 
localités  dont  j'avais  vu  les  échantillons. 

En  général,  les  noms  des  lieux  ont  été  orthographiés  d'après 
le  répertoire  alphabétique  de  Cosson  et  le  catalogue  raisonné 
,   des  plantes  de  Tunisie  de  MM.  Bonnet  et  Barratte. 

On  voudra  bien  excuser  les  erreurs  que  j'ai  pu  commettre. 

J'ai  jugé  inutile  de  revenir  sur  la  synonymie  que  j'ai  étudiée 
précédemment.  Je  renvoie  simplement  à  la  Révision  des  espèces 
critiques  du  genre  Echiutn  publiée  dans  ce  recueil,  oîi  cette 
question  a  éié  traitée  avec  quelque  développement. 

Voici  le  tableau  des  espèces  admises  dans  cette  ÉDumé- 
ration. 

Gamolepis. 

E,  arenarinin. 

E.  suffruticosum.  f  "  '^ynoyrlu.nm. 

E.  angusiifolium.  f"  ^«7'^''«- 

E.  setosum.  ^-  ^<'«A^«'«- 


Eleuthekolepis. 

A.  Corolle  duvetée  et  ordinairement  poilue. 

a  Fleurs  assez  grandes  ou  très  grandes,  bleues  ou  violettes, 
quelquefois  rougeàtres,    très  exceptionnellement  roses 
ou  blanches,  à  inflorescence  rarement  spiciforme. 
E.  dufnostnit.  E.  petiolaium. 

E.  sequale.  E.  grandiflorutn. 

E.  sericeum.  E.  veiutinum. 

E.  horridum.  E.  vulgare. 
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^  Fleurs  carnées,  à  limbe  peu  oblique,  à  inflorescence  sou- 
vent spiciforme. 
E.  italicuftt. 
£.  fiavum. 
B.  pompomum. 

Y  Fleurs  à  corolle  petite  d'un  bleu  pâle,   pédoaculées,   à 
calice  très  accrescent. 
E.  calyctnut». 

B.  Corolle  pileuse,  jamais  duvetée, 
E.  plantagineutn. 

Espèce  douteuse  à  anthères  sessiles. 
E.  clandestinum. 

Echium  arenarium. 

E,  arettariuftt  Guss.  ;  Rév.  esp.  critiq.,  i»  Morot  Journal tU 
Botanique,  1901,  p.  313. 

Tripolitaine,  in  herb.  Cosson  :  Ghîran  (14  km.  O.  de  Tri- 
poli). 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  El  Ataïa  (Kerkenna,  Doùmet  et 
Bonnet). 

Je  ne  l'ai  pas  vu  d'Algérie. 

Echium  sufiFruticoBum. 

E.  suffruticosunt  Barr.  in  Cat.  PL  Tun.,  p.  300. 
Tunisie,  in  herb.  Cosson  :  Khanget-Segalas. 
Algérie,  in  herb.  Cosson  :  Chott  Mzourî,  Hamanïa. 

Echium  emgnstifoUum. 

E.  angusiifolium  Lam.  TU.  n"  1856,  ann.  1791. 

Sect,  Gantolepis.  Vivace.  Plusieurs  tiges  dressées  naissent 
de  la  souche  et  portent  des  cymes  florifères  formant  une  pani- 
cule  spiciforme  plus  ou  moins  lâche,  plus  ou  moins  étroite  ; 
indûment  double,  l'un  couché  plus  ou  moins  abondant,  plus  ou 
moins  persistant,  disparaissant  parfois  complètement,  l'autre 
dressé  manquant  très  rarement  et  ne  se  distinguant  de  l'indu- 
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ment  couché  que  par  son  insertion  et  le  développement  plus 
grand  des  potls  qui  le  composent.  Feuilles  en  général  étroites, 
ordinairement  révolutées  sur  les  bords,  à  nervure  dorsale 
saillante,  mais  très  variables  de  forme,  suivant  les  variétés  ;  leur 
indûment  est  semblable  à  celui  de  la  tige  et  sujet  aux  mêmes 
variations.  Fleurs  sessiles.  Calice  à  divisions  sub-égales,  sub- 
aiguës ou  obtuses.  Corolle  violette,  veloutée  ;  anneau  à  mem- 
brane continue,  en  général  à  5  lobes  bien  développés,  la  retom- 
bée des  lobes  se  faisant  sur  les  nervures  staminales  ;  l'anneau 
n'est  que  très  exceptionnellement  muni  de  quelques  poils  en 
dessous.  Étamines  exsertes  ou  sub-exsertes,  à  filets  glabres; 
anthères  ovales,  jaunâtres.  Style  poilu,  bifide.  Stigmates  petits, 
capités.  Acbaines  petits,  échïnulés,  grisâtres  et  plus  souvent  de 
couleur  brique. 

Je  réunis  sous  le  nom  d'£.  angttsiifoliutn  plusieurs  variétés 
que  je  ne  puis  parvenir  à  distinguer  spécifiquement  ;  les  carac- 
tères absolus  pour  les  séparer  font  complètement  défaut,  et  les 
formes  de  passage  sont  tellement  nombreuses  que  toute  division 
serait  illusoire.  Bien  que  la  diagnose  que  je  viens  de  donner  soit 
un  peu  vague,  elle  est  précise  en  ce  sens  qu'elle  réunit  les 
Echiufn  méditerranéens  (i)  vivaces,  à  inflorescence  en  grappe 
spiciforme,  et  à  anneau  formé  d'une  membrane  continue,  lobée, 
presque  toujours  glabre. 

L'herbier  de  Lamarck  contient  un  exemplaire  de  cette 
espèce,  étiqueté  de  sa  main  et  par  conséquent  authentique.  Il  a 
été  publié  en  1791.  C'est  lui  qui  doit  servir  de  type  et  donner 
son  nom  et  sa  date  à  l'espèce. 

Je  vais  maintenant  énumérer  les  diflférenies  variétés  autour 
desquelles  on  pourra  grouper  les  innombrables  formes  de 
1'^.  angîtstifolium. 

Var.  getmina .•  B.  angustifolium  Lam.  ///.  n'  1 856,  ann.  1 791 , 
et  in  herbario;  E.  Pycknanthum  Pomel  Nou:v.  Matériaux  et  in 
herbario;  PL  nouv.  11'  note  in  Morot  Journal  de  botanique 
i900,p.  106. 

I.  l'y  comprends  Veri^olrymn  de  Fomel  qui  paraît  annuel,  mais  qui  esl 
peut-être  une  rorme  accidentelle;  et  j'en  exclus  VE.  suffruHcosum,  bien  carac- 
téiisÉ  pat  sa  Ifge  ligneuse  et  son  fades  particulier. 
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La  description  de  cette  variété  qui  se  trouve  être  le  véri- 
table angustifoliwat  de  Lamarck  a  été  donnée  dans  le  présent 
recueil  à  la  page  io6  de  l'année  1900.  Bien  qu'elle  ait  été  faite 
uniquement  sur  l'éciiantillon  de  Lamarck  et  sur  des  exemplaires 
récoltés  par  moi  en  Espagne,  elle  s'applique  parfaitement  aux 
échantillons  du  Nord  de  l'Afrique  et  spécialement  aux  E.  pychtt- 
anthum  de  Pomel  que  j'ai  sous  les  yeux  en  écrivant  ces  lignes. 
Je  ferai  seulement  une  petite  remarque  :  les  achaines  m'ont 
semblé  constamment  de  couleur  brique  dans  les  exemplaires  de 
la  Flore  Atlantique. 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Ogla-Nadja,  Daïa,  Sidi-bel- 
Abbès  (Warion  n»  147  sue  nomine  E.  sert'cei),  Mostaganem 
(Balansa  n''577),  LallaMaghnîa  (Bourg,  n"  74)  ;  m  herb.  Cosson: 
Batna,  El  Arich,  Djelfa,  Mostaganem  (Reuter  sue  nom.  E.  te- 
nutsï)  (Balansa  sub  nom.  E.  puslulait  n"  577),  Oran  (Coss.  sue 
nom.  E.  sericei),  Aïo-el-Turk,  Lalla-Maghnia,  Daïa,  Oued-el- 
Harmel  (Coss.  sui  nom.  E.  humilis),  Saïda,  Ain-Beida,  Ogta- 
Nadja,  Sidi-bel-Abbès,  Tiemcen,  Tazout  (Coss.  sue  nom.  E. 
sen'cei)  ;  in  herb.  Pomel:  Daïa,  Mostaganem  {sub  nom.  E.pyckn- 
anlhi),  Ousseugh. 

Maroc,  in  herb.  Cosson  :  entre  Mogador  et  Maroc  (Ibrahim). 

Var.  humile  .•  E.  kumtle  Desf.  FI.  Ail.  I,  p.  165,  ann. 
sexio(i79S){i). 

Cette  variété,  lorsqu'elle  est  bien  typique,  est  très  facile  à 
reconnaître  :  les  tiges,  lorsqu'elles  sont  bien  développées,  n'ont 
qu'uo  seul  indûment  iiérissé;  elles  portent  des  cymes  florifères 
presque  dès  ta  base,  les  inférieures  souvent  assez  longuement 
pédoaculées  ;  les  feuilles  sont  spatulées,  très  obtuses,  toujours 
rétrécîes  à  la  base,  même  les  supérieures  ;  l'indument  est 
simple,  hérissé  sur  toutes  les  feuilles,  excepté  sur  les  radicales 
dont  le  rachis,  persistant  sur  les  vieilles  souches,  reste  couvert 
de  poils  couchés;  les  bractées  sont  étroites,  obtuses,  très  héris- 
sées ainsi  que  les  calices;  l'anneau  interne  de  la  corolle  est 
toujours  glabre  et  en  général  très  régulièrement  lobé.  Enfin, 
l'inflorescence  est  plus  lâche  que  dans  la  variété  genuina,  et  Les 
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tiges  sont  en  général  plus  courtes,  plus  nombreuses  sur  une 
même  souche.  L'absence  de  poils  couchés  sur  les  feuilles  supé- 
rieures et  sur  la  plus  grande  partie  des  tiges  distingue  cette 
variété  de  la  variété  genuiua;  mais  il  arrive  souvent,  surtout 
dans  les  échantillons  provenant  de  Tunisie,  que  l'indumeDC 
couché  persiste  sur  la  tige  et  sur  les  feuilles  et  prédomine 
même  quelquefois  ;  alors  le  port  seul  servirait  à  les  classer,  ce 
qui  ne  serait  pas  toujours  facile  :  c'est  ce  qui  m'a  fait  renoncer 
à  conserver  Vhumile  comme  espèce.  Dans  les  cas  douteux  on 
sortira  d'embarras  en  rapportant  l'exemplaire  suspect  au  type 
général  de  Vangustifolium. 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  Zarzis,  Dj.  Tadjera,  Sidi  Salem, 
Bir  el  Ahmar,  Haouaia,  Dj.-Oum-Ali,  Dj.  Chguouja,  Douiret, 
Chegga,  Dj.  Aziza,  Oued  Leben,  El  Aïeïcha,  Bîr  Kua  Fès, 
Tataouni,  Dj.  Bercla,  Bir  el  Tin,  Oued  Gabès,  Marabout  Sidi 
Grib  (Kralik  n"  1 14,  sut  nom.  E.  selosï),  Sidi  Boub  Baba  {Kra- 
lîk  a"  271);  Bir  Serira;  tn  herb.  Cosson  :  Gabès,  Dj.  Matmata, 
Dj.  Tadjera,  Djerba,  Dj.  Mezemzem  (à  fleurs  rosées),  Gafsa, 
Zarzis,  El  Aïeïcha,  Bir  Serïra  (indûment  couché  très  abondant), 
Cafsa  (herb.  Poîret). 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Biskra,  Col  de  Sfa,  Metlili,  Oued 
Zitoun,  Chott  el  Chergui;  in  herb.  Cosson  :  Biskra,  Oued 
Biskra,  Batna,  El  Kantara,  Col  de  Sfa,  Sidi  Khalifa  {sub  nom. 
E.  pustulati)y  Bou  Saada,  Dj,  Kerdada,  Djelfa,  Aïn  Oussera, 
Laghouat,  Ghassoul,  Aïn  el  Hadjar,  Gery  ville,  Chott  el  Chergui. 

Var.  mogadorense  :  E.  inogadorense  PI.  nouv.  1 1°  note  in 
\\ozo%.  Journal  de  botanique  1900,  p.  106. 

J'avais  donné  ce  nom  à  un  Echium  récolté  par  Ibrahim  dans 
les  environs  de  Mogador.  Il  se  distingue  à  ses  feuilles  planes, 
très  hérissées  à  la  base,  et  à  son  anneau  portant  quelques  poils  ; 
c'est  une  simple  variété. 

Var.  heterophytlunt.  Cette  variété  est  remarquable  parce 
qu'elle  a  les  feuilles  inférieures  lancéolées4inéaires,  aiguës, 
revêtues  de  l'indument  apprimé  très  dense  qui  caractérise  la 
variété  genuina  avec  une  absence  presque  totale  de  poils 
dressés,  tandis  que  les  feuilles  supérieures  sont  tout  à  fait  celles 
de  ïhumile   avec  des  poils  étalés  très  raides,  sans  indûment 
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apprîmé;les  cymes  florifères  sont  assez  condensées  ;  l'anneau 
est  glabre, 

S.-O.  du  Maroc,  in  herb.  Cosson  :  Tifermit,  Ida-Oubakil, 
Açakaoublagh. 

Var.  nanutn  :  E.  nanum  Coss.  in  sched. 

Malgré  l'autorité  de  Cosson,  je  ne  crois  pas  pouvoir  con- 
server cette  espèce  qui  rentre  dans  le  type  de  Yangustifoh'utn 
par  son  inflorescence  condensée,  ses  feuilles  étroites,  son 
aaneau  en  tout  semblable  à  celui  de  la  variété  genuina.  Il  n'a 
du  reste  été  récolté  qu'à  une  seule  localité,  et  il  serait  possible 
qu'une  nouvelle  récolte,  en  d'autres  parages,  vît  disparaître  le 
seul  caractère  différentiel  que  l'on  puisse  invoquer,  c'est-à-dire 
la  glabréité  du  rachis  des  feuilles  inférieures. 

Voici  une  description  succincte  de  cette  petite  miniature. 

Sect.  GamoUpis,  Vivace.  Tige  de  5  à  12  cent.,  solitaire  ou 
eu  petit  nombre  sur  des  souches  ligneuses;  inflorescence  réduite 
à  quelques  fleurs.  Feuilles  linéaires-spatuIées,sub-obtuses,  ne 
portant  qu'un  seul  indûment  apprimé,  tuberculeux,  arec  la 
nervure  médiane  saillante  et  les  bords  révolutés  ;  les  feuilles 
inférieures  sont  fortement  ciliées  sur  les  bords,  mais  le  rachis, 
d'un  noir  brunâtre,  luisant,  est  parfaitement  glabre.  Calice  de 
8  mm.  à  divisions  linéaires,  peu  aiguës.  Corolle  violette,  duve- 
tée, de  15  à  16  mm.  ;  anneau  des  Gatnolepis,  glabre,  Etamines 
sub-exsertes.  Style  et  stigmates  de  l'espèce.  Achaines  de 
3  1/3  mm.  finement  granuleux,  grisâtres. 

Cette  variété  est  bien  voisine  de  XhumiU,  Elle  en  diffère 
par  sa  taille,  son  inflorescence  appauvrie,  ses  feuilles  plus 
étroites,  ses  achaines  plus  gros,  ses  fleurs  plus  grandes,  ses 
etamines  moins  exsertes,  et  surtout  par  la  glabréité  du  rachis  des 
feuilles  radicales. 

Le  Maroc,  in  herb.  Muséum  et  in  herb.  Cosson  :  Dj.  Ta- 
kreda  (dîst.  de  Ntifa);  Soc.  Dauph.  n"  4003. 

Pour  être  complet,  je  mentionnerai  ici  deux  espèces,  créées 
par  Pomel,  qui  doivent  sans  doute  rentrer  dans  Vangustifoliunt 
comme  variétés,  ou  même  simplement  comme  formes  accïden- 
teUes.  J'en  ai  vu  trop  peu  d'échantillons  pour  être  fixé  sur  leur 
compte. 
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Var.  eriobotryum.  (Pomel).  Annuel.  Assez  grêle,  ayant 
l'indument  de  Xangustifolium  avec  une  inflorescence  plus  lâche, 
d'apparence  un  peu  laineuse,  à  poils  plus  longs  et  plus  abon- 
dants. Les  cymes  se  développent  dès  la  base  de  la  tige.  C'est 
peut-être  une  forme  annuelle  de  VangustifoUuf»  ou  de  Vkumt'le. 

Algérie,  in  herb.  Pomel  ;  Mazis. 

Var.  onosmoides  (Pomel).  C'est  un  kumt'Ie  dont  la  corolle 
est  blanchâtre,  à  tube  étroit. 

Algérie,  m  herb.  Pomel  :  Chebla-Oued-el-Arab  (Reboud, 
mai  1S73). 

Echium  setosum. 

E.  setosum,  Vahl  ;  Rév.  esp.  criiiq.,in  Motot/ourna/  de  Bota- 
nique, i90i,p.  321. 

Trîpolitaine,  in  herb.  Cosson  :  Benghasi  {Ruhmer  $  et  "Ç", 
n"  243)  ;  in  herb.  Viviani  :  Littus  Magnse  Syrteos  {suâ  nom. 
E.  spatkulaU)  î 

La  Tripolïtaine  paraît  bien  être  l'extrême  limite  à  l'Occident 
de  cette  espèce  abondante  en  Egypte  et  atteignant  à  l'Est 
l'Arabie,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  dans  les  récoltes  de 
Forskâl.  Je  ne  la  vois  pas  signalée  ailleurs.  Certains  échantillons 
diE.  confusum  de  Tunisie,  des  îles  de  Kerkenna  notamment,  ont 
un  peu  le  faciès  de  XE.  setosum,;  on  les  rapportera  toutefois  à 
leur  véritable  espèce,  si  l'on  remarque  que  les  feuilles  supé- 
rieures sont  à  peine  dilatées  à  la  base,  que  les  bractées  sont 
étroitement  lancéolées,  que  l'indument  est  moins  fin,  plus  rude, 
souvent  un  peu  jaunâtre,  que  les  corolles  sont  plus  grandes  avec 
des  étamines  seulement  sub-exsertes,  enfin  que  l'anneau  n'est 
pas  franchement  du  type  des  Gamolepis,  mais  paraît  plutôt 
formé  d'une  suite  d'écaillés  accolées  que  d'une  membrane  conti- 
nue simplement  lobée, 

[A  suivre.) 


Le  Gérant  :  Louis  Mobot. 
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GERMINATION  ET  STRUCTURE  DE  LA  PLANTULE 
CHEZ  LES  COULACÉES 

Par   H.    Pb.   VAN    TIBQHEH. 

Dans  deux  séries  de  recherches  sur  la  famille  des  Coulacées, 
publiées  la  première  en  1895  (i),  la  seconde  dans  ce  Recueil 
en  1899  (3),  j'ai  dû  me  borner  à  l'examen  des  échantillons  secs, 
que  j'avais  seuls  alors  à  ma  disposition.  Aussi  ai-je  saisi  avec 
empressement  roccasîon  qui  s'est  offerte  à  moi  récemment 
d'étudier  dans  le  Coule  comestible  [Coula  edulis  Bâillon)  une 
plantute  vivante  issue  de  germination. 

Les  graines  de  cette  remarquable  plante  ont  germé  dans  les 
serres  du  Jardin  colonial  de  Nogent-sur-Marne  et  deux  des 
plantules  obtenues,  inégalement  développées,  ont  été  mises 
obh'geamment  à  ma  disposition  par  le  zélé  Directeur  de  cet 
Etablissement,  M.  Dybovski. 

La  plus  âgée  se  compose  de  trois  parties  :  une  racine  termi- 
nale assez  grosse  portant  des  radicelles  de  premier  ordre  ;  un 
hypocotyle  long  de  onze  centimètres,  fortement  renflé  à  la 
base  et  progressivement  atténué  vers  le  haut,  où  s'inséraient 
deux  cotyles  épigées  actuellement  détachées  ;  une  courte  tige 
épicotylée,  portant  plusieurs  feuilles  rapprochées  dont  les  infé- 
rieures sont  déjà  tombées. 

Dans  la  plus  jeune,  l'hypocotyle,  déjà  tuberculeux  à  la  base, 
est  recourbé  en  boucle  et  son  sommet  est  encore  renfermé  dans 
le  fruit,  oii  les  deux  cotyles  achèvent  de  digérer  l'albumen. 
Elles  sont  foliacées,  reployées  sur  elles-mêmes,  déjà  vertes 
avec  des  nervures  rouges. 

A  l'aide  de  ces  deux  plantules,  j'ai  donc  pu  étudier  la  struc- 
ture de  la  racine  terminale  et  de  ses  radicelles,  de  l'hypocotyle 

I.  Ph.  Van  TicKhem  :  Sur  te  Coula  edulis  (Bulleiin  du  Muséum,  t,  p.  166, 
1895)- 

I.  Ph.  Vao  Tieghem  :  Sur  les  Coulacées  (Journal  de  Botanique,  XIII,  p.  69, 


^chy  Google 


Ml  Iournal  de  botanique 

et  des  cotyles  qui  le  terminent,  de  la  jeune  tig«  épicotyléeet 
des  feuilles  qu'elle  porte,  de  msnière  à  compléter  la  connais- 
sance de  cette  plante, 

I.  Structure  de  la  racine.  —  Les  radicelles  de  premier 
ordre,  portées  par  la  racine  terminale,  en  sont  encore  à  la  période 
primaire.  Après  l' exfoliation  de  la  coiffe,  la  périphérie  en  est 
occupée  par  une  couche  formée  de  trois  assises  de  petites  cel- 
lules polyédriques,  qui  alternent  sans  laisser  entre  elles  de 
méats.  L'assise  externe  épaissit  ses  membranes  et  les  lignifie  sur 
la  lace  externe,  sans  prolonger  ses  cellules  en  poils.  L'assise 
interne  fait  de  même  sur  la  face  interne.  Entre  les  deux,  l'as- 
sise moyenne  conserve  toutes  ses  parois  minces  et  cellulosiques. 
L'assise  interne  est  doublée  çà  et  là  par  un  quatrième  rang  de 
cellules  semblables  aux  siennes. 

Protégée  par  cette  couche  périphérique,  l'écorce  est  épaisse, 
formée  de  cellules  disposées  sans  ordre  et  lassant  entre  elles  des 
méats  aérifères  ;  seuls  les  deux  ou  trois  rangs  internes  les  super- 
posent en  courtes  séries  radiales.  Elle  se  termine  en  dedans  par 
un  endoderme  à  larges  et  minces  cadres  subérisés.  La  plupart 
des  cellules  corticales  renferment  de  l'amidon  en  petits  grains 
arrondis; certaines  contiennent  des  cristaux  d'oxalate  de  cal- 
cium, qui  sont  ici  de  gros  prismes  solitaires,  là  des  prismes  plus 
petits,  màclés  autour  d'un  centre.  En  outre,  l'écorce  renferme 
de  grandes  cellules  isolées,  qui  sécrètent  une  matière  résineuse 
où  l'on  distingue  deux  parties  :  une  masse  centrale  granuleuse 
qui  se  colore  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  sous  l'action  du 
rasoir,  se  montrant  par  là  riche  en  tannin  ;  et  une  zone  externe 
incolore  ou  jaunâtre,  traversée  par  de  fins  trabécules  rayon- 
nants qui  relient  la  masse  centrale  à  la  membrane  externe. 

La  stèle  a  un  péricycle  umsérié,  avec  cinq  faisceaux  ligneux, 
laissant  entre  eux  au  centre  une  petite  moelle,  et  cinq  faisceaux 
libériens  alternes. 

Considérée  près  de  sa  base,  la  racine  terminale,  qui  porte 
les  radicelles  ainsi  conformées,  est  entrée  depuis  longtemps 
dans  la  période  secondaire.  Son  écorce  persiste  pourtant  et 
offre,  avec  une  épaisseur  plus  grande,  la  même  structure  que  la 
radicelle;  il  y  a  cependant  cette  différence  que,  dans  la  couche 
périphérique,  l'assise  interne,  çà  et  là  double,  a  épaissi  davan- 
tage et  lignifié  plus  fortement  ses  membranes.  C'est  immédijtte* 
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ment  au-dessous  de  cette  couche  que  commence  à  se  former  par 
places,  çà  et  là,  un  périderme.  Beaucoup  plus  large  que  dans  la 
radicelle,  la  stèle  a  ici  douze  faisceaux  ligneux  alternes,  avec 
autant  de  faisceaux  libériens,  autour  d'une  très  large  moelle, 
formée  d'un  mélange  de  cellules  amylacées  et  de  cellules  à 
membrane  très  épaissie  et  fortement  ligniâée.  Le  pérîcycle  a 
divisé  tangentiellement  ses  cellules  et  comprend  maintenant 
trois  ou  quatre  assises  ;  il  est  resté  entièrement  parenchyma- 
teux. 

Le  pachyte,  situé  à  sa  place  ordinaire,  a  fonctionné  norma- 
lement en  produisant  en  dehors  une  couche  de  liber  secondaire, 
en  dedans  une  couche  de  bois  secondaire.  Les  compartiments 
cribro-vasculaires  y  sont  séparés  par  de  larges  rayons  pluri- 
sériés,  superposés  aux  faisceaux  ligneux  primaires  et  riches  en 
amidon.  Le  liber  secondaire,  formé  de  tubes  criblés  et  de  cel- 
lules amylacées,  renferme  des  cellules  cristalligènes  et,  çà  et  là, 
isolées  ou  par  petits  groupes,  des  fibres  à  parois  très  épaisses- 
11  contient  aussi  de  longs  tubes  continus,  sans  cloisons  trans- 
verses, remplis  d'une  substance  hyaline,  très  réfringente  et 
jauoàtre,  en  un  mot  des  tubes  latîcifères.  Le  bois  secondaire 
est  formé  d'un  mélange  de  fibres  et  de  vaisseaux,  entrecoupé 
par  des  rayons  unisériés,  à  cellules  bourrées  d'amidon. 

En  résumé,  la  racine  de  cette  plante  est  remarquable  d'abord 
par  la  persistance  de  son  écorce  et  par  la  couche  protectrice  qui 
l'entoure,  ensuite  par  un  appareil  sécréteur  formé  de  trois 
sortes  d'éléments  :  des  cellules  oxaligènes  et  des  cellules  rési- 
niferes  dans  l'écorce,  des  tubes  laticifères  dans  le  liber  secon- 
daire. 

2.  Structure  de  la  tige  kypocotytée.  —  A  sa  base  renflée  en 
tubercule,  oii  il  mesure  jusqu'à  i8  miUim.  de  diamètre,  l'hypo- 
cotyle  a,  sous  un  épiderme  fortement  cutinisé,  une  écorce  très 
épaisse,  dépourvue  à  sa  périphérie  de  la  couche  différenciée 
(pi'on  y  a  signalée  dans  la  racine,  limitée  en  dedans  par  un  en- 
doderme à  cadres  subérîsés,  et  une  très  large  stèle  dont  la 
moelle  est,  comme  l'écorce,  toute  bourrée  d'amidon.  Sous  un 
péricycle  unisérié,  la  stèle  renferme  à  sa  périphérie  douze  larges 
bisceaux  libéroligneux  en  forme  d'arcs,  séparés  par  des  rayons 
exclusivement  parenchymateux.  Les  faisceaux  ligneux  pri- 
maires ont  donc  quitté,  à  la  base  même  de  l'hypocotyle,  la 
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place  qu'ils  occupaient  dans  la  racine  terminale  ;  en  d'autres 
termes,  l'hypocotyle  prend,  dès  sa  base,  aussi  bien  dans  sa  stèle 
que  dans  son  écorce,  la  structure  caulinaire  normale.  On  en 
conclut  qu'il  est  ici  formé  tout  entier  par  l'allongement  interca- 
laire de  la  tigelle  de  l'embryon,  qu'il  est,  en  un  mot,  véritable- 
ment et  dans  toute  sa  longueur,  une  tige  hypocotylée. 

Considérée  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  cette  tige  hypoco- 
tylée est  déjà  pourvue  d'un  mince  périderme  formé,  sous  l'épi- 
derme,  par  le  cloisonnement  tangentiel  répété  de  l'assise  corti- 
cale externe,  c'est-à-dire  de  l'exoderme.  L'assise  externe  du 
liège  épaissit  fortement  ses  membranes  sur  la  face  externe  et 
sur  les  faces  latérales  et  les  colore  en  jaune  rougeàtre.  Outre 
ses  cellules  cristalligènes,  à  cristaux  isolés  ou  màctés,  l'écorce 
renferme  deux  sortes  d'éléments  sécréteurs. 

Ce  sont  d'abord,  dans  la  couche  périphérique,  des  poches 
ovoïdes  ou  allongées  suivant  l'axe,  bordées  d'une  assise  de 
cellules  fortement  différenciées  par  rapport  au  parenchyme 
ambiant  par  leur  dimension  plus  petite,  par  les  grains  jaune 
orangé  qu'elles  contiennent  et  par  la  saillie  qu'elles  foot  dans  la 
cavité.  Celle-ci  est  remplie  par  une  masse  résineuse  où  l'on 
distingue  deux  parties  ;  une  région  centrale  granuleuse  et 
colorée  en  bleu-noir  après  l'action  du  rasoir,  riche  en  tannin  pai 
conséquent,  et  une  zone  périphérique  claire,  jaune  pâle,  traver- 
sée par  de  ans  trabécules  rayonnants.  Le  contenu  de  la  poche 
est  donc  tout  pareil  à  celui  des  grandes  cellules  résineuses  de 
l'écorce  de  la  racine.  Ce  qui  porte  à  croire  que  la  poche  a  eu 
pour  première  origine  une  pareille  cellule,  dont  la  membrane 
s'est  résorbée  en  même  temps  que  se  différenciait  autour  d'elle 
l'assise  de  cellules  de  bordure  qui  fait  défaut  dans  la  racine. 

Outre  ces  poches  à  résine  tannifère,  l'écorce  renferme  dans 
sa  zone  externe,  mais  s'avançant  plus  loin  que  les  poches  vers 
l'intérieur,  de  nombreux  tubes  isolés,  simples,  c'est-à-dire  sans 
ramification  ni  anastomose,  continus,  c'est-à>dire  sans  aucune 
cloison  transverse,  remplis  d'une  matière  hyaline  très  réfrin- 
gente, jaune  verdàtre,  en  un  mot  des  tubes  laticifères,  sembla- 
bles à  ceux  qui  ne  se  développent  dans  la  racine  que  plus  tard 
et  plus  profondément,  dans  le  liber  secondaire.  La  matière  qui 
remplit  ces  tubes  se  distingue  de  celte  qui  remplit  les  poches 
d'abord  par  l'absence  de  tannin,  ensuite  parce  qu'elle  est  so- 
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lubie  dans  l'eau  de  Javel,  qui  ne  dissout  pas  la  substance  des 
poches. 

A  ce  niveau,  l'endoderme  a  perdu  ses  cadres  subérisés  et 
s'est  rempli  d'amidon.  Le  péricycle  s'est  recloisonné  et  s'est 
différencié  en  arcs  fibreux  séparés  par  du  parenchyme.  Le  liber 
secondaire,  encore  peu  développé,  n'a  encore  acquis  ni  les 
fibres,  ni  les  tubes  laticifères  que  nous  y  avons  vus  dans  la 
racine.  Le  bois  secondaire  est  normal.  La  moelle  est,  comme 
celle  de  la  racine  terminale,  dépourvue  à  la  fois  de  poches  sécré- 
trices  et  de  tubes  laticifères. 

3.  Structure  des  cotyles.  —  Muni  d'un  pétiole  large  et  plat, 
chaque  cotyle  prend  à  la  stèle  de  la  tige  deux  mérîstèles,  dis- 
posées côte  à  côte  dans  le  pétiole,  qui  se  ramifient  en  palme 
dans  le  limbe  arrondi  et  cordiforme.  L'écorce,  abondamment 
pourvue  d'amidon,  renferme  des  poches  à  résine  tanntfëre  et 
des  tubes  laticifères,  pareils  à  ceux  de  la  tige  hypocotylée. 

4.  Structure  de  la  tige  épicatylée.  —  Au-dessus  de  l'inser- 
tion des  deux  cotyles,  ta  lige  offre  la  même  structure  qu'au- 
dessous,  avec  cette  différence  que  certaines  cellules  épider- 
miques  se  prolongent  en  poils  roux,  unisériés,  pluricellulaircs 
et  ramifiés  en  bouquet. 

5.  Structure  de  la  feuille.  —  La  feuille  prend  à  la  stèle  de 
la  tige  épicotylée  trois  méristèles,  qui  se  divisent  et  s'unissent 
dans  le  pétiole  en  une  courbe  fermée,  convexe  en  bas,  plane  en 
haut,  n'ayant  en  conséquence  qu'un  seul  plan  de  symétrie;  cette 
courbe  comprend  huit  faisceaux  distincts,  trois  en  bas,  trois  en 
haut  et  deux  latéraux. 

L'épiderme  du  pétiole  a  des  poils  semblables  à  ceux  de  la 
tige.  Son  écorce  renferme,  comme  celle  de  la  tige,  des  poches 
sécrétrices  dans  sa  zone  externe  et  des  tubes  laticifères. 

Formé  de  cellules  fortement  ondulées,  l'épiderme  du  limbe 
n'a  de  stomates  que  sur  la  face  inférieure  ;  ils  y  sont  accom- 
pagnés de  deux  cellules  annexes.  Faiblement  palissadique  uni- 
sériée  en  haut,  lacuneuse  dans  le  reste  de  son  épaisseur,  l'écorce 
du  limbe  renferme  aussi  des  poches  sécrétrices  et  des  tubes 
laticifères. 

L'étude  de  la  plantule,  qui  fait  l'objet  de  cette  petite  Note, 
vient  donc  compléter  utilement  sur  le  vivant  ce  qui  a  été  dit  de 
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la  plante  adulte  d'après  des  échantillons  secs  dans  les  deux 
études  antérieures  rappelées  plus  haut.  En  outre,  en  faisant 
connaître  le  mode  de  germination  de  la  graine,  la  structure  de  la 
racine  terminale  et  de  ses  radicelles,  la  nature  morphologique 
et  la  structure  de  l'hypocotyle,  elle  vient  combler  la  lacune  qui 
subsistait  sous  ce  rapport  dans  mes  premières  recherches  sur  les 
Coulacées. 


ENUMERATION 
DES  ECHIUM  DE  LA  FLORE  ATLANTIQUE 

Par  H.  A.  DE  COINCT. 

(Suite) 

Echium  trygorrhizuxu. 

E.  trygorrhizum  Pomel  Nouv.  Mai.  {Ext.  du  Bull,  de  la 
Soc.  climat.  d'Alg.),  p.  94,  ann.  1874. 

Sect.  Gamolefis.  Annuel.  Tige  centrale  quelquefois  unique, 
mais  accompagnée  le  plus  souvent  dès  le  collet  de  plusieurs 
tiges  secondaires  ascendantes;  la  partie  de  la  tige  qui  touche  à 
la  racine  est  d'une  couleur  vineuse  remarquable  qui  se  retrouve 
aussi  à  la  partie  inférieure  du  rachis  des  feuilles  radicales;  la 
tige  principale  est  en  général  dressée,  rameuse,  et  porte  une 
inflorescence  pyramidale  plus  ou  moins  resserrée  ;  l'indument 
est  toujours  hérissé,  jamais  couché,  de  deux  sortes;  l'un  com- 
posé d'un  duvet  très  fin  grisâtre  ou  le  plus  souvent  roussàtre 
agglutinant  tes  grains  les  plus  fins  du  sable  du  désert  ;  l'autre, 
de  poils  assez  gros,  un  peu  tuberculeux,  blanchâtres  et  très 
rigides.  Feuilles  spatulées,  ovales,  très  obtuses,  quelquefois 
oblongues  ou  même  lancéolées,  planes  à  double  indûment;  les 
inférieures  atténuées  en  un  pétiole  assez  long,  les  supérieures 
non  dilatées  à  la  base  ;  les  poils  tuberculeux  qui  les  couvrent 
sont  épars  en  dessus,  mais  en  dessous  ils  se  localisent  principa- 
lement sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale  ;  bractées  lancéo- 
lées ou  linéaires,  obtuses.  Fleurs  sessiles,  ou  les  inférieures  sub* 
sessiles.  Calice  à  divisions  linéaires  (8  mm.)  subégales,  obtuses 
et  très  hérissées.  Corolle  violette  {17  mm.),  finement  pubescente, 
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à  limbe  assez  ouvert  et  modérément  oblique;  anneau  du  type 
des  Gantoiepis  très  franc,  plus  ou  moins  poilu  en  dessous. 
Étamines  à  filets  glabres,  la  postérieure  incluse,  rattachées  à  la 
corolle  par  une  large  membrane,  les  4  antérieures  subexsertes; 
aothères  ovales,  jaunâtres.  Style  poilu,  glabre  au  sommet  au- 
dessous  de  la  bifurcation.  Stigmates  petits,  capités.  Achaï- 
nés  {3  mm.)  rougeàtres,  couverts  de  petits  tubercules  mousses. 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  Bir  el  Tin,  El  Hamma  Gouifla, 
Bïr  el  Ghabi,  Bir  Serira,  Bir  bou  Menzel,  Douiret,  Bir  el  Arfdji  ; 
tD  herb.  Cosson  :  Bir  Serira,  Oued  Kheeheb,  Bir  el  Arfdji,  Bir 
bou  Menzel.- 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Metlili,  Saada  (Balansa  n"  850, 
suà  nom.  £.  maritimi)^  Aïn  Taiba,  Moghar  Tahtanî  ;  in  herb. 
Cosson  :  Metlili,  El  Hadjera,  Oued  Rir,  Hassi  el  Djouad,  Ghar 
el  Debah,  Saada,  Guerrara,  Oued  Retem,  Djenian  Bou  Rezk; 
in  herb.  Pomel  :  Metlili. 

Les  exemplaires  de  Tunisie  ont  souvent  un  port  un  peu 
particulier  ;  tes  feuilles  sont  très  étroites  et  les  tiges  secondaires 
font  défaut. 

L,' Echium  itygorrlùzum,  est  bien  distinct  de  \E.  angustifo' 
lium  par  sa  racine  annuelle,  son  inflorescence  assez  lâche,  son 
anneau  constamment  poilu  et  la  nature  de  l'indument  jamais 
apprimé. 

Il  se  distingue  à  première  vue  de  V  Echium  Barrattei  par  la 
teinte  vineuse  de  la  base  de  la  tige  et  de  la  partie  inférieure  du 
rachis  des  feuilles  radicales  ;  il  a  de  plus  ses  feuilles  inférieures 
toujours  manifestement  spatulées,  les  divisions  du  calice  plus 
courtes,  plus  obtuses,  à  poils  plus  raides  et  plus  divergents; 
la  teinte  générale  de  l'inflorescence  n'a  pas  l'aspect  argenté  de 
celle  du  Barrattei. 

Lesjeunespiedsd'^.f£^0^Hmnesontpassansquelqueressem- 
blaoce  avec  1'^.  trygorrhisum;  on  les  reconn^tra  aux  feuilles 
supérieures  dilatées  à  la  base,  à  l'indument  beaucoup  plus  fin,  à 
la  corolle  moins  grande  et  à  duvet  plus  développé,  et  surtout  à 
l'absence  de  teinte  vineuse  à  la  partie  inférieure  de  la  plante. 
J'ajouterai  que  les  achaines  sont  grisâtres  dans  le  seiosum  et 
que  les  formes  femelles  y  sont  excessivement  fréquentes. 

UE.  trygorrkizum.  est  une  plante  assez  petite  qui  ne  dépasse 
guère  un  décimètre. 


!y  Google 


3>8  JOURNAL  DK  BOTANIQUE 

Echinin  Barrattei  sp.  o. 

Sect.  Gamolepis.  Tige  simple  ou  développant  quelques 
longs  rameaux  dressés  dès  la  partie  inférieure,  en  général 
dépourvue  de  rosette  de  feuilles  basilaires  ou  les  perdant 
promptement  ;  le  sommet  de  la  tige  est  munï  de  cymes  florifères 
dont  les  inférieures  sont  pédonculées  ;  indûment  dimorphe  com- 
posé de  petits  poils  fins  g'élevant  au-dessus  de  très  petits  tuber- 
cules et  d'un  duvet  assez  rare  disparaissant  presque  dans  le  bas 
de  la  tige.  Feuilles  lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  subobtuses 
ou  subaiguës,  planes  avec  la  nervure  médiane  saillante  en  des- 
sous ;  les  supérieures  sessiles,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
cymes  qu'elles  axillent  ;  l'indoment  est  le  même  que  celui  de  la 
tige  ;  bractées  aiguës,  linéaires-lancéolées,  puis  linéaires.  Fleurs 
sessiles.  Calice  de  lo  à  12  mm,,  à  peine  accrescent,  à  divisions 
profondes,  subégales,  liaéaiiè^  aiguës,  hérissées  de  nombreux 
poils  blancs  très  longs.  Corolle  violette,  duvetée,  d'une  consis- 
tance assez  mince,  très  exserte, de  15  à  30  mm.;  le  limbe  est 
oblique,  assez  évasé  ;  anneau  continu  à  lobes  peu  développés, 
légèrement  poilu  en  dessous.  Etamines  à  filets  glabres  et  à  an- 
thères en  général  livides,  incluses,  ou  les  antérieures  à  peine  sub- 
exsertes.  Style  exsert,  poilu  jusqu'à  la  bifurcation  qui  est  très 
courte.  Stigmates  capités,  petits.  Achaines(2  mm.)  brunâtres, 
brillants,  à  tubercules  obtus,  spécialement  développés  sur  la 
carène  et  sur  les  bords. 

Maroc,  t'n  herb.  Cosson  :  Sidi-Abder-Rahman,  Teferdin 
{Dist.  d'Haha),  Ida-Ouchemlal;  m  herb.  Muséum: Teferdin,  etc. 

UE.  Barrattei  s'éloigne  du  con/usum  par  sa  tige  stricte- 
ment dressée,  manifestement  annuelle,  l'aspect  plus  régulier 
de  l'inflorescence,  les  bractées  plus  étroites,  les  feuilles  non 
spatulées,  l'anneau  plus  étroit  et  plus  évidemment  continu,  etc. 
J'indiquerai  plus  loin  ses  rapports  avec  le  dectpiens  (var.  da 
confîisum). 

Les  caractères  qui  distinguent  VEcktum  Barrattei  du  iry' 
gorrhizutn  sont  indiqués  au  bas  de  la  diagnose  de  ce  dernier. 
L'absence  de  teinte  vineuse  à  la  base  de  la  tige  et  des  feuilles 
inférieures  est  ce  qui  frappe  le  plus. 

En  aucun  cas  on  ne  pourra  le  confondre  avec  XE.  angttsti- 
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folium  qui  n'a  pas  de  duret  interposé  entre  les  poils  de  la  tige, 
que  ces  derniers  soient  couchés  ou  dressés. 

Echium  confusum. 

E.  confusum  Coîncy  Rév.  esp.  crit.y  in  Morot  Journal  de 
Batan.,  1900,  p.  298. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  le  domaine  de  la  Flore 
Atlantique  moyenne.  Elle  présente  difierents  aspects  suivant  la 
régfiOQ  où  elle  croît,  souvent  assez  reculée  dans  l'iotérieur  des 
terres.  Mais  les  caractères  généraux  restent  toujours  les  mêmes, 
tels  que  je  les  ai  établis  dans  l'article  cité.  Xa  forme  un  peu 
ambig'uë  de  l'anneau  de  la  corolle, qui  présente  10  écailles  plus 
ou  moins  intimement  mais  irrégulièrement  soudées  entre  elles, 
est  un  de  ses  caractères  les  plus  frappants.  Dans  les  environs 
d'Alger  et  sur  d'autres  parties  de  la  côte,  les'feuilles  de  VE.  coH' 
fitsum  sont  souvent  plus  larges,  d'apparence  soyeuses,  peu 
tuberculées;  les  fleurs  sont  plus  grandes,  les  cymes  plus  denses 
même  à  la  maturité. 

Pomel  a  appliqué  le  nom  d'^*.  sabulicolum  à  une  forme 
grêle,  à  plusieurs  tiges  simples  ou  bifurquées,  à  fleurs  assez 
petites  (12  à  15  mm.),  à  écailles  de  l'anneau  presque  séparées, 
qiti  vient  sur  les  bords  de  la  mer,  mais  il  ne  paraît  pas  oppor- 
tun d'établir  ici  une  variété  qui  n'aurait  que  des  limites  par  trop 
incertaines. 

Cette  non  continuité  de  l'anneau  par^t  assez  fréquente  dans 
différentes  formes  du  confusum  des  environs  d'Alger,  et  ce  n'est 
que  par  analogie  qu'on  peut  les  classer  dans  la  section  où  nous 
avons  placé  le  type,  j'ai  déjà  indiqué  souvent  le  caractère  ambi- 
gu de  l'anneau  du  confusum. 

Les  fleurs  femelles  sont  fréquentes  dans  cette  espèce.  La 
corolle  est  alors  petite,  d'un  bleu  plus  franc,  les  étamines  avor- 
tées, l'anneau  mal  conformé. 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  Tunis,  Djerba,  Sidi-Boul-Baba  ; 
fMherb.  Cosson  :  Gabès,  Sfax(Espina,  fleurs  rouges),  Hammam- 
el-Lif,  La  Marsa,  Dj.  Tadjera,  Soliman,  Zarzis,  Djerba,  Dj, 
Mezemzem,  Dj.  Zaghouan,  îles  de  Kerkenna. 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Alger  (P.  Jamin  n"  63),  Blidah, 
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Hussein-Dey,  Tlemceo,  Oran,  Dj.  Santo,  Miserghin  (Ç);  in 
herb.  Cossoti  ;  Tebessa,  Constamine,  Alger  {Soc.  Dauph., 
n"  2971,  sue  nom.  E.  mart/imz),  Hussein-Dey,  Mostaganem, 
Oran,  Dj.  Santo  (Bourgeau)  ;  tn  herb.  Porael  :  Alger,  Habra{$). 
Maroc,  tn  herb.  Cosson  :  Tanger  (Schousboë). 

Je  rattache  à  l'^".  cott/usum,  à  titre  de  variété,  certains 
échantillons  de  la  province  d'Oran  qui  à  première  vue  s'écartent 
beaucoup  du  type.  Pomel  en  avait  fait  une  espèce;  mais  il  y  a 
des  formes  de  passage  et  l'auteur  lui-même  s'y  est  trompé 
comme  le  prouvent  les  échantillons  conservés  dans  son  herbier. 

Voici  la  description  de  cette  variété  : 

Var,  decipiens  ;  E.  decipiens  Pomel  Nouv.  Mai.,  p.  91. 

Racinegrèleetcourte,aanueUe.Tigedeià  3  décim.,  simple, 
terminée  par  3-3  cymes  florifères  qui  s'allongent  à  la  maturité 
et  dépassent  de  beaucoup  les  feuilles  axillantes  ;  indûment 
hérissé,  un  peu  tuberculeux  avec  des  poils  plus  petits  interposés. 
Feuilles  inférieures  lancéolées-linéaires,  atténuées  en  un  pétiole 
plus  ou  moins  long,  obtuses;  les  caulinaires  supérieures  sessiles, 
subspatulées ;  celles  qui  axillent  les  cymes,  arrondies  à  la  base; 
l'indument  semblable  à  celui  de  la  tige  ;  toutes  les  feuilles  sont 
plus  ou  moins  dressées  contre  la  tige  ;  bractées  lancéolées, 
hérissées.  Fleurs  sessiles.  Calice  de  S  à  10  mm,  à  peine  accres- 
cent, à  divisions  lancéolées,  hérissées,  tuberculeuses,  subaiguës. 
Corolle  de  18  à  20  mm.,  duvetée,  violette,  dilatée  à  la  gorge,  à 
limbe  médiocrement  oblique;  anneau  continu,  à  10  lobes  iné- 
gaux ou  5  lobes  réguliers,  poilu  en  dessous.  Étamines  exsertes 
ou  subexsertes,  à  filets  glabres.  Style  exsert,  poilu  jusqu'à  la 
bifurcation.  Stigmates  petits,  capités.  Achaines  hérissés  de 
petits  tubercules, 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Tlemcen  {^  et  ?,  Comntiss.  Se. 
Alg.,  sine  nomzjte),  Oranî  ($)  ;  in  herb.  Cosson  :  Union  du  Sig 
(Durando)  ;  in  herb.  Porael  :  Mazis  (9  et  "Ç"). 

Cette  variété  se  distingue  du  con/usum  type  par  sa  racine 
annuelle,  sa  tige  simple,  dressée,  ses  étamines  exsertes,  son 
anneau  plus  distinctement  lobé  et  se  rattachant  plus  franche- 
ment au  type  des  GamoUpis. 
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Elle  se  sépare  du  trygorrkieutn  par  soQ  port  élancé,  l'ab- 
sence de  teinte  vineuse  à  la  base,  l'absence  de  rameaux  infé- 
rieurs, la  forme  du  calice  et  des  bractées. 

Elle  a  quelques  affinités  avec  le  Barratiei,  mais  ce  dernier  a 
l'inflorescence  plus  fournie  et  plus  velue,  blanchâtre, les  calices 
plus  grandsà  divisions  plus  étroites,  l'indument  plus  franchement 
dimorphe,  les  feuilles  non  spatulées,  les  étamines  moins 
saillantes,  enfin  les  lobes  de  l'anneau  de  la  corolle  moins  déve- 
loppésque  dans  le  dêcîpiens.  De  plus  le  Barrattei ^ot\&  souvent 
des  rameaux  dès  la  base. 

Elle  s'éloigne  de  toutes  les  formes  de  Vangusti/oltum  par 
son  inflorescence  jamais  spicîforme. 

Les  formes  femelles  à  petites  corolles  et  à  étamines  parais- 
sent aussi  fréquentes  dans  la  variété  decipiens  que  dans  le  type. 
C'est  alors  le  micranikum  de  Fomel. 

Echium  dumoBom  sp.  n. 

Sect.  EleutheroUpis,  Souche  indurée,  rameuse,  probable- 
ment pérennante,  portant  plusieurs  tiges  en  général  pressées, 
un  peu  ligneuses  à  la  base  et  très  rameuses  elles-mêmes  ;  elles 
ne  dépassent  guère  20  à  30  centim.  de  hauteur  ;  les  fleurs  nais- 
sent directement  sur  les  tiges  et  les  rameaux,  et  ne  sont  que  très 
exceptionnellement  disposées  en  cymes  distinctes  ;  indûment 
grisâtre,  hérissé,  avec  un  petit  duvet  interposé,  assez  fugace, 
qui  disparaît  complètement  dans  le  bas  de  la  plante.  Feuilles 
petites,  spatulées,  obtuses  ou  subaiguës,  rétrécies  en  un  court 
pétiole  ;  les  caulinaires  et  tes  supérieures  lancéolées,  subaiguês, 
souvent  érodées  sur  les  bords,  non  dilatées  à  la  base  ;  bractées 
lancéolées,  à  la  fin  linéaires,  toutes  très  aiguës  ;  l'indument  des 
feuilles  est  composé  sur  les  deux  faces  de  nombreuses  ponc- 
tuations crustacées,  aplaties,  très  serrées,  dont  beaucoup  sont 
dépourvues  de  poils  ;  les  poils  sont  hérissés  et  disposés  prin- 
cipalement sur  les  bords  et  sur  la  nervure  médiane.  Fleurs 
sessiles.  Calice  de  8  millim.  à  divisions  lancéolées-linéaires  un 
peu  accrescentes,  subaiguës,  hérissées,  deux  d'entre  elles  étant 
plus  grandes  que  les  autres.  Corolle  à  peine  exserte  de  10  à 
13  millim.,  bleuâtre  un  peu  teintée  de  violet,  veloutée,  à  tube 
très  court  et  à  limbe  très  ouvert,  peu  oblique;  l'anneau  est  com- 
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posé  de  dix  écailles  en  général  bien  séparées,  souvent  gonflées, 
transversalement  ovales,  insérées  assez  haut  et  un  peu  poilues 
en  dessous.  Étamines  à  filets  glabres  et  à  anthères  ovales,  qua- 
drangulaires  (3/4  millim.  environ),  les  deux  antérieures  exsertes 
ou  subexsertes,  les  trois  autres  incluses  insérées  assez  bas.  Style 
velu,  bifide.  Stigmates  capités.  Achaines  fauves  ou  brunâtres 
(3  millim.  sur  i  1/3),  couverts  de  petits  tubercules  très  nom- 
breux. 

Le  Maroc,  z'n  herb.  Muséum,  Cosson,  Boîssier  :  Cbtouka, 
Tazeroualt,  Taroudant,  Fedala,  Tensift. 

Les  échantillons  femelles  sont  fréquents  dans  cette  espèce  : 
la  corolle  n'a  que  8  millim.  et  est  franchement  bleue,  les  anthères 
sont  vides,  sagittées  et  à  filets  très  courts. 

UEchz'um  dumosum  me  parait  bien  caractérisé.  Il  ressemble 
un  peu  au  Granatense  t^t.  j'ai  récolté  aux  environs  de  Guadix 
(Espagne)  ;  mais  il  s'en  distingue  facilement  par  l'indument 
crustacé  homomorphe  de  ses  feuilles,  par  ses  tiges  indurées 
promptement,  dépourvues  de  duvet  entre  les  poils  tuberculeux, 
par  la  petitesse  des  fleurs  avec  le  tube  presque  nul  et  le  limbe 
plus  ouvert,  parles  anthères  plus  petites  (700  microns  au  lieu 
d'un  millim.),  par  la  couleur  des  achaines  plus  petits  et  plus 
finement  tuberculeux,  enfin  par  l'anneau  composé  d'écailles 
transversalement  ovales,  n'ayant  en  dessous  que  quelques  poîls 
assez  courts.  Quelques  formes  réduites  du  confusum  ont  un  peu 
l'aspect  de  notre  plante  ;  mais  elles  s'en  éloignent  par  la  corolle 
à  limbe  moins  ouvert  et  à  tube  plus  manifeste,  par  la  contexture 
différente  de  l'anneau,  par  l'indument  en  général  différent  des 
tiges  et  des  feuilles,  etc. 

Echium  sequale  sp.  n. 

Sect.  Eleutkerolepis.  Souche  indurée,  rameuse,  ordinaire- 
ment pérennante,  quelquefois  franchement  annuelle,  portant 
plusieurs  tiges  de  30  à  40  centim.  rarement  rameuses,  mais 
munies  dans  leur  moitié  supérieure  de  petites  cymes  florifères 
pédonculées,  compactes,  formant  une  inflorescence  làchemeot 
spiciforme  ;  les  cymes  supérieures  étant  aussi  développées  que 
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les  inférieures  et  fleurissant  les  premières  ;  îadument  couché,  ou 
un  peu  étalé,  faiblement  tuberculeux.  Feuilles  inférieures  lan- 
céolées, obtuses  ou  subaiguës,  atténuées  en  pétiole,  un  peu  si- 
nueuses sur  les  bords,  planes,  revêtues  d'un  indûment  couché, 
bomomorphe,  finement  tuberculeux  ;  feuilles  caulinaires  assez 
nombreuses,  étalées  ;  les  supérieures  dépassant  en  général  beau- 
coup les  cymes  florifères  ;  bractées  lancéolées.  Fleurs  sessiles. 
Calice  de  6  à  7  miUim.  à  divisions  lancéolées,  non  accrescentes. 
Corolle  de  15  millim.  ;  bleuâtre,  duvetée,  à  limbe  peu  oblique  ; 
anneau  composé  de  dix  écailles  très  poilues,  insérées  assez  haut, 
un  peu  quadrangulaires,  souvent  mal  séparées,  mais  plus  voi- 
sines cependant  du  type  des  Eleuiherolepis  que  de  celui  des 
GamoUpis.  Etamines  à  filets  glabres  et  à  anthères  ovales  ;  deux 
sont  franchement  exsertes,  deux  à  peine  subexsertes,  et  la 
postérieure  incluse,  son  filet  étant  la  moitié  seulement  de  celui 
des  etamines  antérieures.  Style  poilu,  exsert,  courtement  bifide. 
Stigmates  petits.  Achaines  (2  millim.)  brunâtres,  très  finement 
maïs  densémeot  tuberculeux. 

Le  Maroc,  in  berb.  Muséum  ;  i»  Sylva  Mamora,  Casa- 
blanca ($),  Larache  ;  /«herb.  Cosson  ;  Casablanca,  Salé,  Forêt 
de  Mamora. 

On  rencontre  des  formes  femelles  de  cette  espèce;  alors  la 
corolle  est  d'un  bleu  très  pâle  et  n'a  que  10  à  13  millim,  ;  l'an* 
neau  est  aussi  moins  développé. 

L'inflorescence  spicîforme  de  cette  espèce  rappelle  un  peu 
\'E.  vulgare  ;  mais  ses  cymes  sont  pédonculées,  denses  à  la 
maturité,  et  les  supérieures  se  développent  avant  les  inférieures  ; 
ses  fleurs  sont  plus  petites,  ses  etamines  moins  exsertes  à  filets 
très  inégaux  et  à  membrane  les  rattachant  à  la  corolle  peu  déve- 
loppée ;  enfin  les  écailles  de  l'anneau  ne  sont  pas  ovales,  très 
distinctement  séparées.  \x.  confusum,  dont  l'inflorescence  est  si 
variable,  s'en  rapprocherait  peut-être  un  peu  par  l'indument  des 
feuilles  et  l'anneau  ambigu  de  la  corolle  ;  mais  ses  cymes  fructi- 
fères très  lâches  et  bien  moins  régulièrement  disposées,  sa 
corolle  de  couleur  plus  foncée  et  à  limbe  plus  oblique,  et 
d'autres  caractères  de  moindre  importance  l'éloignent  beau- 
coup de  1'^*.  œquale. 

{A  suivre.) 
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SUR   LES   RELATIONS   DES   FAISCEAUX    MÉDULLAIRES 

ET   DES  FAISCEAUX    DITS  SURNUMÉRAIRES 

AVEC    LES    FAISCEAUX    NORMAUX 

Par  U.  COL. 

L'étude  de  nombreux  végétaux  présentant  des  formations 
fasciculaires  médullaires  nous  a  conduit  à  grouper  toutes  les 
dispositions  de  la  course  de  ces  faisceaux  en  quelques  types. 
Dans  une  même  plante  on  peut  trouver  une  seule  ou  plusieurs 
de  ces  dispositions  typiques. 

Ces  études  nous  ont  également  conduit  à  regarder  comme 
exactes  les  idées  soutenues  par  LiGNiER  (  i  )  et  ses  élèves,  idées 
déjà  démontrées  en  partie  par  HanSTEIN  (2),  sur  le  système 
iibéro-ligneux  des  plantes  vasculaires. 

Ces  idées  et  les  faits  qui  montrent  que  les  formations  pri- 
maires de  la  tige  sont  les  dépendances  des  faiceaux  descen- 
dant des  feuilles,  ne  sont  pas  universellement  admis,  à  cause 
sans  doute  des  quelques  erreurs  où  se  laissèrent  entraîner 
Du  Petit -Thouars  (3)  et  Gaudichaud  {4),  les  fondateurs  de  la 
théorie  phytonienne.  Nous  ne  parlerons  point  de  cette  théorie 
pour  le  moment  et  nous  ne  considérerons  que  les  faisceaux 
médullaires  en  leur  course,  dans  les  plantes  adultes.  Nous 
aurons  là  des  faits  dont  on  peut  facilement  contrôler  l'exacti- 
tude sur  quelques  espèces  qui  montrent  plus  facilement  que 
d'autres  la  disposition  de  leurs  faisceaux  médullaires. 

Les  systèmes  conducteurs  médullaires  ont  fait  l'objet  de  très 
nombreux  travaux,  les  uns  pour  déterminer  leur  origine  méris- 
tématique  ou  médullaire,  ce  sont  les  plus  nombreux,  les  plus 
contradictoires,  les  autres  pour  rechercher  la  vraie  nature  de  ces 
formations  en  étudiant  leur  anatomie  topographique.  Tandis 
que  les  premiers  de  ces  travaux  n'ont  donné  que  des  idées 
nulles  ou  inexactes  sur  leur  rôle,  les  autres  tendent  à  montrer 
leur  vraie  fonction. 

I.  O.  Ltomibi.  Analomle  des  Mélastomacées,  Myrlacies.  Thèse  Sorboone,  iSSj. 
Aon.  du  N.  de  la  Fraoce,  itSij.  —  Anatomie  des  LécyUUdacies,  BuU.  Se.  de  U 
France  et  de  la  Belg-lque,  )8go. 

3.  Ramitbix.  Ann.  Se.  Nat,  Bot.,  1857,  4  ».,  t.  VIII. 

3.  Do  Petit-Thouaes.  Journal  de  Phys.,  18:3,  t.  LXXV,  p.  401. 

4.  G*nDicEAiiD.  Aan.  Se.  Nat.,  1843,  1  s.,  t.  XX,  p.  35.  1S41,  1  s.,  t.  XV  et 
Him.  dea  savants  ètraoses  à  l'Académie.  Paris,  1841. 
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Wbiss  (i),  dès  1883,  après  son  étude  classique  de  la  course 
des  faisceaux  médullaires  des  Pipéracées,  montra  que  tous  les 
^lisceaux  de  ta  moelle  ou  de  l'écorce  des  tiges  sont  des  fais- 
ceaux foliaires  ;  ses  recherches  furent  pleinement  confirmées  par 
LlGNŒR  pour  les  Mélastomacies  et  Myrtacées,  et  par  KruSch  (a) 
pour  les  Composées-Liguliflores. 

C'est  donc  Weîss  qui  soutînt  le  premier  que  les  faisceaux 
médullaires,  libériens  ou  libéro-ligneux,  sont  les  suites  des  fais- 
ceaux normaux  de  la  feuille  ou  de  la  tige  ;  et  le  premier,  il  dit 
que  dans  les  feuilles  le  liber  appelé  tissu  criblé  surnuméraire 
provient  du  liber  normal  qui,  peu  à  peu,  dans  sa  course  lottgi- 
tifdtnale,  se  place  à  la  face  supérieure  du  bois. 

Les  travaux  de  Weiss  n'ont  pas  été  pris  en  considération 
par  la  majorité  des  botanistes  ;  il  est  vrai  que  pour  cette  étude 
dans  les  feuilles,  il  donne  sa  conclusion  comme  un  fait  général, 
toutes  les  fois  où  le  système  libéro-lîgneux  de  la  feuille  est  en 
arc  de  cercle,  sans  nommer  les  plantes  qu'il  a  étudiées  à  ce  point 
de  vue.  Les  travaux  de  KRUSOî  et  de  Lignier  sont  par  contre 
très  explicites,  et  il  est  étonnant  qu'on  semble  les  ignorer. 

Nous  dirons  avant  tout  que  nous  ne  voulons  rien  faire  pré- 
sumer, pour  l'instant,  sur  la  «tarche  de  la  différenciation  du 
système  conducteur;  nous  décrirons  la  course  des  faisceaux  dans 
leur  état  définitif  ,  comme  on  parcourt  une  route  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre,  allant  vers  un  des  aboutissants,  sans  s'occuper 
pay  quel  côté  on  en  a  commencé  la  construction. 

Si  les  systèmes  vasculaires  des  tiges  ont  été  l'objet  de  nom- 
breux travaux,  ceux  des  feuilles  n'ont  fait  l'objet  d'aucune  étude 
complète.  De  Candolle  disait  que  cette  étude  n'avait,  selon 
lui,  aucune  importance  pour  la  classification  des  plantes. 

Brongniart  dans  son  travail  sur  la  structure  des  feuilles  (3) 
oublie  les  nervures. 

L'étude  des  terminaisons  vasculaires  a  été  iaite,  mais  si  on 
en  excepte  les  travaux  de  Fischer  (4)  et  de  Stkasburger  (5) 

t.  Wbih.  Bot.  Ceniralbl.  1S83,  t.  XV. 

a.  Kbusch.  Ana.  d.  lait.  Bot.  dl  Roma,  1S90. 

3.  Bkoiiokiart.  AnD.  Se.  Nat.,  1  s.,  1.  XXl. 

^.  PiscHU.  Uotertuch.  Qtoei  die  SlebrAhrensysiem  bel  d.  Cucarbloeeen. 
BetliD,  13S4. 

5.  Ep.  St>*mu«oib.  Ueber  den  Bau  und  die  VcnlcbtoogcD  der  LeltuagababDCD 
in  dea  PUanieD;  leaa,  Gust.  Fischer,  1891. 
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ayant  trait  aux  Cucurbiiacées ,  oo  ne  s'est  pas  préoccupé  des 
faisceaux  interaes  ou  supérieurs  à  l'arc  normal,  on  ne  les  retrou- 
vait plus  sur  les  petites  nervures  et  on  disait  qu'ils  disparais' 
iaî(î«/,-LAMOUNETTE(i),  entre  autres,  n'y  insiste  pas  davantage. 
L'étude  minutieuse  des  nervures  aux  divers  niveaux  de  la 
feuille  nous  a  conduit  à  vériâer  les  idées  de  WErsS,  Krusch  et 
LiGNIER,  et  à  étendre  ces  résultats  à  l'ensemble  des  familles  ayant 
des  faisceaux  médullaires  dans  la  tig^e,  le  pétiole  ou  la  feuille. 
Cette  étude  offre  comme  résultat  immédiat,  celui  de  montrer 
que  la  plupart  des  faisceaux  libériens  et  tous  les  faisceaux 
liber o- ligneux  supérieurs  (antérieurs  ou  médullaires)  de  la  feuille 
se  terminent  en  situation  normale,  au  moins  à  leur  extrémité 
supérieure. 

S'il  existe  des  familles  et  des  plantes  où  l'on  reconnaît 
nettement  un  système  médullaire  que  les  observateurs  ont  tou- 
jours distingué  du  système  normal  ou  périphérique,  il  en  est 
d'autres  où  les  formations  médullaires  sont  si  réduites  qu'elles 
échappent  à  une  observation  superficielle,  ou  du  moins  on  ne 
reconnaît  pas  de  suite  leur  vraie  nature  médullaire.  Ce  n'est 
qu'en  considérant  l'ensemble  de  tous  les  végétaux,  que  l'on 
retrouve  toutes  les  transitions  possibles  entre  un  système 
médullaire  absolument  nul  et  un  système  médullaire  très  déve- 
loppé,  superposé  au  système  normal  mais  indépendant  de 
lui.  Ces  considérations  générales  conduisent  alors  à  regarder, 
comme  l'ébauche  des  formations  médullaires,  le  parcours  spé- 
cial de  certains  faisceaux  aux  points  d'insertion  des  feuilles  sur 
la  tige  et  en  général  partout  où  les  systèmes  vasculaires  de 
deux  organes  se  rejoignent. 

que  doit -ON  CONSIDÉRER  COMME  DISPOSITION  NORMALE 
DU  SYSTÈME  LIBÉRO-UGNEUX  FOLIAIRE? 

Dans  les  tiges  où  un  cercle  de  faisceaux  délimite  une  moelle, 
il  est  facile  de  distinguer  un  faisceau  médullaire,  cependant  il 
est  parfois  difiScile  de  dire  si  les  Ëiisceaux  sont  disposés  sur 
deux  cercles  concentriques  ou  sur  un  cercle  à  circonférence 
ondulée.  Dans  la  feuille,  il  est  encore  plus  difficile  d'y  définir 

I  l'origine  morphologique  du  liber  Imenie.  Aod. 
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ce  que  l'on  doit  appeler  faisceaux  médullaires,  surtout  lorsque 
le  système  Ubéro-ligneux  forme  un  arc  dont  les  extrémités  sont 
plus  ou  moins  repliées  en  dedans. 

Il  est  nécessaire  de  fixer  par  l'arbitraire  la  distinction  entre 
faisceaux  normaux  et  faisceaux  médullaires  dans  la  feuille. 

La  feuille  étant  en  quelque  sorte  un  secteur  de  tige,  son 
système  conducteur  doit  normalement  être  formé  d'un  arc 
libéro-ligneux  continu  ou  divisé  en  faisceaux. 

De  sorte  que,  toutes  les  fois  que  dans  une  partie  ou  la  tota- 
lité du  pétiole  et  des  nervures,  le  système  conducteur  formera 
un  cercle,  les  faisceaux  de  l'arc  supérieur  seront  des  faisceaux 
anormalement  placés,  et  de  fait,  ils  sont  comparables  à  des 
faisceaux  médullaires,  ils  prennent  part  à  la  formation  des  ner- 
vures plus  petites  qui  ont  la  forme  d'un  arc  normal. 

Lorsqu'à  la  place  de  ces  faisceaux  libéro-ligneux  supé- 
rieurs il  y  a  des  fascicides  criblés  (ou  de  liber),  ils  se  rendent 
également  dans  des  nervures  plus  petites  qui  ont  une  structure 
normale.  Ces  faisceaux  libériens  et  ces  faisceaux  libéro-ligneux 
sont  donc  analogues.  Ces  faisceaux  médullaires  libériens  ou 
libéro-Ugneux  se  placent  donc  normalement  à  leur  extrémité 
supérieure,  et  d'autre  part  il  en  est  assez  souvent  de  même  à  leur 
partie  inférieure.  Le  trajet,  à  la  face  supérieure  ou  antérieure, 
a  une  longueur  relative  très  variable.  Souvent  ce  n'est  que  tout 
à  fait  au  point  d'insertion  de  la  feuille  sur  la  tige  que  l'on 
observe  une  disposition  en  cercle  du  liber  autour  du  bois,  il  y  a 
doTU  alors  des  faisceaux  ayant  un  très  court  trajet  supérieur 
(ou  antérieur  pour  adopter  la  désignation  de  Ligniek  qui  les 
distingue  en  antétieurs  ou  supérieurs  et  en  postérieurs  ou  infé- 
rieurs) ;  lés  faisceaux  supérieurs  les  plus  nets  et  les  ilôts  criblés 
dits  surnuméraires  sont  absolument  semblables  à  ces  faisceaux, 
mais  leur  trajet  antérieur  ou  supérieur  est  plus  long.  La  plupart 
des  systèmes  libéro- ligneux  médullaires  et  le  liber  appelé  tissu 
criblé  surnuméraire  sont  des  faisceaux  normaux,  qui,  au  point 
de  jonction  de  deux  systèmes  conducteurs,  passent  du  cercle 
périphérique  dans  la  moelle,  ou  de  l'arc  inférieur  normal  libéro- 
ligneux  de  la  feuille  à  la  face  supérieure.  Les  faisceaux  médul- 
laires sont,  en  d'autres  termes,  desportions  plus  ou  moinsgrandes 
du  trajet  longitudinal  de  faisceaux  normaux,  portions  ayant  une 
situation  anormale,  et  souvent  même  lue  orientation  anormale. 
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C'est  seulement  lorsque  le  parcours  anormal  existe  sur  toute 
la  longueur  du  faisceau,  comme  chez  certaines  Cucurbîtacées, 
qu'il  y  a  véritablement  un  faisceau  surnuméraire  anormal 
(Bryone,  Courge)  (i). 

DESCRIPTION   DE   I-A  COURSE  DES   FAISCEAUX 
PASSANT  DANS  LA   MOFXLE. 

Si  on  considère  la  course  des  faisceaux  depuis  les  plus  fines 
nervures  des  feuilles  jusqu'à  la  tige,  et  parfois  jusqu'à  la  racine, 
on  voit  que  les  faisceaux  normaux  peuvent  devenir  médullaires  : 

Type  de  la  série  A.  Dans  les  nervures  du  limbe  de  la  feuille. 

Type  de  la  série  a.  Dans  le  pétiole. 

Type  de  la  série  M.  Dans  la  tige  seulement. 

Type  de  la  série  R.  Les  faisceaux  sont  sur  toute  la  longueur 
à  la  face  interne  des  faisceaux  normaux,  au  moins  dans  la  feuille. 

Type  de  la  série  A.  —  Si  le  liber  médullaire  de  la  feuille 
est  placé  à  la  face  supérieure  de  l'arc  ligneux,  son  trajet  en  posi- 
tion normale  peut  avoir  été  très  court  ou  très  long  par  rapport 
à  la  longueur  de  la  feuille  ;  il  se  place  à  la  face  supérieure  du 
faisceau  dans  sa  course  longitudinale  de  l'une  des  deux  façons 
suivantes  {nous  ne  décrivons  pas  Us  différents  stades  de  déve- 
loppement dans  le  temps,  mais  les  dispositions  successives  dans 
l'espace). 

1°  Soit  brusquement  lors  de  la  réunion  des  faisceaux  de 
deux  nervures,  3"  soit  d'une  façon  insensible  en  occupant  une 
situation  de  plus  en  plus  latérale  par  rapport  au  bois,  puis  se 
plaçant  au-dessus  de  lui  (i'  —  schéma  VI,  VIII  et  la  suite  des 
fig.  14,  15,  16,  18  et  13  ;  la  suite  10,  11,  13  ;  3'  —  schéma  DC 
et  VU). 

C'est  également  par  des  processus  analogues  que  les  fais- 
ceaux libéro-ligneux  peuvent  prendre  place  à  la  face  supé- 
rieure d'un  arc  libéro-ligneux  normal,  ou  dans  un  cercle  libéro- 
ligneux. 

I.  t  Dans  cettaiaes  Cticurèilaciâs  {Courge,  Potiron),  tes  faisceaux  libérieiu 
méduttaires  de  l'axe  hypocotylé,  d'après  Gkraid  (Ado.  Elc.NaL,  6  s.,  t.  XI,  iSSi), 
Ee  placeot  par  leur  course  longiiudinale  dans  le  liber  oormal  de  la  racine;  let 
objeclions  que  Lakouhbttb  lui  fait  (Ann.  Se.  Nai.,  1890,  p.  aoi),  n'ont  aucune 
portée,  car  LAKouMaiti  interprète  la  descriplioD  des  aspects  di&ïrenti  d'an  &is- 
ceau  à  divers  lùveaus  comme  la  suite  des  stades  de  différenciation  au  mènK 
nlTeaa  solvant  l'âge.  • 
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Ttpb  db  la  Série  M.   —  Les  faisceaux   normaux  d'une 

femlle  ou  d'un  pétiole  peuvent  rentrer  en  partie  dans  la  moelle 

de  la  tige,  au  nœud  même  où  la  feuille  en  question  s'insère 


(figf.  N,  pi.  1)  ;  mais  le  plus  souvent  la  trace  normale  foliaire 
parcourt  plusieurs  entre-nœuds  dans  le  cercle  périphérique  de 
la  tige  et  ne  rentre  dans  la  moelle  qu'au  point  où  il  y  a  une 
feuille  placée  exactement  au-dessous  (ou  des  stipules  :  7^'pe- 
racées)  (fig.  M,  pi.  I). 

Ttpe  de  la  série  a.  —  C'est  le  plus  souvent  au  sommet  du 
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pétiole,  OÙ  se  réunissent  plusieurs  nervures  importantes,  qu'un 
certain  nombre  de  faisceaux  passent  dans  la  moelle. 

Voici  donc  les  types  A,  M,  «  et  R  caractérisés  par  le  point 
où  le  faisceau  entre  dans  la  moelle,  en  suivant  sa  course  de 
haut  en  bas. 

Mais  dans  chacun  de  ces  cas  les  faisceaux  devenus  médul- 
laires peuvent  se  comporter  différemment  en  leur  course  et  en 
leur  terminaison. 

Les  types  décrits  sous  les  lettres  A,  a  et  M  se  distinguent 
chacun  en  plusieurs  autres,  caractérisés  par  une  course  plus  ou 
moins  long^ue  et  variable  en  situation. 

Comme  il  y  a  homologîe  dans  les  courses  et  les  terminaisons 
des  faisceaux  médullaires  de  chacune  des  séries  de  types  A,  a 
et  M,  nous  désignerons  les  types  de  chaque  série  par  les  lettres 
alphabétiques  qui  suivent,  et  pour  les  terminaisons,  les  divers 
types  que  l'on  rencontre  porteront  les  mêmes  lettres  accompa- 
gnées ou  non  d'une  ou  deux  petites  virgules,  que  l'on  nomme 
printe  ou  seconde. 

Ainsi,  par  exemple,  les  faisceaux  médullaires  dans  le  limbe, 
suivant  leur  course  subséquente,  seront  désignés  par  les  lettres 
A,  B,  C,  D  et,  suivant  le  mode  de  terminaison,  les  faisceaux 
ayant  le  parcours  du  type  B,  par  exemple,  seront  désignés 
par  B,  B',  B", 

En  dénommant  ainsi  chaque  type  simple  par  un  signe,  nous 
expliquerons  plus  facilement  les  cas  où  plusieurs  de  ces  types 
se  trouvent  superposés  dans  la  même  plante. 

Quel  que  soit  le  type  des  faisceaux,  la  lettre  type  ordinaire 
s'appliquera  toujours  à  des  faisceaux  se  terminant  à  la  base  iso* 
lément  en  pointe  aveugle  et  en  place  anormale  ;  la  lettre  prime 
à  des  faisceaux  dont  le  trajet  anormal  s'accole  à  des  trajets 
semblables  d'autres  faisceaux  ;  enfin,  la  lettre  seconde,  qu'à  tous 
les  faisceaux  qui  vers  leur  base  reprennent  une  place  normale. 

I.  DISPOSITIONS  DE  LA  SÉRIE  A.  —  Les  faisceaux 

MÉDULLAIRES  DE  LA  FEUILLE,  SUITES  DE  FAISCEAUX  NORMAUX. 
—  Ces  faisceaux  peuvent  ne  pas  dépasser  la  base  du  limbe  ou  du 
pétiole,  ils  seront  alors  des  faisceaux  du  type  A,  Ces  faisceaux 
pourront  se  terminer  en  pointe  aveugle  sans  aboutissant,  ce 
mode  de  terminaison  sera  pris  comme  typique.  La  lettre  A  dési- 
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gnera  donc  le  type  des  faisceaux  qui,  anormaux  sur  une  partie 
de  leur  trajet  dans  la  feuille,  se  terminent  ainsi  sans  aboutissant 
vers  la  base.  (Voir  schéma  de  la  planche  I.) 

Le  plus  souvent  ces  faisceaux  rejoignent  l'arc  ou  le  cercle 
libcro-lïgneux  normal,  ils  seront  alors  du  type  PC'  (A  seconde). 
Ex.  Lippia  citriodora,  Ficus,  Campanulacées  à  tige  normale, 
Bromsoneiia,  Cephalantkus  (Rubiacées),  Tilia,  Sterculia, 
Jsonandra,  Viburnum.  Opulus,  Acer  pseudo-PUttanus,  Mscutus 
Hippocastanum. 

Tn^  B.  —  Les  faisceaux  médullaires,  avant  de  passer  dans 
la  moelle  de  la  tig-e,  se  recourbent  dans  le  cercle  normal  sur  un 
court  trajet,  et  dans  la  tige  ils  se  terminent  en  pointe  aveugle. 

B'  sera  le  type  B  dans  lequel  les  faisceaux  s'accolent  à  d'au- 
tres faisceaux  médullaires  dans  la  tige  (Campanulacées). 

B"  s'ils  rejoignaient  de  nouveau  le  cercle  normal  (nous  n'en 
avons  encore  rencontré  aucun  exemple). 

Ttpe  C.  —  Les  faisceaux  médullaires,  à  la  base  de  la  feuille, 
passent  directement  dans  la  moelle  de  la  tige  ;  suivant  qu'ils  s'y 
terminent  en  aveugle,  ou  en  s'accolant  à  d'autres  faisceaux  mé- 
dullaires ou  encore  en  rejoignant  le  cercle  normal  :  on  aura  les 
types  C,  C  ou  C".  Ex.  C  nombreuses,  Campanulacées,  Con- 
volvulacées,  Œnothéracées,  Geniianées  ;  C"  ex,  d'après  Gé- 
rard (1)  dans  la  base  de  la  tige  de  Datura  Stramoniimt  et  celle 
A'Atropa  Beiiadona. 

II.  DISPOSITION  DE  LA  SÉRIE  a.  —  Les  faisceaux 

DEVENUS  MÉDULLAIRES  DANS  LE  PÉTIOLE.  —  Ils  peuvent  se 
comporter  comme  ceux  du  limbe  d'où  les  types  a,  a'  et  a".  Si 
l'on  trouve  des  faisceaux  médullaires  commençant  dans  le 
pétiole  et  se  prolongeant  dans  ta  moelle  de  la  tige,  on  a  le  type 
6,  analogue  au  type  B,  etc.  En  général,  les  types  a,  a'  et  a" 
sont  les  seuls  rencontrés. 

Il  y  a  de  nombreux  intermédiaires  entre  les  types  A  et  a, 
C  et  c,  car  les  faisceaux  deviennent  parfois  médullaires  un  peu 
au-dessus  du  pétiole  ;  de  même  entre  A,  a  et  N,  parce  que  le 
pétiole  est  parfois  très  court  et  que  les  faisceaux  passent  dans 
la  moelle  un  peu  avant  l'insertion  à  la  tige. 

I.  GiRABD.  Aqd.  Se.  Nai-,  6 1.,  t.  XI,  1S81,  p.  376. 
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m.  DISPOSITIONS  DE  LA  SÉRIE  M.  —  Faisceaux  nor- 
maux RENTRANT  DANS  LA  MOELLE  DE  LA  TIGE.  —  Si,  très  SOU- 
veot.les  faisceaux  médullaires  de  la  tige  sont,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  les  suites  des  faisceaux  médullaires  de  la 
feuille,  ils  sont  aussi  d'autres  fois  la  suite  de  traces  foliaires  nor- 
males, alors  ils  constituent  les  types  M,  N,  etc.,  et  suivant  leurs 
terminaisons  M,  M'  et  M",  N,  N"  et  N",  etc. 

Type  M.  —  Les  faisceaux  formant  les  traces  foliaires  nor- 
males ne  passent  dans  la  moelle  qu'après  avoir  parcouru  un  cer- 
tain espace  dans  le  cercle  libéro-Iigneux  périphérique  de  la  tige. 

M.  —  Ils  se  terminent  en  pointe  aveugle,  sans  rejoindre 
ni  le  cercle  normal  ni  d'autres  faisceaux  médullaires  identiques 
à  eux-mêmes.  Ex.  dans  quelques  Campanulacées. 

M'  —  Ils  s'accolent  inférieurement  à  d'autres  faisceaux  mé- 
dullaires, et  tous  ceux  des  entre-nœuds  les  plus  inférieurs  de 
la  tige  se  poursuivent  et  se  terminent  isolement  dans  la  racine 
(dans  le  bois)  où  à  la  base  de  la  tige.  Ex.  Campanula  pyrami- 
doits,  Piper  Beiel. 

M".  —  S'ils  rejoignaient  le  cercle  normal  périphérique. 

Type  N.  —  Ce  sont  les  faisceaux,  normaux  à  la  base  du  pé- 
tiole ou  du  limbe  sessile,  qui  passent  dans  la  moelle  de  la  tige 
au  noeud  même  d'insertion  de  la  feuille.  Ex.  liber  du  Croton 
fttngens.  Suivant  le  mode  de  terminaison  isolé,  accolé  à  d'autres 
médullaires,  ou  retour  dans  le  cercle  normal,  on  aura  les  types 
N,  N'  ou  N". 

Type  O.  —  Enfin  des  faisceaux  normaux  dans  le  rameau 
peuvent  passer  dans  la  moelle  de  la  tige.  Les  faisceaux  médul- 
laires d'un  rameau  passent  le  plus  souvent  directement  dans  la 
moelle  de  la  tige  axe. 

IV.  FAISCEAUX  DU  TYPE  R.  —  Restant  a  la  face 
INTERNE  DU  BOIS  NORMAL  JUSQU'AUX  EXTRÉMITÉS  DES  NERVURES, 
comme  chez  quelques  Cucurbitacées .  Ex,  Bryone.  L'étude  com- 
plète de  cette  famille,  à  ce  point  de  vue,  fournira  peut-être 
d'autres  types  de  cette  série  (i). 

Un  certain  nombre  de  ces  faisceaux  peuvent  exister  sur  la 
nervure  médiane  de  feuilles  pourvues  de  faisceaux  médullaires 
de  l'un  des  types  précédents. 

1.   Voir  la  noie  de  la  page  x^S. 
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Ce  sont  là,  bien  entendu,  des  schémas  généraux  pouvant 
o&ir  de  nombreuses  modifications  de  détails. 

TEtAJETS  MÉDULLAIRES  DES  FAISCEAUX  DANS  CHAQUE  PLANTE 
EN  PARTICULIER 

Si,  maintenant,  on  considère  une  plante  en  particulier,  elle 
pourra  offrir  une  ou  plusieurs  des  dispositions  précédentes. 
Tous  les  cas  rentrent  dans  les  types  que  noua  avons  définis.  Un 
type  peut  se  rencontrer  dans  les  plantes  de  toute  une  famille, 
mais,  par  contre,  il  peut  aussi  n'avoir  ailleurs  aucune  valeur, 
même  spécifique. 

Ainsi  la  répartition  des  faisceaux  médullaires  offre  trois  cas 
à  considérer. 

I»  —  La  feuille  seule  présente  des  faisceaux  MÉDUL- 
LAIRES, soit  dans  le  pétiole  seulement,,  soit  dans  le  limbe  et  le 
pétiole  à  la  fois. 

Disposition  type  a.  Ex.  Catalpa,  Lavaiera  olbta  (Malvacées). 

a".  Ex.  très  nombreux  cités  dans  la  thèse  de  L.  PETIT  (i). 

A.  Extrémité  supérieure  des  feuilles  de  Campanulacées. 

A".  Ficus,  Broussonetia,  Cephalanthus  (Rubiacées). 

a"  —  La  TIGE  SEULE  EN  RENFERME.  Ex.  type  M,  M',  M"  : 
Acanthacées,  Daphfte,  Tecoma.  TypeN,  N"  :  Phytolacca.  N', 
ex.  faisceaux  libériens  du  Craiott  puHgens. 

M  et  N  sont  parfois  superposés. 

3"  —  La  TIGE  ET  LA  FEUILLE  EN  POSSÈDENT,  par  Suite  de  la 
présence  du  type  C  ou  C\  ou  R.  C  est  parfois  superposé  à  R 
et  très  souvent  à  M  et  à  O. 

Plusieurs  types  se  superposent  assez  souvent  ;  ainsi,  dans 
les  Campanulacées,  on  a  à  la  fois  B',  C,  M  et  N  ;  dans  Ylpomea 
purpuréa,  M'  et  C. 

CAUSES  APPARENTES  DE  LA  PRÉSENCE  DES  FAISCEAUX 

MÉDULLAIRES. 
La  situation   anormale  des  faisceaux  à  trajet  médullaire 
$€mbU  résulter  de  la  concrescence  des  divers  systèmes  con- 

I.  L.  Pktit.  Le  pétiole  du  Dicotylédones.  Thète,  Paris,  |8«7;  niais  cet  auteur 
D'à  pas  TD  l'homol^le  qui  ezisie  entre  la  course  médullaire  des  faisceaux  libéro- 
U{iienx,  et  celle  des  fasdcales  libériens  Internes  des  faisceaux  qu'il  appelle  encore 
ea  1M7  des  faisceaux  blcollatéraux,  malgré  le  travail  de  Lamonnette  en  1SS4. 
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ducteurs  descendant  des  feuilles  dans  la  tige  où  ils  ont  à  peine 
place  pour  se  loger,  ils  s'y  disposent  alors  symétriquement  et 
pour  le  mieux. 

Si  on  considère,  de  haut  en  bas,  deux  faisceaux  à  leur  jonc- 
tion, tout  se  passe  comme  si  le  bois  diminuant  de  volume,  le 
liber  occupait  alors  plus  de  place  relativement  au  bois,  et 
passait  sur  les  côtés  puis  sur  la  face  supérieure  ou  interne  de 
Tare  ligneux. 

Les  faisceaux  normaux  peuvent  en  effet,  en  considérant  leur 
course  de  haut  en  bas,  devenir  médullaires  à  toutes  les  inter- 
sections ou  plutôt  accolements  de  faisceaux,  savoir  ; 

1*  Dans  le  limbe  foliaire  à  la  jonction  de  deux  nervures  (voir 
schéma  VI,  VII  et  VIII); 

2"  Dans  le  pétiole  au  point  de  réunion  des  grosses  nervures 
foliaires,  ex.  dans  les  feuilles  de  Malvacées,  de  Catalpa,  de 
Paulownia, 

3"  Dans  la  tige  à  l'insertion  des  feuilles  et  des  bourgeons. 
Au  point  où  les  systèmes  conducteurs  de  deux  organes  se  ren- 
contrent, les  faisceaux  ont  souvent  une  course  irrégulière  ;  là, 
même  dans  des  plantes  dont  la  structure  est  regardée  comme 
normale,  quelques  faisceaux  passent  à  la  face  interne  des  autres 
sur  un  espace  très  minime.  Ces  faisceaux  constituent,  dans  les 
noeuds  delà  tige  ou  du  rachïs  des  feuilles  composées  pennées,  etau 
sommet  du  pétiole  dans  de  nombreuses  feuilles  à  nervation  pal- 
mée ou  digitée,  des  diaphragmes  transversaux  à  mailles  plus  ou 
moins  lâches. 

Ces  diaphragmes  sont  parfois  très  obliques,  dans  les  tiges 
les  faisceaux  stipulaïres  prennent  souvent  part  à  leur  formation. 
C'est  là  une  ébauche  de  formation  médullaire  ;  dans  des  exemples 
convenablement  choisis,  on  peut  voir  un  petit  nombre  de  ces 
faisceaux  formant  le  diaphragme,  rester  dans  la  moelle  sur  un 
certain  parcours  avant  de  rejoindre  leur  place  normale  dans  le 
cercle  périphérique  {Bégonia)^  ou  de  se  terminer  dans  la  moelle 
sans  aboutissants  (pétiole  de  Catalpa) . 

C'est  ainsi  que  les  faisceaux  médullaires  des  Bégonia  et  de 
quelques  Ombellifères  dérivent  des  faisceaux  normaux,  mais  ils 
contractent  entre  eux  des  anastomoses  qui  masquent  en  partie 
la  course  des  faisceaux  surtout  lorsqu'ils  sont  très   nombreux. 

Les  feuilles  composées  montrent  aux  points  de  subdivision 
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du  pétiole  médian  une  disposition  identique  à  celle  des  faisceaux 
des  tiges  (schéma  IV,  et  figures  19  a  22). 

De  même  lorsque  dans  une  feuille  simple,  il  y  a  des  faisceaux 
médullaires  placés  dans  un  système  Ubéro-ligneux  fermé,  ces 
faisceaux  sont  des  faisceaux  normaux  passant  dans  la  moelle  par 
une  marche  identique  au  type  M  de  la  tige.  Ex.  Isonandra 
Guita  (schéma  I). 

Les  nouveaux  faisceaux  venant  se  placer  dans  l'organe  axe 
(tige,  rachîs  commun,  nervure  médiane)  T&^OMS&^tiX.  pour  ainsi 
dire  dans  la  moelle  les  faisceaux  qui  occupaient  leur  place  ;  ou 
pour  dire  plus  exactement,  les  faisceaux  des  ramifications  plus 
élevées  ne  trouvant  plus  à  se  placer  dans  le  cercle  périphérique, 
passent  dans  la  moelle  (schéma  I,  II  et  IV). 

Dans  une  telle  feuille,  la  nervure  médiane,  suivie  de  haut  en 
bas,  montre  d'abord  un  arc  normal  qui,  par  suite  de  l'adjonction 
de  nervures  latérales  normales,  se  courbe  de  plus  en  plus,  une 
partie  des  faisceaux  se  place  ainsi  au-dessus  de  l'arc  normal, 
puis,  d'autres  faisceaux  normaux  se  joignent  à  ce  système, 
ayant  déjà  la  forme  d'un  cercle  (plus  ou  moins  déprimé  à  la  face 
supérieure),  alors,  cédant  pour  ainsi  dire  sa  place  à  ces  der- 
niers faisceaux,  une  partie  du  cercle  vasculaire  passe  dans  la 
moelle,  mais  elle  se  réduit  souvent  à  du  tissu  criblé.  Dans 
d'autres  feuilles  on  remarque  aussi  ces  dispositions  sur  les  ner- 
vures de  deuxième,  troisième  ordre. 

LES  FAISCEAUX  DU  SYSTÈME   FLORAL 

Ils  se  comportent  comme  des  faisceaux  foliaires,  les  pièces 
florales  étant  considérées  comme  des  feuilles  modifiées,  il  n'y 
a  rien  de  surprenant  à  cela,  mais  il  y  a,  plus  fréquemment  que 
dans  les  feuilles,  une  structure  concentrique  des  faisceaux  ; 
nous  avons  dit  que  dans  un  faisceau  foliaire  dont  le  liber  en- 
toure le  bois,  ou  qui  est  concentrique  par  le  bois  et  le  liber  à  la 
fois,  la  partie  libérienne  ou  libéro-ligneuse  qui  est  placée  à  la 
face  interne,  c'est-à-dire  tournée  ici  vers  le  centre  de  la  fleur, 
correspond  à  des  faisceaux  médullaires. 

La  course  de  ces  faisceaux  dans  le  calice,  la  corolle,  est  sem- 
blable à  celle  décrite  pour  ceux  des  feuilles,  de  même  pour  les 
faisceaux  des  feuilles  carpellaires  et  des  étamines  ;  ces  derniers 
n'ont  quelquefois  aucun  vaisseau  ligneux. 
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Tous  les  faisceaux  des  fleurs  sont  en  général  normaux  à  leur 
extrémité  supérieure,  plus  bas  ils  deviennent  peu  à  peu  concen- 
triques par  adjonction  de  petits  faisceaux  normaux,  ils  le  de- 
viennent aussi,  brusquement,  au  point  de  réunion  des  faisceaux 
de  deux  vertîcilles  floraux.  Les  concrescences  entre  les  pièces 
florales,  auxquelles  prennent  souvent  part  les  faisceaux,  et 
la  présence  de  fascicules  criblés  allant  aux  nectaires,  contri- 
buent à  rendre  plus  fréquentes  les  dispositions  concentriques 
des  faisceaux. 

Lorsque  la  tige  a  une  structure  normale,  tous  les  faisceaux 
correspondant  aux  faisceaux  médullaires  ne  dépassent  pas  en 
cette  situation  la  base  de  la  fleur;  dans  le  pédoncule  tous  ces 
faisceaux  ont  repris  une  place  dans  le  cercle  périphérique,  à 
moins  qu'ils  n'aient  disparu  avant;  d'autres  fois  ils  restent  en 
situation  médullaire  dans  le  pédoncule  ;  et  lorsque  les  tiges  ont 
des  faisceaux  médullaires,  ils  peuvent  se  poursuivre  jusque 
dans  la  tige  où  ils  constituent  la  totalité  ou  une  partie  des 
faisceaux  médullaires. 

Ainsi  lorsque  des  plantes,  dont  le  système  vasculaire  de  la 
tige  est  normal,  oflfrent  des  faisceaux  concentriques  ou  des 
faisceaux  médullaires  [Aralta  sfinosa)  dans  les  pédoncules  flo- 
raux, cela  tient  à  ce  que  la  disposition  des  faisceaux  dans  la 
fleur  se  prolonge  plus  ou  moins  dans  la  tige,  ou  bien  à  ce  que 
tous  les  faisceaux  de  la  fleur  ne  peuvent  se  placer  sur  un  seul 
cercle  dans  le  pédoncule. 

Dans  la  plupart  des  familles  à  liber  médullaire,  le  liber  mé- 
dullaire des  pédoncules  fait  en  partie  suite  à  ces  faisceaux 
internes  des  pièces  florales,  comme  celui  de  la  tige  fait  suite  à 
celui  des  feuilles  ;  l'autre  partie  vient  des  bractées. 

Ainsi  toutes  les  particularités  de  structure  SEMBLENT  dériver 
de  la  disposition  des  faisceaux  descendant  des  appendices  de  ' 
tout  ordre  portés  par  la  tige. 

ROTATION  DES  FAISCEAUX   LORS   DE  LEUR  PASSAGE  DANS 
LA   MOELLE 


Un  faisceau  normal  dans  une  nervure  foliaire,  pour  devenir 
peu  à  peu  faisceau  de  l'arc  supérieur  de  la  nervure  médiane, 
accomplît  une  rotation  sur  lui-même  de  180°  entre  ses  deux  dis- 
positions. 
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Fresque  tous  les  faisceaux  devenant  médullaires,  ainsi  que 
Weiss  l'a  déjà  dit,  subissent  brusquement  ou  peu  à  peu  cette  ro- 
tation ;  c'est  là  une  raison  de  la  disposition  inverse  du  bois  et  du 
liber  de  nombreux  faisceaux  médullaires  par  rapport  aux  fais* 
ceaux  du  cercle  normal. 

INDÉPENDANCE  RELATIVE  DES  FAISCEAUX  DES  APPENDICES,  UNE 
FOIS  ENTRÉS  DANS  LA  TIGE,  ILS  DIMINUENT  DE  GROSSEUR  DE 
HAUT  EN  BAS  JUSQU'A  DISPARAITRE. 

On  peut  remarquer,  particulièrement  sur  les  faisceaux  médol- 
laîres  isolés  au  centre  de  la  moelle,  une  diminution  de  grosseur 
insensible  de  haut  en  bas,  et  parfois  une  disparition  en  pointe 
aveugle,  ex.  Campanula  rapuncuhîdes ;  pour  les  faisceaux  nor- 
maux sur  tout  leur  parcours,  il  en  est  de  même,  mais  le  plus 
souvent  ils  sont  vers  leur  base  accolés  latéralement  à  d'autres 
faisceaux,  ce  qui  rend  la  disparition  moins  visible  surtout  pour 
le  liber. 

Le  liber  a  en  général  un  plus  long  trajet  que  le  bois.  Sur 
chaque  faisceau  foliaire  normal,  entrant  dans  la  tige,  on  voit  de 
haut  en  bas  diminuer  le  nombre  des  rangées  radiales  de  vais* 
seaux  primaires,  et  au  point  où  ce  faisceau  se  raccorde  latéra,- 
lement  à  un  autre  faisceau,  rentré  plus  bas,  il  est.souvent  réduit 
à  des  formations  secondaires,  ces  dernières  formations,  suite 
évidente  de  faisceaux  foliaires,  sont  parfois,  sur  une  certaine 
longueur,  interposées  entre  de  gros  faisceaux  foliaires  qui  à  leur 
tour  se  réduisent  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'ils  descendent 
dans  la  tige.  Ex.  Phyteuma  kentisphaericum.  L. 

Hansteina  déjà,  dès  1857,  montré  ces  faits  pour  des  Coni- 
fères, des  Crucifères,  le  Cytise;  nos  observations  sont  conformes 
aux  siennes, mais  portent  sur  des  familles  très  éloignées  [Catu- 
PaHutacées,  Composées  et  en  général  celles  que  nous  avons 
étudiées  au  point  de  vue  liber  médullaire)  ;  LIGNIER  a  décrit  les 
mêmes  dispositions  chez  les  Melastomacées. 

Les  trajets  médullaires  et  les  trajets  normaux  des  faisceaux 
montrent  ces  mêmes  changements  en  leur  course  longitudinale, 
mais  comme  leur  parcours  est  très  long,  non  rectiligne  et  varie 
de  dimensions,  même  relative,  pour  chaque  faisceau  ;  on  ignore 
à  l'avance  la  disposition  longitudinale  strictement  exacte  d'uit 
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faisceau.  On  ne  saurait  donc,  par  l'examea  des  coupes  longitu- 
dinales, être  fixé  d'une  façon  absolue  sur  la  terminaison  des 
vaisseaux  primaires  de  haut  en  bas;  ou  le  raccord  plus  ou  moins 
direct,  entre  la  partie  primaire  d'un  faisceau  foliaire  et  les  for- 
mations secondaires  qui  semblent  lui  faire  suite  longitudina- 
lement.  La  variabilité  de  l'aspect  d'un  même  feisceau  pris  à 
divers  niveaux,  et  de  deux  faisceaux  entre  eux  à  ce  point  de  vue, 
montre  aussi  toute  la  difficulté  qu'il  y  a  à  pouvoir  affirmer  daas 
quel  sens  se  fait  la  différenciation  longitudinale  d'un  faisceau. 
Nous  employons  toujours,  pour  ces  études,  les  séries  de  coupes 
transversales. 

Pour  terminer  la  description  des  faisceaux  d'une  plante  adulte, 
il  faut  parler  des  formations  secondaires  superposées  radiale- 
ment  aux  formations  primaires  et  qui  en  sont  très  différentes. 
(Pachyte  de  M.  VAN  Tieghem). 

Dans  la  tige  âgée  d'une  plante  ligneuse  les  formations  secon- 
daires que  l'on  trouve  les  plus  près  du  cambium  ne  se  rendent 
pas  aux  feuilles  avec  les  faisceaux  primaires  auxquelles  elles 
sont  superposées,  elles  sont  alors  sur  le  prolongement  longitu- 
dinal (mais  non  strictement  vertical)  des  faisceaux  primaires 
venus  des  feuilles  insérées  plus  haut. 

La  partie  des  formations  secondaires  n'allant  pas  à  la  feuille, 
oii  se  rendent  les  vaisseaux  primaires  et  une  partie  des  secon- 
daires  qui  lui  sont  superposés  radialement,  passe  au  départ  de 
ces  derniers  sur  un  autre  faisceau,  et  ainsi  de  suite. 

On  observe,  parfois  très  nettement  au  point  d'entrée  d'un 
fiûsceau  foliaire  dans  la  tige  âgée,  que  ce  faisceau  se  place  peu 
à  peu  à  la  face  interne  de  formations  secondaires  qui  se  pour- 
suivent plus  haut  (fig.  V,  PI.  II}. 

Ces  formations  secondaires  superposées  à  des  faisceaux  fo- 
liaires, tantôt  à  l'un,  tantôt  à  l'autre,  sont-elles  la  suite  directe 
des  faisceaux  primaires  de  feuilles  placées  plus  haut?  Nous  ne 
saurions  pour  le  moment  l'affirmer  d'une  façon  absolue,  il  y  a 
relation  entre  ces  deux  parties  de  l'appareil  vasculaîre,  mais 
peut-être  pas  continuation  directe.  Ce  sujet  mérite  encore  des 
études. 

Sens  de  la  différenciation  des  faisceaux  médullaires. 
—  On  entend  par  là,  la  direction  du  processus  de  différenciation 
des  éléments  d'un  faisceau .  Chez  les  Campanulacées  les  faisceaux 
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médullaires  se  développent  pour  chaque  faisceau  pris  en  parti- 
culier, d'abord  au  point  d'insertion  de  la  feuille  et  de  là  gagnent 
l'entre-nœud  inférieur,  ils  se  différencient  dehaut  en  bas.  Lorsque 
le  système  médullaire  est  très  développé,  du  bas  de  la  feuille  il 
gagne  à  la  fois  l'entre-nœud  inférieur  et  le  supérieur,  mais 
s'étend  moins  dans  ce  dernier  où  il  rencontre  à  une  petite  dis- 
tance un  faisceau  descendant. 

Dt'sh'nction  ettire/aisceaux  médullaires  criblés  et  cribro-vas- 
culaires. —  Souvent,  dans  une  plante  ou  toute  une  famille,  on 
trouve  un  de  ces  t  ypesexclusivement  ,très  souventaussi  on  observe 
dans  la  même  plante  ces  deux  types,  déplus  lemême  faisceau,  sui- 
vant le  point  considéré  de  sacourseauradesvaisseauxou  en  sera 
dépourvu  cette  distinction  n'adoncdanscertainesplantes  aucune 
valeur  (ex.  Campanuleuées). 

On  trouve  :  du  tissu  criblé  seul  dans  la  moelle  des  Sola^ 
nées,  Apocynées,  AscUpiadées ,  Œnothéracées ,  Myrtacées, 
Croion,  Daphne,  etc.,  etc. 

Accompagné  de  quelques  vaisseaux  dans  quelques  GentiO' 
nées  (M.  Perrot),  Composées,  Ugttliflores  (Krusch),  Campamu- 
lacées,  de  nombreux  vaisseaux  dans  les  Acanthacées ,  Tecoma 
radicans ,  cl  ca&n  presque  ex.c\\i?.\Ytmtat  des  faisceaux  libéro- 
ligneux  (cribro  vasculaire)  dans  la  moelle  des  Araliées,  Ombel- 
li/ères,  Bégottiées,  Polygonées,  Ricin,  Pipéritées,  Phytolacca. 

CONCLUSIONS. 

1°  —  Presque  tous  les  faisceaux  médullaires  sont  des  trajets 
anormaux  de  faisceaux  normaux,  leur  position  relative  constitue 
seule  l'anomalie  (i). 

2°  —  Les  faisceaux  médullaires  ont  été  souvent  appelés  sur- 
numéraires ainsi  que  tous  les  faisceaux  placés  en  dehors  de  la 
région  normale,  ou  cercle  périphérique  vasculaire.  Il  y  a  lieu 
de  n'employer  cette  expression  de  surnuméraire  que  pour  un 
très  petit  nombre  de  faisceaux  médullaires;  son  emploi,  com- 
mode pour  la  description  de  coupes  transversales,  donne  une 
fausse  idée  du  trajet  longitudinal  de  ces  faisceaux  et  de  leur 

t.  Il  est  bien  entendu  qu'il  o*r  a  pas  de  faisceaux  blcollatérans,  «t  que  toot  le 
liber  que  l'on  lencontre  à  la  &ce  Interne  des  faisceani  lifoeui  forme  des  fasci- 
cules midullairea  conformépient  aux  études  de  Lahouibttb  (loc.  cit.)  et  de  Bau- 
MTur  (Ann.  Se.  Nat,  1900). 
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rôle,  car  il  est  inadmissible  d'admettre  qu'un  faisceau  soit  sur- 
Duméraire  en  un  point  de  son  trajet  et  normal  en  d'autre,  d'au* 
tant  plus  que  le  trajet  que  l'on  appellerait  alors  surnuméraire 
relierait  assez  souvent  deux  trajets  normaux  d'un  même  faisceau. 

3°  —  Il  n'y  a  que  chez  un  certain  nombre  de  Cucurbitacées 
(et  ■peut-être  dans  la  tige  des  Ombellifêres  et  Polygonées),  où  il 
existe  des  faisceaux  véritablement  surnuméraires  qui  sont 
placés  d'une  façon  anormale  sur  tout  leur  trajet. 

Et  encore,  en  ce  qui  concerne  les  Ombellifères  et  Polygonées, 
ces  faisceaux  ne  seraient  que  des  anastomoses  (surnuméraires) 
entre  les  trajets  médullaires  des  faisceaux  foliaires. 

4'  —  La  présence  de  faisceaux,  surtout  libériens,  en  dehors 
de  la  région  normale,  constitue  pour  M.  Lamounette  (1)  et 
M.  Perrot  (3)  un  caractère  adaptlonnel.  Ce  fait  résulte  aussi  de 
la  considération  des  coiyses  longitudinales  des  faisceaux. 

Les  faisceaux  médullaires,  soit  libériens  soit  Itbéro-ligneux, 
constituent,  d'abord  chez  certaines  plantes,  un  très  court  trajet 
anormal  de  faisceaux  normaux  ;  chez  d'autres  la  longueur  de  ce 
trajet  augmente  de  plus  en  plus,  et  on  arrive  à  un  faisceau  en- 
tièrement anormal. 

50  —  En  ce  qui  concerne  l'indépendance  primaire  des  fais- 
ceaux appendiculaires  de  la  tige,  la  diminution  de  volume  de  cha- 
cun d'eux  de  haut  en  bas  et  leur  raccord  indirect  par  accotement 
latéral  à  un  faisceau  foliaire  plus  ïnférieiu-,  nos  observations 
sont  d'accord  avec  les  travaux  de  botanistes  qui  ont  véritable- 
ment étudié  cette  question.  Hanstcin  (3),  Bertrand  (4), 
LIGNIER  (5},  Gidon  (6),  Grelot  (7),  Jost  (8),  Jodin  (9),  Dan- 
geard(io),  Delpino(ii). 

I.  Lamodmbttb.  Aud.  Se.  Nal.,  iSgo. 

3.  B.  PcRBOT.  Le  tissu  criblé,  1899.  Thèse  agrég-alion  de  t'É.  sup.  de  Phar- 
macie, Paria,  page  215. 

3.  Haistiih.  Loc.  cil.  Add.  Se.  Nat. 

4.  Bkrtbahd.  Tliiorie  du  faisceau.  Arcb.  du  N.  de  la  France,  1883,  février 
(4  pl-.  5°  pages). 

5.  LiONiBB.  Loc.  cil.  Bull.  Se.  de  la  Pr.  et  de  la  Belg;iqiie,  1890. 

o.  GiiK».  Tbise  Doctorat.  Recberches  sur  l'appareil  couduciear  des  Cyclo- 
Sperinies.  [Mémoires  de  la  Sociilé  lluienDe  de  Normlodle,  I.  XX,  1899  ou  1900). 

7.  GBn.trT.  Sur  le  syst.  Il béio- ligneux  floral  des  Gamopétales  bicarpellées. 
Thèse,  Paris,  1B98. 

8.  jMT.iS9i.UeberDickenwachstbumiiiidJabre«rln£b)ldaiig(Bo(.ZeltuDg:(i89i). 
g.  JoDiv.  Asi.  Fr.  pour  Av.  des  Se.  Parit,  1900. 

10.  Damoiau).  Le  Botaniste,  1895. 

II.  Dbuuo.  Rapport  de  M.  Clos.  Mém.  de  l'Ac.  de  ToiiloMe,t.  IV,  1891. 
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Si  d'une  façon  générale,  dans  l'énorme  majorité  des  cas,  les 
faisceaux  sont  ainsi  disposés,  on  rencontre  çà  et  là  des  faits 
contraires,  ainsi  presque  tous  les  faisceaux  médullaires  diminuent 
de  volume  de  haut  en  bas,  or,  nous  avons  trouvé  (Symfhyandra 
Pendula)  des  faisceaux  médullaires  partant  d'une  insertion  fo- 
liaire et  allant  se  perdre  dans  l'entre-nœud  plus  élevé,  comme 
d'autres  allaient  se  perdre  dans  les  entre-nœuds  plus  inférieurs. 

Les  faisceaux  diminuant  de  volume  de  haut  en  bas,  aug- 
mentent parfois  de  volume  en  passant  près  d'une  insertion 
foliaire,  enfin,  nous  avons  rencontré,  une  seule  fois  il  est  vrai,  un 
fascicule  médullaire  isolé  de  tout  appareil  libéro-ligneux  dans 
la  moelle  d'un  entre-nœud  de  Campanula  rapunculoîdes . 

Tous  les  résultats  de  nos  études  sur  les  faisceaux  médul- 
laires sont  une  extension  avec  explications  certaines  et  détaillées 
des  conclusions  déjà  émises  par  Weiss  et  Lignier. 

Ils  étaient  déjà  prévus  par  la  THÉORIE  de  Gaudichaud  et 
Petit-Thouars  ;  bien  que  cette  théorie  ait  été  ruinée  par  Tré- 
CUL  (i)  au  double  point  de  vue  :  pénétration  dans  la  tige  des 
faisceaux  venant  des  feuilles,  qui  s'enfonceraient  dans  les  tissus 
de  la  tige  comme  une  racine  dans  le  sol,  ou  un  clou  dans  une 
planche,  et  relation  directe  de  chaque  radicelle  avec  une  feuille, 
elle  doit  subsister  en  partie  pour  expliquer  la  dépendance  fo- 
liaire du  système  libéro-ligneux  primaire  de  la  tige,  et  l'indé- 
pendance relative  de  chaque  faisceau  foliaire  dans  la  tige  (s). 

EXPLICATIONS  DES  PLANCHES. 
Planche  I. 
Schémas  des  divers  types  de  la  course  des  faisceaux  passant  dans  la  moelle. 
Le  trait  plein  représente  la  place  normale  du  faisceau  libcro-li^eux 
foliaire  dans  la  nervure  médiane  de  la  feuille  et  dans  le  cercle  externe 
libéro-ligneux  delà  lige. 

Le  trait  pointillé  représente  le  trajet  médullaire  d'un  faisceau,  et 
aussi  son  parcours  en  situation  normale,  mais  pour  ce  dernier  il  est  placé 
sons  le  trait  plein  ou  en  dehors  de  lui,  et  ne  représente  alors  que  le  liber, 
même  si  le  faisceau  médullaire  est  libéro-ligneux. 

I.  Tbicdl.  AccroisBement  des  rég.  ligneux.  Ani).  Se.  Bot.,  1853,  3s.,  I.  XIX, 
p.  65. 

z.  Résumé  succinct  de  travaux  faits  au  laboratoire  de  Botanigae  de  l'Ecole 
supérieure  de  Phaimacle  de  Paris. 
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Lca  figures  faites  pour  les  faisceaux  libérieus  médullaires  peuvent 
ainsi  servir  pour  les  faisceaux  libéro-ligneux  ayant  un  parcours  iden- 
tique aux  faisceaux  libériens. 

Le  petit  crochet  ou  point  qui  termine  in  férié  urcment  no  faisceau, 
indique  que  ce  faisceau  se  continue  en  partie,  en  avant  ou  en  arrière  du 
plan  de  la  figure,  dans  les  entrenccuds  plus  inférieurs,  et  à  côté  des 
nouveaux  faisceaux  venant  des  feuilles.  Très  souvent  la  partie  libé- 
rienne d'un  faisceau  normal  passe  seule  dans  la  moelle,  ou  bien  le  bois 
qui  l'accompagne  ne  se  poursuit  pas  aussi  loin  que  le  liber.  Très  souvent 
aussi  le  faisceau  oc  passe  qu'en  partie  dans  la  moelle  et  le  schéma  ne 
saurait  l'indiquer;  ce  sont  parfois  les  parties  les  plus  latérales  de  l'arc 
libérien  ou  libéro-ligneux,  qui  passent  dans  la  moelle,  et  d'autres  fois 
c'est  la  partie  centrale  (surtout  pour  ceux  du  typeM,eï.Poivre,N:  Pky- 
iolacca...).  En  réalité  aussi,  le  trajet  d'un  faisceau  médullaire  n'est  pas 
dans  un  plan  vertical. 
TvFBS  DB  LA  SÉRIE  A.  —  Médullaires  ou  supérieurs  dans  le  limbe  même. 

Type  A,  très  rare,  peut-ôtre  même  accidentel  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  limbe  des  Campanulaeéts ,•  type  A'  lorsque  les  faisceaux  su- 
pértcurs  ou  médullaires  s'accolent  cotre  eux  sans  rejoindre  leur  place 
normale. 

l'ype  A"  très  répandu;  Ex.  :  Ficus,  Stcrcutia  piataui/cffa,  Lipfiia 
citriodora,  etc.,  etc. 

Types  B  et  B'  ;  Ez.  :  quelques  fascicules  de  Campanulacées. 

Type  B";  aucun  exemple  n'a  été  rencontré. 

Type  C.  Voir  le  texte  de  cette  note  pour  définir  les  divers  types 
A.  B  et  C,  A'',  B",  C;  exemple  de  C  :  CampaHuta  rapunculoîdts,  type 

Type  C.  La  plupart  des  faisceaux  libériens  péri  médullaires  des 
Gamopétales,  CEnothéracées,  Croton  Elutheria,  Myrtaches,  etc. 

Type  D.  Course  probable  chez  quelques  Ombellifères,  où  l'on 
remarque  des  faisceaux  médullaires  du  pétiole  placés  normalement  dans 
une  partie  du  limbe  et  dans  la  gaine  ;  ils  se  placent  normalement  lors  de 
leur  insertion  à  la  ti^;  mais  il  est  probable  que  ce  sont  ces  mêmes 
faisceaux  qui,  plus  bas,  passent  dans  la  moelle  de  la  tige. 

On  a  toujours  représenté  ici  le  faisceau  comme  devenant  médullaire 
sur  la  nervure  médiane;  il  faut  savoir  qu'en  réalité,  ils  peuvent  aussi  le 
devenir  sur  des  nervures  de  deuxième,  troisième  ordre,  etc. 
Types  de  la  série  a.  Devenant  médullaires  dans  le  pétiole. 

Typ>e  a.  Ex.  :  feuille  de  Catalpa,  Lavalera  oUia  (Malvacées). 

Type  a".  Ex.  très  nombreuses  feuilles  palmatinervécs;  le  trait 
médian  représente  un  faisceau  médullaire  dans  un  cercle  libéro-ligneux 
complet;  Sida  AbutiloM  (Malvacées)  ;  Maha  sylvestris  et  Althea  rûsta  au 
sommet  du  pétiole  seulement;  Oxalis  Ulrapkylla  (Petit,  loc.  cit.,  fig. 
46^50)- 
Types  DE  la  série  M,  devenant  médullaires  danslatige;  M,  après  un  trajet 
normal  dans  la  tige. 

l'ype  M.  Ex,  :  Campa»ula  rapuneuloides. 
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Type  M'.  Ex,  :  nombreuses  Campanulaeées,  Tteoma,  Aeanikaeiis: 
dans  le  Mp»r  BeUl,  la  partie  médiane  du  faisceau  foliaire  devient  mé- 
dullaire à  un  noeud,  et  le  restant  ne  passe  totalement  ou  en  partie  dans 
la  moelle  qu'au  nœud  suivant. 

N  devenant  médullaire  au  pcnnt  d'insertion  sur  la  dge. 

Type  N  et  N'.  ex.  un  petit  nombre  de  fascicules  médullaires  chez  les 
Campanulaeées;  presque  tous  les  faisceaux  médullaires  du  CroUmptim- 
gtns. 

Type  N"  ex.  Phylolaeea. 

Tyfe  O.  Faisceau  du  rameau  ou  do  bourgeon  passant  dans  la  moelle 
au  point  d'insertion  sur  l'axe.  Bi.  Dans  les  Campanulofées,  les  fais- 
ceaux du  type  M,  M',  se  mêlent  en  partie  à  ceux  du  rameau  axillaire, 
dont  une  partie  passe  avec  eux  dans  la  moelle;  il  en  est  de  même 
d'après  Krusck  (loc.  cit.),  chez  les  Composits-LiguH flores. 

Faisceaux  types  de  la  série  R  restant  à  la  face  interne  du  bois 
jusqu'à  leurs  terminaisons  dans  les  petites  nervures  foliaires.  Ex. 
Bryont. 

X.  Symphyandra  peitditla,  faisceaux  médullaires  se  perdant  peu  à 
peu  de  bas  en  haut,  dans  la  partie  supérieure  d'une  rig'e. 

Nota.  —  Une  même  plante  offre  souvent,  superposés  dans  la  même 
région,  plusieurs  types  de  faisceaux  médullaires 

La  distance  qui  sépare  deux  feuilles,  comme  ces  feuilles  sont  super- 
posées verticalement,  est  de  plusieurs  entrenœuds,  au  moins  deux. 

Planche  II. 

Schéma  I.  —  Course  des  faisceaux  vue  de  face  dans  une  feuille  (ex. /jMia*- 
dra  Gulfa). 

Les  traits  pleins  représentent  les  faisceaux  normaux  des  nervures  de 
deuxième  ordre  venant  former  la  nervure  médiane;  le  trait  pointillé,  le 
trajet  médullaire  des  faisceaux;  à  (gauche,  les  traits  pleins  se  rejoignent 
montrant  qu'une  partie  des  faisceaux  reste  dans  ie  cercle  normal  et  que, 
souvent,  le  liber  seul  devient  médullaire.  Ce  schéma  est  identique  au 
type  M  de  la  tige  et  indique  ainsi  la  course  des  faisceaux  libéro-ligneux 
dans  les  tiges  à.''Acantkus  et  de  Tecoma. 

Schéma  II.  —  Course  des  faisceaux  dans  les  Bégonia  et  Om6elii/ères{tige). 
Les  faisceaux  sont  supposés  dans  le  même  plan  vertical. 

Schéma  III  dans  Campanula  rapuncuictdes  faisceaux  du  type  M,  B,  C  exis- 
tant dans  les  mêmes  entre-noeuds. 

Schéma  IV,  rachis  médian  d'une  feuille  A'Omielli/ère.  La  course  des  fai- 
sceaux est  semblable  à  celte  des  faisceaux  de  la  tige. 

Schéma  V.  —  Vaisseaux  primaires  d'une  traie  foliaire  de  Campanula,  se 
plaçant  en  dedans  de  formations  secondaires  de  la  tige. 

Schéma  VI.  —  Coupes  transversales,  à  diverses  hauteurs,  sur  une  nerrure, 
montrant  le  passage  d'un  fascicule  criblé  du  liber  normal  à  la  face  supé- 
rieure de  l'arc  libéro-ligneux,  assez  brusquement  à  la  jonction  de  deux 
nervures. 
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Seiuma  VII.  —  Liber  passant  peu  à  peu  à  la  face  aupérieure  de  l'arc  libéro- 

ligneux  normal. 
Schéma  VIII.  —  Portion  de  nervure  foliaire,   deux   fascicules  libériens 

passent  à  la  face  supérieure,  l'un  se  poursuit,  l'autre  s'éteint  peu  4  peu 

de  haut  en  bas.  (Ex.  CaiH^attula  fiyramidalis.) 
Sektma  IX.  —  Passa^  Insensible  du  liber  normal  à  la  face  sapérieure,  de 

chaque  côté  de  la  nervure.  (Ex.  Geniiana  pneumeii<mtke .) 
Figures  lo,  11,  13,  divers  aspects  du  pétiole  et  de  la  nervure  médiane  dans 

la  même  feuille  d'une  (^ampanulacée  (Campanmla  raputtculoldés,  etc.). 
Figures  14,  15,  16,  17,  18  et  13,  aspect  à  divers  niveaux  successifs,  de  haut 

en  bas,  d'une  nervure  foliaire.  {Campanula  lamii/olia)  la  réunion  des 

nervures  latérales  montre  comment  une  partie  du  liber  se  place  à  la 

face  supérieure  ainsi  que  quelques  vaisseaux  ligneux,  et  comment  des 

fascicules  libériens,  totalement  médullaires,  se  poursuivent  dans  te  liber 

normal. 
Figures  19,  30,  21,  33.  —  Jonction  de  deux  branches  latérales  du  pétiole 

A^Œttantie  erocata  au  pétiole  médian.  Les  faisceaux ,  placés  au  lieu 

d'union,  forment  un  diaphragme,  et  l'un  d'eux  reste  dans  la  moelle  de 

l'eatre-nœud  placé  au-dessous.  (Voir  schéma  IV.) 


A  PROPOS  DU  MEUM  ADONWIFOLWM 

Far  H.  C.  COPINEAU. 

Lorsque,  au  cours  de  la  publication  des  Suites  à  la  Flore 
de  France,  parut,  dans  le  Naturaliste,  la  description  du 
Meum  adoftidi/olium,  j'ai  fait  remarquer  ici  même,  tome  III, 
page  375,  que  Gay,  après  avoir  créé  cette  espèce,  l'avait  relé- 
guée au  rang  de  forme,  et  que  M.  Chabert,  après  l'avoir 
publiée,  l'avait  ramenée  à  celui  de  variété,  (Voir  Bulletin  de 
la  Société  Botauigue  de  France,  1860,  p.  575;  1862,  p.  28; 
[884,  p.  369.)  Je  concluais  que  le  <  Meum  adonidifoliujn  n'est 
qu'une  forme  et  doit  être  absolument  supprimé  à  tout  autre 
titre,  au  moins  sous  le  nom  de  Gay,  qui  l'a  rétracté;  et  que 
cette  forme,  en  outre  des  habitats  indiqués  dans  les  Suites  de 
la  Flore  de  France,  avait  été  signalée  au  mont  Dore  et  au  mont 
Iseran,  et  devait  se  trouver  encore  dans  de  nombreuses  autres 
stations  >. 

Le  dernier  fascicule  paru  de  la  Flore  de  MM.  Rouy  et 
Camus  fait  rentrer  le  Meum.  Muiellium  (type  de  Vadonidi/o- 
lium)  dans  le  genre  Ligusticum  et  mentionne  comme  forme 
adonidifolium  la  plante  qui  nous  occupe  ;  les  auteurs  ont  donc 
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adopté  le  seattment  des  botanistes  auxquels  je  me  référais 
tout  à  l'heure,  mats  il  est  à  regretter  que  la  synonymie  énoncée 
persiste  à  laisser  les  noms  Gay  et  Chaberl  après  sa  mention 
comme  espèce.  Enân,  aux  habitats  indiqués  de  Savoie  et 
Haute-Savoie,  il  eût  été  intéressant  d'ajouter  l'Auvergne. 

Ces  vicissitudes  parallèles,  dans  l'appréciation  de  plusieurs 
botanistes,  sont  bien  instructives  :  s!  le  juste  doit  tourner  b 
langue  sept  fois  dans  la  bouche  avant  de  parler,  de  quelle  cir- 
conspection ne  doit-on  pas  se  munir  avant  de  créer  et  surtout 
de  publier  une  espèce  nouvelle  I 


Le  Gérant  .■  Louis  Mokot. 

l>ute.~- J.  Usrecb,  iŒp.,  4^,  Av.  dsCUliUoii. 
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ÉNUMÉRATION 

DES  ECmUM  DE  LA  FLORE  ATLANTIQUE 

Par  H.  A.  DE  COINCT. 

(Fin.) 

Echium  sericeum. 

E.  sericeum  Vahl  ;  Rév.  esp.  crit.,  in  Morot  Journal  de 
Botanique  1901,  p.  326. 

Tripolitaîne,  in  herb.  Muséum  :  Sîdi  el  Maeri,  Oued  Zeooud 
(d'Escayrac,  1849);  in  herb.  Cosson  :  Sidi  el  Maeri,  Beoghasi. 

Tunisie,  tn  herb.  Muséum  :  Oued  el  Ftour,  Oued  Ferd, 
Krombalîa,  Gabès  ;  in  herb.  Cosson  :  Kercuao,  Hammam  el  Lif  ; 
Kroussiah,  Zaghouan,  Ksar  el  Maltei,  Khanget,  Oued  el  Ftour, 
Oued  Ferd,  Zarzis,  Krombalia,  Dj.  Bou  Kouroeïn,  Hammam 
(Sousa),  Gabès. 

Les  Ë.  sericeum  de  Tunisie  présentent  des  formes  aber- 
rantes qui  jettent  quelques  doutes  dans  l'esprit  sur  l'opportunité 
de  leur  réunion  en  une  seule  espèce.  Toutefois  on  les  recon- 
n^tra  aux  caractères  suivants  :  la  corolle  assez  grande  est  rou- 
geàtre,  velue,  d'une  consistance  épaisse  ;  le  style  très  exsert, 
les  étamines  en  général  longuement  exsertes,  surtout  les  deux 
antérieures,  avec  des  filets  toujours  glabres  ;  l'anneau  à  écailles 
plus  ou  moins  séparées  ;  les  bractées  assez  courtes,  oblique- 
ment ovales,  presque  cordiformes  à  la  base  et  non  acuminées  au 
sommet  presque  obtus;  l'inflorescence  vague  avec  des  tiges  peu 
rameuses,  souvent  seulement  bifurquées  au  sommet,  mais  de 
taille  et  d'aspect  très  variables.  Les  feuilles  varient  aussi  beau- 
coup, surtout  dans  les  pieds  de  première  année  qui  ont  parfois 
certaine  ressemblance  avec  \E.  longifolium.  J'ajouterai  que 
dans  VE.  sericeum  l'indument  est  toujours  composé  de  poils 
assez  raides,  couchés  ou  dressés,  ruguleux  même  à  im  assez 
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faible  grossissement,  entre  lesquels  on  aperçoit  un  petit  duvet 

blanchâtre  excessivement  ras. 

"UB.  sericeum.  a  été  indiqué  en  Algérie  et  au  Maroc  par 
confusion  avec  \angustifolium,  qui  en  est  très  éloigné  par  son 
inflorescence  et  l'anneau  de  la  corolle  tout  autrement  fabriqué. 

Echiuxn  horridum. 

E.  horridum  Batt.  ;  Rév.  esp.  critiq.,  in  Morot  Journal  de 
Botanique,  1901,  p.  317. 

Tunisie,  tn  herb.  Muséum  :  RadirTiniat,  Oglat-Beni-Zid. 

Algérie  in  herb.  Cossoa  :  Laghouat,  Tyout,  El  Kantara 
(Battandier). 

Maroc,  in  herb.  Muséum  :  Ida  Oubouzia,  Djebel  Tafraout, 
Imeoghemmi,  Dar-Oued-Delimi,  entre  Mogador  et  Maroc  ;  in 
herb.  Cosson  ;  Ida -Oubouzia,  Ighirmillul,  Kerkar,  Ida-Ouchem- 
lal,  Akka,  Imeoghemmi,  Amsmiz  (J.  Bail  sub  nom.  E.  longi- 
/oiiivar.  maroccanz),  Siggrat,  Oued  Tizi,  Rabat,  Aïn  Oumast 
0.  BaU). 

Dans  le  domaine  de  notre  flore,  VËchium  horridutn  présente 
une  remarquable  uniformité  qui  enlève  toute  hésitation  à  la 
détermination  ;  mais,  en  Orient,  il  existe  des  formes  de  passage 
avec  YE,  Rauwalfii,  et  en  Arabie  une  espèce  à  feuiUes  spa- 
tulées,  non  encore  distinguée,  en  paraît  bien  voisine. 

E^iiiun  petiolatiim. 

£■.  ^/ïoÀi/ww  Barratte  et  Coincy  ;  BulL  herb.  Boiss.  1901, 
p. 1306. 

Maroc,  in  herb.  Muséum  :  Ouled-Aïssa  (exemplaires  impar* 
faits)  ;  in  herb.  Cossoa  :  District  de  Tazeroualt,  Ighirmillul, 
Dj.  Tafraout,  Kerkar,  Ouled-Aïssa,  Foumalili,  District  d'Ida- 
Ouchemlal,  Oudjan,  Siggrat,  Ghiliz. 

La  forme  des  feuilles  caractérise  absolument  cette  espèce. 
Lorsqu'elles  viennent  à  manquer  sur  les  échantillons  d'herbier, 
la  grandeur  des  divisions  calicinales  peuvent  aider  à  U  déter- 
minatioa. 
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Echium  grandiflorum. 

E.  grandiflorutn  Desf.  ;  Rev.  esp.  cril.,  in  Morot  Journal 
de  Botanique,  1900,  p,  324. 

Alg^érie,  in  herb.  Muséum  :  Philippeville,  Bône,  La  Calle, 
Bougie  (Rêver,  n"  68),  Alger,  Fondouk,  Mustapha,  Hamma- 
les-Platanes  (Jamin  n"  186],  Bouzareah,  Cherchell,  Dj.  Santo 
(Bourg.  1856),  Oran  [Comm.  Se.  -Âlg.);  /«herb.  Cosson  :  Cons- 
taM.iat{Soc.  Dauph.  a"  514),  Bône,  Mustapha,  Blîdah,  Cher- 
chell, Orléansville,  Dj.  Santo,  Oran;  in  herb.  Pomel  ;  CoUo. 

Maroc,  in  herb.  Muséum  :  Mekinès(i)  ;  /n  herb.  Cosson  : 
Dj.  Aït-Ougourt,  Keira,  Dj.  Tizelmi,  Mekinès. 

Eu  Algérie,  et  surtout  au  Maroc,  l'^".  grandifiorum  s'écarte 
quelquefois  du  type  de  Desfontaines  par  ses  feuilles  très  tuber- 
culeuses et  il  se  rapproche  de  X australe;  mais  son  inflorescence 
bien  moins  rameuse  et  ses  gros  achaînes  blanchâtres  le  font 
facilement  reconnaître.  Du  reste  la  longueur  relativement  consi* 
dérable  des  partitions  du  style  suffît  en  général  pour  distinguer 
!'£■.  grandiflorutn  des  espèces  voisines  à  étamines  pileuses, 
notamment  de  VE.  tuberculatum  d'Espagne,  qui  a  en  outre  des 
achaines  beaucoup  plus  petits,  le  tube  de  la  corolle  plus  court 
et  des  feuilles  étroitement  oblongues-lancéolées,  érodées  sur 
les  bords,  les  inférieures  atténuées  en  pétiole,  saos  que  la 
séparation  entre  le  limbe  et  le  pétiole  soît  bien  évidente.  L'in- 
diunent  des  feuilles  est  constamment  apprimé  dans  XE.  grandi- 
fhruM. 

Dans  les  inflorescences  d'arrière-saison  les  fleurs  sont  sou- 
vent beaucoup  plus  petites. 

Lorsque  j'ai  rédigé  l'article  cité  plus  haut  du  Journal  de 
Botanique,  je  n'avais  pas  encore  constaté  la  présence  du  véri- 
table E.  grandifiorum  en  Espagne.  L'herbier  de  M,  Gautier  de 
Narbonne  en  contient  des  échantillons  incontestables  récoltés 
par  Trémols,  à  Cadaquès,  dans  la  province  de  Girone  (avril 


»  pas  sans  quelque  rapport  arec 
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Echium  velutinum 


sp. 


Sect.  EUutherolepis.  Souche  rameuse,  produisant  plusieurs 
tiges  plus  ou  moins  étalées  ;  par  le  progrès  de  l'âge  ces  tiges 
deviennent  rameuses  elles-mêmes  avec  des  inflorescences  très 
lâches  et  très  allongées;  l'indument  d'abord  fia,  soyeux,  se 
hérisse  ensuite  çà  et  là  de  sorte  qu'il  paraît  dimorphe  ;  le  même 
résultat  se  produit  sur  les  feuilles  qui  sont  d'abord  tf-ès  fine- 
ment duvetées;  mais  plus  tard  quelques  poils  se  dressent, 
prennent  de  l'accToissement  et  l'indument  devient  manifesteoient 
dimorphe,  mais  très  tardivement  tuberculeux.  Feuilles  basîlaires 
eo  rosette,  lancéolées  ou  presque  linéaires,  pouvant  atteindre 
15  centim.,  atténuées  en  pétiole,  très  obtuses,  à  nervure  mé- 
diane seule  apparente  sur  le  dos  ;  les  feuilles  supérieures  sont 
sub-obtuses  et  dilatées  à  la  base;  bractées  lancéolées-linéaires. 
Fleurs  subsessiles.  Calice  atteignant  à  la  fin  10  miUim.,  à  divi- 
sions linéaires,  aiguës,  hérissées,  inégales.  Corolle  violette, 
finement  veloutée  (15  millim.),  à  limbe  légèrement  obUque; 
anneau  à  10  écailles  petites,  bien  séparées,  longuement  poilu. 
Étamines  subexsertes  à  filets  ordinairement  pileux;  anthères 
jaimàtres,  ovales  ou  ovales-oblongues.  Style  un  peu  exsert, 
poilu  dans  les  2/3  inférieurs,  glabre  au-dessous  de  la  bifurcation 
qui  est  assez  courte.  Stigmates  petits,  capités.  Achaines  (a  mil- 
lim.) brunâtres,  à  dos  arrondi,  échinulés  sur  les  bords  principa- 
lement. 

Le  Maroc,  in  herb.  Muséum  :  District  de  Tazeroualt,  Mont- 
Omahou,  Ida  Oubouzia;  in  herb.  Cosson  :  District  de  Taze- 
roualt. 


'VEcMum  velutinum  me  paraît  assez  voisin  du  piantagt- 
neum  .•  il  en  a  l'anneau,  les  feuilles  supérieures  dilatées  à  la 
base,  les  anthères  à  ovale  allongé;  mais  la  corolle  veloutée  ne 
permet  aucune  confusion  et  le  port,  si  j'en  juge  d'après  les 
échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  très  différent,  ainsi  que 
les  feuilles  basilaires  dont  la  nervure  médiane  est  seule  appa- 
rente. Son  inflorescence,  sa  corolle,  ses  achaines  l'éloignent 
aussi  beaucoup  de  1'^.  grandijhrum. 
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Échium  Tulgare. 

E.  vulgare  L.  ;  Rév,  esp.  critiques,  in  Morot  Journal  de 
Botanique,  1900,  p.  301. 

Algérie,  in  herb.  Cosson  :  Magenta  (Warion,  38  juin  1873). 

Il  m'est  impossible  d'y  voir  autre  chose  que  notre  plante 
commune  des  environs  de  Paris,  à  corolle  un  peu  plus  petite.  Je 
n'ai  vu  qu'un  seul  échantillon  certain  provenant  d'Afrique,  ce 
qui  laisse  des  doutes  sur  son  indigénat.  Ceux  conservés  dans 
l'herbier  Pomcl  ne  méritent  pas  créance  comme  origine. 


Echium  italicnm. 

E.  ita/icum'L.  ;  Jiéii.  esfi.  critiq., in Mocot /ournal de Boia- 
nique,  1903,  p.  66. 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  Zaghouan;  in  herb.  Cosson  : 
Kerouan,  Zaghouan,  Kessera  ;  Sidi-ben-Hassem,  Ile  de  Tabar- 
que,  vallée  de  la  Medjerda. 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Bone,  Constantine  (Comm. 
Se.  Alg.),  Alger,  Maison  Carrée,  Cimetière  des  Juifs,  Lodi, 
Sidi-bel-Abbès,  Tlemcen  (Comfn.  Se.  Alg.)\  i«  herb,  Cosson: 
Bone,  Penthièvre,  Aumale,  Tiaret,  Blîdah,  Dely-Ibrahim,  Daïa  ; 
i»herb.  Pomel  :  Boghar;  Mitidja. 

Tous  les  exemplaires  d'italicum  de  la  Flore  Atlantique  se 
rapportent  à  VEchium  asperrimum  Lam.  =  E.  pyrenaicum. 
(L.)  Desf.  Les  poils  sont  blancs  et  très  rudes,  les  tiges  diffuses. 
Quelquefois  cependant  la  grappe  florifère  est  très  condensée, 
ce  qui  montre  combien  serait  vaine  toute  division  de  cette 
espèce, 

Echium  flavum. 

E.  fiavufn  Desf.;  Rév.  esp.  critiq.,  in  lAoTOt /oumal  de 
Botanique,  1902,  p.  107. 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Gharrouban  (Bourgeau,  1856)  ; 
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tn  herb.  Cosson  ;  Gharroubao,  ex  Barbaria  (herb.  Poiret);  in 

herb,  Pomel  :  Forêt  d'Asfour;  Tlemcen  (Battandier), 

Maroc,  tn  herb.  Muséum  :  Djebel-Ghat  {Soc.  Dauph., 
n' 4.002);  m  berb.  Cosson  :  Dj.  Ghat. 

Les  échantilloDS  de  Tlemcen  ont  les  feuilles  axillant  les 
cymes  florifères  très  développées,  ce  qui  donne  à  la  plante  un 
port  particulier;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  Heu  d'en  faire 
une  variété  spéciale. 

Echium  pomponitun. 

E.  pomponium  Boiss.;  Rév.  esp.  crt'tiq.,  in  îiorot  Joarm/ 
de  Botanique,  1902,  p.  109. 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Dra-el-Mizan,  Dely-IbrahJm 
[Comm.  Se.  Alg.  sub  nomtne  Ë.  gigantei).  Maison  Carrée, 
Cherchell;  in  herb.  Cossoo  :  Dra-el-Mizan,  Gorges  de  la  Chifla 
(formes  à  longues  cymes  redressées),  Dely-Ibrahîm  (Duv.  Jouve, 
cymes  très  espacées  rappelant  un  peu  Xitalicum.  avec  lequel  il 
croît),  Cherchell. 

Maroc,  in  herb.  Muséum  :  Tanger  (Schousboê),  Tanger 
{S3\zTaA.na,suhnomiHe  E.alUssimi);  in  herb.  Cosson  :  Oued- 
Mikès,  Tanger  {Schousboê),  Tanger  (Salzmann,  sub  nomttu 
B.  iieUici). 

Il  y  a  trois  formes  de  cette  plante  dans  la  Flore  Atlantique  : 
I*  la  forme  normale  à  cymes  courtes,  condensées;  i"  celle  que 
l'on  récolte  aux  Gorges  de  la  Chîffa,  à  cymes  allongées,  re- 
dressées; 3°  celle  à  cymes  courtes,  lâchement  espacées.  Maïs 
les  bractées  régulièrement  pectinées  et  très  dilatées  à  la  base, 
les  petits  poils  qui  se  trouvent  dans  le  tube  de  la  corolle  entre 
les  2  étamines  antérieures  sont  des  caractères  spécifiques  qû 
excluent  toute  division  systématique. 

J'insiste  pour  la  dîagnose  du  pomponium  sur  la  présence 
des  petits  poils  entre  les  filets  des  étamines  antérieures.  On  a 
quelquefois  de  la  peine  à  les  voir,  parce  que  la  corolle  sèche 
est  en  général  pliée  en  cet  endroit,  et  qu'en  fendant  le  tube,  le 
scalpel  déchire  souvent  la  partie  intéressante  à  étudier.  Il  laul 
donc  beaucoup  d'attention  ;  mais  ces  poils  ne  manquent  jamais, 
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et  comme  c'est  là  un  caractère  essentiel,  il  vaut  la  peioe  qu'où 
7  regarde  de  près.  Ou  ne  sera  pas  ainsi  exposé  à  confondre  le 
pmtponium  avec  Isglomeratum  Poîr.  ou  avec  certaines  formes 
condensées  de  Vïiait'cum  {aspetrimum  Lam.),  ce  qui  arrive 
quelquefois. 

Echium  calyciuum. 

B.  calycz'ftum  Vivia^ni;  Rev.  esp.  criti'g.,  t'n  Morot /ourna/ 
de  Botanique,  1901,  p.  311. 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  Hammam-el-Lif,  El-Haouîria  ; 
Zaghouan,  Ghardimaou,  Oued-Zerga,  Guelâat;  /»  herb.  Cos- 
son:  Dj.-Kourbès,  Porto  Farina,  Carthage,  LaGoulette,  Rades, 
Hammam-el-Lif,  Zaghouan,  Oued-Zerga,  Ghardimaou,  Mat- 
mata,  Dj.-Mezemzem,  Bardo. 

Algérie,  tn  herb.  Muséum  :  Constantîne  {Soc.  Daupk., 
o>  513),  (I^rag-.  Fl.Atg.  n''453),  La  Calle,  Cherchell;  in  herb. 
Cosson  :  Constantïne,  El-Kantara,  Guelma,  Melila,  Cap  Mati- 
fbu;  M  herb.  Pomel  :  Constaotine,  Guelma,  Sidi-bou-Saïd. 

Echium  plantaginenm. 

E.  plantagtneufK  L,/  Rév.  esp.  cril.,  in  Morot  Journal  de 
Botanique,  1900,  p.  328. 

Tunisie,  in  herb.  Muséum  :  Ghardimaou,  Utique,  Dj.  Kour* 
bès,  Bardo  ;  in  herb.  Cosson  :  Dj.  Kourbès,  gare  de  Beja,  Sidi 
Zehili,  Utique,  Aïn  Draham,  Soukel  Djema,  Kef  En  Nesour, 
Medjez  el  Bab,  Bardo. 

Algérie,  in  herb.  Muséum  :  Barbarie  (Desf.  Herb.  Jussieu), 
Constantïne  [Comfn.  Se.  Alg.),  Bone,  La  Calle  [Comm.  Se. 
Âlg.)^  Kerrata  (Rêver.  Kab.  97),  Alger  {Reliq.  Maill.  n"  1467), 
(jamin,  n"  185),  Jemmapes,  Mustapha,  Oran  (Balansa  n°  578  sub 
nomine  B.  viokuei),  Tlemcen,  Haute  Habra,  Union  du  Sig 
(Durando  suà  nomine  E,  violacei)^  Miserghin  (Duveyrier);  in 
herb.  Cosson  :  Tebessa,  Constantïne  {Soe.  Daupk.  n°  885), 
Bougie  (à  fleurs  roses),  Aumale,  Mustapha,  Alger,  Maison 
Carrée,  Blidah,  Oued  el  Halleg  (fleurs  blanches),  Sidi  bel  Abbès,- 
Oran,  Union  du  Sig,  Daïa,  Ii^agran. 
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Maroc,  m  herb.  Muséum  ;  Ouâd  en  Nedja,  Fâs  (Duveyrier), 
Fez  (Grant),  Larache  (Mellerio),  Salé,  Sylva  Tamara,  Mouley 
Yacoub,  Tanger  (SalzmanQ,  Hooker),  Quarey  et  el  Habbasi 
(Duveyrier);  in  herb.  Cosson  :  Forêts  de  Mamora  et  de  Tamara 
(Grant),  Rabat,  Tanger  (Salzmann)  Casablanca,  Fez  (Grant), 
Oued  Reddem,  Mouley  Yacoub,  Tanger  (^.'^TtXisubnont.E. 
angttsh'foh'i),  Cap  Spartel  (J.  Bail  sue  nom.  E.  grandifiori);  in 
herb.  Kew  :  Mesâoua  (Hooker  suà  nom.E.  modesti].  Bail  m,  p.). 

Cette  espèce,  malgré  ses  caractères  si  tranchés,  est  bien 
souvent  méconnue,  parce  que  Ton  attache  trop  d'importance  aux 
feuilles  basilaires  et  à  la  grandeur  des  fleurs  qui  est  excessive- 
ment variable.  La  corolle  est  toujours  d'une  consistance  délî* 
cate,  portant  quelques  poils  plus  ou  moins  longs  sur  les  nervu- 
res et  la  partie  supérieure  des  lobes,  mais  du  reste  complète- 
ment dépourvue  de  l'indument  velouté  qui  ne  fait  défaut  à  aucune 
espèce  à!Ëchium  méditerranéen.  Les  récoltes  Hooker  dans  les 
envîronsdu  Maroc,  malgré  la  petitesse  de  la  corolle  (ismillim.), 
et  déterminés  modesium  par  Bail,  appartiennent  au  piantagi' 
neunt.  De  même  les  plantagineum  à  petites  corolles  recueillis 
près  de  Fez  par  Grant.  J'ai  vu  de  Madère  du  plantagineuitt 
ayant  le  même  caractère  et  cependant  d'une  détermination  in- 
contestée. 

C'est  en  considérant  la  corolle  que  je  rattache  aupianiagi- 
neum  un  rameau  à'Ecktum  récolté  par  Barrau  à  la  Maison 
Carrée  et  déposé  dans  l'herbier  du  Muséum.  L'inflorescence  en 
épi  très  dense,  les  feuilles  très  étroites,  tout  indique  une  plante 
anormale  ;  mais,  d'après  sa  corolle  et  ses  étamines,  elle  provient 
du  plantagineum,  soit  comme  hybride,  soit  comme  mons- 
truosité, 

7  Echinm  clandestinum. 

?  E.  clandesiinum,  Pomel  Nouv.  Mat.  p.  95. 

Je  n'ai  vu  de  cette  espèce  qu'un  petit  fragment  conservé  dans 
l'herbier  Pomel.  L'apparence  est  un  peu  celle  du  calyctnum^.maÀz 
en  examinant  de  plus  près,  on  voit  qu'on  est  en  présence  d'un 
type  tout  à  fait  à  part,  qu'il  est  fâcheux  de  ne  pouvoir  étudier 
en  détail. 
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La  seule  corolle  que  j'aie  pu  analyser  m'a  présenté  des  eta- 
mines  sessîles,  ovales-aiguës  (fertiles),  ce  qui  est  contraire  à  la 
caractéristique  du  genre  ;  l'anneau  est  glabre,  continu  et  a  dix 
lobes  bien  marqués,  alternativement  plus  grands  et  plus  petits, 
d'une  fabrique  toute  spéciale.  Pour  le  reste,  je  renvoie  à  la  des- 
cription de  Pomel,  me  contentant  de  transcrire  ici  la  note  de  son 
herbier  : 

Cauiibus  herbaceis  decttmbenU'bus  foins  radicalibus  in  lon- 
gujtt  fetioluift  aitenuatîs  obîongis  utrinque  tuberculato  hisfidts 
spicis  Iaxis  bracteis  linearilanceolatis  calycem  corollse  sequa- 
i^tn  superantibus  siaminibus  tripla  coroUa  stylo  que  breviori- 
bus  calyctno  affine  an  planta  kodnensis  ? 

Algérie,  in  herb.  Pomel  ;  Région  de  Hodna  î  (Fradin). 

Ce  n'est  peut-être  pas  une  plante  algérienne. 

Telles  sont  les  espèces  dont  j'ai  vu  des  échantillons  certains 
provenant  du  domaine  de  notre  flore,  sauf  les  réserves  ci-dessus 
pour  VE.  clandesttnum. 

J'ajouterai  quelques  remarques  relativement  à  r-E".  modes- 
AfMf  Bail. 

E.  modesiumBdXX  Journal  of  boian.  1873,  p.  373  (Spt'cil.JÏ. 
Maroc,  p.  576), 

J'ai  vu  sous  ce  nom,  étiquetés  de  la  main  même  de  J,  Bail  : 

1°  Deux  petits  échantillons  très  imparfaits  récoltés  par  lui  à 
Aïn-Oumast  (Frov.  de  Schedma,  Chiadma  des  cartes  françaises) 
et  donnés  à  M.  Cosson.  La  corolle  est  petite,  veloutée,  les  cta- 
mines  glabres,  incluses,  la  tige  très  simple,  terminée  par  deux 
ou  trois  petites  cymes  ;  l'anneau  est  celui  du  con/usum. 

2"  Cinq  échantillons  (dont  trois  en  très  bon  état)  de  la  col- 
lection Hooker  (Herb.  de  Kew)  récoltés  dans  les  mêmes  pa- 
rages; la  corolle  porte  quelques  poils  sur  les  nervures  et  au 
sommet  des  lobes,  mais  du  reste  est  parfaitement  glabre  et 
d'une  consistance  délicate  ;  les  âlets  des  étamines  sont  légère- 
ment pileux  ;  l'anneau  est  composé  de  dix  écailles  bien  sépa- 
rées :  ce  sont  des  piantagineunt  manifestes  qui  ne  se  distin- 
^ent  du  type  que  par  la  petitesse  de  la  corolle  (13  millîm.)  et 
qui  ressemblent  bien  aux  récoltes  de  la  même  plante  par  Grant 
dans  les  environs  de  Mékiaès.  Bail  compare  son  modesium  au 
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marih'mufn  (notre  confusum)  qui  s'en  dïstin^e,  dit -il,  par  ses 
étamines  incluses  ;  or  les  exemplaires  de  l'herbier  Cosson  ont 
les  étamînes  incluses;  de  plus,  le  marïlimum  {confusum)  a  la 
corolle  duvetée,  les  filets  des  étamines  glabres  et  l'anneau  am- 
bigu ;  or  les  exemplaires  de  Kew  ont  la  corolle  glabre  en  dehors 
des  longs  poils  caractéristiques  du  plantagineum,  les  filets  des 
étamines  pileux  et  l'anneau  franchement  Eleutherolepis.  Les 
échantillons  de  Kew  sont  donc  du  piantagineum.  Quant  à  ceux 
de  l'herbier  Cosson,  ils  sont  intermédiaires  entre  le  decipiens 
Pomel  et  notre  Barratiei,  sans  que  je  puisse  décider,  vu  leur 
médiocrité,  s'ils  appartiennent  à  l'un  ou  à  l'autre,  ou  peut-être 
encore  à  quelque  forme  aberrante  d'une  autre  espèce. 

Dans  ces  conditions,  comme  les  échantillons  de  l'herbier 
Cosson  et  ceux  de  l'herbîer  de  Kew  sont  les  uns  et  les  autres 
parfaitement  authentiques,  et  qu'ils  représentent  deux  espèces 
différentes,  les  premiers  mal  caractérisés,  les  deuxièmes  dé- 
pendant d'un  type  connu  ;  comme  d'un  autre  côté  la  description 
du  Spicilegiujn  est  vague  et  peu  concordante,  je  ne  puis  ad- 
mettre le  -modestum  comme  espèce  ;  il  me  parut  entaché  d'un 
doute  indélébile. 


SUR  LES    MUSCINEES  DES  CAVERNES  DE  L'YONNE 
Par  HH.  I..  OÉNEAU  de  LAHARLIËRE  et  J.  HAHEU. 

Comme  suite  à  nos  premières  Notes  sur  la  flore  bryologique 
des  cavernes  du  Midi  de  la  France  (i),  nous  nous  sommes  pro- 
posé, dans  cette  troisième  Note,  de  faire  l'étude  de  la  flore  des 
Muscinées  cavernicoles  du  département  de  l'Yonne,  flore  moins 
riche  que  celles  qui  ont  été  étudiées  précédemment,  mais  qui 
n'est  pas  pour  cela  dépourvue  d'intérêt. 

Le  département  de  l'Yonne  constitue  une  région  riche  en 
cavernes,  et  le  premier  catalogue  de  Lucante  en  signale  une 
centaine  environ. 


1.  L.  Géneau  de  Lamarlière  et  J.  Mahcu  :  ^r  la  Jlore  des  Moussês 
des  cavernes  (Comptée  Tendus  des  'séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tS  avril  igoi).  —  Sur  la  Jtore  bryologique  des  grottes  du  Midi  de  la  France 
(BuU.  de  U  Soc.  bot.  de  France,  T.  XLVOI,  1901). 
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Les  excavations  qui  ont  fourni  les  échantillons  étudiés  dans 
ce  travail  sont  situées  à  un  kilomètre  du  village  d'Arcy-sur- 
Cure.  Toutes  sont  ouvertes  aux  flancs  des  collines  dans  un  plan 
Toisio  de  l'horizontale.  Les  avens  y  sont  rares,  par  suite  de  la 
nature  et  de  la  disposition  même  de  la  roche,  qui  ne  présente  que 
peu  de  fissures  dans  le  sens  vertical,  contrairement  à  ce  qui 
s'observe  dans  les  masses  dolomïtiques  des  Causses  du  Midi. 
Toutes  ces  cavités  sont  alignées  suivant  deux  bandes  parallèles 
perçant  l'étroite  zone  du  Jurassique  moyen  et  supérieur  des 
vallées  de  la  Cure  et  de  l'Yonne, 

La  première  série  comprend  les  cavernes  avoistnant  la  Cure, 
et  constitue  l&sgrotles  dites  du  Midi,  ainsi  nommées  à  cause  de 
leur  orientation.  La  deuxième  série  comprend  les  ouvertures 
situées  au  flanc  de  la  côte  de  Chaux.  Enân,  un  troisième  groupe 
orienté  au  nord  est  formé  par  trois  petites  cavités  situées  sur  la 
route  nationale  d'Arcy  à  Saint-Morée. 

Voici  la  liste  des  principales  cavernes  de  cette  région  ; 

Première  série  ou  «  Grottes  du  Midi  > . 

Grotte  du  Trîlobite.  Grotte  de  l'Hyène. 

—  de  l'Ours.  Gouffre  ou  perte. 

—  du  Cheval,  Grande  grotte. 

Grotte  des  Fées. 

Deuxième  série  (Côte  de  Chaux). 

Grotte  de  la  Roche-percée.  Grotte  des  Hommes. 

—  de  Nermont.  —      du  Mammouth. 

—  de  la  Cuiller.  —       de  l'Entonnoir. 

—  du  Couloir.  Trou  du  Tisserand. 
Caverne  des  Vipères  —    du  Crapaud. 

—  des  Blaireaux.  —    de  la  Marmotte. 

Troisième  série. 

Grotte  de  l'Égouttoir  ou  des  Sapins. 

—  des  Nomades. 

—  des  Moulineaux. 


^chy  Google 


968  JOURNAL  DE  BOTANIQUB 

La  température  dans  ces  diverses  grottes  varie  entre  15  et 
17°.  Du  moins  ce  sont  les  chiffres  obtenus  entre  le  r"  et  le 
30  septembre,  époque  à  laquelle  ont  été  faites  les  explorations. 
Cette  température  doit  être  voisine  du  maximum  atteint  au 
cours  de  l'année. 

Les  quantités  de  vapeur  d'eau  de  l'air  atmosphérique  sont 
plus  variables.  Voici  quelques  observations  faîtes  à  ce  sujet  : 


Grotte  du  Trilobite   .    .    . 

i6r,22 

par 

mètre  cube 

—     del'Ours 

18,  75 

_ 

—     de  la  Roche-percée 

29,     . 

— 

—     des  Fées 

20,    31 

— 

Le  Gouffre  sous  les  Fées  . 

60.       . 

— 

Grotte  de  l'Égouttoir   ,    . 

29,    32 

— 

—      des  Nomades .    .    . 

17.    82 

— 

On  voit  que,  sauf  pour  le  Goufire  sous  les  Fées,  l'humidité 
atmosphérique  est  moyenne. 

Un  certain  nombre  de  ces  excavations  ont  fourni  les  Masci- 
nées  dont  l'étude  va  suivre.  Mais  auparavant,  il  est  bon  de  jeter 
un  coup  d'oeil  rapide  sur  la  flore  bryologique  des  environs,  et 
sans  en  faire  une  étude  approfondie,  on  pourra  se  faire  une  idée 
des  principaux  caractères  qu'elle  présente.  Aux  environs  des 
cavernes  d'Arcy-sur-Cure,  il  y  a  peu  de  Mousses  à  noter,  et, 
non  seulement  les  espèces  sont  rares,  mais  encore  elles  sont 
représentées  par  un  petit  nombre  d'individus.  La  nature  sèche 
du  terrain  et  l'exposition  au  grand  soleil  paraissent  être  les 
causes  de  cette  pauvreté.  Les  principales  espèces  rencontrées 
dans  ces  conditions  sont  ;  Hypnuttt  ntolluscunt  Hedw. ,  Campto- 
ihéciufn  lutescens  Br.  eur.,  Encalypta streptocarpa  Hedw.,5ar- 
bula  rurah's  Hedw.,  B,  sçuarrosa  Brid.,  Grimmta  apocarpa 
Hedw,,  G .  pttlvinaia  Sm.,  G.  orbicularis )  ^t .  eur.,  Leptoirx- 
cum  ftextcaule  Hampe.  Les  Mousses  sont  toutes  calcicoles  et 
xérophiles.  Le  terrain  appartient  en  effet  à  l'Oxfordiea  et  au 
Corallien,  représenté  dans  la  région  par  des  roches  calcaires. 

Quelques-unes  des  espèces  que  nous  venons  de  citer  pénè- 
trent dans  les  grottes,  mais  non  pas  toutes.  D'autres  espèces  se 
trouvent  dans  les  grottes  sans  avoir  été  constatées  en  dehors 
dans  les  environs  immédiats. 
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Première  série  :  Grottes  du  Midi. 

1°  Grotte  du  Trilobite.  —  A  l'ouverture  de  cette  grotte 
sèche  se  trouve  VAnomodon  viticulosus  H.  et  T.  en  touffes  assez 
compactes,  et  à  tiges  relativement  courtes  et  trapues.  Les  cous- 
sinets présentent  ce  mélange  de  jaune,  de  vert  et  de  brun  qui  est 
fréquent  dans  cette  espèce.  Au  microscope,  aucun  caractère 
saillant  ne  vient  mettre  de  différence  entre  ces  échantillons  et 
ceux  que  l'on  rencontre  un  peu  partout  dans  diverses  régions. 

On  trouve  encore  en  cet  endroit  Orthotrichum,  saxaiile 
Brid.,  fertile,  et  5(Wi«^  rw«i/«Hedw.,  stérile. 

A  35  mètres  de  profondeur  et  dans  une  obscurité  partielle, 
habite  XEuCladiunt  verticillatum  Br.  eur.,  stérile,  mais  bien 
développé  et  d'un  vert  tendre.  Il  est  relativement  peu  incrusté 
de  calcaire. 

3"  Grotte  de  l'Ours.  —  A  l'ouverture  de  cette  grotte 
croît  le  Grttnmia  pulvinata  Sm.,  qui  ne  présente  rien  de  parti- 
çuUer.  Un  peu  plus  loin,  sous  la  voûte  et  encore  à  l'entrée,  se 
trouve  V Hofftalothecimn  sertceunt  Br.  eur. 

A  30  et  30  mètres  de  l'ouverture,  se  rencontre  le  Rhyncho- 
stegium  ienellum  Br.  eur.,  en  échantillons  fructifies  et  les  plus 
beaux  qui  aient  été  trouvés  dans  les  cavernes  d'Arcy,  Cepen- 
dant il  est  loin  d'atteindre  le  développement  qu'on  lui  trouve 
quelquefois,  même  dans  des  régions  plus  septentrionales,  comme 
au  Cap  Gris-Nez,  par  exemple,  où  il  forme  à  la  face  inférieure 
des  rochers  portlandiens  des  gazons  épais  de  3  à  3  cm.  et  étendus 
sur  d'assez  grandes  surfaces.  Ici,  cette  espèce  est  très  maigre, 
en  iouffes  lâchés,  soyeuses,  d'un  vert  pâle  et  brillant.  Au  fond 
des  gazons,  il  n'y  a  pas  ces  teintes  brunes  et  décolorées  que  l'on 
observe  sur  les  échantillons  développés  dans  des  conditions 
normales.  Les  rameaux  sont  plus  allongés  et  les  feuilles  plus 
espacées.  Ces  dernières  sont  environ  d'un  tiers  plus  étroites  que 
dans  les  échantillons  ordinaires,  et  elles  sont  plus  allongées.  La 
sinuolation  du  bord  des  feuilles,  bien  loin  de  disparaître, 
s'accentue  plutôt.  Les  fleurs  mâles  encore  nombreuses  sont 
plus  espacées  que  dans  le  type.  En  ce  qui  concerne  le  sporo- 
gone,  il  n'y  a  guère  de  différence  que  dans  la  couleur  àes  parois 
du  sporange  et  des  dents  dupèristome  externe  qui  sont  un  peu 
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piîis  paies  que  dans  les  échantillons  normaux.  Nous  proposerons 
pour  cette  jolie  forme  de  Rhynckosiegzum  tenellum,  le  nom  de 
variété  macilentum  G.  Laml.  et  Mah.  En  se  reportant  à  la 
figure  I,  en  B  et  C,  et  en  comparant  à  A,  on  verra  que, comme 
pour  la  var.  gractlh'mum  du  H.  moUuscum  décrite  plus  loin,  la 
taille  des  feuilles  est  plus  petite,  et  l'étirement  relativement 
plus  grand.  On  a  trouvé  peu  de  différences  dans  la  taille  des 
cellules. 

Le  Rkynckostegt'um  tenellum  est  une  intéressante  espèce 
méridionale  qu'on  ne  rencontre  guère  qu'à  l'état  disséminé  dans 
une  grande  partie  de  la  France  ;  il  a  l'air  d'être  assez  fréquent 
dans  les  grottes  d'Arcy  et  il  y  fructifie  bien.  Habitué  des  fis- 
sures de  rochers,  des  endroits  obscurs  et  des  grottes,  il  trouve 
ici  le  substrat u m  calcaire  qui  lui  convient. 

A  30  mètres  environ  de  l'ouverture  de  la  Grotte,  et  dans 
une  demi -obscurité,  se  rencontrent  encore  des  échantillons  de 
Bryum  stérile  qui  présentent  des  caractères  tout  à  fait  remar- 
quables. Les  It'ges  courtes  (i  cm. environ)  sont  assez  écartées  et 
ne  forment  que  des  coussi'jtels  lâches.  Les  feuilles,  peu  nom- 
breuses, sont  espacées  le  long  de  la  tige,  chiffonnées  sur  le  sec, 
et  un  peu  tordues.  A  la  base,  elles  sont  fortement  rétrécies  et 
présentent  de  chaque  côté  une  portion  décurrente  très  nette.  La 
plus  grande  largeur  de  la  feuille  se  trouve  vers  le  milieu  ou  le 
tiers  supérieur,  de  sorte  que  h.  forme  générale  est  spaiulée.  Une 
marge  large  (3-5  séries  de  cellules),  épaisse,  brun  rougeâtre, 
entoure  le  limbe,  et  rejoint  au  sommet  une  nervure  forte,  de 
même  couleur,  avec  laquelle  elle  se  continue  pour  former  une 
excurrence,  une  sorte  de  poil  bien  développé,  portant  quelques 
dents  faibles,  mais  nettes,  qui  se  retrouvent  aussi  dans  la  por- 
tion supérieure  de  la  marge.  Toutes  les  parois  des  cellules  sont 
d'un  beau  rouge  brun,  qui  tranche  sur  le  contenu  chlorophyllien 
vert  tendre.  Certains  des  caractères  précédents,  comme  la 
décurrence  des  feuilles,  leur  espacement,  les  teintes  rouge-bru- 
nàtres  de  certaines  parties,  rapprochent  beaucoup  cette  Mousse 
du  Bryunt  pallens  Sw.  Mais  d'autres  caractères,  comme  la  lar- 
geur de  la  marge,  sa  denticulation  nette  quoique  pauvre,  la  forte 
excurrence  piliforme  du  sommet  de  la  feuille,  la  rapprochent 
davantage  du  Bryum  capillare.  C'est  donc  un  type  intermé- 
diaire intéressant.  En  raison  de  l'aspect  général  de  la  plante  et 
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de  la  forme  de  ses  feuilles,  nous  la  rattacherons  au  premier  de 
ces  Bryum,,  sous  le  nom  de  B.  pallens,  var.  PSEUDO-CAPILLARE 
G.  Laml.  et  Mah.  Nous  ferons  observer  que  le  Bryum  pollens 
est  plutôt  silicicole  ;  notre  variété  croît  au  contraire  sur  un  sub- 
stratum  calcaire  (Fig.  2). 

3'  Grotte  de  l'Hyène.  —  Trois  espèces  seulement  ont  été 
trouvées  dans  cette  grotte  :  Eurhynchmm  veluttnunt  stérile, 
très  maigre,  à  feuilles  espacées,  plus  étroites  et  plus  longues 
proportionnellement  que  dans  le  type.  La  denticulation  y  est 
moins  nette  et  moins  forte  ;  Fissidens  bryoides,  stérile,  à  peu 
près  normal,  et  Encalypta  streptocarpa  maigre,  en  individus 
presque  isolés,  à  tiges  atteignant  à  peine  i  cm.,  radîculeuses 
seulement  à  la  base  et  ne  portant  pas  de  propagules.  Les 
feuilles  sont  plus  petites  que  dans  le  type,  mais  encore  bien 
papilleuses. 

4°  Grotte  des  Fées.  —  Dans  la  première  salle,  encore  un 
peu  éclairée,  se  trouvent  :  Hypnunt  moUuscum  peu  modifié, 
mêlé  d'Encalypta  streptocarpa  très  maigre.  On  y  rencontre 
aussi  des  touffes  de  Grimtnia  apocarpa  stérile,  en  coussinets 
maigres,  dont  les  tiges  ne  dépassent  pas  2  cm.  de  hauteur.  Les 
feuilles  inférieures  sont  dépourvues,  ou  presque,  de  portion 
décolorée  piliforme;  les  supérieures  ont  cependant  encore, 
malgré  leur  station  peu  éclairée,  un  poil  court,  rugueux  et 
denté.  L'ensemble  a  un  aspect  noirâtre  que  présente  souvent 
cette  espèce,  même  dans  ses  stations  normales. 

5°  Gouffre  ou  fertf,,  sous  les  Fées.  —  A  l'ouverture 
on  peut  observer  Eurhynchium.  striatum  Br.  eur.,  stérile,  d'un 
beau  vert  clair  et  assez  vigoureux.  Toutefois  les  échantillons 
sont  moins  forts  et  plus  verts  que  ceux  que  l'on  trouve  à  la 
grande  lumière.  On  y  observe  encore  Eurhynchiunt  strtatulutn, 
stérile,  vert  sotahie,  Anomodon  vii/'cu/asusH.  et  T., fertile,  vert  et 
brun  à  la  base,  très  vigoureux  et  à  tiges  très  longues,  enfin  une 
Hépatique,  le  Madotheca  platyphylla,  bien  développé  et  stérile. 

Plus  profondément  on  retrouve  Anomodoti  viticulosus,  mais 
déjà  plus  modifié.  Dans  l'aspect  général  il  y  a  peu  de  change- 
ments à  noter,  sauf  que  les  touffes  sont  plus  décolorées  ou  bru- 
nâtres. Mais  au  microscope  00  observe  que  les  feuilles  sont  plus 
brusquement  rétrécies  en  leur  milieu.  Cette  partie  rétrécie,  à 
bords  presque  parallèles  pendant  un  certain  temps,  est  générale- 
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ment,  au  sommet,  très  obtuse  ou  presque  arroadie,  plus  rarement 
un  peu  aiguë  (Fig.  3,  D,  E),  Sa  longueur  égale  environ  celle  de 
la  partie  large,  tandis  que  dans  les  échantillons  normaux 
(Fig.  3,  A),  elle  est  environ  d'un  tiers  plus  courte.  Cette  confor- 
mation des  feuilles  rapproche  ces  échantillons  des  cavernes  de 
VAnomodon  apiculaius  Br.  eur.,  de  la  flore  d'Allemagne,  mais 
c'est,  croyons-nous,  le  seul  rapprochement  possible.  Les  feuilles 
des  échantillons  recueillis  en  profondeur  sont  aussi  un  peu 
moins  papilleuses  que  celles  du  type. 

Quelques  brins  ^Hypnum  purum  et  de  Thuiddum.  abietinum 
ont  été  aussi  récoltés  dans  une  obscurité  partielle. 

Enfin  la  Mousse  qui  a  été  trouvée  le  plus  profondément  dans 
cette  caverne  est  le  Hypnum  moUuscum  var.  GEiACtLLiHUM  var. 
nova.  Elle  est  d'une  ténuité  et  d'une  élégance  beaucoup  plus 
grandes  encore  que  les  échantillons  qui  croissent  à  l'air  libre 
de  la  var.  gracile  N,  Boul.  Sa  couleur  est  d'ailleurs  d'un  beau 
vert  et  non  jaune  comme  dans  les  échantillons  normaux;  la 
rafKification  pennée  est  à^une  extrême  régularité.  Les  feuilles 
des  branches  principales  (Fig.  4,  D,  E)  comparées  à  celles  de  la 
variété  ^acï7^  (Fig.  4,  A)  présentent  la  même  forme  générale, 
mais  cependant  Yacumen  est  relativement  un  peu  pltis  long  et 
plus  courbé.  La  taille  générale  est  beaucoup  plus  petite,  et  en 
rapport  avec  la  gracilité  plus  marquée  du  port  de  la  plante.  Les 
cellules  des  oreillettes,  de  même  que  celles  de  la  partie  moyenne 
du  limbe  (Fig.  4,  F,  G), sont  aussi  relativement  plus  petites,  si 
on  les  prend  dans  leur  ensemble  (Comparer  au  type,  Fig.  4,B,C). 
On  trouve  aussi  des  relations  proportionnelles  de  taille  dans  le 
même  sens,  si  on  compare  les  feuilles  des  rameaux  secondaires 
(Fig,  4,  J,  comparé  à  H).  Mais  ici,  c'est  lavarîété^acï'/iî,  c'est- 
à-dire  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  type,  qui  a  un  profil 
plus  courbé.  Les  feuilles  des  rameaux  secondaires  de  la  variété 
gracillimum  sont  presque  droites. 

Deuxième  série  :  Grottes  de  Saint-Morée. 

i'  Grotte  de  la  Roche-percée.  —  A  vingt  mètres  de  pro- 
fondeur on  peut  recueillir  des  échantillons  de  Rhynchostegrum 
ienellum  Br.  eur.,  var.  macilenfum  G.  Laml.  et  Mah.  Plus  pro- 
fondément, à  trente-huit  mètres,  et  à  l'obscurité  presque  absolue 
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^ig.  1  :  A,  feuilte  nméale  de  RhynchasUgitati  muttum,  in>e.  B  et  C,  feuillei  ramialei 
de  !■  ï»r.  mtàlmtum,  irM.  n.  —  Fig.  i  :  Feuille  caullneire  du  Brjum  fiallua  Sur.  Tar. 
firtudocafiiiùart,  var.  n.  —  Pig,  3  1  Feuille  ram^le  nonnale  SAnofHedan  vUiatloHtt, 
A;  B,  C,  D,  E,  feuille.  »m«ale>  d-écliunlillou.  de.  caveme..  -  Fli[.  4  :  A,  feulU»  dca 
rameaui  principaux  du  Syfinum  moltuscum  var.  ^rdfiïi  N.  Boul.  ;  B,  eellulei  des  orell- 
letteaj  C.  eellulei  de  la  partie  moyenne  de>  mêmes  feuilles;  D.  E,  feulUci  dei 


princi] 


I  de  la 


U   partie 

iiêl«  gracllti  J,  (eullleB  dei  rameaux  •ecoudaire*  de  I*  variété  graeillimum.  —  Fi;.  5  -. 
A  ei  B,  feuiUn  Dormalea  A'Ewkyncki-m  vIMInum;  C.  reullle  de  la  var.  matUtnltm. 
~  Vit-  6:  A,  feaitle  normale  d'.&r£/a^'iui>  «r/btiVMi»..,  .S,  feuille  d'ua  échantillon  des 
caYeroea  peu  modifié;  C  et  D,  feuillea  d^échaatilUma  dea  caTernea  beaucoup  plua  mo- 
ililifn,  lai.  Ial*trk»la. 
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se  retrouve  encore  cette  même  forme,  mais  plus  maigre  encore. 
Ces  derniers  échantillons  sont  fortement  mélangés  d'une  Algue 
du  groupe  des  Nostocacées  hétérocystées. 

Dans  la  même  grotte,  vers  trente  mètres  de  profondeur, 
dans  une  demi-obscurité  et  sur  un  substratum  légèrement 
humide,  se  rencontre  \' Eurkynckium  veluiinum  Br.  eur.  Cette 
espèce  subit  ici  une  déformation  parallèle  à  celle  du  Rhyticho- 
stegium  tenellum,  si  bien  qu'à  première  vue  les  deux  espèces  ne 
sont  pas  dépourvues  de  ressemblance.  Ces  échantillons  sont 
stériles  et  très  maigres.  Les  tiges  principales  fortement  allongées 
et  tadicantes  émettent  des  rameaux  très  espace's,  graciles,  assez 
courts,  et  l'ensemble,  abstraction  faite  de  la  forme  des  feuilles, 
a  quelque  chose  de  l'aspect  de  VEurhyrtchiumpraglongum.  Les 
feuilles  des  rameaux  et  des  tiges  sont  très  espacées,  étroites  et 
fortement  allongées.  Nous  proposerons  pour  cette  forme  la 
dénomination  de  var.  MACIlentum  G.  Laml.  et  Mah.,  parallèle 
à  celle  décrite  sous  le  même  nom  pour  le  Rkynchostegium 
tenellum,  (Fig.  5). 

Au-delà  de  trente-huit  mètres  on  n'a  plus  trouvé  de  Mousses, 
bien  que  la  grotte  atteigne  un  développemeat  de  cent  cin- 
quante mètres. 

2°  Grotte  de  Nermont.  —  On  y  trouve  surtout  XEucla- 
dium  verticillaium  Br.  eur.  Les  échantillons  de  l'entrée  de  la 
première  salle  sont  assez  vigoureux,  en  touffes  assez  compactes, 
d'un  vert  sombre,  plutôt  noirâtre,  mais  cependant  différent  du 
vert  caractéristique  de  cette  espèce  lorsqu'elle  croît  en  pleine 
lumière.  D'autres  échantillons  au  contraire,  recueillis  au  fond  de 
la  même  salle,  à  vingt  mètres  de  l'ouverture,  dans  une  portion 
peu  éclairée,  sont  moins  touff^us  et  d'un  vert  beaucoup  plus 
clair  que  les  premiers. 

A  l'ouverture  de  la  Grotte,  quelques  brins  A'Eurhynchium 
praelongum  sont  mêlés  itVEueladium  veriicillatum. 

Troisième  série. 

\o  Grotte  de  l'Égouttoir.  —  A  l'entrée  de  la  grotte  on 
peut  recueillir  :  Hypnum  Sckrebevi,  H.  cuspidaium,  tout  à 
fait  normaux,  H.  molluscum,  passant  à  la  var.  squarrosulutH, 
et  OrtkotrickutÊt  affine. 
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Plus  profondément  on  trouve  encore  Eurhynchtum-  prselon- 
gum  et  Tkuîdi'utK  abietinum  en  mauvais  état  et  généralemeot 
décolorés,  puis  GrtTKfnta  apocarf>a,  stérile  et  à  peu  près  entiè- 
rement dépourvu  de  poil,  enfin  Eucladium  vertzctllatum,  stérile. 
Ce  dernier  est  à  peu  près  normal  et  présente  seulement  des 
fenilles  un  peu  plus  étroites  que  celles  des  échantillons  nor- 
maux (Fig-.  6,  B). 

2°  Grotte  des  Nomades.  —  Cette  grotte  a  une  ouverture 
très  basse  et  environ  vingt-cinq  mètres  de  galeries.  Au  com- 
mencement de  la  zone  obscure,  on  trouve  Hylocotnium  trique- 
truvt  et  Hypnum  purum  qui  ne  paraissent  pas  avoir  subi  de 
déformations  bien  sensibles. 

Le  Hypnum  ntoUuscum,  qui  s'y  trouve  aussi  dans  une  obs- 
curité partielle,  présente  des  échantillons  intermédiaires  entre 
les  types  normaux  et  ceux  qui  ont  été  rencontrés  dans  la  perte 
an-dessous  des  Fées,  et  que  nous  avons  appelés  variété  gracil- 
limuiM.  Ils  sont  stériles;  les  tiges  sont  assez  grêles,  et  la  couleur 
est  jaune  doré  comme  chez  les  échantillons  vivant  à  la  grande 
lumière. 

Dans  les  mêmes  conditions  se  trouvent  encore  Eurhynchtum 
frmlongufft,  stérile,  mais  encore  nonnal,  Barbula  fallax,  et 
Eucladium  verticiUaium. 

Le  Barbula  fallax  est  stérile,  en  touffes  lâches  et  maigres, 
à  feuilles  plus  espacées  et  un  peu  plus  petites  que  dans  le  type. 
Les  deux  plis  que  l'on  rencontre  ordinairement  à  la  base  de  la 
feuille  sont  ici  très  oblitérés.  Certaines  feuilles  ont,  à  la  base, 
des  cellules  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  claires  qui 
tendraient  à  établir  un  passage  au  Barbtda  vinealis  Brid. 

ISEucladïum  vertictllatum  est  stérile,  en  échantillons  tout 
à  fait  maigres  et  fortement  incrusiés.  Les  dents  des  feuilles 
^o^X.  presque  complètement  oblitérées^  sauf  quelques-unes  qui  çà 
et  là  sont  encore  bien  nettes.  Les  feuilles  sont  plus  étroites  et 
souvent  plus  courtes  que  dans  les  échantillons  types  (Fig.  6, 
C  et  D).  Nous  avons  attribué  à  cette  forme  le  nom  de  var. 
LATEBRICOLA  var.  n. 

3*  Grotte  des  Moolineaux.  —  A  l'entrée  de  la  grotte  qui 
est  très  humide,  on  constate  Hypnum  filicinum,  plus  grêle  que 
dans  le  type,  et  tendant  à  passer  à  la  var.  tenue  M.  Boul.  La 
ramification  est  très  régulièrement  petmée,  la  nervure  est  forte 
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et  longuement  excurrente,  comme  dans  la  var.  crassinervium 
Ren.  On  sait  d'ailleurs  que  cette  espèce  est  excessivement 
variable,  et,  faute  d'échantillons  comparables  recueillis  dans  les 
environs,  toute  comparaison  rigoureuse  nous  a  été  impossible. 

Le  Thamm'ufH  atopecurum,  qui  habite  aussi  la  grotte  des 
Moulioeaux,  prend  des  allures  de  Rkynchostegium  rusci/orme, 
par  suite  de  l'absence  de  la  grande  et  forte  tige  primaire 
dénudée  qui  s'élève  ordinairement  sur  le  rhizome,  et  qui  donne 
son  port  caractéristique  à  cette  espèce.  Les  tiges  primaires  sont 
ici  grêles  comme  des  rameaux,  courtes  et  ramifiées  irrégulière- 
ment presque  dès  la  base.  Les  rameaux,  au  lieu  d'être  conden- 
sés et  nombreux  au  sommet  de  la  tige,  ne  sont  qu'en  petit 
nombre  et  répartis  çà  et  là,  isolément,  de  sorte  que  la  plante 
perd  l'aspect  dendroïde  qu'elle  a  toujours  au  grand  air,  même 
dans  les  endroits  les  plus  humides  et  les  plus  couverts.  Nous 
donnerons  à  cette  forme  le  nom  de  Tkamm'umalopecurum,  var. 
PSEUDO-RUSaFORME.  Les  échantillons  de  l'ouverture  de  la 
grotte  sont  un  peu  moins  déformés. 

Quant  aux  rameaux  ils  sont  moins  allongés  que  dans  les 
échantillons  des  cavernes  du  Midi  que  nous  avons  eu  occasion 
de  décrire  précédemment,  mais  ils  montrent  cependant  une  ten- 
dance à  l'allongement.  Les  feuilles  raméales  ne  paraissent  pas 
déformées  d'une  façon  importante.  Les  feuilles  caulinaires  sont 
de  taille  très  réduite. 

h'Eucladzum  verticillaium.  recueilli  à  l'obscurité  partielle 
dans  cette  même  caverne  paraît  normal,  mais  il  est  stérile. 

Remarques  générales. 

Les  diverses  espèces  de  Mousses  récoltées  dans  les  grottes 
d'Arcy-sur-Cure  peuvent,  au  point  de  vue  de  leur  affinité  pour 
les  substances  chimiques  du  sol,  être  considérées  pour  la  plu- 
part comme  des  espèces  calcicoles  préférentes.  Il  s'y  joint  aussi 
quelques  espèces  indifférentes  sous  ce  rapport.  C'est  qu'en  effet 
les  cavernes  sont  situées  dans  l'Oxfordien  et  le  Corallien, et, en 
particulier  pour  celles  de  la  première  série,  la  partie  basse, 
jusqu'à  un  ou  deux  mètres  de  hauteur,  est  formée  par  une 
couche  de  calcaire  oxfordien  en  plaquettes.  C'est  sur  cette  por- 
tion principalement  que  les  Mousses  paraissent  le  plus  exclusi- 
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vement  cantonnées.  Cependant  quelques  espèces  se  rencontrent 
aussi  sur  te  corallien  inférieur  qui  s'étend  au-dessus  ;  elles  sont 
en  général  très  maigres. 

Ces  faits  concordent  avec  ceux  que  nous  avons  déjà  obser- 
vés pour  les  Mousses  des  cavernes  du  Midi  de  la  France,  les 
coucbes  calcaires  donnant  presque  à  l'exclusion  des  couches 
siliceuses  des  cavernes  et  des  avens.  Une  espèce  cependant 
par^t  faire  exception,  c'est  le  Bryum  pallens,  considéré  géné- 
ralement comme  silîcicole.  Mais  il  se  présente  ici  sous  une 
forme  telle  (var.  pseudo-capillare),  que  l'on  peut  admettre, 
jusqu'à  plus  ample  informé,  que  cette  forme  doit  son  origine 
précisément  à  la  nature  calcaire  du  substratum  sur  lequel  elle 
se  développe. 

Les  Mousses  xéroptules  ou  subxérophiles  ont  ici  te  dessus 
sur  les  espèces  hygrophiles.  La  plupart  des  excavations  se 
montrent  dépourvues  de  cours  d'eau  souterrains.  Tout  au  plus 
y  trouve-t-on  des  suintements  te  long  des  parois.  D'ailleurs  l'air 
y  est  relativement  sec  et  chaud,  ainsi  que  le  montrent  les  quel- 
ques observations  hygrométriques  et  thermométriques  qui  ont 
pu  être  &ites  ;  tout  semble  donc  favoriser  le  développement  des 
espèces  xérophites.  Aussi  ne  faut-il  point  s'étonner  de  voir 
Barbula  ntralis,  Encalypta  sireptocarpa,  Grt'mmia  apocarpa, 
G.pulmnata,Orthoirichuin  saxatiU,Tkuidiuma&ietinum.,  etc., 
généralement  fréquents  dans  le  voisinage,  pénétrer  plus  ou 
moins  profondément  dans  ces  cavernes  et  conserver  presque 
intactes  les  armes  dont  la  nature  les  a  munies  contre  un  excès 
de  transpiration  :  poils,  papilles,  disposition  en  coussinets 
denses,  etc. 

Cette  sécheresse  relative  du  substratum  et  de  l'atmosphère 
explique  aussi  l'absence  presque  complète  des  Hépatiques, 
plus  généralement  adaptées  aux  milieux  frais  ou  humides.  Une 
seule  espèce  s'y  est  rencontrée,  le  Madotkeca  plaiypkylla,  et 
c'est  une  des  moins  hygrophyles. 

Cependant  les  Mousses  douées  d'une  certaine  hygrophilîe 
ne  sont  point  complètement  bannies.  C'est  ainsi  que  l'on  ren- 
contre des  types  des  endroits  frais  et  ombragés,  comme  Rhytt^ 
chostegium  ienellum,Eurhynchtunt  velutinum,o\y  même  relati- 
vement humides,  comme  Hypnunt  filicinum  et  Thamnium 
aiopecurum.  Mais  ces  deux  dernières  espèces,  en  particulier, 
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se  trouvent  dans  la  grotte  des  Moulmeaux,  une  des  plus  humides, 
exposée  au  nord  et  contenant  une  perte  de  rivière.  Aucuoe 
espèce  submergée  n'a  été  rencontrée  souteirainement. 

UEucladzufK  veriicillatum  mérite  une  mention  spéciale. 
Cette  espèce,  même  quand  elle  vit  en  plein  air,  recherche  tou- 
jours les  suintements  d'eaux  fortement  chargées  de  calcaire.  En 
devenant  souteiraîne,  elle  conserve  ses  habitudes.  Dans  les 
grottes  les  plus  sèches,  celle  du  Trilobite,  par  exemple,  comme 
dans  les  plus  humides,  celles  de  l'Egouttoir  et  des  Moulîneaux, 
sitôt  qu'il  se  forme  des  suintements  le  long  des  parois,  on  le  voit 
apparaître  et  se  développer.  Souvent  il  est  accompagné  d'autres 
organismes  que  nous  n'avons  pas  encore  étudiés  et  qui  sont 
probablement  des  mycéliums  de  Champignons.  Peut-être 
pourra-t-on  constater  ici  une  symbiose. 

Notons  aussi  que  les  cavernes  de  la  troisième  série,  exposées 
au  nord,  sont  les  plus  humides  et  les  plus  froides  et  qu'elles  ont 
montré  quelques  espèces  qui  ne  se  sont  pas  rencontrées  encore 
dans  les  cavernes  plus  sèches  et  plus  chaudes  :  Hyhcotnium  tri- 
queirum,  Hyptmnt  Sckreberi,  H.  cusfndatufK,  B,  filicinum, 
Thamm'um  alopecurunt,  espèces  qui  ont  plutôt  des  affinités 
boréales.  D'autre  part,  nous  ne  pensons  pas  qu'on  doive  y 
zcx^coiaxx^t  Rhynchastegiunttenellutn,  qui  a  plutôt  des  tendances 
méridionales. 

Quant  aux  déformations  et  aux  modifications  anatomiques 
présentées  par  les  Mousses  vivant  ainsi  en  milieu  souterrain,  et 
à  une  lumière  parfois  très  faible,  elles  sont  généralement  les 
mêmes  que  celles  que  nous  avons  notées  pour  les  Mousses  des 
cavernes  du  Midi  de  la  France,  moins  accentuées  cependant 
dans  plusieurs  cas.  On  y  retrouve  ces  formes  maigres,  à  tiges 
étirées,  à  feuilles  souvent  de  taille  absolue  plus  petite,  mais  en 
même  temps  plus  longues  proportionnellement  à  leur  largeur 
que  dans  les  échantillons  normaux.  L'élongation  due  certaine- 
ment à  la  faible  quantité  de  lumière  incidente  que  reçoivent  ces 
Mousses,  en  partie  aussi  à  l'état  hygrométrique  de  l'air,  a  pour 
conséquence  l'écartement  plus  grand  des  feuilles.  Ceci  peut 
jusqu'àun  certain  point  favoriser  l'assimilation  chlorophyllienne. 
En  effet,  les  feuilles  ainsi  écartées  ne  se  recouvrent  pas  les 
unes  les  autres  et  présentent  leur  surface  totale  à  la  lumière 
incidente  devenue  souvent  si  faible  qu'il  est  de  tout  intérêt 
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pour  la  plante  de  a'eii  perdre  que  la  plus  petite  quantité  possible. 

La  couleur  généralement  vert  tendre  des  feuilles  montre 
aussi  que  ces  échantillons  doivent  contenir  relativement  plus  de 
chlorophylle  que  leurs  congénères  développés  au  soleil.  Et, 
s'il  y  a  des  teintes  jaunes  ou  brunâtres,  elles  sont  dues  seule- 
ment à  la  mortification  de  certaines  parties  et  non  à  une  adap- 
tation à  une  lumière  trop  abondante. 

Ces  diverses  dispositions,  qui  pourraient  être  nuisibles  dans 
une  atmosphère  sèche  et  éclairée,  n'ont  pas  ici  d'inconvénient 
et  il  n'y  a  pas  à  craindre  un  excès  de  chlorovaporisation.  Cepen- 
dant, comme  nous  l'avons  &it  remarquer  plus  haut,  les  espèces 
les  plus  éminemment  xérophiles  ne  perdent  pas  tout  à  fait  leurs 
caractères  d'adaptation  ancienne,  parce  que  l'humidité  atmo- 
spliérique  se  maintient  ici  dans  une  certaine  moyenne  qui  ne 
nécessite  pas  de  la  part  de  ces  espèces  une  adaptation  absolue 
et  immédiate  dans  un  sens  contraire.  C'est  pourquoi  souvent  on 
ne  constate  pas  la  disparition  complète  des  papilles  foliaires, 
des  poils,  de  la  disposition  en  coussinets  denses,  etc.,  mais 
seulement  leur  diminution. 

n  peut  se  faire  aussi  que  la  faiblesse  des  modifications 
constatées  en  ce  sens  chez  plusieurs  xérophiles  soit  due 
amplement  à  ce  fait  que  ces  modifications  sont  d'adaptation 
récente.  Nous  n'avons  peut-être  pas  ici,  dans  la  plupart  des 
cas,  de  races  dues  à  une  adaptation  ancienne  et  par  consé- 
quent  modifiant  profondément  la  plante.  C'est  qu'en  efi'et 
beaucoup  de  nos  Mousses  des  cavernes  ne  fructifient  pas,  et 
les  individus  qu'on  y  recueille  proviennent  directement  de 
germes  apportés  de  l'extérieur  et,  par  conséquent,  normaux 
et  non  adaptés.  Une  arrivée  sans  cesse  renouvelée  de  spores 
permettrait  seule  à  l'espèce  de  se  maintenir  dans  ces  condi- 
tions anormales,  et  tous  les  individus  que  l'on  recueille  sont 
destinés  à  périr  sans  postérité.  Même  pour  les  espèces  qu'on 
trouve  munies  de  leurs  sporagones,  il  n'est  pas  certain  que 
les  spores  soient  douées  de  pouvoir  germinatif.  Des  expé- 
riences sont  à  laiie,  qui  n'ont  pas  encore  été  &ites,  et  seule 
la  méthode  expérimentale  permettra  de  résoudre  définitive- 
ment ces  questions. 
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ANATOMIE  COMPARÉE  DU  TISSU  CONDUCTEUR 

DU  STYLE  ET  DU  STIGMATE  DES  PHANÉROGAMES 

(I.  MONOCOTYLÉDONES,  APÉTALES  ET  GAMOPÉTALES) 

Par  H.  P.  anÉanEN. 

Rubiacées  (P1.20)(i). 

La  fleur  du  Cqffea  arabica  possède  un  loag  style  flliforme- 
cylîndrique  un  peu  renflé  au  sommet  et  terminé  par  deux 
branches  :  chacune  d'elles,  de  section  trapéziforme,  est  tapissée 
sur  ses  faces  interne  et  latérales  de  poils  en  massue  simples  oo 
bicellulaîres  (fig.  i  et  4).  Ces  trïchomes  atteignent  leur  maximum 
de  longueur  au  niveau  des  deux  bords  latéro-internes  de  chaque 
branche  :  sur  la  face  interne  ils  s'atténuent  insensiblement  en  un 
épidenne  papîlleux,  supporté  par  du  coUenchyme  comme  les 
poits  eux-mêmes  (flg.  5).  Au-dessous  de  cet  éptderme  existe  un 
faisceau  libérolîgneux  à  4-5  trachées,  avec  liber  en  éventail 
formé  de  quatre  à  cinq  groupes  de  tubes  criblés. 

Le  style,  dont  l'épîderme  est  strié  seulement  au  sommet,  est 
parcouru  par  deux  faisceaux  comprenant  entre  eux  un  tissu 
conducteur  à  fente  papillifere  allongée  :  vers  le  tiers  de  la  lon- 
gueur de  l'organe  cette  fente  fait  place  à  un  massif  de  cellules 
hexagonales,  très  allongées  dans  le  sens  vertical  (fig.  10). 

Au  sommet  de  l'ovaire,  il  y  a  plusieurs  verticilles  de  méri- 
stèles,  destinés  les  uns  au  périanthe  et  aux  nectaires,  les  autres  à 
la  paroi  ovarienne  et  aux  funîcules  (fig.  6  à  8). 

Les  ovules  présentent  un  mode  d'attache  particulier  :  leur 
funicule,  fixé  à  l'im  des  bords  de  la  loge,  forme  une  sorte  de 
longue  charnière.  Le  tissu  conducteur  ovarien  consiste  en  un 
épidenne  à  cellules  isodiamétriques  avec  gros  noyaux,  qui 
occupe  la  cloison  et  s'étend  sur  une  partie  des  funicules  (fig.  7). 
Au  point  de  contact  de  ces  derniers  avec  l'ovule,  il  y  a  un  pin- 
ceau de  poils  simples  en  doigt  de  gant  {fîg.  9).  De  nombreuses 
cellules    oxalifères,    formant   plusieurs   cercles    réguliers    au 

1.  K.  Soniiu»,  Ruhiaeta;  la  Engler,  IV,  4. 
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pourtour  des  faisceaux,  se  reacootceot  dans  toutes  les  parties 
de  l'ovaire. 

Le  Virecta  camea  possède  des  branches  stigmatîques  plus 
papilleuses  encore  que  celles  du  Caféier^  La  forme  et  la  dispo- 


se hyGoOglc 


aSi  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

sition  du  tissu  conducteur  du  style  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  dans  le  cas  précédent,  à  cela  près  que  le  stigmate  se 
raccorde  brusquement  avec  le  style,  sans  infundibulum.  L'ovaire 
renferme  deux  volumineux  placentas  recouverts  de  nombreux 
ovules  déformés  par  pression  réciproque.  Les  cellules  oxalifères 
contiennent  ici  des  raphides,  et  abondent  surtout  dans  l'épais- 
seur de  la  cloison  placentaire.  Tout  autour  des  faisceaux  il 
existe  une  gaîne  de  grandes  cellules  à  tannin.  La  paroi  ovariemie 
renferme  également  une  rangée  de  ces  éléments,  qui  se  retrou- 
vent encore  disséminés  en  grande  abondance  dans  le  placenta 
tomenteux  :  le  contenu  en  est  peut-être  utilisé  pendant  le  déve- 
loppement des  ovules. 

Dans  le  Galtum  Mollugo,  les  deux  branches  stigmatiques 
sont  distinctes  jusqu'à  la  base.  Chacune  d'elles  se  termine  par 
une  tète  globuleuse  couverte  de  papilles  simples  serrées  les  unes 
contre  les  autres  (fig.  ii).  Le  tissu  sous-jacent  converge  vers  le 
centre  de  l'organe,  qui  renferme  une  colonne  d'éléments  conduc- 
teurs semblables  à  ceux  du  Coffea  .*  les  deux  massifs  viennent 
se  réunir  en  un  cordon  unique  qui  parcourt  la  cloison  inter- 
carpellaire. 

Le  tissu  conducteur  ovarien  est  formé  par  l'épiderme  de 
l'angle  interne  de  chaque  loge,  séparé  du  cordon  central  par 
deux  ou  trois  épaisseurs  de  parenchyme;  les  parois  de  la  cavité 
renferment  de  très  volumineuses  cellules  à  raphides  allongées 
verticalement,  et  qui  sur  la  coupe  transversale  forment  un  cercle 
de  huit  à  dix  alternant  avec  les  faisceaux  :  elles  manquent  dans 
la  cloison  in  ter  carpellaire. 

Le  Galiutn  Cruciata  offre  une  disposition  analogue  :  les 
cellules  à  raphides,  qui  sont  très  grandes  et  très  abondantes  dans 
les  pétales,  paraissent  toujours  manquer  dans  l'ovaire.  Tout 
autour  de  la  base  du  stigmate,  il  existe  un  disque  nectarifère 
formé  de  corps  massifs  ovoïdes  qui,  dans  les  matériaux 
alcooliques,  sont  fortement  colorés  en  bleu-ardoisé. 

Le  style  des  Rubiacées  est  donc  presque  toujours  bifide  : 
dans  les  Mitragyne  {M.  tuôu/osa),  d'après  Schumann,  il  serait 
simple,  avec  couronnement  pilifère  cylindrique;  les  Sarco- 
cephalus  ont  un  stigmate  olivâtre  (S.  cardaUts).  Dans  le  Bodgiio- 
sont'a  Qvalifolia,  il  est  subulé  et  contourné  en  zigzag;  dans  les 
Ruiidea  (R.  parviflora),  il  est  cylindrique  et  sessile.  Quelques 
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Crufianella  {C.  iatifolià)  ont  deux  branches  stigmatiques 
inégales. 

Malgré  ces  quelques  exceptions,  ily  a  somme  toute  une  cons- 
tance assez  grande  dans  l'aspect  extérieur  du  stigmate.  L'appa- 
reil conducteur  stylaire  paraît  être  toujours  formé  de  tissu  plein, 
autant  que  l'on  en  peut  juger  par  l'étude  de  trois  genres  aussi 
dissemblables  que  possible. 

Gaprifoliacées  (PI.  20)  (i). 

Le  style  cylindrique  du  Lonicera  sempervtrens  est  légère- 
ment coudé  à  la  base  et  se  termine  par  un  stigmate  oblique 
&iblement  résupiné,  ce  qui  le  rend  horizontal,  l'insertion  des 
fleurs  étant  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'inflorescence.  Ce  stig- 
mate bilabié  est  recouvert  de  papilles  simples  claviformes, 
insérées  sur  un  parenchyme  à  parois  minces  (fig.  12  et  13).  Ason 
sommet,  le  style  renferme  huit  faisceaux  légèrement  inégaux, 
groupés  autour  d'un  tissu  conducteur  plein  semblable  à  celui 
des  familles  précédentes  {fig.  14).  Vers  la  base  de  l'organe,  le 
nombre  des  faisceaux  tend  à  diminuer,  ainsi  que  le  volume  du 
tissu  conducteur  (fig.  15). 

L'ovaire,  dont  la  paroi  renferme  une  quinzaine  de  faisceaux, 
est  à  trois  ou  parfois  quatre  loges.  La  placentation  est  septale. 
Le  tissu  conducteur  recouvre  la  portion  renflée  des  placentas, 
et  s'étend  bur  les  longs  funicules  sous  la  forme  d'un  épïderme 
tomeateux  (fig.  16). 

Les  papilles  stigmatiques  du  Leycestert'aformosa  sont  à  peu 
près  semblables  à  celle  du  Chèvrefeuille.  Le  stigmate  est  égale- 
ment bilabié,  mais  avec  renflement  considérable  de  la  lèvre  in- 
férieure, qui  est  formée  de  tissu  conducteur  ordinairement  par- 
couru par  de  nombreux  tubes  polliniques  (âg.  18).  Un  dispositif 

I.  At.mi.  Bkadr,  Utier  Adoxa  (Sllib.  d.  Bot.  Vereins  d.  Provlaz  Branden- 
b*i>ï>  1875).  —  O.  Drudb,  Ueier  die  naturl.  VtntiandsehafI  von  Adoxa  uud 
Chrysosplenlum  (Bot.  Zeit.,  1879).  —  Mohot,  Remarques  sur  la  place  de 
/"Adoia  moschatellina  dans  ia  classification  (Joura.  d«  Bot.,  1S8S).  — 
H.  BuLUMi,  Recherches  sur  l'organisation  des  Adoia  (Bull.  Soc.  Lion,  de 
Paria,  1888].  —  Fbitscb,  Adoxaceae  in  Engler  et  Prantl,  IV,  4,  1S91.  —  Tschibch 
e(  ŒnBBLB,  1.  cit.,  fasc.  3,  1SS4.  —  L.  Vidal,  Sur  ia  structure  et  le  dévelop- 
pement du  pistil  et  du  fruit  des  Caprifoliacées  (Ann.  de  rdaiv.  de  Grenoble, 
i»97,  4'  trimestre).  —  In.,  Thèse  de  Paris,  1.  cit.,  1900).  —  Joa».L.  Lowblx, 
Tk*  visitors  0/  tke  Capri/oliaceat  (American  Naturalist,  XXIV,  o*  397,  1900), 
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analogue  est  réalisé  dans  le  stigmate  du  Symphoricarpus  race' 
mosus  {6g.  17),  mais  ici  la  base  du  style  se  pédicuUse  brusque- 
ment à  son  point  d'insertion,  ce  qui  rend  le  style  très  caduc. 

La  fleur  de  Vjîcioxa  moschaielltna  possède  autant  de  styles 
séparés  qu'il  y  a  de  loges  à  l'ovaire,  soit  quatre  pour  la  fleur 
terminale  et  cinq  pour  les  fleurs  latérales.  Chaque  style  se  ter- 
mine par  un  pinceau  de  papilles  simples  en  massue,  dirigé  vers 
l'extérieur  de  la  fleur  (fig.  19).  La  section  transversale  est  circu- 
laire au  sommet,  vaguement  triangulaire  à  la  base.  L'épiderme 
est  formé  de  grandes  cellules  dont  la  cuticule  est  finement 
striée. 

Sur  les  coupes  verticales,  le  style  est  formé  d'un  parenchyme 
à  éléments  allongés  ;  le  faisceau  vasculaire  correspondant  s'ar- 
rête à  mi-chemin,  au  moment  où  L'organe  devient  cylindrique: 
les  papilles  ne  sont  point  situées  exactement  dans  le  prolonge- 
ment des  files  verticales  de  cellules.  Dans  les  fleurs  que  j'ai 
examinées,  ces  papilles  étaient  couvertes  de  grains  de  pollen, 
mais  je  n'en  ai  vu  germer  aucun. 

Une  coupe  transversale  passant  par  le  sommet  de  l'ovaire 
montre  qu'il  existe  une  fente  interstylaîre  irrégulièrement 
stelliforme  :  chaque  style  est  séparé  de  son  voisin  par  une 
lacune. 

!  Le  tissu  de  l'axe  des  styles  surmonte  un  massif  parenchy- 
mateux  au  pourtour  duquel  sont  insérés  les  ovules  anatropes  : 
cette  disposition  rappelle  ce  que  nous  avons  vu  dans  les  Phyio- 
lacca.  La  structure  du  pistil  de  r^rf(3jr(7  diffère  donc  grandement 
de  celle  des  Caprifoliacées,  mais  ne  saurait,  à  notre  avis,  fournir 
un  argument  pour  rapprocher  MAdoxa  des  Apétales  suivant  les 
vues  de  Fritsch  :  il  est  évident,  en  effet,  que  la  disposition  du 
tissu  conducteur  dépend  de  l'arrangement  des  ovules,  et  il  est 
même  possible  que  la  diff'érence  seule  dans  le  mode  de  pollini- 
sation suffise  à  expliquer  les  dissemblances  constatées. 

Enmettant  à  part  \Adoxa,  qui  représente  un  groupe  aberrant 
d'afHnités  incertaines,  le  tissu  collecteur  et  conducteur  des 
Caprifoliacées  présente  une  uniformité  remarquable  :  stigmate 
bilabié  à  lèvres  inégales  recouvertes  de  papilles  simples,  et  style 
parcouru  par  un  faisceau  de  tissu  conducteur  plein,  quis'épa- 
nouit  à  la  surface  des  placentas  sous  la  forme  d'un  épiderme 
tomenteux. 
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Valérianées  (PI.  20  et  21)  (i). 

Lr«  stjte  filiforme  du  Fedz'a  corrmcopioides  (PI.  20,  fig.  32) 
oSre  une  section  un  peu  ovale  a  la  base,  et  s'atténue  progressi- 
vement en  devenant  cylindrique.  A  la  partie  supérieure  il  se 
renfle  iégèrement  et  se  termine  par  un  stigmate  inégalement 
trifurqué.  Les  branches  sont  à  peu  près  cylindriques  et  ter- 
minées en  doigt  de  gant  :  chacune  d'elles  se  prolonge  en  longues 
papilles  simples  accolées,  qui  se  continuent  sur  la  face  interne  en 
diminuant  de  hauteur  (PL  20,  fig.  22  et  27);  les  trois  méristèles 
se  terminent  chacun  dans  la  corne  stigmatique  correspondante. 

Dans  la  région  supérieure,  le  style  est  recouvert  d'un  épi- 
derme  à  paroi  externe  mince  et  lisse  ;  les  trois  faisceaux  inégaux 
occupent  les  trois  faces  d'un  tissu  conductetu*  triangulaire  dont 
les  éléments  coUenchymatoïdes  sont  orientés  parallèlement  aux 
trois  côtés  (PI.  21,  fig.  1).  Vers  la  base,  le  tissu  est  légèrement 
excentré,  et  prend  une  section  curviligne  (PI.  20,  fig.  24)  :  en 
ce  point,  il  est  formé  d'éléments  polygonaux  assez  réguliers, 
non  dissociés  (PI.  21,  fig.  2). 

Dans  les  coupes  transversales  menées  au  sommet  de  l'ovaire 
(PI.  20,  fig.  25),  on  voit  que  le  tissu  conducteur  s'arrête  au 
point  de  réunion  des  cloisons  ;  une  coupe  radiale,  passant  par  le 
plan  médian  d'une  loge,  montre  que  la  colonne  placentaire  envoie 
vers  le  sommet  de  celte  cavité  un  prolongement  qui  se  termine 
par  un  tampon  conducteur  formé  de  cellules  ovales  à  membrane 
très  délicate  (PI.  20,  fig.  26  et  28).  Dans  cette  espèce,  Payer 
(1.  cit.,  p.  132)  figure  en  pointillé  le  trajet  du  tube  pollinique  sur 
la  face  dorsale  de  l'ovule. 

Le  Valeriana  tripteris,  d'après  H.  Mûller,  possèdedes  fleurs 
dimorphes,  les  unes  à  long  style  trifurqué,  les  autres  à  court 
style  muni  seulement  de  trois  bosselives  stigmatiques  et  re- 
courbé vers  l'arrière  de  la  fleur.  Le  stigmate  du  Valeriana 
sibirica  est  faiblement  élargi  et  aplati. 

Dans  le  Centranthus  ruber,  le  sommet  du  style  est  légère- 
ment trilobé,   avec  papilles  simples  ovoïdes  et  libres  de  toute 

1.  Patm,  OrgimùgénU,^.\i\.~^v':B.K'»Kn^Vebir dié Blûttiuntwickl.tiMigtr 
Ûifsaeetn,  Valtrianacetn  und  CompoHleen,  Inaug.  Dissert.,  Francfon,  1854; 
1d.,  Bot.  Zdt.,  1S73.  —  F.  HScK,  Vakriemaeeae  In  Engler  et  Praotl,  IV,  4,  1&91. 
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adhérence  entre  elles  {PI.  21,  fig.  4  «7).  En  coupe  transversale, 
le  style  est  un  peu  triangulaire  au  sommet  et  arrondi  à  la  base. 
Le  tissu  conducteur  est  à  trois  faces,  et  les  faisceaux  libéroli- 
gneux,  dont  l'un  avorte  souvent  à  une  hauteur  plus  ou  moins 
grande,  en  occupent  les  angles.  Au  plafond  de  l'ovaire,  le  tissu 
sedéveloppe  davantage  en  face  des  faisceaux,  ce  qui  paraît  en 
changer  l'orientation  (fig,  6)  :  le  volume  des  méristèles  est  pro- 
portionné à  celui  des  loges  ovariennes  {fig.  4  à  6).  Le  tissu  con- 
ducteur est  formé  d'éléments  à  paroi  épaisse  et  à  lumen  hexa- 
gonal ;  dans  les  fleurs  récoltées  au  mois  de  septembre  à  Paris, 
on  le  trouve  fréquemment  parcouru  par  des  tubes  pollinîques 
{PI.  21,  fig.  8). 

En  résumé,  les  Valérianées  possèdent,  comme  les  Caprifo- 
lîacées,  un  style  avec  tissu  conducteur  plein,  et  un  stigmate  à 
papilles  simples.  Les  différences  dans  le  mode  de  répartition  de 
ce  tissu  à  l'intérieur  de  l'ovaire  sont  imputables  aux  variations 
dans  la  placentation  et  dans  le  mode  d'attache  des  ovules. 

(A  suivre.) 


A  PROPOS 
DU  LIGUSTICUM  ADONIDIFOLIUM  ROUY  ET  CAMUS 


Nous  reccTons  de  M.  Rouy  la  lettre  suivante  : 


Mon  cher  Directeur, 


Dans  une  note  publiée  dans  le  n"  7  (juillet  1903)  du  tome  16 
du  Journal  de  Botanique,  M.  Copineau  critique  la  synonymie  du 
Meum.  adonidifoliunt  donnée  dans  le  tome  VII  de  la  Flore  de 
France  et  nous  reproche  l'omission  de  l'indication  de  l'Auvergne 
pour  l'habitat  de  cette  plante  que  nous  avons  fait  rentrer  dans  le 
genre  Ligustiatm.  —  Qu'il  me  soit  permis  de  répondre 
quelques  mots  à  M.  Copineau. 

Il  est  incontestable  qu'il  n'y  a  eu  nulle  erreur  de  notre  part 
en  écrivant  dans  notre  synonymie  :  Meum  adûnidifoliutn  J.  Gay 
puisque  J.  Gay  (in  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.,  Vil,  p.  576)  a  dît  : 
«  Alors  seulement  une  différence  notable  reconnue  dans  la  lon- 
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gueur  et  l'épaisseur  des  styles,  confirnia  pour  moi  la  légitbnité 
de  l'espèce  qui  pourtant  est  restée  inédite  jusqu'à  ce  jour...  ■  et, 
plus  loin  ;  •  Je  résumais  les  caractères  de  la  plante  et  ses  diffé- 
rences spécifiques.  » 

Une  page  plus  haut  M.  Chabert  attribuant,  à  tort  selon  J.  Gay, 
la  découverte  de  cette  plante  à  Huguenin,  en  donna  la  descrip- 
tion en  commençant  ainsi  :  ■  Mbum  ADONIDIFOUUM.  Meo 
Mutellinœ  Gaertn.  affinîs  species..,  »  11  est  donc  parfaitement 
exact  que  J.  Gay  et  M.  Chabert,  aux  citations  bibliographiques 
indiquées  par  nous,  ont  considéré  le  Meum  adonidifolium  contme 
espèce;  et  l'observation  de  M.  Copineau  tombe  à  faux,  —  Plus 
tard,  il  est  vrai,  J.  Gay  (inBult.  Soc.  bot.  Fr.,  IX,  p.  28)  a  renié 
son  espèce  en  ne  l'admettant  plus  que  comme  forme  du  Meum 
Muiellina  et  en  l'indiquant  au  mont  Dore.  Mais  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  citer  cette  autre  indication  bibliographique,  par 
l'excellente  raison  que,  là,  J.  Gay  s'est  trompé  en  confondant  le 
MeuTn  adonidifolium  des  Alpes  de  Savoie  avec  une  autre  plante 
du  Dauphiné  et  de  l'Auvergne  que  nous  avons  considérée  comme 
var.  elatius  (Florede  France,  7, p.  287,  ligne  i)  du  Ligusticum 
MutelHna  Crantz,  ce  qu'aurait  pu  voir  M.  Copineau  s'il  avait 
bien  voulu  lire  entièrement  notre  diagnose.  D'ailleurs  ni  La- 
motte,  qui  ne  l'a  pas  indiqué  dans  son  Prodrome  de  la  flore  du 
plateau  central,  ni  aucun  autre  botaniste  de  l'Auvergne,  n'ont 
vu  le  véritable  Ligusticum  adonidifolium  Rony  et  Cam.  {Meum 
adonidifolium.}.  Gay),  pas  plus  que  nous-mêmes,  du  reste,  pro- 
venant d'Auvergne,  localité  que nousavons donc Z'(7/i7«i!aiV^«t£»/j 
et  non  par  oubli,  supprimée  pour  cette  plante  en  l'attribuant,  à 
juste  titre,  à  notre  var.  elatius  du  i.  MutelHna,  variété  qui 
présente  la  synonymie  suivante,  à  notre  sens  :  M.  MutelHna 
var.  elatius  Arw.-Touy.,  Chaboiss.  et  Faure  in  Soc.  Dauph., 
a"  3078  {excl.  syn.  M.  adonidifolii). 

Enfin,  nous  ne  croyons  pas  devoir  inutilement  encombrer 
la  Flore  de  France  d'une  synonymie  exagérée  en  y  citant  à 
l'excès  les  opinions  successives  des  mêmes  botanistes,  ce  qui  ne 
peut  présenter  quelque  intérêt  que  quand  ces  botanistes  sont 
devenus  des  monographes  du  gem'e.  En  l'espèce,  rien  de  tel;  et 
c'est  délibéraient  que  nous  avons  supprimé  les  indications  sui- 
vantes qui  auraient  pris,  sans  grande  utilité  scientifique,  quatre 
lignes  en  plus  pour  cette  simple  forme,  au  détriment  de  choses 
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plus  imponantes  ;  Meunt  Mutellina  Gsrto.  Forma  adonidifolium 
J.  Gay  in  Bull.  Soc.  dot.  Fr.,  IX,  p.  28  (fro  parte);  Coplneau 
ap.  Morot  Journal  de  Bot.,  III,  p.  375-376;  M.  Mutellina  var. 
adonidifolium  A.  Chabert  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXI,  p.  369 
(nomen  nudum).  Il  n'y  a  donc  eu  nulle  négligeace  de  notre 
part,  comme  le  pensait  M.  CopJaeau,  et  sï  nous  n'avons  pas 
sigaalé  son  article  sur  le  Meum  adonidifolium,  qui  nous  était 
bien  connu,  c'est  simplement  faute  de  place. 

Croyez,  mon  cher  Directeur,  à  mes  meilleurs  sentiments. 

G.  ROUT. 


Lt  Gframi  .■  Louis  Uokot. 


k-*J.llan^tmp^tM,Av, 
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PÉRIBLÉPHARIDE 

GENRE    NOUVEAU   DE    LUXEMBOURG! ACÉES 

Par   M.    Ph.   VAN    TIEGHEM. 

Dans  une  Note  récente,  insérée  dans  ce  Recueil  (i),  j'ai  fait 
connaître,  sous  le  nom  d'Epïblépharide  {Epiblepharis),  un 
genre  nouveau  de  Luxembourgîacées,  différant  des  Luxem- 
bourgies  d'abord  par  la  présence  d'un  cil  en  correspondance 
avec  chaque  dent  sur  le  bord  de  la  face  supérieure  de  la  feuille, 
ensuite  par  l'origine  épidermique  du  périderme  de  la  tige.  Ce 
genre  comprend  actuellement  trois  espèces,  savoir  :  l'E.  de 
Gardner{£'.  Grariiw^rî' v.  T.),  l'E.  de  Glaziou  {E,  Clazioviaiia 
V.  T.)  et  l'E.  majeure  {B.  major  v.  T.). 

Sous  le  nom  de  Luxembourgta  Schwackeana,  Taubert  a 
décrit,  en  1893,  une  espèce  nouvelle  de  Luxembourgîe,  décou- 
verte par  M.  Glaziou  au  Brésil,  province  de  Minas  Geraës,  près 
de  Biribiry  {n"  18.978  et  18.979)  (2).  Grâce  à  l'obligeance  de 
M.  Glaziou,  j'ai  pu  étudier  cette  remarquable  et  rare  espèce, 
sur  t'échantîUon  n"  18.978,  récolté  à  Biribiry,  au  Mocoto,  dans 
le  campo,  près  de  Diamantina  (Minas),  le  28  mars  1892. 

C'est  un  petit  arbuste,  à  cette  époque  dépourvu  de  ses 
fleurs,  qui  sont  encore  inconnues,  maïs  portant  les  fruits  carac- 
téristiques des  Luxembourgiées.  Les  feuilles  y  sont  isolées, 
disposées  suivant  la  divergence  '/,<  simples,  munies  de  stipules 
divisées  en  segments  sétacés,  qui  persistent  longtemps  après 
leur  chute,  sessïles,  à  limbe  ovale,  coriace,  luisant  et  pareil 
sur  les  deux  faces,  atténué  à  la  base,  arrondi  et  parfois  émarginé 
au  sommet,  pennînerve,  à  nervure  médiane  prolongée  en  une 
longue  pointe  ciliforme,  à  nervures  latérales  obliques  et  paral- 

1.  Ph.  Van  Tiegh«m  :  lipibUpharide,  genre  nouveau  de  LaxcmAoïtrgiacêes 
(Journal  de  Bolaniqut,  XV,  p.  3S9,  1901). 

2.  Taubert  :  Plants;  Gleuiovian^  novsf  (Bot.  Jahrbûcher  fur  Systemalik, 
XVII,  p.  504,1893). 
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lèles  visibles  sur  les  deux  faces,  à  bord  denté  en  scie,  à  dents 

recourbées  vers  le  haut  et  glanduleuses  au  sommet  (fig.  i). 

Au  milieu  de   sa  longueur,  sur  son  dos  et  dans  le  plan 
même  de  la  feuille,  chaque  dent  porte  un  cil  long  de  i  à  3  mil- 
limètres,  dans  lequel  pénètre  une  branche  de  la  méristèle  qui 
se  rend  à  la  dent.  La  pointe  terminale  porte  d'ordinaire  deux 
cils,  un  de  chaque  côté. 
j.  Çà  et  là,  certaines  dents 

portent  chacune  deux  cils 
superposés,  ou  se  mon- 
trent, au  contraire,  dé- 
pourvues de  cils  ;  mais 
il  faut  remarquer  que  les 
cils  sont  très  friables  et 
se  détachent  facilement 
à  leur  base. 

Par  la  présence  simul- 

Fig.  ,.  -  p,rii,ufh»ri,  5.A»«*««.  -  A.  «ne  tauéc  de  dents  et  de  cils 

feuiiiï,  vue  pa,  u  f.«  .upéhîurc,  inon.r-1.1  u  ^u   bord   de    la    feuillc, 

ditposition  des  dem»  «  de»  eiln  (grand,  nat.).  — 

*,  uni  poition  de  la  feuillc,  groMio.  Cette  plante  S  eloigoe  des 

Luxembourgies,quî  n'ont 
que  des  dents,  et  se  rapproche  des  Kpiblépharides.  Elle  en 
difïcre,  d'abord  parce  que  les  cils  sont  fixés  ici  au  bord  même 
de  la  feuille  et  dirigés  dans  son  plan,  comme  les  dents  elles- 
mêmes,  au  lieu  d'être  implantés  près  du  bord  sur  la  face  supé- 
rieure delà  feuille  et  dirigés  obliquement  vers  le  haut,  ensuite 
parce  qu'au  lieu  de  correspondre  aux  dents,  ils  alternent  avec 
elles. 

A  cette  différence  dans  la  disposition  des  cils  s'en  ajoutent 
plusieurs  autres.  Ici,  les  stipules  sont  persistantes;  elles  sont 
caduques  dans  les  Ëpiblépharides.  Ici,  la  feuille  est  sessile;  elle 
est  longuement  pétiolée  dans  les  Ëpiblépharides.  Ici,  le  péri- 
derme  de  la  tige  se  forme  sous  l'épiderme,  dans  l'exoderme, 
comme  chez  les  Luxembourgies ;  il  est  d'origine  épidermique 
dans  les  Ëpiblépharides. 

Ces  différences,  auxquelles  viendront  sans  doute  s'en  joindre 
d'autres  lorsque  la  ûeur  sera  connue,  conduisent  à  regarder  cette 
espèce  comme  le  type  d'un  genre  nouveau,  que  je  nommerai 
Pértblépharide  (Periblepharis)  et  qui  prendra  place,  entre  les 


^chy  Google 


M.  GouoNT.  —  NoU  sur  une  espèce  nouvelle  de  Fischerella.  191 

Luxembourgies  et  les  Épiblépharides,  dans  la  tribu  des  Luxem- 
bourgiées.  La  plante  en  question  sera  donc  désormais  la  Péri- 
blépharide  de  Schwacke  {Periblepharis  Schwackeana  (Tau- 
bert)v.  T.). 


NOTE 

SUR  UNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DE  FISCHERELLA 

Par  M.  Haurioe  GOUONT. 


Dans  la  Revision  des  Nostocacees  hêtérocysiées  trois  espèces 
de  Stigonema,  les  St.  thermale,  ntuscicola  et  tenue,  forment  le 
sûua-genre /^«cA^y^/Za  (i).  En  1895  j'ai  montré  qu'il  fallait  y 
joindre  le  Scyionema  ajnbtguum  Kiitzing,  qui  appartient  en 
réalité  aux  Sirosiphoniées,  et  j'ai  proposé  d'élever  au  rang  de 
genre  le  sous-genre  Fischerella,  en  me  basant  sur  la  longueur 
caractéristique  de  l'hormogonie  et  sur  la  différenciation  très 
marquée  des  filaments  primaires  rampants,  relativement  aux  fila- 
ments dressés  (2). 

Le  nouveau  genre,  tel  qu'il  était  constitué  par  ces  quatre 
espèces,  ne  comprenait  que  des  plantes  de  fiiible  dimension, 
formant  des  couches  peu  épaisses  et  peu  étendues,  parfois 
même,  comme  le  F.  muscicola,  de  simples  taches  à  peine  visi- 
bles à  l'œil  nu.  L'espèce  nouvelle  que  je  me  propose  de  décrire 
dans  cette  Note  est  beaucoup  plus  apparente  ;  je  la  désignerai 
sous  le  nom  de  Fischerella  major. 

Les  échantillons  originaux  m'ont  été  envoyés  par  M.  G.  de 
Beck,  directeur  du  Jardin  botanique  de  la  Cour,  à  Vienne,  qui, 
lui-même,  ies  tenait  de  M.  F.  Filarsky,  Assistant  au  Muséum  de 
Buda-Pest.  La  plante  croît,  dans  les  serres  de  cet  établissement, 
sur  les  murs  humides,  les  vieux  bois,  les  tiges  des  végétaux 
aquatiques.  Elle  est  voisine,  par  ses  caractères  microscopiques, 
du  Fischerella  antbigua,  mais  elle  s'en  distingue  nettement  et  à 
première   vue   par  son  aspect  extérieur.  En  effet  le  thalle  du 

I.  Om/.  Bornel  et  Flahauit,  in  Ann.  des  Se.  nal..  Vil'  série,  lloi.,  1.  V, 
p.  66,  iSKj. 

3.  V,  GomoDt,  in  VLotcXt  Journ.  de  Boiamgue,  I.  IX,  p.  51,  18115. 


^chy  Google 


iga  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

Fischerella  ambigua,  dans  les  conditions  les  plus  favorables, 
forme  des  taches  de  quelques  centimètres  carrés  seulement.  Il 
est  étroitement  appliqué  sur  le  sol  dont  il  ne  se  détache  que  par 
petits  fragments,  et  ses  nombreuses  mèches  dressées,  hautes 
d'uQ  millimètre  à  peine,  lui  donnent  l'apparence  d'un  velours 
très  fin,  presque  noir.  L'Algue  récoltée  par  M.  Filarsky  forme 
des  croûtes  beaucoup  plus  épaisses,  plus  résistantes,  d'un  brun 
verdâtre  et  qui  se  détachent  aisément  du  substratum,  ainsi  que 
le  montre  l'absence  de  corps  étrangers  adhérents  à  la  face  infé- 
rieure. Leur  superficie  n'est  pas  finement  veloutée  comme  celle 
du  Fischerella  avtbigua,  mais  rugueuse  et  comme  sillonnée  par 
des  mèches  irrégulières,  longues  de  plusieurs  millimètres  et  ap- 
pliquées sur  la  couche  basilaire.  La  direction  des  mèches,  pa- 
rallèle au  plan  de  développement  de  l'Algue,  résulte  sans  doute 
de  ce  que  celle>ci  s'est  étendue  sur  des  objets  verticaux, 
au  moins  dans  les  échantillons  qui  sont  parvenus  entre  mes 
mains. 

La  structure  microscopique  de  cette  plante  rappelle,  beau- 
coup plus  que  son  aspect  d'ensemble,  les  caractères  du  Fische- 
rella ambigua.  De  même  que  dans  ce  dernier  et,  d'ailleurs, 
dans  toutes  les  Nostocacées  à  développement  symplocoïde,  les 
filaments  dressés  composant  les  mèches  naissent  de  filaments 
rampants  étroitement  entrelacés  que  leur  enchevêtrement  rend 
difficiles  à  séparer  sans  rupture.  Ces  filaments  varient  beaucoup 
ici  de  grosseur  et  d'aspect.  Cylindriques  et  formés  d'articles 
courts,  ou  tout  au  plus  carrés,  dans  certaines  réglons  du  thalle 
rampant,  on  les  trouve  ailleurs  composés  d'articles  longs  et 
minces,  entremêlés  de  très  grosses  cellules  ovales  sur  lesquelles 
je  reviendrai  plus  loin. 

De  ce  thalle  rampant  naissent  de  nombreux  rameaux  dres- 
sés. La  ramification  se  fait  suivant  le  mode  caractéristique  des 
Sirosiphoniées,  c'est-à-dire  par  division  d'une  cellule  du  fila- 
ment primaire  au  moyen  d'une  cloison  parallèle  à  la  direction 
d'accroissement  de  celui-ci,  puis  par  division  dans  le  même 
sens  des  cellules  filles  qui  se  forment  successivement.  Je  n'ai 
rencontré  aucun  exemple  de  ramification  scytonemoïde,  comme 
il  s'en  produit  fréquemment  chez  le  Fischerella  ambigua. 
Filaments  rampants  et  rameaux  dressés  ne  présentent  jamais 
qu'une  seule  file  de  cellules. 
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Les  filaments  dressés  sont  plus  régulièrement  cylindriques 
que  ceux  du  thalle  rampant.  Très  nombreux  et  étroitement  ser- 
rés dans  les  mèches,  ils  s'y  tordent  comme  les  brins  d'une  corde 
dont  ils  offrent  l'aspect  crépu  après  avoir  été  séparés  à  l'aide 
des  aiguilles  à  dissection.  Ils  restent  raides  et  fragiles  si  on  les 
mouille  seulement  d'eau  pure,  mais,  traités  par  l'ammoniaque 
ou  la  potasse,  ils  deviennent  mous  et  flexibles.  Les  articles  varient 
de  longueur,  mais  sont  habituellement  plus  longs  que  larges, 
sauf  à  l'extrémité  des  trichomes  où  l'accroissement  est  le  plus 
actif.  Toutefois,  dans  cette  région,  le  protoplasme  est  généra- 
lement trop  granuleux  pour  laisser  voir  les  cloisons  sans  l'em- 
ploi d'un  réactif.  Les  hétérocystes,  d'un  jaune  clair,  sont  assez 
nombreux  dans  les  deux  sortes  de  filaments. 

N'ayant  pas  reçu  la  plante  à  l'état  vivant,  je  n'ai  pu  voir  la 
sortie  naturelle  des  hormogonies,  mais  elles  sont  mises  assez  fa- 
cilement ea  liberté  si  on  traite  la  plante  par  l'acide  sulfurique 
qui  provoque  le  gonflement  des  gaines.  Les  hormogonies  sont 
très  longues,  évidemment  renflées  en  massue  et  fort  semblables 
à  ceUes  du  Fischeretla  ambigua,  comme  on  peut  le  voir  par  la 
figure  que  nous  en  donnons. 

Les  gaines  sont  épaisses  et  colorées  en  jaune  brun,  surtout 
dans  les  parties  âgées.  Elles  ne  bleuissent  pas  quand  on  les 
traite  par  le  chloro-iodure  de  zinc. 

J'ai  dit  plus  haut  que,  dans  les  couches  inférieures  des 
échantillons  soumis  à  mon  examen,  se  rencontraient  de  grosses 
cellules  très  différentes  des  autres  par  leur  aspect  et  leurs  dimen- 
sions. Comme  on  peut  en  juger  par  les  figures  que  j'ai  données 
d'un  certain  nombre  d'entre  elles,  ces  cellules  offrent  tous  les 
caractères  des  kystes  ou  spores.  L'état  des  échantillons  ne  m'a 
pas  permis  de  les  cultiver  et  de  suivre  la  germination  de  ces 
corps  avec  continuité.  Cependant,  par  la  comparaison  d'une 
série  d'états  successifs,  j'ai  pu  me  rendre  compte  de  leur  déve- 
loppement ultérieur  d'une  manière  assez  satisfaisante  pour  qu'il 
ne  soit  pas  sans  intérêt  de  mentionner  le  résultat  de  mes  obser- 
vations. L'histoire  de  ces  formations  présente  encore,  d'ailleurs, 
de  nombreuses  lacunes  comme  le  montrera  l'énumération  que 
nous  allons  donner  des  travaux  publiés  sur  ce  sujet. 

Chez  les  Nostocacées  homocystées,  l'existence  des  spores 
n'a  été  constatée  que  par  exception  et  d'une  manière  dou- 
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teuse{i).Pour  mon  compte,  malgré  le  nombre  considérable  de 
ces  plantes  qui  ont  passé  sous  mes  yeux,  soît  à  l'état  vivant, 
soit  en  spécimens  desséchés,  je  n'ai  jamais  observé  au- 
cune cellule  différenciée  avec  quelque  évidence  en  un  organe 
de  cette  nature.  Au  contraire,  chez  les  Anhomocystées,  leur 
présence  a  été  constatée  depuis  longtemps,  au  moins  dans  cer- 
tains genres.  Kîitzing,  en  effet,  tout  en  confondant,  dans  bien 
des  cas,  ces  organes  avec  les  hétérocystes,  avait  observé,  des 
1843,  les  véritables  spores  de  quelques  Sphserozyga  et  Cylin- 
drospermum,  ainsi  que  du  Spermosira  (Nodularia)  litorea  ;  les 
figures  qu'il  en  a  données  plus  tard  dans  les  Tabula  phycolo- 
gicse  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Ce  sont  bien 
aussi  les  spores  des  Gîœotrtchia  qu'il  décrit  et  figure  sous  le 
nom  de  Manubria,  mais  sans  en  indiquer  la  nature  (s). 

A  la  même  date,  Meneghini  avait  cru  découvrir  les  sporan- 
ges d'un  Glœatrichia  (G.  Pisuni  --^  Rivularia  Lens  Menegh.) 
dans  des  corps  qui  sont  certainement  tout  autre  chose,  maïs 
dont  la  nature  est  incertaine  (3).  La  véritable  spore  de  la  plante 
est,  à  la  vérité,  figurée  dans  son  dessin,  mais  il  n'en  soupçonne 
pas  le  rôle  reproducteur.  Cette  lacune  n'est  comblée  que  vingt 
ans  après  par  de  Bary,  qui  décrit  la  formation  et  la  germination 
de  la  spore  du  Glœotrickia  naians  {Rivularia  angulosa  Roth; 
de  Bary)  (4).  Rabenhorst,  dans  son  Kryptogamenflora  von 
Sachsen,  qui  date  de  la  même  année,  indique  également  le  vrai 
rôle  des  Manubria  (5),  mais  la  lecture  de  ce  livre,  aussi  bien 
que  du  Flora  europœa  Algarum,  montre  que,  pour  d'autres 
genres,  l'auteur  a  souvent  confondu  les  véritables  spores  avec 
les  hétérocystes  (celluîa; perdurantes). 

C'est  cependant,  croyons-nous,  dans  le  Flora  europœa,  que 
sont  mentionnées,  pour  la  première  fois,  les  spores  des  Nostocs 
et  leur  germination  (6).  Du  moins,  en  1857,  étaient>elles  incon- 

1.  Conf.  Macchiali,  tn  Nitffoa  Giornale  iolamca  italiano,  toI.  XXI!,  n'  1, 
p.  45,  181m.  —  Salta  /ormasione  delU  Spore  ttelle  Oscillariaces!  (communl- 
caiione  preventiva),  io  A  Ut  de  l  Cnngresso  botaaico  internationale,  1891. 

3.  Kûtzing,  Pkycologia  gencralis,  p.  311,  313,  jjS,  1845;  Tabula  phycolo- 
gie.T,  V,  II,  lai).  07,  i850'iS5i. 

3.  Meneghini,  Monographia  Nostoc/iiiiearutn  italicarunt,  Spécimen  de 
Rivutariis,  p.  135,  lab.  XVI,  fig.  3,  1843. 

4.  De  Bar/,  Beitrag  aiir  Kcnntnits  der  Noslocaceen,  in  Flora,  i*  série, 
i.  XXI,  p.  550560,  577-58'>.  P'-  VII.  1B63. 

5.  Rabenhorsi,  Krypiogatn^tflora  von  Sachsen,  p.  loi,  1S63. 

6.  Rab«nhorsi,  Flora  europma  Algarum,  vol.  Il,  p.  168, 173,  1S65. 
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nues  de  Thuret,  qui  décrivit,  à  cette  date,  la  reproduction  par 
hormogonies  dans  un  Mémoire  accompagné  de  belles  figures. 
En  revanche,  dans  le  même  travail,  l'auteur  décrit  et  représente, 
avec  sa  précision  habituelle,  les  spores  des  Cylt'ndrospermum  (  i). 

Pendant  un  certain  temps,  le  sujet  qui  nous  occupe  ne  semble 
pas  avoir  attiré  l'attention  des  observateurs.  Il  est  repris,  en 
1874,  par  M.  de  Jancfczewski,  pour  un  Anab^na  et  pour  deux 
Nostoc  (2),  puis,  peu  après,  par  M.  Borzi  dont  la  part  contri- 
butive est,  à  cet  égard,  des  plus  importantes.  L'auteur  constate, 
en  effet,  ce  mode  de  reproduction  chez  six  genres  de  Nostoca- 
cées  oij  il  était  inconnu  et  étudie,  pour  l'ensemble  du  groupe,  les 
conditions  dans  lesquelles  se  forme  la  spore  ainsi  que  sa  germi- 
nation (3). 

Une  fois  connus,  les  organes  reproducteurs  ne  pouvaient 
manquer  de  fournir  des  ressources  à  la  Systématique.  Les 
auteurs  des  Notes  algohgiqnes  ont  montré  le  parti  qu'on  en 
pouvait  tirer  à  cet  égard  et  tout  le  monde  connaît  les  beaux 
dessins  par  lesquels  ils  ont  représenté  le  développement  du 
germe  dans  les  genres  Nostoc,  Glœotrichia  ^tNodularia  (4).  La 
Reviston  des  Nostocacêes  hêtêrocystées  a  généralisé  l'emploi  de 
ce  caractère  en  lui  donnant  un  rôle  important  partout  où  le  per- 
mettait l'état  de  nos  connaissances. 

Il  ne  me  reste  que  peu  de  chose  à  citer  après  ces  importants 
travaux.  En  1884,  M.  Hansgirg,  parlant  du  Masiigocladus 
lamïnosus  {Hapaiosipkon  Hansgirg),  décrit  et  figure  des  corps 
arrondis  qu'il  regarde,  non  sans  hésitation,  comme  pouvant  être 
les  spores  de  la  plante  (5).  On  peut  attribuer  ce  rôle  avec  plus 
de   vraisemblance  à  des  cellules    arrondies   et    renflées     que 

I.  Thuret,  Observations  sur  la.  reproduction  ds  quelques  Nosiockinées,  in 
Mitn.  de  la  Soc.  des  Se,  nai.  et  malke'm,  de  Cherbourg,  t,  V,  p.  aoet  xt,  pi.  î 

s,  Janckzewskl,  Sur  la  reproduction  de  quelques  Nostocacêes,  in  Aun,  des 
Se.  nai;  5'  série,  Botanique,  t.  XIX,  p.  nj,  1874. 

1.  V.  Borzi,  Noie  alla  Morfologia  e  Biologîa  délie  Algke  ficocromacee, 
in  Nuovo  Ciorn.  àot.  ilat.,  vol.  X,  n"  3,  p.  340-288,  pi.  Vil,  fig.  7.1a  ei  pi.  VIII, 
187a;  TOI.  Xi.  p.  34;-38B,  pi.  X-XII,  1879;  vol.  XIV,  p.  373-198,  pi.  XVI,  1883, 
L'auteur  a  constaté  avec  certitude  l'existence  des  spores  dans  les  genres 
Isocystis,  Coleodesmium  {Desmonema  Berk.  et  Thm-.),  Tolypothrix,  Scytonema, 
Stigonema,  Saccoitema.  It  est  moins  afBiroatif  pour  le  Capsoslra. 

4.  Bornet  et  Thurei,  Noies  algologiques,  vol.  II,  p.  82-137,  p'-  XXVII-XXIX, 
XXXI,  XLil, 

5.  Hansgirg:,  Bemerkungen  sur  Syslematik  einiger  Sûssaïasseralgen,  in 
Œslerr.  àot.  Zeitschrifl,  1884,  n°  9,  p.  18  (Sep.  Abdr.),  fig,  33, 
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MM.  W.  et  G,  West  comparent  à  celles  de  Y Hapaloszphon  et 
représenteot  dans  une  espèce  du  même  genre  décrite  par  eux, 
en  1895,  sous  le  nom  d'/r./«/^/i;art<j{i).En6n,  l'année  même  de 
leur  publication,  j'ai  décrit  un  nouveau  Calothrix  sporîfère  {2). 

Dans  les  travaux  que  nous  venons  d'énumérer,  rien  ne  con- 
cerne le  genre  Fischerella.  Ce  que  j'ai  observé  dans  le  F.  major 
me  permet  de  combler  cette  lacune. 

Les  cellules  sur  lesquelles  je  désire  attirer  l'attention  ne  se 
rencontrent  jamais  dans  les  filaments  dressés,  mais  seulement 
chez  ceux  du  thalle  rampant  qui  sont  irréguliers,  enchevêtrés  et 
contournés  de  mille  manières,  en  un  mot  dans  les  régions  où 
l'Algue  semble  avoir  végété  dans  des  conditions  anormales  et 
défavorables.  Dans  ces  régions  il  n'est  pas  rare  de  voir  la  gaine 
se  renfler  en  une  sorte  de  poche  parfois  volumineuse  et  fré- 
quemment placée  en  forme  de  cul-de-sac  à  l'extrémité  du  fila- 
ment. Cette  poche  renferme  des  cellules  sphériques  ou  ovoïdes, 
à  contenu  un  peu  granuleux,  isolées  ou  bien  disposées  en  séries 
plus  ou  moins  nombreuses  (PI.  I,  fîg.  5-8).  Parfois  aussi  une 
même  poche  renferme  plusieurs  cellules.  Dans  ce  dernier  cas  la 
plante  semble  sur  le  point  de  se  résoudre  en  éléments  chroo- 
coccoïdes. 

La  membrane  des  grosses  cellules  isolées  ou  placées  en 
série  est  d'ordinaire  évidemment  épaissie;  elles  sont  très  sou- 
vent contiguës  à  un  hétérocyste  ou  séparées  des  autres  articles 
par  un  de  ces  bouchons  de  cellulose  si  fréquents  chez  les  Anho- 
mocystées.  Dans  le  voisinage  des  cellules  enkystées  les  autres 
articles  sont  atrophiés  ou  ont  disparu. 

Parfois,  il  arrive  qu'une  série  de  grosses  cellules,  au  lieu 
d'être  disposée  dans  le  sens  du  filament,  forme  une  sorte  de 
rameaucourtperpendiculaireàcelui-ci{fig.  14).  Cette  disposition 
pourrait  provenir  de  ce  qu'une  des  cellules  enkystées  du  fila- 
ment principal  a  germé  dans  l'intérieur  de  celui-ci,  mais  il  me 
semble  plus  probable  qu'il  s'agit  d'un  véritable  rameau  arrêté 
dans  son  développement  et  dont  les  cellules  ont  augmenté  de 
volume  au  lieu  de  continuer  à  se  diviser.  Je  n'ai  jamais  observé 
dans  cette  circonstance  aucun  épaississe  ment  de  la  membrane. 

1.  w.  etc.  -WcM.  !^em  algas  »f  Wesl  Indies.ïojourn.  0/ Ike  Linn.  Soe., 
t.  XXX,  p.  271.  pi.  XV,  lÎE.  14-18,  1895. 

2.  Gcimoat,  m  tioioi.  Journal  de  Botanique,  t.  IX,  p,  197,  1895. 
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Quand  on  dissocie  avec  précaution  les  parties  du  thalle 
rampant  dont  nous  parlons,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer 
quelques-unes  de  ces  grosses  cellules  enkystées  sur  le  point  de 
sortir  de  la  gaine  ou  nageant  dans  la  préparation.  La  sortie  se 
fait  par  dissolution  de  la  gaine,  comme  le  montrent  les 
figures  9  et  10. 

Les  deux  espèces  nouvelles  A' Hapalosipkon,  H.  intricattis 
et  H.  arboreus,  décrites  par  MM,  West  dans  leur  Mémoire 
déjàcitésecomportentdanscertainscasdelamème  manière  que 
le  Fischerella  tnajor,  comme  le  montrent  les  figures  i  et  3,  24 
à  38  de  leur  planche  XV  (i).  Toutefois  les  auteurs  ne  disent 
rien  du  sort  ultérieur  de  ces  cellules  anormales.  J'ai  pu  obtenir 
des  renseignements  plus  complets  sur  les  spores  ^w  Fischerella, 
car,  parmi  celles  qui  flottaient  en  liberté  dans  mes  préparations, 
j'en  ai  rencontré  à  différentes  reprises  en  état  évident  de  germi- 
nation. Ainsi  que  le  montre  la  figure  11,  le  germe  peut  se 
diviser  avant  la  rupture  de  l'exospore,  ou  seulement  après  avoir 
été  mis  en  liberté.  Le  filament  représenté  par  ta  figure  12  pro- 
vient évidemment  d'une  germination  plus  avancée  et  on  remar- 
quera l'analogie  qu'il  présente,  dans  ses  parties  essentielles, 
avec  le  produit  de  la  germination  d'un  Stigonema,  tel  que  l'a 
figuré  M.  Borzi  {2). 

Du  reste  les  faits  observés  par  cet  auteur  dans  la  reproduc- 
tion des  Stigonema  diffèrent  peu  de  ceux  que  nous  venons 
d'exposer.  Seulement,  dans  ce  dernier  genre,  la  transformation 
des  cellules  végétatives  en  spores  se  ferait  sans  changement  de 
volume  et  la  division  du  germe  toujours  après  sa  sortie  de  l'en- 
veloppe. Nous  venons  de  voir  qu'il  peut  en  être  autrement  pour 
le  Fischerella. 

En  résumé,  dans  ce  dernier  genre,  les  cellules  végétatives 
peuvent  s'entourer  d'une  membrane  épaisse  en  augmentant  de 
volume  et  se  transformer  en  spores  lorsque  les  conditions 
deviennent  défavorables  à  la  végétation,  ainsi  que  cela  a  lieu 
pourbeaucoup  d'Algues  inférieures.  Leur  germination  et  le  déve- 
loppement du  jeune  filament  se  font,  à  peu  de  choses  prés, 

I.  J'ai  observé  des  cellules  toutes  semblables  dans  u 
item*  kormùides,  provenant  de  Java,  et  qui  m'avait 
M.  K.  Gatwinski. 

j.  Boiïi,  in  Nuofio  Giom.  bol.  ital.,  toI.  XIV,  pi.  XII,  6j.  31, 
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comme  dans  les  Stigonema,  ce  qui  n'a  rien  qui  puisse  surpren- 
dre, étant  donnée  l'étroite  parenté  des  deux  genres. 

J'ai  montré,  au  début  de  cette  Note,  que  le  Fisckeretla 
major,  proche  voisin  du  F.  ambigua  par  ses  caractères  micro- 
scopiques, s'en  distinguait  absolument  par  son  aspect  extérieur. 
On  ne  peut  davantag-e  le  confondre  avec  le  Stigonema  hor- 
7noides,  qui  se  rapproche  cependant  de  notre  plante  par  la 
grosseur  de  ses  filaments  et  par  ses  articles  presque  toujours 
unisériés.  En  effet,  dans  \ç. Stigonema,  les  cellules  des  rameaux 
sont  globuleuses,  comme  celles  des  filaments  primaires  ;  elles 
sont  cylindriques  dans  le  Fisclierella  (i). 

Il  m'a  paru  également  utile  de  comparer  celui-ci  avec  XHa- 
paîosiphon  intricatus  décrit  par  MM,  West  et  déjà  mentionné 
au  cours  de  ce  travail.  Les  figures  données  par  ces  auteurs  et 
les  dimensions  indiquées  ne  laissent  pas  en  effet  que  de  montrer 
une  assez  grande  analogie  entre  les  deux  espèces.  YJH.  intri- 
catus est,  à  la  vérité,  originaire  des  Antilles,  mais  il  n'est  pas 
sans  exemple  que  des  Algues  apportées  avec  des  plantes  tro- 
picales se  développent  dans  les  serres,  comme  le  Fischerella. 
J'ajouterai  qu'une  erreur  de  détermination  générique  n'est  pas 
impossible  lorsqu'on  n'a  à  sa  disposition  qu'un  spécimen  sou- 
vent fort  incomplet  rapporté  par  un  voyageur. 

MM.  West  ayant  bien  voulu  m'envoyer  un  échantillon  de 
leur  nouvelle  espèce,  j'ai  reconnu  qu'elle  ne  pouvait,  en  aucune 
manière,  être  confondue  avec  la  nôtre.  En  premier  lieu  \H.  in- 
tricatus ne  forme  pas  des  mèches  dressées  comme  le  Fisclie- 
rella. En  outre,  tandis  que,  dans  cette  dernière  plante,  les  fila- 
ments en  état  de  végétation  active  se  composent  d'une  série 
d'articles  étroitement  juxtaposés  bout  à  bout,  les  cellules  de 
V Hapalosiphon  forment  des  chapelets  lâches  et  sont  pourvues 
chacune  d'une  membrane  propre,  se  distinguant  facilement  de 
la  gaine  sans  le  secours  d'aucun  réactif.  L'aspect  est  celui  d'un 
trichome  à'Anal/^na  qui  serait  renfermé  dans  une  gaine  papy- 

I,  On  sait  quelMauteurs  de  \a  Révision  des  Hétfrocystées  regardent  ta  place 
du  Sligenenia  kormoides,  dont  les  hormogfoaies  sont  Inconnues,  comme  indécise 
entre  les  Fischerella  et  les  vrais  Sligonema.  Les  renseignements  nécessaire' 
me  manquent  pour  trancher  définitivement  la  question;  cependant  je  serais  porlé 
à  laisser  cette  espice  dam  le  genre  où  elle  a  été  mise,  en  raison  de  la  similitade 
complite  qui  me  paraît  exister  entre  ses  filaments  primaires  et  les  rameau 
d'ordre  Inférieur;  cette  similitude  n'existe  pas  chez  les  Fischerella.  (Conr.  Boraei 
et  Flabaull,  in  Ann.  des  Se.  nal.,  7*  série.  Bot.,  t.  V,  p.  68,  1S87.) 
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racée  et  ne  rappelle  en  rieo  celui  des  filaments  An  Fischerelia 
major. 

Je  résumerai  comme  il  suit  les  caractères  de  cette  nouvelle 
espèce. 

Fischerelia  major  spcc.  nova. 

Stratum  crassum,  extensum,  rugosum  et  sulcatura,  fusco-vîride. 
Fila  primaria  repentia,  valdc  tortuosa,  arctc  intricala,  saspius  eximie 
tonilosa,  passiro  quasi  in  elemeotis  chroococcaceis  soliiia,  S-i6  jj. 
crassa.Cellulaecylîndraceae  vcl  subspiia;ricas,  longitudine  inacqualcs, 
simplici  ordine  dispositze,  6-8  ^  crassse,  in  vaginis  crassis,  luteo-fuscis, 
lamcllosis  inclusse.  Rami  crecti  cylindraceî,  infasciculos  straio  basi- 
lari  adpressos  arcte  impUcato-contorti,  613  i».  crassi,  o  vagînacrassa, 
luteo-fusca,  supernc  hyalîna,  trichom3ta4-io  jl  crassa  includentc  for- 
maii;  articuli  subquadrati.  Vagina:  chlorozlncico  îoduraio  haud  ca,TU- 
lescentes.  HeterocyslEc  sat  numerosac,  luteolic.  Hormogonïa;  per- 
longa;,  claviformcs.  Sporœ  ovlformes  vel  subsphaurica}  10-14  l*-  'ongaî, 
7-ro  [1.  crassa;  (v,  s). 

Hab.  muros  humidos,  ligna  vctusta  caulcsque  plantariim  llnrii 
botanici  ad  Buda-Pest  Hungaria;  {F.  Filarsky). 

EXPLICATION  DES  KIGURKS  DE  LA  PLANCHE  I 
Fischerelia  major  s])ecies  nova. 

Pig.  I.  —  Fragment  de  la  croûte  formée  par  la  plante  et  pnrtrmc  de 
nombreuses  mèches  appliquées  sur  le  thalle  primaire. 

Fip.  2.  —  Filament  du  tballe  primaire  portant  plusieurs  rameaux  drcssi's. 
(Grossissement  350  diam.). 

Fig.  3.  —  Filament  rameux  pris  dans  une  mèclie.  (Grossis<iemcnt 
350  diam.]. 

Fif ,  4.  —  Hormogonie  sortie  de  la  gaine.  (Grossissement  35n(liam.]. 

Fig-  5  à  7.  —  Fragments  de  Tilaments  du  thalle  jirîmaire  renfermant  îles 
spores  presque  mûres.  Les  cellules  voisines  sont  écartées  et  atrophiées. 
(Grossisse me ot  700  diam.). 

Pig.  S.  —  Une  file  de  cinq  spores  contiguës  encore  incluses  dans  la 
gaine.  (Grossissement  580  diam.). 

Fig.  9  et  10.  —  Deux  spores  sur  le  point  d'être  mises  en  liberté  par 
gclification  de  la  gaine.  (Grossissement  580  diam,), 

Fig,  1 1.  —  Trois  spores  llottant  dans  la  préparation.  Deux  d'entre  elles 
sont  au  début  de  leur  germination  ;  l'une  sort  de  son  enveloppe  avant  de 
se  diviser,  l'autre  s'est  divisée  en  deux  avant  la  rupture  de  celle-ci.  (Gros- 
sissement 580  diam.). 

Fig.  12.  —  Une  germination  plus  avancée.  (Grossissement  580  diam.). 


,<:hyGOO<^IC 


y»  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

^'>S-  '3-  —  (J"  filament  de  thalle  primaire  en  train  de  se  résoudre  en 
éléments  chroococcoïdes.  (Grossissement  580  diam.). 

Fig'.  14.  —  Un  filament  pris  dans  la  même  région  et  ayant  produit  deux 
rameaux  dont  les  cellules  se  sont  accrues  considérablement  au  lieu  de  se 
diviser.  (Grossissement  580  diam.). 


ANATOMIE  COMPAREE  DU  TISSU  CONDUCTEUR 

DU  STYLE  ET  DU  STIGMATE  DES  PHANÉROGAMES 

(I.  MONOCOTYLKDONliS,  APÉTALES  ET  GAMOPÉTALES) 

(Fin.) 

Par  H.  F.  GnÉGDEN. 

Dipsacées(PI.  21)(i). 

Le  style  long  et  cylindrique  du  Cephalaria  talarîca  est  sur- 
monté d'un  stigmate  formé  d'une  seule  branche  située  dans  son 
prolongement,  et  dont  l'extrémité  est  un  peu  recourbée  vers 
l'extérieur  {fig.  9,  b).  Assez  fréquemment,  on  rencontre  des  stig'- 
mates  anormaux  portant  latéralement  une  seconde  branche 
divergente  très-courte,  laquelle  reçoit  un  faisceau  spécial  distinct 
jusqu'à  la  base  de  ceux  qui  s'engagent  dans  la  branche  principale, 
au  sommet  de  laquelle  ils  sont  richement  ramifiés  (fig.  9  a).  La 
longue  branche,  tournée  vers  le  bas  de  la  fleur,  offre  au  sommet 
une  section  aplatie  avec  deux  bords  garnis  de  papilles  simples 
courtement  claviformes  ;  le  parenchyme  interne  est  entièrement 
collenchymateux,  et  parcouru  par  un  certain  nombre  de  fais- 
ceaux dont  le  liber  est  fréquemment  peu  distinct  à  la  base  (ce 
liber  paraît  manquer  au  sommet  des  dernières  ramifications 
vasculaires).  Si  l'on  pratique  des  coupes  de  plus  en  plus  bas 
(fig.  10  et  13),  on  voit  que  les  bords  papîllifères  se  reploient 
progressivement  l'un  vers  l'autre,  donnant  en  section  transver- 
sale une  figure  en  V,  puis  en  U  très  fermé,  les  papilles  enva- 
hissant progressivement  presque  toute  la  cavité  interne,  en 
même  temps  que  le  collenchyme  se  limite  progressivement  aux 
couches  sous-jacentes  aux  papilles. 

:.  By^RBRAu,  1.  cit.  —  F.  Hôck,  in  Engler  et  Pranll,  IV,  4,  1S91.  —  L.  Vioal, 
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Le  style,  recouvert  d'un  épiderme  lisse,  est  formé  de  paren- 
chyme à  cellules  arrondies  et  à  parois  minces.  Il  renferme  cinq 


\ 


Pl.   21.  —  Valbkiaiiébs  (ûnH  UirsACBES, 

,  Ftàii  lornucofioidis,  .ommtl  <lu  «yk  ;  >,  liiiu  conducteur  de  la  bu»  du  .lylc.  - 

,  C,..- 

tranihus  rubir,  •lifrmt.le  lika  grossi  ;j,  >cimnieldu  «Ijle;  5,  bascduslylp  ;  û,  Klylcà 

style 

présente  un  mdinwnt  iLe  sFconde  bianche  ;  10,  coupR   ttanivcrsals  d'un  iiïj^mat 

d.,    r«erï«?,;    »,  ovaire  coupé  en  long  (.p.,   in  vol  ne. d  ;   .3,  portion  Ir.-H   k'o 

—  17,  KnioOia  HTVtnsis,   «liEmale  ;  tS,  tiiiu  conducteur  de  la  région  moyenne  du 

Blyle  ; 

à  six  groupes  vasculaires  rangés  en  cercle,  et  accolés  à  un 
tissu  conducteur  d'aspect  assez  particulier.  Ce  tissu  est  formé 
d'éléments  polygonaux  de  taille  inégale  et  à  parois  épaisses  : 
les  éléments  les  plus  grands  bordent  la  fente  qui  occupe  le 
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plan  médian  du  style.  Au  milieu  de  ce  tissu  soat  épars  des  élé- 
ments de  taille  beaucoup  plus  considérable,  avec  un  contenu 
jaunâtre  sur  lequel  l'orcanette  acétique  et  les  persels  de  fer  sont 
sans  action,  mais  qui  se  colore  en  brun  intense  par  la  vésuvîne 
ou  l'eau  iodée  ;  cette  substance  est  probablement  une  matière  de 
réserve  destinée  à  la  nutrition  du  tube  pollinique  (6g.  1 1).  Une 
coupe  radiale  de  l'ovaire  montre  que  la  base  du  style,  au  point 
où  cet  organe  prend  contact  avec  le  pérîanthe,  est  entourée  d'un 
tissu  oxalifère  à  gros  sphérocristaux  (fig.  12):  le  plafond  de  la 
cavité  ovarienne,  juste  au-dessus  du  micropyle,  est  occupé 
par  un  tampon  papilleux  hémisphérique  terminant  inférieure- 
ment  le  tissu  conducteur  stylaire. 

Dans  le  Scabiosa  columbaria,  le  sommet  du  style  renferme 
deux  méristèles  placées  latéralement  tout  contre  une  colonne 
conductrice  centrale  à  section  circulaire  (fig.  i2et  i4)(i);  les 
éléments  conducteurs  ont  des  dimensions  plus  régulières  que 
dans  le  Cephaiari'a,  A  la  base  de  l'organe,  on  obser\-e 
fréquemment  un  dédoublement  des  faisceaux  (fig.  15).  Une 
coupe  verticale  passant  par  le  funicule  montre  que  le  tampon 
conducteur  comprend  ici  une  partie  de  cet  organe,  et  aboutit 
juste  en  face  d'un  infundîbulum  formé  par  les  bords  épaissis  des 
téguments  ovulaires  :  ce  dispositif  fait  paraître  le  sac  embryon- 
naire enfoncé  dans  la  profondeur  de  l'ovule  (fig,  16). 

Le  Knauiïa  arvensis  possède  un  stigmate  à  deux  groslobes, 
d'après  H.  Mùller,  mais  l'un  de  ceux-ci  est  souvent  bien  plus 
développé  que  l'autre,  ce  qui  donne  à  l'organe  un  aspect  trilobé 
(fig.  1 7)  :  les  faisceaux  stylaires  s'y  divisent  à  plusieurs  degrés. 
D'après  Mûller,  les  fleurs  à  petites  étamînes  ont  un  stigmate  à 
deux  gros  lobes  renflés  ;  les  autres  fleurs  ont  un  stigmate  simple, 
évasé  au  sommet.  Le  même  dîmorphisme  s'observe  dans  le 
Siiccisa  pratensis  à  fleurs  longi  et  brévistylées. 

La  coupe  transversale  du  style  de  Kttautia  montre  un  épi- 
derme  dont  les  parois  externes  sont  épaissies  en  mamelons 
(fig.  20)  lisses  ou  à  peine  chagrinés  :  le  parenchyme  est  collen- 
chymateux  avec  une   ou  deux  grandes  lacunes  (fîg.    19).  La 

I.  La  disposilïoD  de  ces  faisceaux  montre  que  le  pistil  des  Dipsacces  préseole 
une  tendance  bien  neite  à  la  tricarpellie,  comme  l'a  montré  Vidal  par  la  (x>aù- 
déraiion  du  nombre  des  faisceaux  stylaires,  taotdt  deux  rapprochés  (ScoHos^, 
tantài  deux  opposés  l'un  à  l'aulrc. 
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section  du  tissu  conducteur  est  circulaire,  avec  étroite  fente 
médiane  :  ce  tissu  est  formé  d'éléments  à  peu  près  iaodiamé- 
triques  alignés  en  files  assez  régulières.  Il  existe  deux  faisceaux 
libéroligneux  à  8-12  trachées  ;  le  liber  n'est  pas  accolé  au  bois, 
mais  au  contraire  placé  sur  les  faces  latéro-internes  du  xylème, 
avec  quelques  îlots  criblés  isolés  dans  le  parenchyme  (fig.  18 
et  19).  Nous  verrons  que  cette  dissociation  du  faisceau  se 
retrouve  dans  certaines  Composées  (Gaillardja,  Gasania,  etc.). 
LesDipsacéespossèdentdoncun  stigmate  typiquement bilobé, 
mais  qui  devient  souvent  indivis  par  avortement  de  l'une  des 
branches.  Ce  cas  se  présente  chez  les  Cephalaria  et  les  Succisa  ; 
la  branche  unique  s'allonge  et  se  place  dans  le  prolongement  du 
style  :  elle  ne  porte  de  tissu  collecteur  que  le  long  des  bords, 
qui  se  replient  l'un  vers  l'autre  de  manière  à  donner  une  sorte  de 
gouttière  analogue  au  stigmate  àK.^Anttrrhinunt^x.  de  cenaines 
Verbénacées.  Le  tissu  conducteur  stylaire  est  constamment 
privé  de  méats,  et  se  termine  au  plafond  de  l'ovaire  par  un  tam- 
pon proéminent,  en  contact  direct  avec  le  micropyle.  Ce  mode 
de  répartition  ne  diffère  pas,  au  fond,  de  celui  que  nous  avons 
vu  chez  les  Valérianées  :  dans  ces  dernières,  la  présence  de  trois 
loges  force  le  tampon  à  donner  trois  expansions  latérales.  Avec 
plusieurs  auteurs,  entre  autres  Hôck  et  Vidal,  on  peut  en 
conclure  que  ces  analogies  tendent  à  rapprocher  les  Dïpsacées 
des  Valérianées  plutôt  que  des  Composées,  dont  la  répartition 
du  tissu  conducteur  ovarien  est  toute  différente  comme  nous  le 
verrons  plus  loin. 

Composées  (PI.  22)(i). 

Dans  un  Mémoire  antérieur,  j'ai  étudié  l'histologie  compa- 
rée des  styles  et  des  stigmates  des  plantes  de  cette  famille. 
Aussi  n'en  donneraî-je  ici  qu'un  résumé,  en  m'attachant  spécia- 

1.  B.  Browh,  Some  observations  on  thefainily  of  plants  called  Comfiosilae 
iTrans,  of  Linn.  Soc.  of  London,  vol.  XH,  i"  partie,  1817,  p.  8g).  —  Cassisl, 
Bictionn.  de  Botanique,  vol.  X,  p.  131,  181B).  —  Duchartrb,  Observations  sur 
quelques  fariies  de  tajleur  dans  le  Uipsacus  sylvestris  et  /'Helianihus  annuus 
lAnn.  Se.  Nat.,  2'  série,  XVI,  1841).  —  BircHEHAU,  Ueber  die  Blûtenentwickl. 
tei  den  Cornpositeen  (Atihandl.  der  Senckeab.  Gesellsch.  zu  Frankfurt-a-M.,  1, 
io6,  iBjj;  Id.,  Bot.  Zeit.,  1873,  a"  i3-ao).  —  Kokhre,  Ue&er  Blûfenentwiekl., 
iei  den  Composileen  (Inaug.  Dissert.,  Munich,  liix)).  —  Ch.  Wabhiho,  Die 
Biût.  d.  Comp.  (Hanstein's  Bol.  Abhandl.,   III,   Hefi    3,    p.   79).   —  G.   Capos, 
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lemcnt  à  L'étude   du  tissu    conducteur  dans  le  style  -  et  dans 

l'ovaire. 

On  sait  que  le  stigmate  de  toutes  les  Composées  est  bifide,  et 
que  les  deux  branches  de  cet  organe  sont  ornées  d'un  système 
particulier  de  trichomes  longuement  étudié  par  les  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  la  systématique  des  Composées. 

Si  nous  examinons  un  style  de  Centaurea,  nous  voyons  que 
les  branches  sttgmatiques  ont  la  forme  de  languettes  courtes,  à 
la  base  desquelles  se  trouve  la  collerette  de  poils  qui  caractérise 
le  genre.  Une  coupe  transversale,  pratiquée  un  peu  au-dessus 
du  point  de  réunion  des  branches,  montre  que  chacune  de 
celles-ci  présente  l'apparence  d'une  sorte  de  croissant  (fig.  4).  La 
convexité  (extérieur  du  stigmate)  porte  de  longs  poils  simples, 
aigus,  appartenant  au  même  système  de  trichomes  que  celui 
qui  forme  la  collerette  stylaire  :  la  concavité  de  la  branche  est 
ornée  au  contraire  d'une  couche  compacte  de  poils  courts, 
insérés  sur  un  hypoderme  collenchymateux  (fig.  4,  /)  comprenant 
deux  à  trois  assises  de  cellules.  Le  tissu  fondamental  de  l'organe 
est  parcouru  par  un  faisceau  libéroligneux  dont  le  bois  confine 
à  l'hypoderme  interne  :  un  canal  sécréteur  est  adossé  au  liber  de 
ce  faisceau. 

De  toute  cette  structure ,  une  chose  est  à  retenir  à  notre  point 
de  vue  spécial,  la  présence  de  deux  sortes  de  trichomes  :  les  uns 
raides  et  scarïeux,  tapissant  l'extérieur  du  stigmate,  les  autres 
localisés  à  la  face  interne  des  branches  stigmatiques  et  surtout 
développés  sur  les  bords  de  celles-ci. 

Au  début  de  l'anthèse,  les  deux  moitiés  du  stigmate  sont 
appliquées  l'une  contre  l'autre,  et  leur  ensemble,  vu  de  l'exté- 
rieur, a  la  forme  d'un  cône  hérissé  de  poils  périphériques 
comme  le  style  des  Campanulacées  :  à  ce  moment,  le  style 
n'a  pas  encore  acquis  sa   longueur  définitive,   et  le  stigmate 

1.  cit.,  p.  ;25.  —  J.-S.  CHA«miHi.*iH,  A  comparative  sludy  of  tke  slylM  of  Com- 
^oîf/ae  (Bull,  of  iheTorrey  Bol.  Club,  of  New-York,  vol.  XVIll,  1891,  p.  190). 
—  L.  GuiCMASD,  Recherches  sur  le  dàveloppemcHt  dt  la  graine  et  en  particu- 
lier du  iigiunent  séminal  [Journ.  de  Bot.  do  Morot,  1.  VII,  1893,  pp.  284-B5),  — 
O.  HoPFMAMK,  Coinpositie  in  Etiftler  e(  Praotl,  IV,  5,  1894.  —  K.  Cbrabd,  Sur  la 
pollinisation  cie^  les  Composées,  Cantpanalacées  et  Lobèliacées  { |oum.  de  la 
Soc.  d'Horlic.  pratique  ilu  Rhône,  30  mars  i8q7).  —  Id.,  Dû  la  fécondation  che  s 
les  Chrysanthèmes  cultivés  (Ibid.,  nov.  189;).  —  A.  Tschisch  et  O,  Œsteki.ic, 
l.clt.,  fasc.  1,5  et  13.  —  F.  GuÉGUEï,  Recherches  kisiohgiquts  sur  le  style  et 
le  stig-mate des  ComPûsécs  {Bul],  Soc.  Bot.  Kr.,  t.  XLVII,  1,  février  1900J.  — 
L.  ViD*!.,  /.  cit. 
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est  au-dessous  de  la  base  du  tube  formé  par  les  anthères 
soudées. 

Au  momeut  de  l'épanouissement,  le  style,  par  suite  d'une 
forte  croissance  intercalaire,  soulève  le  stigmate  dont  les  poils 
aigus  ramonent  comme  un  écouvillon  l'intérieur  du  tube  sta- 
minal,  récoltant  ainsi  les  grains  de  pollen  comme  le  font  les  poils 
invaginables  des  Campanules.  Arrivé  au-dessus  des  anthères 
qu'il  domine  d'une  certaine  hauteur,  le  stigmate  écarte  ses 
branches,  ce  qui  permet  aux  papilles  de  la  face  interne  de  rece- 
voir le  pollen  apporté  par  les  insectes  qui  ont  visité  des  Qeurs 
déjà  épanouies. 

Les  deux  sortes  de  trichomes  jouent  donc  respectivement, 
comme  l'a  fait  remarquer  Gérard,  le  même  rôle  que  les  poîls 
stylaires  et  les  papilles  stigmatiques  des  Campa  nu  lacées.  Le 
même  auteur  a  décrit  le  mécanisme  de  la  pollinisation  chez  les 
ChrysattiketHUfM.  H.  Mûllcr  a  également  donné  une  excellente 
figure  des  premières  phases  du  phénomène  dans  le  Centaurea 
Jacea. 

La  position  respective  des  deux  systèmes  de  poils  est  sujette 
à  de  nombreuses  variations  dans  la  famille  des  Composées.  Dans 
le  Tagetes  paiulai^%.  i),  les  trichomes  destinés  au  ramonage  des 
anthères,  et  qui  méritent  plus  particulièrement  le  nom  de  collec- 
teurs, sont  localisés  à  l'extrémité  des  branches  :  les  bords  seuls 
de  celles-ci  portent  des  poils  conducteurs  papillîformes.  Le 
même  dispositif  se  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  genres,  no- 
tamment dans  les  Senecw,  Chrysanthemum,  Blennosperma,  etc. 
Dans  le  Senecw  cruentus  et  les  Chrysanthèmes,  les  collecteurs 
recouvrent  le  sommet  coupé  carrément  des  branches  stigma- 
tiques. 

Dans  le  Gaillardta  aristata  (fig.  2),  les  collecteurs,  au  lieu 
d'être  localises  au  sommet  des  branches,  en  revêtent  la  moitié 
supérieure  cylindrique  et  effilée  en  longue  pointe  :  la  base  des 
branches  offre  une  section  en  croissant ,  dont  les  deux  extrémités 
sont  seules  garnies  de  plusieurs  rangs  de  papilles  ovoïdes. 
Cette  localisation  des  trichomes  est  l'exagération  de  ce  qui  se 
passe  chez  les  Tagetes. 

Une  troisième  forme  de  stigmates,  moins  répandue  que  les 
précédentes,  est  réalisée  dans  quelques  Xeranihemum.  Dans  le 
X,  cylindraceum  (fig.  3),  les  branches  sont  soudées  en  un  icfun- 
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dibulum  dont  les  bords  6gurent  deux  sortes  de  cuillers  garnies 
sur  leur  face  externe  de  quelques  poils  en  massue.  Il  est  évident 
que,  dans  ce  cas,  tout  le  pollen  récolté  lors  de  l'allongement  du 
style  doit  tomber  dans  l'entonnoir  stïgmatique;  la  fécondation 
directe  se  réalise  d'une  façon  aussi  complète  que  possible.  Dans 
le  JT.  annuutK,  au  contraire,  il  existe  un  stigmate  assez  analogue 
à  celui  des  Ceniaurea.  Les  Crypiosiemma  {C.  calendulaceum, 
Arctotidées)  ont  un  stigmate  en  entonnoir  comme  le  Xeranihe' 
m,uin  cylindracetint,  mais  il  existe  en  même  temps  une  collerette 
à  la  base  des  lobes.  Dans  le  Barnadesia  polyacantha  (Labîati- 
flores),  on  observe  un  dispositif  semblable,  mais  l'entonnoir  est 
très  étroit  et  il  n'y  a  pas  de  trichomes  externes. 

La  distinction  entre  les  deux  sortes  de  poils  {Helianthemutn 
annuum,  fîg.  ii  a  et  b),  n'est  pas  toujours  aussi  nette.  Dans  les 
Eupatoriées,  par  exemple,  le  passage  de  l'une  à  l'autre  forme 
s'établit  insensiblement. 

La  structure  du  style  offre  des  variations  considérables. 
D'une  manière  générale,  il  renferme  deux  faisceaux  libéroli- 
gneux  opposés  comprenant  entre  eux  le  tissu  conducteur  collen- 
chymatoïde  ;  mais  ce  schéma  est  susceptible  de  nombreuses 
modifications  suivant  les  genres. 

L'épiderme  peut  être  lisse  et  à  petites  cellules  {Scolymus 
maculalHs,  fig.  6,  Carltna  acaulis,  Gnaphaliunt  undulatum, 
fig.  lo,  Calettdula  officinalis,  fig.  12  et  16),  lisse  et  formé  de 
très  hautes  cellules  {Carduus  argentatus)  ;  il  peut  être  finement 
strié  {Ctrsium  pycnocephalum,  Gazania  splendens,  fig.  17), 
profondément  cannelé  {Cynara  Carduiwttius),  ou  même  pourvu 
d'une  crête  médiane  sur  chaque  file  verticale  de  cellules  {Afuitsta 
iUcifolia,  fig.  15). 

Le  parenchyme  stylaire  est  le  plus  souvent  formé  de  cellules 
à  parois  minces  avec  méats,  mais  il  peut  devenir  collenchyma- 
teux  (Gazama  spiettdens,  fig.  17).  L'appareil  de  soutien  peut 
n'exister  que  dans  le  stigmate  (îlots  scléreuxdu  Cynara  Cardmn- 
culus,  îlots  collenchymateux  du  Carduus  argentatus),  ou  se 
retrouver  dans  le  style  (gros  massifs  scléreux  des  Carlina, 
Ëg.  8).  Il  manque  le  plus  souvent  et  se  trouve  alors  suppléé  par 
le  bois  ou  par  le  tissu  conducteur  et  l'épiderme. 

L'appareil  sécréteur  ne  se  retrouve  que  dans  le  style  de  cer- 
taines Composées.  lien  est  ainsi  dans  presque  tous  les  Centaure 
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n'existe  que  des  poches  sécrétricesallong'ées,donton  trouve  une 
dans  chaque  branche  stigmatique  (Matricaria  Ckamoimilû)  (i). 
Le  style  renferme  quelquefois  des  laticifères  {Scolymus  macu- 
latus,  fig.  6). 

Le  bois  des  faisceaux  peut  être  très  développé  (style  des 
Mutisiacées,  Centaurea,  etc.)  ou  au  contraire  se  réduire  à  une 
seule  trachée  {Gazam'a  spiendens).  Le  plus  souvent  le  liber  est 
accolé  à  la  face  externe  du  bois,  mais  il  peut  être  compris  entre 
les  deux  faisceaux  ligneux  {Gaillardia  arisiaia)  ou  bien  former 
un  cercle  d'îlots  criblés  tout  autour  du  style  {Scolymus  macu- 
latus,  fig.  6,  Gazania spiendens,  fig.  17). 

Le  tissu  conducteur  stylaire  est  en  continuité  avec  l'hypo- 
derme  collenchymatoïde  des  branches  stigmatîques,  et  oflfre  la 
même  structure  que  ce  dernier.  11  n'est  quelquefois  formé  que 
de  deux  rangées  de  cellules  représentant  l'épiderme  supérieur 
des  feuilles  carpellaires  {Gnapkalium  undulaium,  fig.  12),  mais 
il  forme  le  plus  souvent  un  massif  épais,  à  section  elliptique  ou 
circulaire,  dans  lequel  on  ne  retrouve  pas  toujours  la  fente  de 
séparation  des  carpelles,  qui  s'oblitère  fréquemment  à  peu  de 
distance  du  stigmate  (Calendula  officinalis,  fig.  16).  Dans  les 
LabiatiÛores  {Barnadesia  polyacantha) ,  l'épaississement  des 
cellules  conductrices  atteint  son  maximum  :  lorsqu'on  s'adresse 
à  des  styles  incomplètement  développés,  lafente  intercarpellaire 
ne  paraît  bordée  que  par  une  seule  assise  de  cellules  à  parois 
très  épaisses,  mais  dans  les  fleurs  adultes,  après  éclaircissement 
par  l'acide  lactique,  on  voit  qu'il  existe  tout  au  bord  du  canal 
une  seconde  série  de  lumens  très  petits  (fig.  13). 

La  distribution  du  tissu  conducteur  dans  l'ovaire  a  été  étudiée 
pour  la  première  fois  par  Brown  (1817)  qui  a  décrit  les  deux 
cordons  ou  bandelettes  de  ce  tissu  qui  longent  chaque  carpelle. 
Ces  bandelettes  se  trouvent  le  plus  souvent  au  milieu  de  la 
feuille  carpellaire,  en  face  de  la  nervure  principale,  mais  elles 
peuvent  aussi  être  rapprochées  d'un  même  côté  de  l'axe  (fleur 
femelle  de  Calendula  officinalis).  Lastructure  de  ces  bandelettes, 
qui  a  été  étudiée  par  Capus  (l.  cit.)  dans  le  Grindelia  robusta, 
est  la  même  que  celle  du  tissu  conducteur  stylaire  dont  elles 
sont  le  prolongement. 

1.  Cette  disposition  a  ftë  très  bien  figurée  par  AstBOS  Mstbb,  dans  soa 
Wiisensckaftlicht  Drogtnhundê  (Berlin,  iSgi),  fig.  500. 
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Le  trajet  du  tube  poUinique  est  le  suivant  :  pénétrant 
entre  les  papilles  conductrices  de  ta  face  interne  des  stigmates, 
le  boyau  s'enfonce  dans  les  cellules  de  l'hypoderme  et  s'engage 
dans  les  lumens  du  tissu  central  du  style  (fig.  6  et  13)  ;  dans  le 
Scolytnus  maculatus,  il  semble  pénétrer  de  préférence  dans  les 
cellules  périphériques,  mais  dans  Ssxï\.tK&cis(Bamadesia,  Car- 
lina)  il  n'en  est  pas  de  même.  {Il  est  probable  que  tout  dépend 
de  la  profondeur  à  laquelle  se  sera  enfoncé  le  tube  poUînique 
lors  de  la  germination  du  pollen  sur  le  stigmate).  Dans  l'ovaire, 
les  tubes  polliniques  perforent  le  tissu  conducteur,  et  rampent 
à  la  surface  pendant  quelque  temps,  pour  aller  se  mettre  en 
contact  avec  le  micropyle  à  la  base  de  la  cavité  ovarienne  (i). 

En  résumé,  les  Composées  présentent,  au  point  de  vue  de  la 
structure  de  leur  appareil  collecteur  et  conducteur,  la  même  uni- 
formité de  structure  que  dans  leur  organisation  florale.  La 
présence  des  appareils  sécréteurs  et  surtout  du  tissu  de  soutien 
que  renferme  parfois  le  style  montre  que  dans  aucune  autre 
Emilie  de  Phanérogames  la  perfection  organique  n'est  poussée 
aussi  loin. 

Si  nous  cherchons  à  établir  les  affinités  de  cette  famille  en 
nous  plaçant  à  notre  point  de  vue  particulier,  nous  voyons  que 
la  structure  de  l'appareil  collecteur  et  conducteur  la  rapproche 
des  Campanulacées.  L'analogie  devient  des  plus  frappantes  si 
l'on  compare  le  stigmate  des  Ceniaurea  et  celui  des  Lobelia  .■  les 
deux  genres,  en  effet,  possèdent  des  stigmates  identiques,  à  la 
surface  desquels  on  trouve  deux  sortes  de  tricbomes,  les  ims 
collecteurs,  les  autres  conducteurs,  ayant  même  localisation.  Le 
mode  de  fonctionnement  de  cet  appareil  est  tout  à  fait  le  même 
dans  les  deux  cas,  et  en  relation  avec  la  soudure  des  anthères  que 
l'on  retrouve  dans  l'une  et  l'autre  famille. 

CkmcluBioiiB  relatives  aux  Gamopétales. 

Si  Dous  jetons  un  coup  d'œil  d'ensemble  surl'ordre  des  Gamo- 
pétales, nous  voyons  qu'un  caractère  commun,  la  présence  du 
tissu  conducteur  stylaire  coUenchymatoïde,  se  retrouve  dans 
toutes  les  familles.  Les  Ëricacées  se  placent  bien  nettement  à  la 

I.  L.  GniOMASD,  loc.  dt.,  p.  3S5. 
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base  de  la  série,  par  la  présence  simultaoée,  dans  le  centre  du 
style,  d'un  épiderme  papilleux  continuant  celui  des  placentas, 
et  d'un  collenchyme  qui,  dans  certains  genres  seulement,  com- 
mence à  apparaître  à  l'extrémité  des  canaux  stylaires.  Un  degré 
de  perfection  plus  élevé  est  réalisé  dans  les  Gentianées.  Cette 
localisation  périphérique  du  tissu  conducteur  n'est  pas  unique- 
ment attribuable  à  la  placcntation,  car  elle  ne  s'observe  pas 
dans  le  Nentophila,  dont  les  placentas  sont  nettement  pariétaux. 

C'est  dans  les  Primulacées  que  nous  voyons  apparaître  la 
structure  typique  du  tissu  conducteur  des  Gamopétales,  papilles 
stïgmatiques  simples  et  tissu  stylaîre  plein.  A  ce  point  de  vue, 
les  Primulacées  mériteraient  d'occuper  dans  l'ordre  des  Gamo- 
pétales ime  place  plus  élevée  ;  il  est  à  remarquer  que  l'on  y  ren- 
contre des  exemples  de  polymorphisme  floral,  particularité  dont 
la  fréquence  s'accentue  à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  la  série 
des  familles. 

Le  rapprochement  classique  des  quatre  familles  des  Sola- 
nacées et  Scrofulariacées  d'une  part,  des  Borraginées  et  Labiées 
de  l'autre,  se  justi&e  aussi  bien  parles  caractères  anatomiques  du 
tissu  conducteur  stylaire  que  par  l'étudedela  morphologie  florale. 

Dans  les  deux  premières  &milles,  il  existe  des  stigmates 
bilabiés  avec  tissu  conducteur  plein  tendant  à  se  dissocier;  dans 
les  deux  autres  ce  même  tissu  est  compact,  et  le  trajet  vers  les 
ovules  est  identique  :  la  séparation  entre  les  Borraginées  et 
Labiées  n'est  plus  réalisée  que  par  le  stigmate,  bifide  chez  les 
Labiées,  simple  avec  ornements  épidermiques  chez  les  Borra- 
ginées. Dans  ces  dernières,  les  Bhrétîées  se  distinguent  nette- 
ment par  la  structure  de  leur  appareil  collecteur  qui  les  rattache 
directement  aux  Apocyoées,  ainsi  que  le  fait  ressortir  la  compa- 
raison entre  les  Heltotropium.  et  les  Vinca. 

L'affinité  des  Verbénacées  avec  les  Labiées  est  rendue  mani- 
feste par  le  style  bifide  des  Tectona  et  des  Callicarpées  ;  mais 
leur  filiation  avec  les  Antirrhïnées  se  trouve  établie  par  le  stig- 
mate des  Verbena^tAs&Lippia, 

L'analogie  entre  les  Apocynées  et  les  Asclépiadées  se  pour- 
suit jusque  dans  l'appareil  stigmatique  et  stylaire,  dont  la  forme 
est  si  constante  dans  les  deux  cas.  On  peut  regarder  les  Asclé- 
piadées comme  des  Apocynées  dont  le  style  se  serait  raccourci 
et  dont  le  tissu  collecteur  se  serait  localisé  au  pourtour  du  stïg- 
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mate  déprimé.  Ces  variations  sont  coscomîtantes  avec  les  mo- 
difications du  pollen  dans  les  deux  familles  (pollen  pulvérulent 
des  Apocynées  et  pollen  agrégé  des  Asclépiadées). 

Dans  lesCampanulacées,  nous  voyons  à  la  io\s{Campanula)\t. 
tissu  conducteur  tendant  à  se  dissocier,  tel  qu'il  existait  dans 
les  Solanacées  et  les  Scrofulariacées,  et  le  tissu  conducteur 
plein  des  Gamopétales  supérieures  (Lobelia).  Le  témoignage  le 
plus  saillant  de  la  perfection  organique  des  Campanulacées 
réside  dans  la  présence  des  deux  sortes  de  trichomes  que  nous 
retrouvons  d'une  façon  si  constante  chez  les  Composées.  La 
collerette  qui  orne  le  stigmate  bifide  des  Lobelia  force  le 
rapprochement  de  cet  appareil  avec  le  stigmate  des  Cynarées. 

Les  Cucurbîtacées,  par  rapport  à  l'appareil  conducteur, 
offireat  une  organisation  moins  élevée  que  les  Campanulacées  : 
dans  certains  genres,  l'épîderme  stigmatique  est  seul  conduc- 
teur et  reste  simple  dans  le  style  [Ecballium)  tandis  que  dans 
d'autres  cas  il  y  a  formation  de  tissu  plein  {Cucurbita). 

Par  les  variations  qu'elles  présentent  dans  l'appareil  stigmati- 
que, lesRubiacées  offrent  également  les  caractères  d'une  famille 
de  transition  :  la  structure  compacte  de  leur  tissu  conducteur  sty- 
laire  est  un  indice  de  leur  perfection  organique.  Il  en  est  de 
même  des  Caprifoliacées,  chez  lesquelles  le  stigmate  possède 
une  plus  grande  uniformité  de  structure. 

Les  recherches  les  plus  récentes  sur  la  morphologie,  ainsi 
que  sur  l'anatomie  du  système  vasculaire  floral,  tendent  à  rap- 
procher, conformément  aux  idées  anciennes  de  A.-L.  de  Jussieu, 
les  familles  naguère  si  distinctes  des  Valérianées  et  des-  Dipsa- 
cées.  La  structure  et  la  distribution  de  l'appareil  conducteur 
sont  sensiblement  les  mêmes  dans  les  deux  familles  :  la  princi- 
pale différence  (présence  de  trois  tampons  conducteurs  chez  les 
Valérianées,  et  d'un  seul  tampon  chez  les  Dipsacées)  tient  à  la 
réduction  du  nombre  de  loges  chez  ces  dernières. 

De  toutes  les  Phanérogames,  les  Composées  possèdent  à  la 
fois  l'appareil  collecteur  le  plus  constant  dans  la  structure  et  le 
plus  uniforme  dans  le  mode  de  fonctionnement.  C'est  aussi  dans 
cette  famille  que  l'on  observe  l'appareil  conducteur  le  plus 
perfectionné  (tissu  collenchymatoïde  plein,  avec  disparition 
souvent  complète  de  la  fente  carpellaire) .  EnËn  le  polymorphisme 
floral,  dont  on  rencontre  déjà  des  exemples  dans  les  Primulacces 
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et  les  Borragînées,  et  qui  augmente  de  fréquence  dans  les  Oléa- 
cées,  Cucurbîtacées(i),  Valérîanées  et  Dipsacées,  devient  ici 
la  règle  :  le  rapprochement  dans  un  même  capitule  d'un  grand 
nombre  de  £eurs  de  diverses  sortes  facilite  leur  pollinisation 
croisée  et  abondante,  d'où  résulte  la  fertilité  qui  assure  la  con- 
servation des  espèces  de  cette  famille  et  l'immense  diffusion 
d'un  grand  nombre  d'entre  elles  à  la  surface  de  la  Terre. 

Chap.  V.  —  Conclusions  générales. 

De  toutes  tes  régions  parcourues  par  le  tube  pollînique  depuis 
son  émission  à  la  surface  du  stigmate,  c'est  l'ovaire  qui  présente 
le  moins  de  variations  dans  la  structure  de  l'appareil  conducteur. 
Dans  l'immense  majorité  des  cas,  le  rôle  de  conduction  est 
dévolu  à  l'épiderme  de  la  face  interne  (supérieure)  de  la  feuille 
carpellaire,  ou  des  placentas  qui  en  constituent  de  simples 
émergences.  C'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  insister  plus  parti- 
culièrement sur  l'anatomie  comparée  du  stigmate  et  du  style. 

A  mesure  que  nous  nous  élevons  dans  la  série  des  familles, 
nous  voyons  le  tissu  conducteur  stylaire  acquérir  une  complexité 
de  plus  en  plus  grande.  Dans  les  Graminées  et  les  Cypéracées, 
il  n'existe  pour  ainsi  dire  pas,  la  conduction  s' effectuant  par 
l'intermédiaire  des  poils  épidermiques  ou  tout  au  plus  par 
l'épiderme  des  stigmates.  Dans  les  Phanérogames  possédant  un 
dssu  conducteur  intrastylaire,  c'est  dans  le  type  liliacé,  auquel 
appartiennent  presque  toutes  les  Monocotylédones,  que  l'on 
observe  la  plus  grande  simplicité  :  la  conduction  est  unique- 
ment réalisée,  comme  sur  le  placenta  lui-même,  par  l'épiderme 
de  la  feuille  carpellaire,  dont  la  structure  est  reliée  à  celle  des 
papilles  stigmatiques  par  d'insensibles  passages.  C'est  seule- 
ment chez  les  Orchidées  que  nous  voyons  appar^tre  une 
différenciation  plus  nette,  avec  le  tissu  dissocié  qui  occupe  le 
canal  stylaire  et  les  cordons  conducteurs  des  placentas. 

Dans  quelques  Apétales  {Urtïcacées,  Polygonacées,  Nycta- 
ginées)  nous  assistons  à  l'apparition  d'un  tissu  conducteur  plein  : 
l'acropylie  de  l'ovaire  ne  semble  pas  avoir  autant  d'importance 
que  le  supposait  Bâillon,  car  les  Polygonacées  renferment  à 

t.  Dana  les  Campanulacfes,  le  dimorphlsme  floral  est  rempUcé  par  la  dlcho- 
gamle  avec  ptotandrie. 
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la  fois  des  ovaires  clos  {Polygonmn)  et  acropylés  [Rheum). 
Nous  avons  vu  précédemment  que  l'existence  du  tissu  conduc- 
teur plein  était  un  fait  constant  chez  les  Gamopétales  :  le  fusion- 
nement et  la  prolifération  des  bords  carpellaires  y  sont  d'autant 
plus  complets  que  l'on  s'élève  davantage  dans  la  classification 
naturelle. 

Les  caractères  tirés  de  la  forme  des  stigmates  et  des  papilles 
sligmatiques  sont  d'une  constance  moins  grande  dans  les  divers 
groupes,  surtout  dans  les  Phanérogames  supérieures  ;  cette 
partie  de  l'appareil  femelle,  étant  le  plus  directement  en  contact 
avec  les  agents  vecteurs  du  pollen  (vent,  insectes,  oiseaux,  etc.), 
doit  être  en  effet  la  plus  sujette  à  s'adapter  aux  conditions  variées 
de  la  pollinisation.  Cela  est  si  vrai  que,  dans  les  familles  chez 
lesquelles  la  fécondation  croisée  est  la  règle  (Labiées,  Campa- 
nulacécs),  la  forme  du  stigmate  est  remarquablement  constante 
dans  toute  l'étendue  du  groupe.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
plus  général,  c'est  que  les  collecteurs  ont  d'autant  moins  de 
tendance  à  se  cloisonner  que  l'on  s'élève  davantage  dans  la 
série. 

Les  stries  ou  cannelures  que  l'on  observe  si  généralement  à  la 
surface  des  styles  peuvent  occuper  toute  la  hauteur  de  l'organe, 
ou  n'exister  qu'au  sommet  de  celui-ci  en  diminuant  de  profon- 
deur vers  la  base,  en  disparaissant  parfois  complètement  à  peu 
de  distance  du  sommet.  Le  flétrîssement  du  style  se  faisant  plus 
vite  dans  les  régions  striées,  il  est  probable  que  l'ornementation 
de  l'épiderme  a  pour  but  d'accélérer  la  marcescence  ou  la  chute 
de  tout  ou  partie  de  cet  organe,  suivant  les  cas.  Lorsqu'il 
n'existe  pas  de  séparation  bien  nette  entre  le  style  et  l'ovaire, 
comme  c'est  le  cas  dans  beaucoup  deGentianécs  et  de  Primu- 
lacées,  les  cannelures  épidermiques  existent  sur  toute  la  surface  de 
l'ovaire  et  jouent  un  rôle  dans  ladéhiscence  du  fruit. 

La  richesse  de  la  nervation  du  style  est  en  relation  directe 
avec  l'importance  du  rôleact  if  du  stigmate  dans  l'acte  fécondateur. 
Elle  peut  se  résumer,  semble-t-il,  dans  la  formule  suivante  : 

Dans  les  termes  inférieurs  de  la  série,  la  nervation  va  s'atté- 
nuant  de  la  base  au  sommet  du  style  (Graminées,  Cypéracées, 
Palmiers,  etc.);  dans  les  termes  supérieurs,  elle  atteint  d'ordi- 
naire son  maximum  de  développement  au  niveau  du  stigmate. 
Cette  loi  se  vérifie  surtout  dans  l'ordre  des  Gamopétales. 
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PLANTES  ANTIQUES 
DES    NÉCROPOLES    D'ANTINOÉ 

Far  H.  Ed.  BONNET. 

Les  fouilles  que  M.  Gayet  poursuit  avec  succès,  depuis  sept 
ans,  dans  les  nécropoles  de  l'ancienne  Antînoé,  nous  ont  révélé 
des  particularités  fort  curieuses  de  la  vie,  des  mœurs  et  des 
industries  des  habitants  de  l'E^pte  aux  premiers  siècles  de 
notre  ère  ;  trois  sépultures  de  jeunes  femmes,  exhumées  au 
cours  des  deux  dernières  campagnes  et  en  ce  moment  exposées 
au  Musée  Guimet,  offrent  au  point  de  vue  botanique  un  intérêt 
tout  spécial  parce  qu'elles  nous  fournissent  des  renseignements 
précis  sur  l'emploi  des  plantes,  tant  sauvages  que  cultivées, 
dans  les  cérémonies  funéraires;  deux  de  ces  tombes,  celle  de 
Leukyôné  et  celle  d'une  dame  byzantine  inconnue,  paraissent 
remonter  au  111°  siècle  de  notre  ère,  celle  de  Thaïs,  moins  an- 
cienne, doit  être  vraisemblablement  reportée  au  IV*  siècle  ;  les 
trois  momies  qui  y  dormaient  leur  dernier  sommeil  apparte- 
naient toutes  à  la  classe  moyenne  de  la  population  d'Antinoé, 
mais,  tandis  que  Thaïs  et  la  dame  byzantine  professaient  la 
religion  chrétienne,  Leukyôné  était  restée  fidèle  aux  rites  du 
vieux  culte  Isiaque. 

La  différence  de  religion  a-t-elle  exercé  une  influence  sur  la 
décoration  florale  des  sépultures?  Je  n'oserais  l'affirmer,  car 
il  se  pourrait  que  le  choix  des  espèces  employées  ait  été  surtout 
déterminé  par  la  date  du  décès.  Quoi  qu'il  en  soit,  chacune  des 
trois  momies  portait  une  couronne  formée  d'un  bourrelet  de 
chaumes  de  graminées  embrassant  les  deux  tiers  antérieurs  de 
la  tète  et  terminé,  à  chaque  extrémité,  par  un  lien  qui  s'attachait 
sous  l'occiput;  sur  ce  bourrelet,  on  fixait,  au  moyen  de  fines 
lanières  de  dattier,  les  plantes  qui  devaient  former  la  couronne  ; 
pour  Leukyôné,  ce  sont  uniquement  des  feuilles  de  cédratier 
[Cilrus  Cedraia  Raf.),  les  unes  dans  leur  position  naturelle, 
les  autres  pliécs  transversalement  ;  la  couronne  de  la  dame 
byzantine  est  en  majeure  partie  composée  de  jeunes  rameaux 
de  marjolaine  {Origanum  Majorana  L.)  entremêlés  de  quelques 
rameaux  d'olivier  {Olea  europ/ca  L.)  avec,  en  outre,  une  ou 
deux  feuilles  de  cédratier  au  niveau  des  tempes  ;  de  la  couronne 
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de  Thaïs,  il  ne  reste  plus  que  le  bourrelet  avec  quelques  frag- 
nteuts  de  feuilles  qui  appartiennent  sans  aucun  doute  au  cé- 
dratier. 

Un  bouquet  placé  sur  la  poitrine,  des  rameaux,  des  palmes 
ou  quelques  fragments  de  plantes  déposés  sur  le  corps  ou  à 
côté  de  la  morte,  complétaient  ordinairement  l'ornementation 
âorale  de  la  momie. 

Leukyôné  portait,  sur  la  poitrine,  un  bouquet  composé 
d'une  masse  globuleuse  compacte,  entourée  de  feuilles  de 
cédratier  pUées  transversalement  ;  la  partie  centrale  de  ce 
bouquet  était  formée  par  un  jeune  rameau  et  des  feuilles  de 
yigne  {Vttis  vinifera  L.)  roulés  en  boule  et  maintenus  par  un 
lien;  à  côté  du  corps,  dans  une  sorte  de  petit  panier  en  poterie, 
un  lichen  :  XEvernia  furfuracea  Mann. 

La  dame  byzantine  ne  portait  pas  de  bouquet  sur  la  poitrine, 
mais  sa  longue  chevelure  avait  été  tressée  de  feuilles  d'olivier 
et  des  rameaux  du  même  arbre,  avec  de  jeunes  feuilles  de 
dattier,  étaient  déposés  sur  le  corps  ;  de  plus,  il  faut  très  vrai- 
semblablement rapporter  à  cette  sépulture  une  petite  botte  de 
gousses  et  de  tiges  de  Sesbanta  segyptiaca  Pers. ,  dont  la  situa- 
tion, auprès  de  la  momie,  n'a  pas  été  exactement  notée  et  qui 
avait  été  mise  à  part,  au  moment  des  fouilles,  dans  un  fragment 
de  jarre  antique. 

Quant  à  la  sépulture  de  Thaïs,  elle  avait  été  l'objet  de  soins 
tout  particuliers;  le  corps  recouvert  d'un  suaire,  maintenu  par 
des  chaumes  à'Arundo  Donax  L.,  reposait  sur  un  lit  funéraire 
formé  de  racbis  de  feuilles  de  dattier  réunis  par  des  cordes  en 
fibres  de  lifa  (i).  J'ai  décrit  plus  haut  la  couronne  que  portait 
la  momie;  sur  sa  poitrine,  on  avait  déposé  un  bouquet  d'im- 
mortelles sauvages  (Gnaphalùitn  luieo-album  L.  )  et,  dans  sa 
main,  une  rose  de  Jéricho  {Anasiaiûa  hierochuntina  L.);  enfin 
plusieurs  palmes,  les  unes  naturelles,  les  autres  artîstement 
tressées,  entouraient  le  corps. 

Telles  sont  les  plantes  recueillies,  jusqu'à  présent,  dans  les 
nécropoles  d'Antinoé;  la  plupart  apparaissent,  dans  les  sépul- 
tures de  l'ancienne  Egypte,  dès  l'époque  pharaonique,  quelques- 

I.  Sous  le  nom  de  Li/a,  les  Arabes  de  l'Afrique  septenitionale  désignent 
l'écaillé  fîlanicDieuse,  d'un  rouge-brun,  qui  se  trouve  à  la  base  des  pétioles  des 
feuilles  de  dattier. 
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unes  seulement  sous  le  règne  des  Ptolémées  ou  à  l'époque 
romaine,  c'est  ce  que  démontrent  les  courtes  notes  historiques 
que  j'ai  ci-après  consacrées  à  chacune  de  ces  espèces. 

Evemia  furfUracea  Mann.  —  J'ai  dit  que  des  échantil- 
lons de  ce  lichen  étaient  déposés,  dans  un  petit  vase  en  poterie, 
auprès  de  la  momie  de  Leukyôné  ;  c'est  la  seconde  fois  que 
celte  cryptogame  apparaît  dans  les  sépultures;  M.  Schweinfurth 
l'avait,  dès  1882,  reconnue  parmi  les  offrandes  funéraires  de 
D^-el-BnhAri  (KXï' dynastie)  •,l'Ever/iia/ur/uracea  était  em- 
ployé comme  médicament  et  pour  faire  lever  la  pâte  et  donner 
au  pain  une  saveur  particulière;  il  sert  encore  aujourd'hui  aux 
mêmes  usages  et  les  droguistes  indigènes,  chez  lesquels  on  le 
trouve,  le  reçoivent  de  l'Archipel  grec,  car  ce  lichen  n'existe 
pas  en  Egypte;  M.  Schweinfurth  qui  a  déjà  mis  ce  fait  en  évi- 
dence, pensait  que  les  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique  pou- 
vaient tirer  l'Everm'a  soit  de  la  Grèce  ou  des  îles  avoisinantes, 
soit  peut-être  de  l'Abyssînie;  je  suis,  pour  ma  part,  partisan 
de  l'origine  grecque  parce  que  certains  échantillons  du  lichen 
d'Antinoé  adhèrent  encore  à  des  fragments  de  rameaux  appar- 
tenant très  certainement  à  un  arbre  du  groupe  des  Abiétînées, 
groupe  assez  largement  représenté  en  Grèce  tandis  qu'il  manque 
complètement  en  Abyssinie. 

Arundo  Donax  L.  —  La  Canne  de  Provence  n'est  pas 
■spontanée  en  Egypte,  maïs  son  introduction  doit  remonter  à 
une  date  fort  ancienne;  d'après  M,  Loret,  elle  est  mentionnée 
dans  le  papyrus  Ebers  et  représentée  sur  un  monument  contem- 
porain de  Ramsès  111;  elle  avait  alors,  comme  aujourd'hui,  de 
nombreux  usages  médicaux,  domestiques,  agricoles,  etc.  ; 
toutefois,  je  croîs  qu'on  a  pu,  dans  quelques  cas,  confondre 
avec  l'-f^.  Donax  L.  le  Phragmites  Isiacus  Knth.,  très  commun 
et  parfaitement  spontané  en  Egypte, 

Phœnix  dactylifera  L.  —  Le  dattier  est  si  fréquemment 
représenté  dans  les  tombes  de  l'ancienne  Egypte  par  ses  fruits, 
ses  feuilles  ou  divers  objets  confectionnés  avec  celles-ci,  que  je 
n'en  aurais  pas  parlé,  si  les  palmes  déposées  autour  du  corps 
de  Thaïs  n'avaient  présenté  cette  intéressante  particularité  d'être 
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tressées  de  la  même  façon  qu'aujourd'hui  on  tresse,  dans  cer* 
taioes  localités  du  Bassin  méditerranéen,  les  palmes  destinées 
aux  cérémonies  religieuses  de  Pâques  fleuries  ;  de  plus,  elles  ont 
conservé,  par  place,  une  teinte  d'uo  blanc-jaunâtre  qui  montre 
qu'elles  avaient  été  étiolées  par  un  procédé  vraisemblablement 
analogue  à  celui  mis  en  usage  dans  ces  mêmes  localités. 

Ori^num  Mt^orana  L.  —  La  marjolaine  est  cultivée 
dans  les  jardins  arabes  ;  elle  n'apparaît  qu'à  l'époque  gréco- 
romaine,  dans  la  nécropole  d'Haouara  et,  suivant  M.  Schwein- 
furth,  elle  serait  caractéristique  de  cette  époque. 

Olea  europsea  L,  —  L'Olivier  est  très  commun  dans  les 
^yP'^S^^  égyptiens  à  partir  de  la  XX*  dynastie,  mais  son  intro- 
duction est  certainement  plus  ancienne  puisque  M.  Schwein- 
furth  l'a  signalé  à  6iban-eI-Molouk  dans  le  tombeau  d'Améno- 
phis  II  (XVIII'  dynastie). 

Gnaphalium  luteo-album  L.  —  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  toute  la  vallée  du  Nil  jusqu'aux  cataractes  et,  une 
douzaine  d'années  avant  que  M.  Gayet  ne  la  trouve  dans  le 
tombeau  de  Thaïs,  M.  Newberry  avait  mentionné  sa  présence 
dans  la  nécropole  gréco-romaine  d'Haouara,  au  Fayoum. 

Sesbania  œgyptiaca  Pers.  —  Les  fleurs  de  cette  légu- 
mineuse  entraient  dans  la  composition  des  guirlandes  ornant  le 
cercueil  d'Ahmès,  fondateur  de  la  XVIII*  dynastie,  mais  c'est 
la  première  fois  qu'on  en  trouve  les  gousses  dans  les  sépultures. 
Quelle  pouvait  être  la  signification  de  ces  fruits  dépourvus  de 
propriétés  médicales  ou  alimentaires 7  Ch.  Desmoulins,  quia 
jadis  publié  une  intéressante  Notice  sur  des  graines  de  plantes 
sauvages  trouvées  à  La  Mouzie  (Dordogne),  dans  des  tombeaux 
du  VI*  siècle,  pense  que  la  coutume  de  déposer  des  graines 
quelconques,  dans  les  sépultures,  était  assez  fréquente  chez  les 
chrétiens  des  premiers  siècles  et  qu'elle  symbolisait  les  dogmes 
de  la  résurrection  et  de  l'immortalité  de  l'âme. 

Vitis  Tinifera  L.  —  Les  grains  de  raisins,  détachés  de  la 
grappe,  ne  sont  pas  rares  parmi  les  offrandes  funéraires  de 


,<:hyGOO<^IC 


3i8  lOURNAL  DE  BOTANIQUE 

l'époque  pharaosique,  mais  les  feuilles  de  la  vigne  n'avaient 
été  jusqu'à  présent  trouvées  qu'une  seule  fois,  par  M.  Schiapa- 
relli,  dans  les  tombeaux  de  Dra-Abou-l-Negga  (XX'  dynastie)  ; 
M.  Schweînfurth,  qui  a  étudié  ces  feuilles,  a  constaté  qu'elles 
■  se  trouvaient  sous  forme  de  petits  paquets  entassés  et  qu'elles 
ne  différaient  pas  de  l'espèce  cultivée  aujourd'hui  en  Egypte, 
mais  qu'à  la  face  inférieure,  elles  étaient  couvertes  d'un  feutrage 
de  poils  blancs  >  ;  ce  dernier  caractère  se  retrouve  sur  les 
feuilles  de  la  sépulture  de  Leukyôné  et,  en  outre,  elles  avaient 
été,  comme  celles  de  Dra-Abou-l-Negga  roulées  en  paquet 
globuleux  avant  d'être  déposées  sur  la  poitrine  de  la  momie  ; 
la  vigne  d'Antînoé  présente  une  autre  particularité,  ses  lobes 
sont  plus  accusés  et  plus  profondément  dentés  que  dans  la 
plupart  des  races  de  vignes  cultivées  en  Europe  et  se  rapproche, 
par  ces  deux  caractères,  de  certaines  formes  dites  sauvages. 

CitruB  Gedrata  Raf.  —  Bien  que  MM.  Loret  et  Poisson 
aient  constaté  la  présence  d'un  limon  dans  la  collection  égyp- 
tienne du  Louvre,  il  est  à  peu  près  certain  que  la  seule  auran- 
tiacée  connue  des  anciens,  était  le  cédratier  qui  fut  importé  de 
l'Inde  en  Egypte  au  temps  de  la  XVIII*  dynastie  ;  quant  au  firuit 
du  Louvre,  son  origine  est  inconnue  et  son  authenticité  des 
plus  douteuse.  Le  cédratier  serait  figuré,  d'après  M.  Loret,  sur 
la  paroi  de  l'une  des  chambres  du  temple  de  Karnak;  on  a'en 
connaît  cependant  pas  le  nom  hiéroglyphique  et,  ni  le  fruit,  ni 
aucune  partie  de  l'arbre  n'ont  été  trouvés  dans  les  tombes  ;  la 
constatation  du  cédratier  à  Antinoé  comble  donc  une  lacune 
de  la  flore  de  l'ancienne  Egypte,  en  même  temps  qu'elle  nous 
apprend  que  cette  aurantiacée  était  assez  communément  cul- 
tivée dans  la  Thébaïde  aux:  iil°  et  iV  siècles  de  notre  ère,  puisque 
ses  feuilles  entraient  dans  la  composition  des  couronnes  mor- 
tuaires destinées,  sans  distinction  de  religion,  aux  femmes  de 
la  classe  moyenne  de  la  société;  on  peut,  je  crois,  considérer 
ces  couronnes  comme  les  analogues  de  la  couronne  de  la  justi- 
fication des  temps  pharaoniques, 

Anastatica  hierochuntina  L.  —  Cette  petite  crucifère, 
assez  commune  dans  les  sables  désertiques,  n'avait  pas  encore 
été  observée  dans  les  nécropoles  de  l'ancienne  Egypte;  j'ai  dit 
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qu'elle  avait  été  trouvée  dans  la  main  de  Thaïs  qui  professait  la 
religion  chrétienne;  on  sait  aussi  que  la  rose  de  Jéricho  roule 
desséchée  sur  le  sol,  pour  reprendre  une  apparence  de  vie  dès 
qu'elle  se  trouve  en  contact  avec  l'humidité;  ce  phénomène 
d'hygrochasie  était  certainement  connu  des  chrétiens  d'Antinoé 
et  devait  symbolyser,  pour  eux,  le  dogme  de  la  résurrection. 

Bibliographie.  —  Ch.  Desmoulins  :  Documents  relatifs  à  la 
faculté  gemitnaiive  conservée  far  quelques  graines  antiques; 
Bordeaux,  1846.  —  Loret  ;  Flore  pharaonique,  2'  éd.;  Paris, 
1893.  — Le  Cédratier  dans  l'antiquité ;Va.T\s^  1891.  — Les  tom- 
beaux de  Thoutmès  III et  d'Aménopkis  II;  Le  Caire,  1899.  — 
Loret  et  Poisson  :  Etudes  de  botanique  égyptienne;  s.  1.  n.  d, 
(Recueil  de  trav.  relat.  à  l'archéol.  égypt.,  1895).  —  FI.  Pétrie  : 
Hawara,  Biahma  and  Arstnoe;  Kahun,  Gurob  and  Hawara; 
London,  1889-90  (Botany  by...  P.  E.  Newberry).  —  Pleyte  : 
La  couronne  de  la  justification  (Congr.  internat,  des  Orient.; 
Leide,  1882).  — Schweinfurth  :  Découvertes  botaniques  dans  les 
tombeaux  de  l'ancienne  Egypte  (plusieurs  mémoires  dans  le 
Bull,  de  rinst.  Égypt.,  1884-86).  — Remarques  critiques  sur  le 
travail  de  M.  P.  E.  Newberry  ;  manuscr.  communiqué  par 
l'auteur. 


NOTE   SUR    QUELQUES    DIATOMEES 
DE  LA  MER  NOIÏIE 

SUIVIE  D'UNE   LISTE    DE   FORMES    OBSERVÉES   DANS   CETTE   MER 
Par  H.  C.  MÉRESCHEOWSKT. 

(PI.  II.) 

Dîploneis  Smithiî  var,  rhombica  Mer.,  nov.  var. 
(PI.  II,  fig.  19-31.) 

Valve  rhombique,  extrémités  arrondies,  longueur  0.049- 
0.086  mm., largeur  0.0356-0.037  mm.,  nodule  central  grand,  sou- 
vent un  peu  renflé,  nodules  terminaux  près  du  bord,  côtes  au 
nombre  de  5.5  par  0.01  mm.  au  milieu,  plus  loin  6  par  o.oi, 
points  intercostaux  petits. 
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Cette  variété  diffère  du  type  par  la  forme  nettement  rhom- 
bique  de  ses  valves,  forme  que  je  n'ai  jamais  observée  dans 
d'autres  localités  que  la  Mer  Noire  et  que  je  ne  retrouve  pas  non 
plus  parmi  les  nombreuses  fignires  de  Peragallo  et  de  certains 
autres  auteurs  que  je  possède,  représentant  Dipioneis  Smztkii 
et  ses  variétés.  11  est  vrai  que  cette  espèce  varie  beaucoup  sous 
le  rapport  de  la  forme  de  ses  valves,  mais  dans  le  type,  tel  qu'il 
est  représenté  dans  la  Mer  Noire,  aussi  bien  qu'ailleurs,  les 
valves  ont  toujours  la  forme  elliptique  allongée  ou  lînéaire<ellip- 
tique,  quelquefois  avec  des  extrémités  en  coin  (forme  subhexa- 
gonale) et  ne  sont  jamais  rhombîques, 

Dans  une  récolte  de  Théodosie  (Crimée)  la  varieias  rhombica 
est  très  fréquente  quoique  mélangée  avec  le  type  et  les  var. 
major  et  pemtagna.  J'en  ai  vu  des  centaines  d'exemplaires  tous 
ayant  le  même  aspect,  la  même  forme  rbombtque  et  le  même 
habitus  général.  Je  n'ai  donc  pas  de  doute  que  ce  ne  soit  une 
variété  distincte,  qui  par  des  formes  intermédiaires  passe  gra- 
duellement aux  formes  elliptiques  allongées  du  type.  Daos 
d'autres  localités  de  la  Mer  Noire  je  l'ai  rencontrée  aussi  (à  Sé- 
bastopol,  par  exemple),  mais  bien  plus  rarement. 

Je  donne  ici  quelques  mesures  individuelles. 

Longueur  de  la  valve   ,  0.049  o.o^i  o.o';?  o-o6o  0.060  0.060  0.06»  0.065 

Largeur  de  la  valve   '  O.ol66  0.0156  0.0275  00166  0.0175  0.01S5  0.030  0.0J66 

0.06S  0.0665  0.07a  0.074  0.076  0.079  0.080  0.086  a  aisri, 

0.030  0.0195  0.0J85  0.03Ï  0.031  0.031  o-oy  0.033  o-os?"'- 

Navîciila  spectabiliB  var.  minuta  Cleve. 

Navicula  Hennedyi  var.  minuta  Cleve,  New  a  Rare  Diat.  p.  7, 
pi.  I,  fig.  14.  —  Cleve,  Synops  Navic.  Dîat.  part.  Il,  p.  59. 
—  A.  Schmidt,  Atlas,  pi.  312,  6g.  35-37. 
(Fl.II,  fig.  9-12.) 

Valve  elliptique,  légèrement  atténuée  vers  les  extrémités; 
longueur  0.0266-0,050  mm.,  largeur  0.017-0.034  mm.,  aires  la- 
térales étroites  ou  très  étroites,  un  peu  rétrécîes  au  milieu,  légè- 
rement convergentes  vers  les  extrémités.  Stries  au  nombre  de 
9  à  10  par  o.oi  mm.,  composées  de  points  ordinairement  peu 
visibles,  2  à  4  paires  de  stries  plus  courtes  que  les  autres. 

Les  individus  de  petite  taille  (fig.  9)  ont  des  aires  latérales 
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presque  droites,  se  terminant  loin  des  bouts,  mais  ordinaire- 
ment elles  atteignent  les  bords  de  la  valve.  Le  nombre  des  stries 
est  ordinairement  10  par  o.or  mm.;  dans  cinq  cas  où  je  les  ai 
mesurées,  elles  étaient  9;  10;  10;  10;  10;  la  distance  entre  les 
points  est  très  variable,  tantôt  ils  sont  distincts  (fig.  12),  tantôt 
très  rapprochés  et  indistincts;  dans  un  cas  j'en  aï  compté  i3 
par  o.oi  mm.;  ordinairement  ils  sont  beaucoup  plus  rapprochés. 

Cette  variété,  très  fréquente  dans  une  récolte  de  Sébastopol 
(0°  120),  diOêre  de  l'espèce  type  par  sa  petite  taille  et  surtout 
par  l'étroite sse  de  ses  aires  latérales.  Ce  dernier  caractère  la 
rapproche  du  Navicula  Lyra  et  j'ai  été  longtemps  dans  le  doute 
si  ce  n'était  pas  plutôt  à  cette  dernière  espèce,  caractérisée  pré- 
cisément par  l'étroitesse  de  ses  ailes  latérales,  que  la  forme 
pontique  devait  être  rapportée.  Ce  n'est  qu'après  avoir  trouvé 
dans  la  même  récolte  quelques  individus  typiques  du  N.  spec- 
iahilis,  et  m' être  assuré  que  la  largeur  des  aires  latérales  dans 
ces  derniers  était  sujette  à  des  variations,  que  je  me  suis  décidé 
à  considérer  cette  Diatomée  comme  une  variété  du  N,  specta- 
bilis  et  non  du  N.  Lyra,  d'autant  plus  que  dans  cette  variété 
aussi  les  aires  sont  quelquefois  plus  larges  que  d'ordinaire, 
comme  par  exemple  dans  la  figure  12.  L'habitu3  général  de 
l'espèce  type  et  de  la  variété  est  d'ailleurs  absolument  le  même 
et  cette  dernière  possède  aussi  des  stries  raccourcies  au  nombre 
de  3  ou  4  paires  qui  sont  si  caractéristiques  pour  le  N.  specia- 
mis. 

Cleve  fait  de  cette  forme  une  variété  du  Navicula  Hennedyi , 
mais  les  aires  latérales  de  cette  dernière,  beaucoup  plus  larges 
que  celles  du  N.  spectabtlis,  et  l'absence,  chez  elle,  de  toute  trace 
de  coDstriction  dans  la  partie  médiane  de  ses  aires  latérales, 
s'oppose  à  une  pareille  manière  de  voir.  Sa  place  comme  une 
variété  du  A^.  specîabilis  me  semble  tout  indiquée. 

Suivent  quelques  mesures  individuelles  : 

LoD^eui  de  la  «alve.     o.oi66   o.oa66    0.033     0-033      0.034      0.036     0-038 
Largenr  de  la  valve.     0.017      o-oiS     o.oii      0.013     0.014     0.013     0,0166 
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Navicula  salva  A.  S. 

{Pl.II.fig.3,4.) 

Ayant  eu  i'occasioD  d'observer  quelques  frustules  entiers 
dans  des  matériaux  bruts  où  je  pouvais  les  tourner  de  tous  les 
côtés,  je  puis  donner  quelques  détails  de  structure  fort  intéres- 
sants concernant  cette  espèce  bien  connue.  Ce  qui  ûappe  l'ob- 
servateur en  examinant  la  Dîatomée  dans  la  vue  zonale,  c'est 
que  les  contours  du  frustule  sont  limités  par  3  lignes,  une  ligne 
extérieure  (fig.  3),  a,  bien  distincte,  une  médiane  6  beaucoup 
moins  nette  et  enfin  une  ligne  extérieure  e  très  nette  et  à  dou- 
bles contours.  L'existence  de  ces  3  lignes  s'explique  par  le  &it 
que  le  raphé  est  porté  par  une  carène  située  au  centre  de  la 
valve  le  long  de  sa  ligne  médiane  et  s'élevant  considérablement 
au-dessus  de  sa  surface  ;  c'est  le  limbe  hyalin,  sans  structure, 
qu'on  aperçoit  sur  la  fig.  3  et  la  ligne  a  correspond  au  bord 
extérieur  de  la  carène.  Cette  dernière  est  située  au  fond  d'un 
sillon  profond,  et  les  lignes  ietc  correspondent,  la  première 
au  bord  élevé  du  sillon  et  la  deuxième  au  fond  de  ce  dernier. 
La  figure  schématique  4,  qui  représente  une  coupe  idéale  à 
travers  la  valve,  aidera  à  faire  comprendre  cette  structure  ;  a  est 
le  bord  extérieur  de  la  carène  portant  le  raphé  à  son  sommet, 
6  le  bord  élevé  du  sillon,  c  le  fond  du  sillon. 

Navicola  pinnata  (?)  var.  poatica  Mer.,  nov.  var. 
(PI.  Il,  fig.  14-18.) 

Valve  lancéolée,  extrémités  subaiguês,  longueur  0.034-0.063 
mm.,  largeur  0.0076-0.014  mm.;  ligne  médiane  large,  très 
nette,  un  peu  renflée  au  milieu,  nœuds  terminaux  grands,  très 
apparents;  pores  centraux  petits,  très  rapprochés.  Aire  axiale 
nulle  ou  à  peine  perceptible  et  d'un  côté  seulement,  aire  centrale 
distincte,  assez  grande,  irrégulièrement  carrées.  Stries  robus- 
tes, 6.5  à  Sparo.oimm.,  radiantes  au  milieu,  transversales 
ailleurs,  nettement  linéolées,  les  linéoles  formant  des  lignes  lon- 
gitudinales obscures,  les  3  stries  médianes  (quelquefois  2  seule- 
ment) raccourcies.  Face  zonale  étroite,  régulièrement  linéaire 
aux  extrémités  légèrement  convexes  ;  largeur  0.0086-0.01  mm.; 
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valve  aplatie,  connectiâ  larges,  nodules  terminaux  infléchis 
en  dedans,  très  petits,  peu  distincts. 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  rapporte  cette  Diatomée  au 
Navicula  pitmaia  de  Pantocsek.  En  la  déterminant  à  l'aide  de 
la  table  de  détermination  que  Qeve  donne  dans  son  Synopsis  of 
ihe  Nceoicuhid  Diaioms  (II*  partie,  p.  10),  on  arrive  soit  au 
A",  pimtata,  soit  au  N.  spurt'a,  selon  qu'on  considère  l'aire  cen- 
trale comme  distincte  ou  indistincte,  et  j'ai  cru  d'abord  pouvoir 
rapporter  la  forme  pontique  à  la  dernière  espèce,  en  qualité  de 
variété.  La  description  qu'en  donne  Cleve  {/.  c.  p.  31),  à  part  la 
taille  et  l'aire  centrale,  correspond  très  bien  à  la  variété  en  ques- 
tion. Mais  le  N.  spuria  est  une  grande  forme  variant  de  0.09  à 
0.15  mm.  en  longueur  et  de  0.013  a  0.021  mm.  en  largeur,  tandis 
qu'ici  la  taille  est  ordinairement  de  0.04  à  0.06  mm.  De  plus, 
l'aire  centrale  du  N.  spuria  est  décrite  comme  indistincte,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  ici,  cette  aire  y  étant  toujours  bien  distincte 
et  ne  pouvant  en  aucune  façon  être  appelée  petite.  La  striation 
du  N.  spuria  est  cependant  la  même  (sept  stries  par  o.oi  mm.) 
et  ces  stries  sont  aussi  nettement  linéolées,  radiantes  au  milieu 
et  transversales  aux  bouts.  Malheureusement  Cleve  ne  donne 
pas  de  figure  de  cette  espèce,  et  celle  qu'en  donne  Feragallo 
[fiiat.  de  France,  pi.  XIII,  fig.  5),  comme  l'admet  l'auteur  lui- 
même,  est  douteuse,  les  stries  étant  lisses. 

Il  me  paraît,  en  somme,  qu'il  y  a  plus  de  rapport  avec  le 
N.  pinnaia  qu'avec  le  N.  spuria.  Je  ne  connais  le  N.  pinnata 
que  d'après  la  description  qu'en  donne  Cleve  {Synops.  NavtcuL 
/>ïil/.,  II' partie,  p.  33),  qui  est  ainsi  conçue  :  «  Valve  étroite, 
lancéolée,  longueur  0.063,  largeur  0,0135.  -^^^  axiale  distincte, 
centrale  petite.  Stries  7.5  par  o.oi  mm.,  légèrement  radiantes 
au  milieu,  transversales  aux  extrémités,  corsement  linéolées.  » 
Ceci  correspond  parfaitement  à  la  forme  pontique  à  l'exception 
de  l'aire  axiale,  qui  est  distincte,  tandis  qu'elle  est  indistincte 
ou  même  absente  ici.  Cette  différence,  trop  importante  pour 
permettre  d'identifier  la  forme  pontique  avec  l'espèce  type, 
constituerait  donc  le  caractère  distinctif  principal  de  la  var.  pon- 
iica.  Son  aire  centrale  paraît  aussi  être  plus  développée. 

On  pourrait  encore  se  demander  si  cette  Diatomée  ne  pour- 
rait pas  être  une  variété  du  N.  cancellata,  peut-être  même  la 
var.  Gregorii  (ou  var.  apieulata,  comme  l'appelle  Peragallo)  ; 
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et,  en  effet,  ma  figure  14,  par  exemple,  ressemble  beaucoupàh 
figure  de  Peragallo  représentant  cette  dernière  {Dt'at.  d.  France, 
pi.  XIII,  fig.  9  gauche),  mais  la  face  zonale  du  N.  cancellata  est 
si  caractéristique  et  si  différente  de  celle  de  la  forme  pontique 
(comparez  ma  fig.  iSavecIafig.  8  delapl.XindePcragalloAc.) 
qu'il  me  paraît  impossible  de  la  ranger  dans  le  groupe  du  N. 
cancellata. 

Cette  Diatomée  est  assez  commune  dans  la  Mer  Noire,  où 
on  la  trouve  surtout  dans  la  zone  littorale  parmi  les  Algues. 

Suivent  quelques  mesures  individuelles  : 

l>oil£ueur  de  la  valve.   .      0.0.14      o-ojâ      0-037      o.oiS      o.o,to      0.041      0.041     "'"Wj 
Largeur  de  la  valve.  .   . 
Largeur  delà  face  zonale. 
Stries  par  0,01  mm.   .   . 
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O.oQlto 
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0.0076 

0-0083    o.ooOâ 
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0.0475 
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0.048s 
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0.009S 

0.060 
0.0107 

0.061      0-063 
0.0105    a-OH 
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REMARQUES  SUR  LES  SPHACÉLARIACÉES 

{Suite.) 

Par  H.  CtuniUe  SAUVAGEAU. 

Chapitre  xii.  —  Sphacelaria  cirrosa  Agardh 

ET   ESPÈCES  VOISINES. 

Le  s.  arrosa,  tel  qu'on  le  définit  actuellemeot,  est  l'une 
des  Algiies  les  plus  répandues  dans  les  mers  européennes.  On 
le  considère  habituellement  comme  une  de  ces  plantes  banales 
et  ubiquîstes  qui  ne  présentent  aucun  intérêt  et  se  méritent 
guère  la  peine  d'être  récoltées. 

D'ailleurs,  la  question  semblait  à  peu  près  épuisée  par  les 
observations  de  M.  Reinke,  et  le  S.  cirrosa  serait  même,  d'aprè» 
M.  Kjellœaii  [91,  p.  195],  l'espèce  la  mieux  connue  du  genre. 
J'estime  au  contraire  que  son  étude,  loin  d'être  terminée,  doit 
attirer  l'attention  des  algologues,  car  on  a  confondu  plusieurs 
espèces  sous  ce  nom,  et  il  y  3  Heu  de  rechercher  les  variations^ 
qu'elles  subissent  suivant  le  substratum,  la  saison  et  la  latitude.- 

C.  A.  Agardh  [28,  p.  38]  disait  de  la  ramification  du  ^.  cir~- 
rosa  :  ■  Rami  pinnati.  Pinnse  erectopatentes  nunc  opposite,, 
nunc  alternse,  nunc  secondée,  nunc  simplices,  nunc  ramosse.  » 
On  conçoit  qu'à  une  époque  où  la  détermination  des  Algues - 
s'effectuait  surtout  d'après  l'aspect  extérieur,  cette  allure  incons- 
tante devait  entraîner  des  appréciations  variées,  par  suite  une 
synonymie  compliquée  ;  aussi,  tous  les  auteurs  s'accordent^ils  à 
considérer  le  5.  cirrosa  comme  une  espèce  très  polymorphe. 

Étant  des  plus  répandues,  et  de  toute  saison,  cette  Algue  fut 
l'une  des  premières  décrites.  Dillen,  en  1741,  l'appelait  Cottferva 
marina  perbrevis  viltosa  et  cirrosa  [41,  p.  13,  PI.  IV,  fig.  31]; 
il  en  a  donné  un  dessin  à  peine  grossi  montrant  simplement 
qu'elle  est  éplphyte.  C'est  la  même  plante  qu'Hudson  nommait 
CoHferva  pennaia  [63,  p.  604,  n'  46],  et  c'est  probablement 
aussi  la  même  que  Roth  [97,  fasc.  I,  p.  188  et  Pt.  III,  fig.  6] 
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décrivait  sous  le  nom  de  Conferva  tftieriexia.  En  1800,  d'après 
un  échantilloa  de  l'Adriatique  croissant  sur  Cysiosetra  Hoppii, 
qu'il  rapportait  à  la  plante  de  Dillen,  Roth  [97,  fasc.  Il,  p.  314, 
n°  32]  établit  le  Conferva  cirrosa,  qu'il  reconnut  ensuite  [97, 
fasc.  m,  p.  132  et  395]  être  voisin,  mais  dififérent,  du  Conferva 
pennata  d'Hudson, 

DîUwyn  [og,  PI.  86]  accepte  cette  dernière  opinion.  II  a 
bien  représenté  le  Conferoa  pennata,  croissant  sur  une  Coral- 
line.  La  plante,  très  nettement  pennée  (i),  présente  aussi 
une  variété  plus  irrégtilière,  sur  laquelle  il  a  vu  les  sporanges 
uniloculaires.  Lyngbye  réunit  les  deux  espèces,  C.  drrosa  et 
C.  pennata,  en  une  seule  qu'il  nommée*,  pennata  [19,  p.  105]. 
La  6gure  qu'il  en  a  donné  est  bonne  [PI.  31,  fig.  a],  et  rappelle 
beaucoup  la  plante  croissant  sur  VHatidrys,  bien  qu'il  cite  seu- 
lement, parmi  les  Algues  servant  de  substratum,  les  Fucus  ser- 
raius,  Aknfeltia  pUcata  et  Laminaria  saccharina.  C.  Agardh 
[28,  p.  28]  et  Greville  [24,  t.  VI,  pi,  317]  admettent  le  rappro- 
chement fait  par  Lyngbye;  ils  préfèrent  toutefois  le  nom  spéci- 
fique de  cirrosa  comme  plus  ancien.  Tandis  que  la  plupart  des 
auteurs  suivent  cette  manière  de  voir,  Kûtzîng  continue  à  sépa- 
rer les  deux  espèces  et  crée  en  outre  un  ^.  irreguiaris. 

M.  Reinke  donne  les  noms  suivants  comme  synonymes  du 
lS.  cirrosa  .-  S.  pennata  Kùtz.,  6".  rhisophora  Kûtz.,  S.  fnsca 
Huds.  sp.,  5.  irreguiaris  Kùtz.,  S.  cervicornis  Ag.,  S.j'apo- 
nica  Mart.,  Stypocaulon  àipinnatum  Kûtz.  [91,  2,  p.  10]  et 
S.  reticttiata,  l^yngh.  [89,3,  p.  65].  C'est-à-dire  qu'il réuniten  un 
seul  tous  les  Spkacetaria  dont  les  propagules  ont  le  pied  trifur- 
qué,  (ou  dont  la  ramification  est  la  même  que  celle  des  espèces 
à  propagules  trifurqués),  en  remarquant  d'ailleurs  que  nous 
manquons  de  caractères  précis  pour  séparer  les  formes  citées 
dans  la  synonymie  et  qu'on  doit  ou  les  réunir  sous  un  même 
vocable,  ou  distinguer  un  bien  plus  grand  nombre  d'espèces. 
Il  en  sépare  seulement  le  S.  Hystrix,  espèce  parasite,  méconnue 
jusque-là,  que  Suhr  avait  nommée  sans  la  décrire,  sur  un 
exemplaire  d'herbier  venant  des  Canaries. 

I.  La  fi{rure  B  de  la  planche  86  représeole  iDème  une  plaate  trop  régulière- 
ment pennée,  et  à  rameaux  d'apparence  irop  ralde.  Elle  ressemble  à  une  espèce 
du  groupe  du  S.  Ptumula.  D'ailleurs,  un  échantillon  de  l'Heibier  du  Muséum 
de  Copenhague,  que  j'ai  examiné,  marqué  •  Cottf.  pennata,  ded.  Dlllw.  >,  est 
un  beau  S.  phunlgera  muni  de  sporanges  uoiloculaires. 
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Dans  sa  description  des  Al^es  de  la  Mer  Baltique, 
M.  Reinke  [89,  i,  p.  39,  et  89,  3,  p.  65]  dit  que  le  i".  cirrosa  est 
une  plaote  très  polymorphe  dont  les  axes,  irrégulièrement  ra- 
mifiés, ou  plus  ou  moins  pennés,  produisent,  sur  quelques 
formes,  des  rhizoïdes  descendants  ;  les  propagules  présentent  le 
plus  souvent  trois  rayons  cylindriques  et  longs,  parfois  seule- 
ment deux  ;  on  rencontre  aussi  des  sporanges  uniloculaîres  et 
pluriloculaires.  En  dehors  de  la  forme  type,  correspondant  au 
S.  penttaUt  Kûtz,,  il  distingue  dans  la  Baltique  :  une  forme  irre- 
gularis,  correspondant  à  l'espèce  de  Kûtzing-,  plus  petite,  irré- 
gulièrement ramifiée,  et  qui  croît  particulièrement  sur  le  Fastt- 
giaria;  une  forme  paientissima,  décrite  par  Greville,  stérile, 
très  régulièrement  pennée,  à  rameaux  presque  perpendiculaires; 
une  forme  aegagropila,  jadis  signalée  par  C.  Agardh,  en 
pelottes  volumineuses  sans  substratum,  à  croissance  exubé- 
rante, mais  qu'il  a  trouvée  aussi  fixée  sur  le  Fastigtaria, 
formant  une  boule  de  la  grosseur  de  la  tète  d'un  homme. 

Dans  son  travail  général  sur  les  Sphacélariacées  [91,  3], 
M.  Reinke,  ayant  étudié  des  exemplaires  d'ortgine  variée, 
étend  la  précédente  description.  Il  donne  les  propagules 
comme  très  caractéristiques  par  leurs  trois  rayons,  plus  rare- 
ment deux  ou  quatre,  cylindriques,  un  peu  atténués  à  l'extré- 
mité. Sur  tous  les  exemplaires  de  la  Baltique  et  de  la  Mer  du 
Nord,  et  sur  le  plus  grand  nombre  de  ceux  de  la  Méditerranée, 
il  a  vu  les  disques  basilaires  étalés  sur  les  substratum,  pierres 
ou  plus  grandes  Algues,  mais  jamais  pénétrants;  cependant,  les 
cellules  du  disque  d'une  forme  irregularis  de  la  Méditerranée 
remplissaient  les  cryptes  d'un  Cystoseira,  sans  toutefois  qu'il  y 
eût  à  proprement  parler  de  parasitisme.  Au  contraire,  le 
S.  Hysirix,  dont  la  structure  et  la  ramification  de  l'axe  sont  les 
mêmes  que  celles  du  S.  cirrosa,  pénètre  dans  le  thalle  du 
C.  ericoides  des  Canaries. 

En  outre,  les  trois  rayons  des  propagules  du  S.  Hysirix  sont 
lancéolés,  rétrécis  vers  leur  base,  arrondis  au  sommet.  Mais 
M.  Reinke  fait  remarquer  que,  sur  l'exemplaire  méditerranéen 
cité  plus  haut,  et  sur  quelques  autres  individus  de  la  forme  irre- 
gularis de  la  Méditerranée,  les  rayons  des  propagules  sont  im 
peu  rétrécis  à  leur  base  et  plus  larges  en  leur  milieu  que  sur  le 
S.  cirrosa  typique.  La  forme  des  rayons  étant  l'un  des  deux 


^chy  Google 


338  lOUKNAL  DE  BOTANIQUE 

caractères  différentiels  entre  les  S.  cirrosa  et  Hystrix,  l'auteur 
en  conclut  que  des  formes  de  passage  existent  entre  les  deux 
espèces,  et  il  se  demande  si  des  recherches  plus  détaillées 
aboutiront  à  incorporer  le  ^.  Hystrix  dans  le  cycle  du  S.  cir- 
rosa, comme  une  forme  facultativement  parasite,  ou,  au  con- 
traire, amèneront  à  séparer  la  forme  irrsgularis  de  la  Méditer- 
ranée comme  une  espèce  distincte,  intermédiaire  entre  les  deux 
autres. 

Les  auteurs  ont  adopté  l'appréciation  de  M.  Reinke  sur 
l'unité  du  S.  cirrosa,  et  le  5.  Hystrix  n'était  connu  que  par 
l'échantillon  de  l'Herbier  de  Kiel,  avant  que  je  l'eusse  ren- 
contré dans  le  Golfe  de  Grascogne  [98,  3]. 

Sans  multiplier  à  l'infini  le  nombre  des  espèces  à  séparer  du 
S.  cirrosa,  comme  le  craignait  M.  Reinke,  il  me  semble  cepen- 
dant, après  avoir  comparé  de  nombreux  échantillons  frais  ou 
conservés  en  herbier,  qu'on  peut  avantageusement  scinder  le 
S.  cirrosa  en  plusieurs  autres,  dont  le  nombre  sera  plutôt  à 
augmenter  qu'à  diminuer  dans  l'avenir. 

C'est  ainsi  que  je  croîs  bon  de  rétablir  le  S.  fusca,  figuré  par 
Dillwyn  et  par  Harvey,  et  qui  est  peut-être  plus  commun  qu'on 
ne  le  suppose,  car  je  l'ai  retrouvé  en  France  et  en  Australie. 

Lorsque  j'ai  annoncé  [98,  2]  l'existence  d'anthéridies  chez 
le  6*.  Hystrix,  je  connaissais  seulement  cette  espèce  sous  la 
forme  de  petites  touffes  denses,  globuleuses,  parasites  sur  le 
C.  ericoides,  dont  l'aspect  justifie  bien  le  nom  spécifique  choisi 
par  Suhr.  En  réalité,  ce  n'est  que  l'état  jeune.  Plus  tard,  les 
organes  pluriloculaires  disparaissent,  la  plante  acquiert  une 
plus  grande  taille  et  produit  des  propagules  qui  la  multiplient 
pendant  la  belle  saison  sur  le  Cystoseira  ericoides.  Alors,  elle 
devient  impossible  à  distinguer  du  S.  cirrosa  épiphyte  sur  le 
Cystoseira  discors,  par  exemple,  si  ce  n'est  par  la  présence 
de  rhizoïdes  et  surtout  par  son  parasitisme.  J'ai  reconnu  ainsi  le 
■S.  Hystrix  aux  Canaries,  au  Maroc,  à  Cadix,  à  Guéthary,  à 
Roscoff,  et  il  existe  probablement  partout  où  croît  le  C.  eri- 
coides, c'est-à-dire  du  Cap  Vert  jusqu'en  Ecosse  (i). 

I .  Les  propagules  trifurqués  des  espèces  du  g;Taupe  cirrosa  se  répandeol  et 
se  fixent  faclleineiit,  el  leur  présence  peut  donner  lieu  à  des  erreurs.  Ainsi,  j'ai 
étudii,  dans  l'Herbier  Thurei,  une  plante  distribuée  par  Aresciioug  sous  )e 
n*409,  avec  lameniion  :  -  Sphacetaria  cirrosa  (Roth)  Ag.,  propag:ulifera,  Babusia 
zsiate.  •  Or,  c'est  un  •S',  radieans,  slérile  et  peu  radicant,  sur  les  filaments 


^chy  Google 


C.  SjtnvAouir.  —  Remarqius  SMf  Us  Spluuélar lacées .  319 

Peu  d'auteurs  ont  pensé  à  nommer  XHaiidrys  sih'çuosa 
parmi  les  supports  du  ^.  cirrosa.  Je  ne  le  trouve  cité  dans 
aucun  des  auteurs  anciens;  Areschoug,  Hauck,  M.  Reinke, 
M.  Reinbold  n'en  parlent  pas  davantage.  A  ma  connaissance, 
les  frères  Crouan  en  font  mention  les  premiers  dans  leur  exsic- 
cata  [53]  et  leur  Flonile  [67];  M.  Batters  (i)  le  cite  aussi  à 
Berwick  [89],  mais  sans  remarque  spéciale.  Cependant,  la  plu- 
part des  échantillons  de  S.  arrosa  distribués  par  Areschoug 
furent  récoltés  sur  MHalidrys  (3)  et  un  échantillon  semblable 
servit  probablement  à  Lyngbye  pour  représenter  le  6'.  pennaîa 
dans  son  TentMHen.  C'est  le  5.  cirrosa  croissant  witVHalidrys 
que  je  sépare  ici  sous  le  nom  de  S.  bipinnata  {S.  Lebelii  olim) 
après  l'avoir  comparé  au  Stypoc.  bipinnatum  de  Kûtzing,  et 
c'est  probablement  celui  que  M.  Reinke  avait  en  vue,  quand  il 
dit  que  «  certaines  formes  du  S.  cirrosa  sont  pourvues  de  rhi- 
zoïdes  descendants  »  ;  en  effet,  cette  espèce  est  presque  corti- 
quée,  tandis  que  le  S.  cirrosa  forme  seulement  des  rhizoïdes  tout 
à  fait  basilaires,  quand  il  en  a. 

Récolté  pendant  la  belle  saison,  le  S.  bipinnata  est  habituel- 
lement couvert  de  sporanges  uniloculaires  ou  pluriloculaîres. 
En  outre,  j'ai  constaté  son  parasitisme  sur  tous  les  échan- 
tillons cités  plus  loin  lorsque  la  plante  examinée  n'était  pas 
séparée  de  XHalidrys.  Mais  ici,  comme  pour  le  5.  Hyslrix,  une 
ou  deux  coupes  transversales  dans  la  plante  hospitalière  sont 
insuffisantes  pour  s'en  rendre  compte,  car  le  thalle  rampant, 
d'abord  parasite,  s'étale  ensuite  en  épiphyte.  D'ailleurs,  le  carac- 
tère tiré  de  la  présence  de  rhizoïdes  appliqués  suffirait  à  faire 

duqael  des  propa^les  trifurqois  cammenceat  à  g'ermcr.  Craignant  une  erreur 
d'éiiquetage,  j'ai  prié  M.  Kjellmaa  de  bien  vouloir  me  communiquer  un  exem- 
plaire du  même  numéro  d' Areschoug;  or,  celui  que  j'ai  reçu  était  identique  à 
celai  de  l'Herbier  Tburet.  Ce  sont  donc  bien  des  propa^les  étrangers  qui 
avaleot  causé  l'erreur  de  détermination  d' Areschoug. 

De  même,  j'ai  fréquemment  vu  des  propagules  Irîfurquéi  lîxés  ou  ea  g:ermi- 
naljoa  sur  les  rameaux  du  .5'.  bipinnata  de  Roscoff,  alors  qu'en  réalité  je  n'ai 
rencontré  aucun  exemplaire  de  cette  localité  qui  en  eill  réellement  produit.  Ils 
appartenaient  donc  au  £  Hystrix  ou  au  S.  cirrosa. 

I.  Cependant,  M.  Witttock  le  die  incidemment  dans  une  courte  noie  sur  la 
variété  xgagropita  [S4,  p.  3S4].  Il  appelle  même  S.  cirrosa  T.  lypica  la  plante 
qol  croît  sur  HaUdrys,  mais  ce  nom  de  typica  semble  donné  ici  par  opposition 
à  Kgagropila,  ei  non  par  opposition  au  3".  cirrosa,  croissant  sur  d'autres 
supports  tels  que  rochers,  Fucus,  etc. 

I.  La  description  du  £  cirrosa  donnée  par  Areschoug  [75,  p.  zi]  se  rapporte 
aussi  à  la  plante  croissant  sur  Halidrys. 
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reconnaître  le  S.  bipinnata.  En  voici  une  preuve  :  Hauck  et 
Richter  ont  distribué  sous  le  n"  319  un  3".  cirrosa  récolté  par 
M.  Foslie  à  Svinor  (Norvège)  ;  la  plante  est  séparée  de  son  sub- 
stratum  et  rien  n'indique  la  nature  de  celui-ci;  j'en  ai  eu  entre  les 
mains  un  exemplaire  de  l'Herbier  Thuret,  complètement  stérile, 
et  un  exemplaire  de  l'Herbie^  du  Muséum  de  Copenhague,  por- 
tant un  petit  nombre  de  sporanges  unîloculaircs  non  mûrs;  ce- 
pendant, l'aspect  général  de  la  plante  et  la  présence  de  longs 
rhizQÏdes  appliqués  me  firent  supposer  qu'elle  devait  être  le 
S.  bipinnaia.  J'ai  demandéà  M.  Foslie  sur  quel  support  il  avait 
récolté  la  plante  en  question  ;  c'était  VHalidrys  siltquosa  (i). 

Quant  aux  variétés  pennata  et  irtegularts  admises  par 
M.  Reinke,  il  m'est  impossible  de  les  distinguer  l'une  de  l'autre. 
Le  S,  cirrosa  comprendra  donc  les  plantes  non  parasites,  de 
ramification  variée,  pouvant  porter  des  propagules  trifurqués, 
et  ne  rentrant  pas  dans  l'une  des  espèces  citées  plus  haut.  Il  est 
fort  possible  que  cette  définition  soit  encore  trop  large  et  que 
les  observateurs  qui  suivront  l'évolution  de  ces  plantes  dans  une 
même  localité  et  leurs  relations  avec  les  dififérents  substratums, 
soient  amenés  à  établir  des  séparations  comme  celles  que  j'ai 
réalisées  pour  la  plante  du  C.  ericoides  et  celle  de  VHalidrys  {3) . 

Toutes  ces  espèces  présentent  des  variations  dans  leur  rami- 
fication, dans  l'abondance  des  poib  et  dans  le  nombre  des  cloi- 
sons longitudinales  des  articles  secondaires  des  filaments 
principaux,  mais  la  structure  de  ceux-ci  est  toujours  du  même 
type;  vue  en  coupe,  la  première  cloison  est  diamétrale,  la 
deuxième,  perpendiculaire  à  celle-ci,  est  formée  de  deux  moi- 
tiés se  rejoignant  au  centre  ou  près  du  centre  {fig.  41,  M). 
Les  cloisons  ultérieures  ne  sont  pas  axiales,  elles  s'appuient 
contre  les  précédentes,  et  ainsi  de  suite,  un  peu  à  la  manière 
des  Polysiphonia.  Le  nombre  des  cloisons  longitudinales  que 
l'on  voit  de  face  sur  les  filaments,  dépend  du  nombre  de  ces 

I.  Au  moment  où  j'ai  posé  cette  question  à  H.  Poslie,  je  manquais  de  points 
de  comparaison  avec  d'autres  échantillons  norvégiens;  M.  Foslie  m'a  envoyé 
ceux  qui  sont  dlés  plus  loin  comme  £  cirrosa  et  S.  bipinnaia  en  m£me  temps 
que  la  réponse  à  ma  lettre. 

I.  Ceci  n'est  pas  en  contradiction  avec  ce  que  j'ai  dit  à  propos  du  S.  fiti-ei- 
gera,  qui  est  parasite  ou  épiphyie.  Le  S.  furcigtra,  surtout  répandu  dans  les 
merscbaudes.aun  aspect  eiiérieur  plus  constant  ;  c'est  dans  son  pays  d'origine, 
ou  sur  des  échantillons  nombreux  et  variés  en  provenant,  que  l'on  pourrait 
apprécier  ses  variations,  s'il  y  a  lieu. 
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cloisonnements;  tous  aboutissent  à  la  périphérie,  et  je  n'ai  pas 
vu  de  cloisonnements  tan^^entiels  comme  en  prés«ite  le  S.  Plu- 
tnula  par  exemple. 

Les  variations  des  propagules  du  S.  cirrosa  ont  été  incom- 
plètement vues  par  M.  Reinke  :  la  forMe  et  le  nombre  des  rayons 
ne  sont  pas  les  mêmes  au  nord  et  au  midï  de  l'Europe.  Elles 
mériteraient  d'être  suivies  de  plus  près  que  je  n'ai  pu  le  faire. 

Pour  &ciliter  les  comparaisons  qui  pourraient  être  tentées 
par  la  suite,  je  citerai,  avec  plus  de  détails  que  dans  les  cha- 
pitres précédents,  les  échantillons  que  j'ai  utilisés. 

La  diagnose  suivante  est  commune  aux  différentes  espèces 
du  groupe  du  5".  cirrosa  .• 

Thalle  dressé  formé  de  filaments  priDcipanx,  sympodianx,  plus  ra- 
rement monopodianz,  d'abord  indéfinis,  plus  tard  définis,  à  articles 
secondaires  plus  ou  moins  cloisonnés  longitudinalement,  non  ungen- 
tiellement,  parfois,  mais  rarement,  transversalement.  Rameaux  pri- 
maires longs  ou  courts,  simples  ou  ramifiés,  écartés  ou  rapprochés, 
habituellement  nettement  distincts  des  précédents,  sympodianx,  plus 
ou  moins  rapidement  terminés  en  pointe,  nés  sur  des  génératrices 
variées  :  alternes,  épars,  opposés,  partiellement  pennés,  çà  et  là  unila- 
téraux; rameaux  primaires  pouvant  se  transformer  en  pousses  indé- 
finies, soit  après  la  mort  du  sphacële  de  l'axe,  soit  par  suite  d'une  tron- 
cature. Poils  pins  on  moins  abondants  suivant  les  individus.  —  Fro- 
pagules  à  trois  rayons,  nés  au  même  niveau,  sur  t'aitîcle  sous-jacent  au 
spbacèle  en  caloue  transformé  ou  non  en  poil.  Sporanges  uniloculaires 
d'abord  ovales  puis  sphériques  ou  légèrement  aplatis. 

A.  —  Sphacelaria  Hystrix  Suhr. 
Échantillons  étudiés  : 

I .  Bretagne,  Roscoff;  sur  Cystouira  tricoitUs;  septembre  1899  et 
17  juillet  1901;  propagules;  Mlle  A.Vickersleg.  et  ded. 

3.  Golfe  de  Gascogne,  Guéthary;  sur  C.  ericoides;  4  au  10  mai  ei 
6  juin  1898,  antbéridles,  sporanges  pluriloculaires  et  propa- 
gules; 2  août  1898,  propagules;  10  et  11  avril  1903,  anthé- 
ridies  et  sporanges  pluriloculaires;  S  juillet  1902,  propagules: 
Sauvageau  leg. 

3.  Golfe  de  Gascogne,  San  Vicente  de  la  Barquera,  6  sep- 
tembre 1895,  et  Gijon,  19  septembre  1895  ;  sur  C.  ericoides; 
propagules;  Sanvagean  1^, 
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4.  Cadix;  <  Spkacelaria  imgularis  KOu.,  Liebetnith  1^.  >  soi 

C.  ericaides;  organes  plmiloctilaires,  propagnles;  Herb,  Har- 
vey  in  Herb.  Trîniiy  Collée  Dublin. 

5 .  Tanger  ;  sur  C,  ericoides,  Tanger  1826  ;  propagules  ;  Schonsboe 

leg.,Herb.  Thuret. 

6.  Tanger;   «  Algae  Schousbocanse,  S,  cirrosa,  n'  112,  S.  spi- 

tmlosa  Scbousboe,  Tanger,  1835  >,  propagules;  Herb. 
Thuret.  —  ■  Ibid.,  n"  113,  5.  spinulosa  Scbousboe,  Tan- 
ger, 1826  >,  propagules;  Herb.  Thuret  et  Herb.  Muséum 
Paris,  sur  C.  tritoides. 

7.  Canaries;  >  Despréauz,  Algnes  des  Canaries  >  sur  Cystosetra; 

antbérîdies,  sporanges  pluriloculaires,  propagules;  Herb. 
Bory  in  Herb.  Thuret.  —  «  Spk.  irregularis  Kotz. 
J.-M.  Despréaux,  1840  (déterminé  par  Kotzing),  Grande 
Canarie.  »  Lenormand  scrips.  in  Herb.  Lenormand,  FacultC- 
des  Sciences  de  Caen. 

8.  Canaries;  t  Webb  et  Despréaox,  Algues  des  Canaries,  n'  55  » 

sur  Cysloseira;  organes  pluriloculaires,  propagules  ;  Herb. 
Bory  in  Herb.  Thuret. 

9.  Canaries;  «   Sphacelaria  esrrkosa  Ag.,  fructiâcau,  ad  Geli- 

diam  corneum,  Canaries  >;  organes  pluriloculaires,  propa* 
gules;  Herb.  Montagne  in  Herb.  Muséum  Paris. 

Tout  ce  que  l'on  sait  du  S.  Hystrix  tient  dans  la  descriptioa 
donnée  par  M.  Reinke  qui  l'a  étudié  sur  un  fragment  de  Cysto- 
setra ericoides  conservé  dans  l'herbier  de  Kiet  et  provenant  des 
îles  Canaries.  Il  forme  de  petites  touffes  parasites,  dont  les 
filaments  sont  ramiBés  comme  ceux  du  S.  cirrosa.  Certains 
individus  portent  des  sporanges  pluriloculaires,  d'autres  des 
sporanges  uniloculaires  en  même  temps  que  des  propagules  à 
trois  rayons  lancéolés,  à  sommet  arrondi,  rétrécis  à  la  base, 
que  M.  Reinke  compare  aux  propagules  du  iS.  cirrosa  var. 
irregularis  de  la  Méditerranée. 

Je  décrirai  d'abord  l'état  sous  lequel  j'ai  rencontré  le  5'.  Hys- 
trix à  Guéthary  (Basses-Pyrénées). 

J'ai  remarqué  pour  la  première  fois,  le  4  mai  1898,  que  des 
C.  ericoides  <\mçoTt3.\&at\'Eclocarpus Lebelii ^x.  VE,  Va/ian/ei, 
présentaient  en  outre  de  nombreuses  petites  touffes  très  denses, 
de  1-2,  parfois  3  milHm.  de  hauteur,  appartenant  à  un  Sphace- 
laria.  Celui-ci  était  formé  de  filaments  principaux  partant  de  la 
base,  raides,  ondulés  à  cause  de  leur  nature  sympodiale,  à  ra- 


,<:hyGoo*^le 


C.  SAnvAsuD.  —  Rêmoffues  f w  tes  ^kacilariacéél.  333 

meaux  primaires  irrégulièremeQt  disposés,  parfois  à  insertion 
unilatérale,  divariqués,  raides,  pareillement  sympodiaux,  arri- 
vant souvent  à  la 
même  hauteur  que 
les  précédents ,  et 
portant  quelquefois 
des  rameaux  secon- 
daïres  plus  courts. 
La  plante  était 
adulte,  tous  ou  pres- 
que tous  ces  fila- 
ments ou  rameaux 
ayant  déjà  fini  leur 
croissance ,  autre- 
ment dit ,  étant  à 
l'état  de  pousses 
définies.  En  effet, 
au  lieu  de  se  termi- 
ner par  UD  sphacèle 
long  et  large,  en 
voie  de  division,  ils 
finissaient  en  poil 
ou  présentaient  un 
poil  iounédiatement 
au-dessous  de  la 
cellule  du  sommet, 
rétrécie  et  épuisée 
(fig-  39).  d'après  le 
processus  que  j'ai 
indiqué  précédem- 
ment à  propos  de 
diverses  espèces. 

Les  poils  de  la  pOr-  "'«■  ig-Sf»»«lari.  Hyun*  Suhr   d.  Guah^ry    4  m.L  - 

*^           _    ^          *^  Sommel  d'un  Glunent  priocip»!  d'une  pente  touffe  ■eiuéc. 

tion    supérieure    de  Au-de»oi«,  le«  orjMei  pluriloeuUiret   étuieot  belutoup 

,         ,                  ,        .  pluiDombreuilGr.  So). 

la  plante  étaient 

longs  et  développés  ;  ceux  de  la  portion  inférieure  étaient  morts 
et  réduits  à  leur  gaine.  Les  filaments  principaux,  à  articles 
généralement  aussi  larges  ou  plus  larges  que  hauts,  sont  rétrécis 
à  leur  base;  leur  diamètre  vers  le  milieu  est  de  35-45  c-  La 
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plupart  des  rameaux  primaires  oaisseot  au-dessous  d'un  poil. 

Les  touffes  sont  très  nettement,  mais  peu  profondément 
pénétrantes:  elles  traversent  l'épiderme  et  l'assise  sous-épider- 
mique  du  Cystosetra,  et  la  réaction  de  l'eau  de  Javelle  noircit  les 
cellules  environnantes.  Tous  les  filaments  dressés  ne  s'élèvent  pas 
de  la  partie  endophyte,  comme  cela  est  indiqué  sur  le  dessin 
de  M.  Reinke  [91,  3,  pi.  III,  fig.  6],  car  celle-ci  est  relativement 
étroite,  mais  le  thalle  rampant,  qui  s'étend  tout  autour,  produit 
de  nouveaux  filaments  dressés.  Cependant,  ce  thalle  n'est  pas 
constitué  par  un  ensemble  de  stolons  parallèlement  accotés, 
comme  dans  les  espèces  qui  produisent  un  disque,  mais  par 
des  rhizoïdes  descendants,  qui  lui  donnent  une  structure  hété- 
rogène, assez  compacte.  En  effet,  les  articles  de  la  région 
inférieure  de  certains  filaments  dressés  produisent  des  rhizoïdes 
simples  ou  ramifiés  (fig.  41,  J,  K)  qui  s'enroulent  en  spire 
lâche  le  long  des  filaments,  en  trop  petit  nombre  toutefois  pour 
former  une  véritable  cortication  ;  ils  naissent,  isolés  ou  opposés, 
comme  les  rameaux,  sur  les  articles  secondaires  supérieurs.  Ces 
petits  Sphacelaria,  garnis  d'anthéridies  et  de  sporanges  pturi- 
loculaires,  ne  présentaient  ni  propagules  ni  sporanges  unilocu- 
laires. 

La  majeure  partie  des  touffes  de  S.  Hystrix,  récoltées  le 
4  mai  et  pendant  quelques  jours  consécutifs,  étaient  telles  que  je 
viens  de  les  décrire,  uniformes  et  sans  mélange,  mats  d'autres 
touffes  portaient  simultanément  des  filaments  plus  longs,  de 
5-6  millim.,  notablement  plus  larges,  {60-80  [i.),  à  articles 
pareillement  moins  hauts  que  larges,  mais  à  cloisons  long^itudi- 
nales  plus  nombreuses;  ils  étaient  stériles,  ou  munis  de  pro- 
pagules identiques  à  ceux  que  M.  Reinke  a  représentés  pour  le 
S,  Hystrix;  enfin,  les  touffes  réduites  à  ces  filaments  longs 
étaient  l'exception.  L'a^ect  de  ces  derniers  était  d'autant  plus 
différent  de  celui  des  filaments  courts  à  organes  pluriloculaïres, 
qu'ils  paraissaient  en  plein  état  d'accroissement  :  le  sphacèle 
des  axes  était  long,  bien  caractérisé,  en  voie  de  division  ;  celui 
des  rameaux  encore  jeunes  était  dans  le  même  état  (fig.  40]  ; 
seuls,  les  rameaux  les  plus  anciens  avaient  le  caractère  de 
pousses  définies.  Les  poils,  nombreux  sur  les  rameaux,  étaient 
plus  rares  sur  l'axe,  ce  qui  indique  une  croissance  active.  Après 
une  cassure  de  l'axe,  plusieurs  longues  pousses  définies  le  rem- 
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placent,  comme  je  l'ai  dit  pour  d'autres  espèces,  le  ^.  Plumula 
par  exemple. 

Un  algologue,  habitué  à  étudier  le  S.  ct'rrosa  du  Nord  de 


Fjg.  40.  —  SpktfUrla  HjslrUc  Sufar,  da  Caitharjr,  4  mai.  —  Sommet  d'un  filuDcni  prin- 

l'Europe,  qui  aurait  eu  cette  plante  sous  les  yeux,  eût  peut-être 
pensé,  à  cause  de  la  forme  des  propagules,  que  les  touffes  hé- 
térogènes, comme  les  touffes    homogènes,  appartieiment  au 
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S.  Hystrix.  Accoutumé,  au  contraire,  à  trouver  sur  le  S.  c&rosa, 
qui  abonde  sur  nos  côtes,  des  propagules  dont  les  rayons,  au 
lieu  d'être  cylindriques  comme  le  disent  les  auteurs,  sont  aussi 
fusiformes  que  ceux  représentés  par  M.  Reinke  comme  caracté- 
ristiques du  iS".  Hystrix,  j'ai  cru  avoir  affaire  à  un  mélange  de 
deux  espèces  :  l'une  âgée,  le  5".  Hystrix,  et  l'autre  jeune,  le 
S.  cirrosa,  comme  je  l'ai  publié  en  annonçant  la  sexualité  bété- 
rogame  des  Sphacélariacées  [98,  3].  C'est  ultérieurement  que 
des  dissections  répétées  m'ont  convaincu  que  les  touffes  hétéro- 
gènes, en  apparence  constituées  par  deux  plantes,  étaient  bien 
un  seul  individu. 

Un  mois  plus  tard,  le  6  juin,  les  petites  touffes  homogènes, 
devenues  rares,  sont  en  voie  de  dépérissement;  les  touffes  hété- 
rogènes étaient  également  moins  nombreuses,  et  la  différence 
de  taille  entre  les  deux  parties  constituantes  s'était  accentuée  ; 
enfin,  les  touffes  homogènes,  longues  de  près  d'un  centimètre, 
avec  des  propagules  pour  unique  organe  de  multiplication, 
étaient  plus  fréquentes. 

Le  2  août  suivant,  j'ai  trouvé  encore  beaucoup  de  Sphace- 
laria  sur  le  C.  ericoides;  toutefois,  les  touffes  ne  présentaient 
plus  aucune  trace  de  filaments  courts  à  organes  pluriloculaîres, 
et  tous  les  filaments  portaient  des  propagules.  Sur  tous  les 
exemplaires  que  j'ai  conservés,  les  rameaux  et  la  plupart  des 
filaments  principaux  se  terminaient  en  pointe  comme  sur  des 
plantes  arrivées  à  la  fin  de  leur  existence. 

Le  C  ericoides  n'est  vivace  que  par  la  portion  inférieure  de 
son  thalle  ;  beaucoup  de  branches  qui  portent  le  5.  Hystrix  pé- 
rissent en  automne;  je  ne  sais  si  le  parasite  meurt  avant  sa 
plante  hospitalière,  car,  aumoment  où  j'aurais  pu  en  faire  l'ob' 
servation,  je  confondais  la  plante  à  propagules  avec  le  S. 
rosa,  et  je  ne  l'ai  plus  cherché  à  Guéthary.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tous  les  échantillons  que  j'ai  recueillis  sont  très  nettement  para- 
sites, mais  ce  parasitisme  et  la  présence  de  rhizoïdes  descen' 
dants,  identiques  à  ceux  de  la  petite  forme  à  organes  plurïlocu- 
laires,  me  semblent  être  les  seuls  caractères  qui  distinguent  la 
forme  estivale  du  S.  Hystrix  du  S.  cirrosa  commun. 

Les  exemplaires  sexués  recueillis  le  4  mai  189S  étant  tous 
adultes,  je  suis  allé  à  Guéthary,  lors  des  fortes  marées  des 
lo-ii  avril  1902,  pour  récolter  des  plantes  plus  jeunes.  UEcio- 


^chy  Google 


C.  SADTAQBtv.  —  Remarquts  tur  Us  Spkacélariaeiês.  337 

carpus  fîzAii»/»' était  déjà  abondant,  YEciocarpus  Lebelna'^.' 
vait  pas  encore  paru  (i),  et  c'est  seulement  sur  des  branches  peu 
àg-ées  de  quelques  individus  de  C.  ertcoides  que  j'ai  rencontré 
le  5".  Bystrix.  Or,  celui-ci  se  présentait  umquement  en  petites 
touffes  homogènes,  à  organes  pluriloculaires,  sans  trace  de  fila- 
ments plus  longs  et  plus  gros  destinés  à  porter  des  propagules  ; 
sur  certaines,  tous  les  filaments  étaient  déjà  adultes  et  terminés 
en  pointe;  sur  d'autres,  ils  étaient  encore  à  l'état  de  pousses 
indéfinies.  Les  touffes  sont  isolées  ou  groupées  plusieurs  l'une 
près  de  l'autre,  comme  si  elles  se  propageaient  par  la  germina- 
tion d'éléments  reproducteurs  tombés  sur  le  Cystoseira.  Les 
plantules  d'un  demi-millimètre  de  hauteur,  formées  de  filaments 
dressés,  indéfinis,  non  encore  ramifiés,  trop  jeunes  pour  être 
fructifères,  n'étaient  pas  rares;  j'ai  recherché,  en  particulier  sur 
celles  qui  étaient  éloignées  des  touffes  plus  âgées,  si  elles  n'a- 
vaient pas  un  propagule  pour  origine,  mais  je  n'en  ai  trouvé 
aucune  trace. 

Enfin,  j'ai  encore  récolté  le  S.  Hystrix  le  8  juillet  1902,  à 
Biarritz.  Toutes  les  touffes  étaient  denses,  régulières,  plus  ou 
moins  globuleuses,  de  4-5  mm.  de  hauteur;  toutes  étaient  grou- 
pées vers  l'extrémité  des  branches  du  Cystoseira.  Le  parasitisme 
était  très  net,  les  propagules  peu  nombreux,  et  je  n'ai  vu 
aucune  trace  d'organes  pluriloculaires  ni  de  filaments  courts 
fructifères. 

Nous  pouvons  donc  conclure  que  le  .S.  Hystrix  apparaît  à 
Guéthary,  au  commencement  du  printemps,  sur  les  jeunes 
branches  du  C.  ericoides.  Il  forme  d'abord  des  touffes  très  pe- 
tites, sexuées,  garnies  d'organes  pluriloculaires  propageant  la 
plante  sous  ta  même  forme  sexuée.  Celle-ci,  à  la  fin  d'avril  et  au 
commencement  de  mai,  prend  l'aspect  et  les  caractères  d'une 
plante  adulte  et  disparaît  plus  tard.  Toutefois,  avant  de  mourir, 
la  plante  sexuée  drageonne ,  elle  donne  des  pousses  plus  longues 
que  les  précédentes,  asexuées,  produisant  uniquement  des  pro- 
pagules ;  ceux-ci  la  multiplient  sur  le  Cystoseira  sous  la  même 
forme  à  propagules,  laquelle,  à  première  vue,  est  très  sem- 
blable au  S.  cirrosa.  Puis,  la  plante  disparaît  probablement 

I.  J'ai  marqua  dans  mes  notes  de  1S98,  que  j'ai  vu  XE.  Lebeiii  pour  la  pre- 
mière foit  le  30  avril.  Mon  attention  était  alors  attirée  sur  cette  plante;  elle 
commeitce  donc  à  te  développer  dans  la  secoode  qulniaine  d'avril. 
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en  automne,  et  nous  ignorons  sous  quel  état  elle  passe  l'hiver. 
Entre  la  plante  sexuée  et  la  plante  asexuée  existe  donc  une 
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ipnmitLon  intérieure  dea  IoecII».  -  D,  Aaihéridic  (ji  à  O, 

.  F,  Zoaiporcs  (Gr.  eâfi}.  —  G.  H,  Un  propa^ule  jeune  el 

'.  Sa).  -  /,  K,  Portion  inférieure  d'un  Ëliment  drmj,  DOnm» 

■  ■  :a  ca.  les  plua  limplea  (Gr.  150).  -  M,  Coupe  tcaïuveniJe 

Cjsl.  fibroia  de  GuétUrr.    —  L,  Sporuie  uailoculiin 
ll.r.  jooj. 

véritable  alternance  de  générations,  moins  frappante,  il  est  vrai, 
que  celle  des  Cutleria  par  exemple,  puisque  les  appareils  végé- 
tatifs diffèrent  surtout  par  la  taille,  mais  qui  cependant  n'est 
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pas  moÏDS  nette.  Elle  est  mieux  caractérisée  que  celle  attribuée 
au  Zanarâinia,  où  les  thalles  sexué  et  asexué  sont  identiques. 
De  plus,  le  C.  ericoides  n'est  vïvace  que  par  sa  portion  infé- 
rieure, mais  tous  les  exemplaires  qui  croissent  en  un  même  lieu 
n'arrivent  pas  à  maturité  en  même  temps,  et  ne  perdent  pas 
leurs  rameaux  simultanément.  Malgré  cela,  on  ne  peut  guère  sup- 
poser que  pendant  la  mauvaise  saison,  le  ^.  Hystrix  se  conserve 
sous  la  forme  à  propagules,  sur  les  individus  de  C.  ericoides  qui 
o'ont  pas  encore  fructifié,  puîsqu'au  printemps  on  le  trouve 
seulement  sous  la  forme  sexuée.  On  ne  voit  pas  bien  non  plus 
comment  les  propagules,  en  supposant  qu'ils  se  maintiennent  à 
l'état  quiescent  pendant  la  saison  froide,  seraient  ramenés  par 
le  mouvement  de  l'eau  sur  le  C.  ericoides,  précisément  dès  que 
celui-ci  peut  les  recevoir  et  faciliter  leur  germination. 

11  est  donc  possible  que  le  S.  Hystrix  passe  l'hiver  sous  un 
troisième  état  fructifère,  encore  inconnu,  ou  mieux  que  les 
zoospores  (qui  peuvent  rester  longtemps  sans  germer)  pénètrent 
dans  le  Cystoseira  en  se  fixant,  pour  germer  au  printemps  sui- 
vant. Des  premières  touffes  développées  partiraient  les  essaims 
qui  colonisent  les  nouvelles  branches  du  Cystoseira.  Le  cas 
serait  semblable  à  celui  du  Cladopkora  lanosa  croissant  sur 
Polyides,  mais  plus  difficile  à  vérifier  (i), 

La  même  difficulté  n'existe  pas  pour  XEctocarfus  Vaiiantei, 
par  exemple,  qui  passe  probablement  la  mauvaise  saison  sous 
forme  de  filaments  endophytes  dans  les  moignons  persistants 
du  C.  ericoides,  et  se  multiplie  ensuite  très  rapidement  par 
zoospores,  mais  elle  se  présente  avec  autant  d'inconnu  pour 
d'autres  plantes  parasites  ou  épiphytes  spécialisées  sur  un  sub- 
stratum  déterminé  comme  VBciocarpus  Lebelii,  \Ect.  simplex. . . 
etc.. 

Les  sporanges  pliu'iloculaires  et  les  anthéridies  sont  abon- 
dants; on  les  trouve,  soit  sur  des  toufies  distinctes,  soit  sur  des 
filaments  différents,  dans  une  même  touffe.  Les  sporanges  sont 
cylindriques,  plus  ou  moins  globuleux,  de  55-S5  ^  sur  45-65  y., 

I.  •  Od  trouve  souveat,  immerg-ées  dans  le  tissu  cortical,  d«  grandes  cellules 
ovoldei,  reafermaDl  de  la  chromule  verte.  Celles-ci  n'apparileiiDcnt  poini  au 
Polyidet.  Ce  sont  de»  germinatious  de  Cladopkora  lanosa  Kùti.,  dont  les 
iaos|Kirea  se  soni  Buées  sur  les  ramenui  du  Petyides  pendant  l'éié,  et  soni 
dettiai^cii  à  se  développer  le  printemps  suivant.  •  (Bornet  ei  Tlinret,  Études  phy- 
c»logi:iitts,  p.  75.) 
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souvent  55  y..  Les  anthéridies,  ég^alement  cylindriques,  de 
55-90  [i  de  long,  sur  45-52  ij.,  souvent  45  y-,  paraissent  plus 
élancées,  parce  qu'elles  sont  plus  étroites  (6g.  41,  -4,  S,  C,  D)  (i). 
Mais  ces  organes  sont  faciles  à  distinguer  au  premier  coup 
d'œîl,  car  les  premiers  sont  toujours  brun  foncé,  tandis  que  les 
seconds  sont  rouge  orangé.  Ils  naissent  parfois  sur  le  filament 
principal,  mais  bien  plus  souvent  sur  les  articles  secondaires  supé- 
rieurs des  rameaux,  insérés  sur  une  génératrice  quelconque, 
assez  fréquemment  dirigés  vers  le  bas.  Le  pédicelle,  unicellu- 
laire,  est  généralement  très  dîvariqué,  parfois  perpendiculaire, 
et  la  cloison,  qui  le  sépare  de  la  cellule  mère  du  filament,  n'est 
jamais  transversale  dans  celle-ci  (2).  Les  organes  vidés  per- 
sistent longtemps,  et  laissent  voir  l'étroit  méat  longitudinal 
autour  duquel  les  logettes  sont  distribuées  (fig.  41,  C),  puis  le 
pédicelle  persiste  seul;  quand  celui-ci  bourgeonne,  ce  n'est  pas 
dans  son  prolongement,  mais  latéralement,  comme  on  le  voyait 
sur  la  plante  du  6  juin. 

La  nature  des  organes  pluriloculaires  vidés  est  facile  à  dis- 
tinguer, car  la  hauteur  des  logettes,  d'environ  8  \f-  sur  les  spo- 
ranges, est  d'environ  4  i*.  sur  les  anthéridies.  En  colorant  la 
paroi,  on  constate,  sur  chaque  logette,  une  petite  ouverture 
circulaire  très  nette,  sans  bavures  (fig.  41,  A),  d'environ  4  [>-  de 
diamètre  pour  les  sporanges  et  3  |a  pour  les  anthéridies.  J'ai 
assisté  fréquemment  à  la  déhiscence;  elle  est  lente  et  par  suite 
facile  à  suivre  :  les  logettes  poussent  simultanément  vers  l'exté- 
rieur chacune  une  petite  verrue  de  plus  en  plus  saillante,  due  à 
un  gonflement,  puis  à  une  gélification  localisée  de  la  membrane; 
ensuite,  le  corps  mobile  sort,  lentement,  et  reste  un  instant 
conune  un  globule  isolé;  l'organe  pluriloculaire  est  alors  entouré 
d'une  couche  de  petits  corpuscules  arrondis,  qui  déroulent  bien- 


I.  Sur  U  plante  du  4  mai,  les  sporanges  plurilocuIalreB  et  les  anthéridies 
présentaient  la  même  fréquence,  mais,  sur  celle  du  6  juin,  les  anthéridies  étaient 
plus  nombreuses.  U  7  aurait  lieu  de  reclierclier  si  les  antbéridtes  sont  ainsi  tou- 
jours prédominantes  à  la  fin  de  la  végétation  de  la  plante  sexuée. 

a.  Le  pédicelle  est  court;  tanidt  il  est  simplement  le  prolongement  de  la 
cellule  du  rameau  snt  lequel  il  est  né  (fig.  41,  C),  sans  dolson  transversale, 
tantôt  il  présente  une  cloison  transversale  au  niveau  de  la  paroi  du  rameau,  ou 
un  peu  en  dehors  (fig.  41,  A,  S).  Si  la  cloison  transversale  était  un  peu  plus 
éloignée  de  la  cellule  mère,  le  pédicelle  paraîtrait  blcdlnlatre,  comme  le  dit 
M.  Reinke  [91,  x,  p.  13],  et  comme  le  caa  se  présente  plus  fréquemment  sur  les 
exemplaires  des  Canaries. 
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tôt  leurs  cils,  et  s'échappent  dans  toutes  les  directions.  Les 
anthérozoïdes,  de  la  même  forme  que  ceux  des  Fucus  et  des 
E.  secundus  et  Lebelii,  mesurent  5,5-7,5  i»-  sur  3-3,5  jx,  sont 
munis  d'un  point  roug-e  situé  souvent  vers  la  partie  postérieure 
(âg.4i,£),et  par  conséquentindépendant  de  l'insertion  des  cils; 
te  protoplasme  voisin  du  point  rouge,  homogène,  est  parfois 
coloré  en  jaune  pâle,  mais  sans  chromatophore  ;  à  la  partie  anté- 
rieure, le  protoplasme  renferme  des  granules  incolores.  Les 
zoospores,  de  la  forme  habituelle  aux  Phéosporées,  mesurent 
13-13,5  (t  sur  6,5-7,5  i*.,  et  l'on  conçoit  que  leur  déhiscence 
s'opère  lentement  ;  ce  sont  les  zoospores  les  plus  pâles  que  je 
connaisse,  bien  qu'elles  renferment,  dans  leur  partie  postérieure, 
souvent  3,  parfois  4-5  cbromatophores  en  disques;  le  point 
rouge,  assez  net,  est  indépendant  des  cils  et  des  cbromato- 
phores. 

J'ai  fait  diverses  expériences  de  cultures  cellulaires  soit  avec 
des  sporanges  seuls,  soit  avec  des  anthéridies  et  des  sporanges 
pris  dans  la  même  touffe,  ou  dans  des  touffes  différentes.  J'ai 
obtenu  des  déhiscences  simultanées  et  en  parfait  état,  mais,  bien 
que  les  sporanges  plurilocutaires  soient  probablement  des 
oogones,  je  n'ai  jamais  observé  de  conjugaison  ni  de  féconda- 
tion, ni  de  zoospore  fixée  à  deux  points  rouges.  Les  zoospores 
nagent  pendant  plusieurs  heures,  puis  se  fixent,  s'entourent 
d'une  membrane,  et  mesurent  alors  9-10  '^  de  diamètre.  Le  plus 
grand  nombre  d'entre  elles  se  détruisait  ensuite  dans  mes  cul- 
tures, soit  rapidement,  soit  seulement  au  bout  de  quelques 
jours  et  celles  qui  se  maintiennent  en  bon  état  plus  longtemps 
modifient  à  peine  leur  forme,  ne  continuent  point  leur  germina- 
tion. Par  exemple,  imc  culture  en  cellule  qui,  le  6  mai,  m'avait 
donné  des  centaines  de  zoospores,  ne  présentait  plus,  le  1 1  mai, 
que  quelques  zoospores  fixées;  je  conservai  alors  la  lamelle 
dans  un  godet  de  verre  rempli  d'eau,  et  le  31  juin  suivant,  plu- 
ûeurs  étaient  encore  vivantes,  mais  s'étaient  seulement  légère- 
ment allongées.  Il  est  donc  possible  que  les  zoospores  se 
comportent  de  même  dans  la  nature,  et  produisent  une  plantule 
longtemps  après  leur  fixation. 

J'ai  conservé  cert^ns  fragments,  mis  en  culture  pour  sur- 
veiller les  déhiscences  et,  bien  que  placés  dans  des  conditions 
défavorables,  ils  résistèrent  longtemps  à  la  mort,  comme  j'ai 
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déjà  constaté  le  fait  pour  les  Myrtonema  et  divers  Bctocarpus. 

Des  fragments  portant  les  uns  des  anthéridies,  les  autres  des 
sporanges  plurîloculaires,  restés  en  goutte  suspendue  du  5  au 
1 1  mai,  furent  transportés  dans  un  petit  godet  d'eau  de  mer,  et 
examinés  le  35  mai.  De  nombreuses  branches,  plus  ou  moins 
ondulées,  à  apparence  de  stolons,  se  sont  développées  soit 
directement  sur  les  articles  secondaires  supérieurs  des  rameaux, 
soit  sur  le  pédicelle  d'un  organe  pluriloculaire.  A  l'inverse  de 
ce  qui  arrive  dans  les  conditions  normales,  le  pédicelle  pousse 
souvent  dans  son  prolongement  un  de  ces  stolons,  qui  traverse 
directement  l'organe  pluriloculaire  vidé,  parfois  se  contourne 
dans  son  intérieur.  Les  sporanges  non  mûrs  reprennent  l'état 
végétatif.  S'ils  sont  très  jeunes,  ils  peuvent  pousser  à  leur 
sommet  en  un  unique  rameau  ;  s'ils  présentent  quelques  cloisons, 
chaque  logette  peut  s'allonger  en  un  rameau.  Il  est  par  contre 
surprenant  que  ces  fragments  ne  prolongent  que  rarement  en 
rbizoïdes  les  cellules  de  leur  section  inférieure. 

Placées  dans  ces  mauvaises  conditions  d'existence,  les  bou- 
tures vivent  en  partie  aux  dépens  de  leurs  réserves,  car 
l'accroissement  ultérieur  est  beaucoup  plus  lent.  Cependant,  des 
fragments  sexués,  plus  voltunineux  que  les  précédents,  placés 
dans  un  godet  le  11  mai  étaient  encore  vivants  le  33  septembre. 

Les  propagules  sont  généralement  nombreux.  Le  pied  est 
toujours  élargi  de  bas  en  haut  (ûg.  41 ,  H)\  tes  trois  rayons,  nés 
au  même  niveau,  et  écartés  de  130°,  ont  la  même  forme  que  ceux 
du  .S*,  biradiata  :  ils  sont  convexes  vers  le  haut,  plus  ou  moins 
renflés  en  leur  milieu,  et  légèrement  rétrécis  à  leur  base.  Les 
propagules  naissent  comme  il  a  été  dit  pour  les  autres  espèces, 
et  le  sphacèle  en  calotte  se  sépare  toujours  avant  que  l'article 
sous-jacent  bourgeonne  ;  les  trois  bourgeons,  habituellement 
simultanés  (âg.  41,  G),  sont  parfois  successifs.  Généralement, 
le  sphacèle  en  calotte  s'allonge  en  un  poil  long,  pareil  à  ceux 
des  filaments;  parfois,  il  se  développe  de  très  bonne  heure,  bien 
plus  rapidement  que  les  rayons;  d'autres  fois,  il  n'est  pas  encore 
sorti  de  sa  gaîne  lorsque  les  rayons  ont  presque  atteint  leur 
longueur  définitive;  enfin,  le  poil  peut  manquer.  Toutes  ces 
variations  se  rencontrent  sur  un  même  individu. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  propagules  se  trouvent  uniquement 
sur  des  filaments  ou  sur  des  touffes  ne  portant  pas  d'organes 
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pluriloculaires.  Toutefois,  j'ai  constaté  une  exception,  intéres- 
sante à  aigoaler.  L'une  des  touffes  récoltées  le  6  juin,  unique- 
ment constituée  de  filaments  longs  propagulifères,  montrait, 
sur  plusieurs  de  ses  rhïzoîdea  descendants,  des  organes  plurilo- 
culaires ;  j'ai  même  vu  deux  rhizoïdes,  nés  en  face  l'un  de  l'autre 
sur  un  même  article  secondaire,  qui  portaient  l'un  un  propagule, 
l'autre  une  anthéridie.  Mais  ce  fait  ne  se  présente  jamais  sur  tes 
filaments  ou  sur  les  rameaux. 

La  germination  des  propagules  est  la  même  que  dans  le 
S.  cirrosa  (fig.  45,  D).  Le  propagule  ne  donne  pas  directement 
de  filaments  dressés  i  ceux-ci  se  développent  sur  un  petit  disque 
que  produit  le  pied,  ou  l'un  des  rayons.  Dans  le  S,  cirrosa,  le 
disque  s'étale  simplement  en  épiphyte,  tandis  que,  dans  le 
S.  Hysirix,  il  envoie  immédiatement,  par  sa  face  inférieure, 
des  prolongements  dans  le  Cys/oseira. 

J'ai  examiné  un  nombre  considérable  d'exemplaires  de 
S,  Hysirix  pris  sur  le  C.  ericoides  de  Guéthary,  sans  rencon- 
trer de  sporanges  uniloculaires.  On  verra  plus  loin  que  les 
exemplaires  récoltés  dans  les  autres  localités  ne  m'en  ont  pas 
présenté  davantage  (i). 

Le  Sphacelaria  à  propagules  trifurqués  qui  croît  à  Gué- 
thary sur  C.  ericoides  est  donc  toujours  parasite,  correspond 
à  la  forme  asexuée  du  6'.  Hystrix,  et  n'est  pas  le  S.  cirrosa 
comme  on  le  croyait  jusqu'à  présent.  Il  y  avait  lieu  de  recher- 
cher s'il  en  est  de  même  ailleurs.  Malheureusement,  cette  plante 
est  mal  représentée  dans  les  collections,  car  le  C.  ericoides  n'a 
pas  une  belle  apparence  en  herbier,  ses  touffes  de  Sphacelaria 
à  propagules  sont  souvent  grêles,  et  les  collecteurs  qui  conser- 
vent le  5".  cirrosa  préfèrent  naturellement  le  recueillir  en  touffes 
plus  larges  sur  un  autre  substratum. 

La  gracieuse  obligeance  de  Mlle  Vickers  m'a  permis  d'étu- 
dier de  nombreux  exemplaires  provenant  de  Roscoff,  mais  tous 
recueillis  en  été.  Les  touffes,  d'environ  un  centimètre  de  hau- 
teur, sont  nombreuses,  peu  fournies  et  non  enchevêtrées.  Les 
filaments  principaux,  droits,  portent  peu  de  poils;  leur  largeur 
varie  de  70-100  h-,  et  les  articles  secondaires,  très  cloisonnés 
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loDgitudioalemeat  (fig.  41 ,  M),  sont  aussi  hauts  ou  moins  hauts 
que  larges.  Les  rameaux  primaires,  nombreux,  assez  courts, 
irrégulièrement  disposés,  divariqués,  terminés  en  pointe,  formés 
de  plusieurs  générations  sympodiales,  produisent  parfois  des 
rameaux  secondaires.  C'est  seulement  après  la  troncature  d'un 
âlameat  principal  que  les  rameaux  primaires  jeunes,  situés 
immédiatement  au-dessous,  s'allongent  pour  le  remplacer.  Les 
rhizoïdes  sont  peu  nombreux.  J'ai  vainement  cherché  des  fila- 
ments courts  sporangifères  à  la  base  des  touffes,  et  il  est  peut- 
être  bon  de  mentionner  qu'un  petit  Elacht'siea,  fréquent  au  pied 
des  touffes,  pourrait  donner  à  l'œil  nu  l'impression  de  la  forme 
sexuée.  Les  propagules,  très  nombreux,  sont  les  mêmes  qu'à 
Guéthary,  et  j'en  ai  vu  beaucoup  en  germination  sur  le  Cysio- 
seira.  Les  portions  endophyte  et  épïphyte  du  thalle  inférieur 
sont  aussi  les  mêmes  que  sur  la  plante  de  Guéthary,  et  Mlle  Vic- 
kers  m'ayant  adressé,  dans  un  même  envoi,  le  C.  ericoides  et 
le  C.  discors,  j'ai  constaté  que  le  Sphacelaria  du  premier  est 
toujours  parasite,  tandis  que  celui  du  second  ne  l'est  jamais. 
Toutefois,  je  le  répète,  il  est  toujours  bon  de  pratiquer  plusieurs 
coupes  dans  une  même  touffe,  pour  s'en  assurer.  Tantôt,  en 
effet,  la  partie  épiphyte  du  S.  Hystrix  se  détache  facilement 
par  la  dissection  et  donne  l'illusion  d'une  plante  non  parasite; 
tantôt,  le  thalle  épiphyte  des  deux  espèces  de  Sphacelarta 
adhère  tellement  au  Cysioseira  qu'il  entraîne,  en  se  détachant, 
l'assise  externe  du  substratum,  et  laisserait  croire  à  un  parasi* 
tisme  des  deux  espèces. 

Le  S.  Hystrix  est  donc  aussi  commun  à  Roscoff  qu'à  Gué- 
thary;  ît  y  présente  probablement  au  printemps  la  même 
alternance  de  générations.  Il  accompagne  probablement  aussi 
son  support  jusqu'à  sa  limite  septentrionale,  dans  la  Manche 
et  sur  les  côtes  d'Irlande. 

On  le  rencontre  aussi  au  Sud.  Toutefois,  je  l'ai  indiqué  dans 
ta  liste  ci-dessus  des  échantillons  étudiés  à  San  Vicente  de  la 
Barquera  et  à  Gijon,  sur  la  côte  nord  de  l'Espagne,  sans  en 
avoir  la  preuve  complète.  Les  exemplaires  de  C.  ericoides  de 
ces  localités  que  j'ai  conservés,  récoltés  pour  différents  Ecto- 
corpus  et  non  pour  le  Sphacelarta,  ne  portaient  que  quelques 
petites  touffes  de  celui-ci,  dont  je  ne  puis  certifier  le  parasitisme, 
car  elles  étaient  mal  placées,  à  l'aisselle  d'une  feuille.  Les 
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pTopagules  étaient  nombreux  et  à  rayons  particulièrement 
longs  (i). 

j'ai  examiné  un  fragment  de  Cystoseira  de  l'Herbier  Harvey, 
qui  est  presque  certainement  le  C.  ert'cot'des,  portant  quelques 
touffes  de  Spkacelaria  avec  la  mention  :  •  Sph.  trregutaris 
Kûtz.,  Cadix,  Liebetruth  leg.  »  probablement  écrite  de  la  main 
de  Liebetruth.  J'ai  fait  deux  préparations,  l'une  d'une  petite 
plante  de  moins  d'un  millimètre  de  haut,  munie  d'organes  pluri- 
loculaires,  et  qui  correspond  tout  à  fait  au  S.  Hystrtx  du 
6juin  de  Guéthary,  l'autre,  d'une  plante  de  3-3  millimètres  de 
hauteur,  d'aspect  jeune,  dont  quelques  filaments  seulement 
portent  des  propagules.  Au  moment  où  j'ai  eu  l'échantillon 
entre  les  mains,  je  n'ai  pas  noté  si  les  deux  plantes  étaient 
isolées  ou  mélangées;  quoi  qu'il  en  soit,  le  iS.  Hystrtx  existe 
assurément  à  Cadix, 

Le  iS".  Hysirix  existe  aussi  au  Maroc.  Mais  le  C.  ertcoides, 
si  commun  dans  te  Golfe  de  Gascogne,  et  que  ses  beaux  reflets 
verts,  bleus,  irisés,  rendent  si  facilement  reconnaissable  à  l'état 
vivant,  est  moins  bien  caractérisé  au  Sud  du  détroit  de  Gibraltar, 
ou  peut-être  plus  exactement,  il  y  est  mélangé  à  d'autres 
espèces,  ou  remplacé  par  d'autres  espèces,  dont  il  n'est  pas 
toujours  facile  à  distinguer,  tout  au  moins  sur  des  exemplaires 
d'herbier.  C'est  ainsi  que  M.  Bornet  dit  à  propos  du  C.  ertcoides 
[92,  p.  355]  ;  «  Schousboe  a  récolté  deux  formes  de  cette  espèce. 
L'une,  courte  et  trapue,  prise  sur  des  rochers  à  moules,  repré- 
sentant la  forme  ordinaire  de  la  plante  ;  l'autre,  provenant  de  la 
mer  profonde,  à  rameaux  grêles  et  allongés,  souvent  pourvus 
de  vésicules  aérifères.  C'est  cette  dernière  qu'il  nommait  Fucus 
Abies-maritta.  >  Toutefois,  il  n'est  pas  prouvé  que  cette  plante 
de  la  mer  profonde,  qui  ressemble  au  C.  ameniacea,  rapportée 
a  priori  par  M.  Bornet  au  C.  ert'cot'des,  soit  réellement  une 
variété  de  celui-ci,  ou  une  espèce  différente  non  décrite. 

Or,  l'Herbier  Thuret  en  renferme  un  bel  échantillon,  marqué 
«  Tanger,  1836  »  recouvrant  toute  une  feuille  d'herbier,  garai 

I.  Dans  la  liste  des  Algues  que  j'a<  recaelllies  dans  te  Golfe  de  Gascogne 
[q7,  p.  +4],  je  cite  le  5.  eirrosa  comme  très  abondant  sur  le  C.  ericoides,  et 
j'aurais  dit  dire  S.  Hystrix.  Mais,  dans  mes  notea  de  voyage,  je  l'ai  inscrit 
comme  très  abondant  aussi  sur  le  C.  discors.  Les  JcbantlUoos  d'herbier  que  j'ai 
conservé*  appaniennenl  tous  au  S.  cirrosa  sur  C.  discors,  et  il  en  est  très  pro- 
bablement de  mâme  pour  Ceux  que  j'ai  distribuas  à  mes  correspoodanls. 
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de  nombreuses  et  larges  touffes  de  Sphacelaria  Hystrix, 
munies  de  propagules,  mais  dépourvues  d'organes  plurilocu- 
laires.  La  présence  de  ce  parasite  est,  dans  une  certaine  mesure, 
l'indice  que  le  substratum  est  bien  le  C.  ericoides. 

Les  numéros  112  et  113  des  Algso  Schousboeanss  que 
Schousboe  nommait  S.spinulosa,  et  que  M.  Bomet  rapportait 
au  S.  cz'rrosa,  appartiennent  aussi  au  S.  Hysirix,  et  croissent 
d'ailleurs  sur  ce  même  Cystosetra  déterminé  comme  C,  eri- 
coides  de  la  mer  profonde.  Ils  portent  pareillement  des  propa- 
gules et  point  de  sporanges.  Ces  derniers  exemplaires  sont 
particulièrement  touffus,  à  cause  de  la  grande  longueur  des  nom- 
breux rameauxprimaires.  Sur  tous,  les  articles  secondaires  sont 
de  hauteur  moindre,  par  rapport  à  la  largeur,  que  sur  les  exem- 
plaires européens.  J'ai  vérifié  sur  tous  la  présence  de  rhizoïdes 
et  l'existence  du  parasitisme. 

Enfin,  j'ai  étudié  dans  l'Herbier  Thuret  plusieurs  échantil- 
lons des  Canaries.  Les  fragments  de  Cysioseira  des  «  Algues 
des  Canaries,  Despréaux  >  correspondent  bien  au  ■  C.  et^cotdes 
de  la  mer  profonde  >  à  rameaux  grêles  et  à  feuilles  espacées  ;  ils 
portent  d'assez  nombreuses  touffes  de  Sphacelaria.  J'en  ai 
examiné  trois.  Elles  sont  formées  de  deux  sortes  de  filaments. 
Les  uns  sont  grêles,  de  deux  millimètres  de  hauteur,  couverts 
d'anthéridies  et  de  sporanges  pturiloculaires.  Les  autres,  plus 
grands  et  plus  forts,  mesurent  2-4  millimètres  de  hauteur.  Panai 
ceux-ci,  certains,  encore  jeuneseten  voie  d'accroissement,  sont 
stériles  ;  d'autres  portent  des  organes  pluriloculaires,  mais  en 
nombre  beaucoup  moindre  que  tes  filaments  grêles;  d'autres, 
enfin,  portent  des  organes  pluriloculaires  et  de  rares  pro- 
pagules. 

D'après  son  aspect  général,  il  semble  bien  qu'au  moment  où 
la  plante  fut  recueillie,  les  filaments  courts  et  étroits  étaient  en 
voie  de  disparition,  tandis  que  les  autres  préparaient  un  plus 
grand  développement.  Le  phénomène  est  donc  le  même  qu'à 
Guéthary,  avec  cette  différence  que  les  plantes  sexuée  et 
asexuée,  au  Heu  d'être  nettement  distinctes,  passent  insensible- 
ment de  l'une  à  l'autre.  Le  résultat  est  le  même,  et  des  échantil- 
lons récoltés  un  mois  plus  tard,  seraient  très  vraisemblablement 
uniquement  asexués.  Le  pédicelle  des  organes  pluriloculaires 
est  souvent  un  peu  plus  long  que  sur  la  plante  de  Guéthary;  la 
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cIotsoD  transversale,  au  lieu  d'être  au  ras  du  rameau,  se  fait  plus 
en  dehors,  et  alors  le  pédicelle  paraît  nettement  bicellulaire. 
Les  rhizoïdes  descendants,  nombreux,  s'épatent  en  crampons 
on  s'étalent  à  la  surface  du  substratum ,  es  s'enchevêtrant  de 
manière  à  produire  parfois  une  masse  spongieuse. 

Le  Cysiosetra  de  l'Herbier  Lenormand  est  identique  à  celui 
de  l'Herbier  Thuret;  le  fragment  d'une  touffe  que  j'ai  examiné 
était  homogène  et  portait  uniquement  des  organes  plurilocu- 
lairea  (1). 

Bien  que  je  n'aie  vu  aucun  sporange  uniloculaire,  je  ne  doute 
pas  que  la  plante  récoltée  par  Despréaux  soit  la  même  que 
celle  étudiée  par  M.  Reinfce.  Cet  auteur  ne  représente  pas  de 
rhizoïdes  sur  les  filaments  de  la  figure  donnant  le  port  général 
de  la  plante  [91,  s,  PI.  III,  fig.  6],  et  il  n'en  parle  pas  non  plus 
dans  la  description  correspondante.  Toutefois,  il  en  a  repré- 
senté un  [loc.  cit.  fig.  5]  sur  un  filameut  à  sporanges  unïlocu- 
laires,  et,  dans  la  diagnose  publiée  l'année  précédente,  il  spécifie 
la  présence  de  rhizoïdes  descendants  sur  les  filaments  principaux 
[<)o,  p.  208].  ]>  fait  que  les  organes  pluriloculaîres  sont  de  ■ 
deux  sortes  ne  vient  pas  à  l'encontre  de  ma  détermination,  car 
on  a  déjà  vu,  à  propos  du  S.  furcigera,  que  l'attention  de 
M.  Reinke  ne  s'est  pas  portée  sur  cette  particularité. 

La  plante  marquée  «  Webb  et  Despréaux,  n"  55  ■  est  en 
moins  bon  état  que  la  précédente.  Le  Cystoseira  sur  lequel  elle 
forme  des  touffes  est  peut-être  le  même,  bien  que  la  base  des 
rameaux  soit  dépourvue  de  feuilles.  Les  filaments  dressés  du 
Sphacebtria  semblent  plus  dispersés,  plus  indépendants  dans 
chaque  touffe  ;  toutefois,  ici  encore,  ils  sont  de  deux  sortes  :  les 
uns  sans  rhizoïdes,  grêles,  à  rameaux  longs  et  souples,  portent 
des  organes  pluriloculaîres,  dont  je  ne  saurais  dire,  vu  leur 
mauvais  état  de  conservation,  s'ils  sont  à  grandes  et  à  petites 
logettes;  les  autres,  pourvus  de  rhizoïdes,  sont  plus  longs, 

I.  On  a  vu  pIuB  haut  (p.  333)  que  KQtzln;  a  détennlDË  celte  plante  S.  irre- 
gaiaris.  Il  ne  s'en  suit  pas  que  le  S.  Hysfrix  dotre  chan^r  de  oom  par  droit 
de  priorité.  Kfltiliig,  en  effet,  a  ctét  le  £  irragularis  pour  une  plante  méditer- 
ranéenne [49,  p.  46s;  55,  p.  37  et  FI.  91,  fig'.  3];  or,  M.  Reinke  n'a  Jamais  constaté 
le  parasliUme  du  ^^  clrrosa  var.  trregularis  de  la  Méditerranée.  La  figure  de 
KfliilaE  représente  oa  rameaa  d'nne  petite  plante  à  fporangfes  pluril  oculaires  ; 
c'est  peut-être  nir  ce  caractère  qu'il  a  déterminé  S.  irregularis  l'échantillon 
des  Canaries;  jtuqa'i  présent,  il  n'est  pas  prouvé  que  le  S.  Hysirix  soit  le 
S.  imgmlaris. 
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plus  forts,  à  rameaux  plus  courts,  avec  des  organes  plurilo- 

culaires  et  de  rares  propagules. 

En  dernier  lieu,  je  citerai  l'^cemplaire  de  l'Herbier  Mon- 
tagne, qui  était  tout  entier,  substratum  et  parasite,  d'un  roux 
brûlé  très  foncé,  et  en  fort  mauvais  état.  Le  substratum  est  un 
Cysioseira  et  non  un  Gelidium;  d'ailleurs,  ce  nom  fut  proba- 
blement inscrit  par  inadvertence  ;  car  l'auteur,  dans  son  étude 
des  Algues  des  Canaries  [40,  p.  149],  dit  àa  S.  cirrosa  .•  *.  In 
Cystoseira  Selaginoide  Dasyaque  acantbophora  parasitans  >. 
Le  Spkacelaria  forme  un  manchon  dense  qui,  à  l'œil  nu,  paraît 
presque  continu,  par  le  rapprochement  de  nombreuses  touffes 
élémentaires  qui  ne  m'ont  pas  semblé  former  de  thalle  épipbyte. 
Ici  encore,  les  organes  pluriloculaîres  sont  portés  par  des  fila- 
ments grêles  et  courts,  les  propagules  par  des  filaments  plus 
grands.  La  plante  de  Montagne  est  donc  un  peu  différente  des 
précédentes. 

Comme  à  propos  du  S.  Hysirix  de  Tanger,  nous  pouvons 
nous  demander  si  le  substratum  de  la  plante  des  Canaries  est 
bien  le  C.  ericoides.  Les  documents  à  ce  sujet  sont  incomplets. 
Montagne  cite  aux  Canaries  une  variété  selagirundes  du  C,  eri- 
coides, rejetée  à  la  côte  de  Lancerotte,  à  laquelle  appartient 
probablement  le  substratum  de  notre  Spkacelaria.  Le  C.  sela- 
ginoides  est  d'ailleurs  une  plante  méditerranéenne  que  seul,  à 
ma  connaissance,  Montagne  cite  dans  l'Océan,  et  sur  l'indépen- 
dance  spécifique  de  laquelle  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 
Mlle  Vickers  [97,  p.  301]  a  récolté  aux  Canaries  un  seul  exem- 
plaire, dragué,  de  S.  cirrosa,  et  mentionne  seulement  deux 
espèces  de  Cysioseira  .•  le  C.  Abies-marina  extrêmement  abon- 
dant dans  la  mer  profonde,  et  le  C.  discors.  Plus  au  Sud,  au 
Cap  Vert,  M,  Askenasy  [96],  cite  aussi  le  S.  cirrosa  sans 
en  désigner  le  substratum,  et  il  énumère  six  espèces  de  Cysio- 
seira dont  le  C.  Abies-marina  et  le  C.  ericoides,  mais  il  ne  fait 
pas  mention  du  C.  selaginoides . 

Si  le  C.  selaginoides  existe  réellement,  autrement  dit,  si  les 
auteurs  n'ont  pas  donné  ce  nom  à  des  formes  grêles,  allongées, 
qui  pourraient  bien  appartenir  à  des  espèces  différentes,  il  y 
aurait  lieu  de  rechercher  dans  la  Méditerranée  s'il  n'abrite  pas 
un  Spkacelaria  parasite  à  propagules  trifurqués  et  à  généra- 
rations  sexuée  et  asexuée  alternantes,  et  aussi  à  apprécier 
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dans  quelle  mesure  le  iS*.  Hysirix  Suhr  est  parent  du  .S",  irre- 
gularts  Kûtz. 

Sphaoelaria  Hystrix  Suhr.  —  Plante  eu  touffes  de  i  millimètre, 
à  près  de  r  centimètre  de  hauteur.  Thalle  inférieur  parasite,  puis  para- 
nte et  épiphyte  par  l'agglomération  de  rhizoldes  en  masse  compacte 
ou  spongieuse,  mais  peu  considérable,  de  laquelle  s'élèvent  aussi  des 
filaments  dressés.  Filaments  dressés  à  articles  secondaires  aussi  hauts 
ou  moins  hauts  que  larges,  de  deux  sortes,  et  d'apparition  successive: 
les  premiers,  courts  et  grêles,  de  35-45  ^  de  largeur,  à  sphacèle  rapide- 
ment  épuisé  ;  les  seconds,  plus  longs  et  plus  forts,  de  60-100  |ji  de  lar- 
geur, à  sphacèle  plus  longtemps  persistant,  à  cloisons  longitudinales 
plus  nombreuses,  parfois  avec  des  formes  de  passage  entre  les  deux 
sortes  de  filaments.  Rhiioides  habituellement  peu  nombreux,  nés  dans 
la  région  inférieure  des  filaments  principaux,  descendant  jusqu'au 
substratum,  en  s'enroulant  souvent  en  spire  plus  ou  moins  lâche.  — 
Sporanges  un  il  oculaires,  sur  les  mêmes  filaments  que  les  prop^ules 
(d'après  M.  Reinke),  Organes  pi urilocul aires  cylindriques,  portés  par 
les  filaments  courts,  sur  un  pédicelle  1-3  cellulaire,  divariqné,  de  deux 
sortes  :  anthéridies,  à  petites  logettes,  de  couleur  orangée,  de  55-90  (i 
sur  45-52  jJi,  à  anthérozoïdes  de  5,5-7,5  v-  sur  3-3,5  jj^,  sans  chromato- 
phores;  sporanges  pluriloculaires,  à  plus  grandes  logettes,  de  cou- 
leur brune,  de  55-85  y.  sur  45-65  [i.,  à  zoospores  de  13-13,5  [i  sur 
6,5-7,5  [i,  à  3-4-5  chromatophores.  Propagules  à  pied  renflé,  à  3  rayons 
fusiformes,  plus  ou  moins  courbés,  à  poil  développé  ou  non,  naissant 
sur  les  filaments  longs,  parfois  (Canaries)  sur  des  filaments  ponant  des 
organes  pluriloculaires. 

Hab.  —  Parasite  sur  le  Cystoseira  ericoides,  Bretagne  !  Golfe  de 
Gascogne  !  Cadix  I  Maroc  I  Canaries  I  et  probablement  partout  où  croît 
le  C.  ericoides. 

(A  suivre.) 

SUR  LE  FRUIT  DM  JACQUINIA  RUSCIFOLIA  JACQ. 

ET  SUR  LES  POILS  ÉPIDERMIQUES  DES  MYRSINÉACÉES 

Par  M.   L.-A.   HENNECHET. 

Par  suite  des  propriétés  anthelmînthiques  que  possèdent 
certaines  Myrsinéacées,  cette  famille  ne  pouvait  être  passée 
sous  silence  dans  une  étude  des  plantes  ténifuges  ;  aussi  avons- 
nous  été  amené  une  première  fois  à  lui  consacrer  quelques  pages 
dans  un  Mémoire  que  nous  déposions  en  juin  1901  au  secrè- 
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tariat  de  l'Ecole  de  Pharmacie  sous  le  nom  d'Étude  botanique 
des  plantes  ténifuges, 

La  morphologie  interne  des  organes  végétatifs  avait  déjà 
fait  l'objet  de  recherches  de  la  part  de  différents  auteurs  : 
de  Bary  (i),  Bokorny  (2),  Bachmann  (3),  Solereder  {4)  ;  ce 
dernier  avait  même  donné  la  description  de  poils  glanduleux 
de  certaines  Myrsinéacées.  Mais,  comme  il  n'avait  jamais  été 
fait  mention  jusqu'alors  de  la  structure  du  fiuit,  nous  complé- 
tions, au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  les  résultats  de 
notre  précédent  travail  par  une  note  sur  l'anatomie  comparée 
des  fruits  du  Myrsine  a/ricana  L.  et  de  VEmèelia  Rzbes 
Burm  (5). 

Là  se  bornaient  nos  connaissances  sur  la  structure  anato- 
mique  de  cette  famille  lorsqu'en  février  (6)  dernier  paraissaient 
«  Quelques  observations  sur  le  Myrsine  africana  »  de  M.  d'Ar- 
baumoQt. 

Les  conclusions  de  cet  auteur  n'infirmant  en  rien  celles  que 
nous  aurions  pu  nous-même  formuler  plus  tôt  sur  les  particu- 
larités de  ces  plantes  et  particulièrement  sur  les  cryptes  rési- 
nifères,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  abandonner  une  étude  que 
nous  poursuivions  depuis  deux  années,  et  les  résultats  nouvelle- 
ment acquis  que  nous  exposons  aujourd'hui  ne  sont  que  le 
prélude  d'un  Mémoire  plus  complet  sur  l'anatomie  des  Myrsi- 
néacées et  dont  la  publication  ne  peut  tarder  désormais. 

Les  fruits  du  Jacquinia  ruscifolia  Jacq.  sont  charnus, 
ovoïdes,  rarement  globuleux,  de  la  grosseur  d'une  noisette  et 
disposés  par  deux  ou  trois  en  épis  solitaires  à  l'extrémité  des 
rameaux. 

Leur  couleur  est  jaune  foncé  ou  orangé  et  la  surface  par- 
semée de  ponctuations  brunes  (fig.  1,  i). 

Formé  de  cinq  pièces  libres  et  légèrement  charnues,  le  calice 

t.  De  Bary.  Analomie,  p.  319. 
a.  Bokorny.  Flora  iSSs,  p.  ,-^73. 

■}.  Bachmann.  Id  Flora.  Ueber  die  systemailscbe  Bedeutimg  der  ScUlahaare, 
ErlaDg-en,  1S86,  p.  190. 

4.  H.  Solereder.  Holizstrucklur,  MùDchen,  iSSj,  p.  165.  —  Systematische  Adb- 
lomle  der  Dicotyledonen,  Stuttgart,  1899,  p.  573  et  suivantes. 

5.  A.  Memneekef.  Sur  tme  falsiûcatioD  du  poivre  par  les  fruits  du  Myrsint 
a/ricana  L.  tt  de  VEmàelia  Rites  Burm.  Journal  de  Phansade  et  de  CbJmie, 
décembre  igoi. 

6.  Jonmai  de  Botanique,  13  décembre  1900,  para  en  février  igoi. 
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persiste  à  la  base  du  fruit  mûr,  dont  la  partie  supérieure  se  ter- 
mine par  une  petite  pointe  rigide,  de  forme  coaique,  ua  peu 
courbée  et  représeatant  le  style. 

Le  péricarpe,  d'une  épaisseur  d'un  millimètre  environ,  co- 


11  brune*  (Grou.  joo}. 


midfilia  (4/5  de  (nad.  n«t.).  - 
idoncule  :  /.   ftiKcmux    libtrolig 
u  piriorpe  :  /,  6btci  ; 


',  Coupe  «chfiuilqoe 
t,   cellule  a  icl^Tcuiei; 


riace  et  sclérïfié  dans  la  région  interne,  contient  un  volumineux 
placenta  rouge  orangé,  remplissant  presque  toute  la  cavité. 

C'est  par  la  dépression  basale  de  ce  placenta  que  pénètrent 
les  faisceaux  libéro-Iigneux. 

A  la  maturité,  le  nombre  des  graines  ne  dépasse  guère  deux 
ou  trois.  Situées  à  la  périphérie  du  tissu  placentaire,  elles  y 
sont  à  demi  enfoncées  par  suite  de  leur  compression  contre  le 
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péricarpe.  Leur  forme  est  ovoïde  et  elles  portent  sur  leur  face 

ventrale  un  ombilic  très  prononcé  de  couleur  brune. 

Disposé  suivant  le  grand  axe  de  la  graine,  l'embryon  droit, 
à  cotylédons  ovales,  est  enveloppé  par  l'albumen, 

PÉRICARPE.  —  L'assise  externe,  formée  de  cellules  fortement 
cutinîsées,  recouvre  un  parenchyme  parsemé  de  cellules  sclé- 
reuses,  isolées  ou  groupées,  et  de  nombreux  paquets  de  fibres 
autour  desquels  les  cellules,  de  forme  polyédrique,  prennent 
un  aspect  rayonné  (fig.  I,  3). 

Dans  la  partie  profonde,  les  îlots  fibreux  augmentent  de 
volume  en  même  temps  que  s'accroît  le  nombre  des  cellules 
scléreuses,  le  tout  formant  ainsi  une  sorte  d'anneau  plus  ou 
moins  continu. 

En  dedans  de  ce  cercle  fibreux,  le  péricarpe  est  complète- 
ment parenchymateux  et  constitué  par  des  cellules  polygo- 
nales, de  plus  en  plus  petites  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  rap- 
proche de  la  région  voisine  du  placenta. 

Une  coupe  transversale  passant  par  le  sommet  du  fruit 
montre  que,  dans  cette  région,  la  sclérification  est  à  peu  près 
complète  ;  on  y  trouve  également  les  dernières  traces  du  tîssu 
conducteur. 

Si,  d'autre  part,  on  examine  une  coupe  passaat  par  la  base 
de  ce  même  organe,  mais  au-dessus  du  point  d'insertion  des 
pièces  du  périanthe,  on  observe  non  pas  un  seul,  mais  deux 
cercles  de  faisceaux  libéro -ligneux,  innervant  l'un  le  mésocarpe, 
l'autre,  plus  interne,  le  placenta. 

Quant  aux  ponctuations  noirâtres  signalées  précédemment 
sur  le  fruit,  elles  sont  dues  à  la  présence  de  cellules  scléreuses 

(%■  I.  3). 

Placenta.  —  La  partie  terminale  du  pédoncule,  qui  ren- 
ferme les  faisceaux  libéro-ligneux  se  rendant  au  placenta,  se 
trouve  constituée  par  un  parenchyme  de  petites  cellules,  nette- 
ment distinctes  du  tissu  placenuire  envirotmant,  lequel  est 
formé  de  grandes  cellules  arrondies,  laissant  entre  elles  de 
petits  méats.  Le  contenu  de  ces  cellules  est  mudlagineux  ;  on 
y  trouve  également  de  petites  granulations  orangées  qui  don- 
nent à  la  masse  sa  couleur  particulière. 

Les  faisceaux  libéro-ligneux  dont  il  vient  d'être  question 
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préseatent  leur  liber  orienté  vers  l'intérieur  et  ce  n'est  qu'excep- 
tionnellement qu'on  le  rencontre  de  chaque  côté  du  bois  dans 
les  faisceaux  en  voie  de  ramification  (fig.  I,  2). 

Ainsi  que  M.  Decrock  (i)  l'a  constaté  dans  les  Frimulées, 
les  faisceaux  placentaires  du  Jacquinia  ruscifolia  s'insèrent 
latéralement  sur  ceux  du  pédoncule  proprement  dit. 

A  bien  d'autres  points  de  vue,  les  Myrsinéacces  présentent 


1.  300). 


des  analogies  avec  les  Primulacées  et  de  nombreux  faits  con- 
cordent avec  ceux  qu'a  signalés  M.  Decrock  ;  nous  aurons  l'oc- 
casion d'y  revenir  ultérieurement. 

Graine.  —  La  graine,  en  coupe  transversale,  offre  la  forme 
d'un  rein.  Sous  le  tégument  séminal,  de  couleur  brunâtre,  l'al- 
bumen est  très  abondant  et  englobe  l'embryon  dont  la  section 
est  circulaire. 
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Après  traitement  à  l'eau  de  Javel  et  examen  dans  Tacide  lac- 
tique, on  peut  voir  que  l'assise  externe  du  tégument  est  formée 


^.p^s^-o9''" 


de  cellules  allonges  dans  le  sens  tangentiel  et  dans  lesquelles 
la  cavité  n'est  plus  représentée  que  par  un  étroit  lumeo.  Ces 
cellules  épaissies  sont  séparées  du  parenchyme  soua-jacent  par 
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des  bourrelets  plus  ou  moins  irréguliers  jouant  le  rôle  de  véri- 
tables piliers  de  soutien  (fig.  II). 

Dans  la  région  parenchymateitse  du  tégument  séminal, 
représentée  par  six  à  huit  assises  de  cellules  plus  ou  moins 
aplaties,  l'oxalate  de  chaux  est  abondant  surtout  vers  la  péri- 
phérie et  à  l'état  de  mâcles  et  de  cristaux  prismatiques. 

L'albumen  (fig.  II),  formé  de  cellules  polyédriques  allon- 
gées dans  le  sens  radial,  renferme  de  nombreux  globules  gras  que 
l'on  peut  caractériser  par  les  réactifs  appropriés,  tels  que  l'or- 
canette  acétique,  etc. 

Quant  à  l'embryon,  il  est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
disposé  suivant  le  grand  axe  de  la  graine,  mais  excentrique. 

Les  pièces  du  calice  présentent  la  structure  de  feuilles  à 
mésophylle  homogène  avec  quelques  cellules  scléreuses  isolées. 
Par  suite  de  l'existence  à  leur  surface  de  poils  tout  à  fait  spé- 
ciaux, ces  sépales,  qui  adhèrent  intimement  aux  fruits,  méritent 
de  nous  arrêter  quelques  instants. 

Poils  des  MyrsinéACÉES.  —  Dans  un  travail  précédent  (i), 
nous  avons  déjà  fourni  sur  la  structure  anatomique  des  poils  du 
Myrsine  africana  un  certain  nombre  d'observations. 

U  existe  généralement  chez  les  Myrsinéacées  deux  sortes  de 
poils  :  les  uns,  tecteurs  ;  les  autres,  glanduleux. 

Les  premiers,  signalés  depuis  longtemps  par  divers  auteurs, 
sont  pluricellulaires,  unisériés.  Leur  répartition  est  très  diffé- 
rente suivant  les  espèces  auxquelles  on  s'adresse.  Chez  le  Myr- 
sine africana  ils  sont  localisés  sur  la  face  supérieure  de  la  ner- 
vure médiane  des  feuilles  ;  celles  du  Jacquinia  rusci/alta  pré- 
sentent la  même  particularité. 

Quant  aux  poils  glanduleux,  leur  structure  varie  avec  les 
genres  considérés.  Une  partie  basilaire  formant  le  pied  sup- 
porte généralement  un  massif  de  cellules  constituant  le  chapeau. 

Les  poils  du  .^^««fi  a/ricana  ont  déjà  fait  l'objet  d'une 
description  de  notre  part,  et  Solereder  (3)  a,  lui  aussi,  observé 
ceux  des  CUtvija  caloneura  Mart. ,  Jacquim'a  artnillaris  Jacq., 
Ardisia  j'avamca  A.  DC,  Ardisia  tnacrocarpaWaXl.,  Aegi- 

I.  L.-A.  MennteA«t.  Etude  botODlque  des  plantes  téolfugea,  prix  Minier  1901. 
—  Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Fhannacie. 

1.  Soltredtr.  Sysiematiiche  Anatomje  der  Dlcotyledoaen.  Stotigart,  1E99, 
P-57J. 
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eeras  maj'us  Gârtn,  Tout  en  nous  réservant  de  poursuivre  dans 
la  suite  l'étude  de  ces  poils  chez  les  autres  Myrsinéacées,  nous 
nous  occuperons  pour  l'instant  de  ceux  de  quelques  espèces 
appartenant  aux  genres  Ardisia,  Tkeophrasta  et  Jacquima. 

Les  poils  glanduleux  des  feuilles  à! Ardisia  Hatniitonit  soat 
composés  d'un  pied  unicellulaire  supportant  un  massif  de  plu- 
sieurs cellules  à  contenu  rési- 
neux jaune  brun.  Ces  poils, 
ainsi  que  l'on  peut  s'en  con- 
vaincre par  l'examen  de  feuil- 
les jeunes,  sont  d'origine  épî- 
dennique. 

Les  cellules  mères  des  poils 
{fig.  m,  I  à  5)  se  cloisonnent 
d'abord  parallèlement    à   la 
surface  des  feuilles;  puis,  des 
deux  cellules  formées,  celle 
du  bas  constitue  le  pied,  tan- 
dis que  celle  du  haut  se  divise 
perpendiculairement     pour 
donner  une  sorte  de  chapeau. 
Ces  poils    se    rencontrent 
sur  les  deux  faces  de  la  feuille, 
mais  plus  nombreux    toute- 
fois sur  répïderme  inférieur. 
Les  stomates,    entourés    de 
cellules  annexes,  présentent 
'  une  répartition  analogue. 
Vus  de  face,  les  poils  glan- 
«ricur.^,  i.™..  gunumcu.   lu.uH.  .ju;.        duleux    se    préscntcut    sous 

deux  aspects,  suivant  qu'ils  sont  jeunes  ou  âgés.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  aperçoit  trois  cercles  concentriques  :  le  plus  grand 
délimite  le  chapeau,  les  deux  autres  correspondent  aux  parties 
supérieure  et  inférieure  du  pied.  Les  cloisons  des  cellules  se- 
crétrices  sont  nettement  distinctes  (fig.  IV,  2). 

Dans  le  second  cas,  par  suite  de  la  concrétion  du  pro- 
duit de  la  glande  à  la  périphérie  du  chapeau,  une  dépression 
s'est  formée,  correspondant  à  la  région  transparente,  en- 
tourée d'une  zone  brune  complètement  opaque  dans  laquelle 


Pig.  IV.  -    Epidi 


Ix  glsDduli 
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on  ne  peut  apercevoir  les  membranes  cellulaires  (fig.  IV,  t). 
11  est  à  remarquer  que,  sur  ta  face  supérieure  de  la  feuille, 
es  cellules  épidermiques  avoisinaat  le  poil  affectent  une  dispo- 
sition concentrique,  tandis  que,  sur  la  face  inférieure,  elles  sont 
nettement  rayonmkotes. 

Les  poils  glanduleux  du  Myrsine  africana  présentent  les 
mêmes  particularités. 

Dans  les  Tkeophrasta  fttsca  Dec.  et  Jussieui  Lindl.,  les 
poils  présentent  une  origine  et  un  développement  analogues, 
mais  la  cuticule  qui  recouvre  les  cellules  du  chapeau  se  soulève 
en  donnant  ainsi  une  sorte  de  calotte  dans  laquelle  vient  s'ac- 
cumuler le  produit  de  sécrétion,  dont  une  partie  se  trouve  éga- 
lement déversée  dans  le  pied  (fig.  III,  6  et  7), 

Un  troisième  type  nous  est  fourni  par  \&Jacquima  ruscifolia. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  calice  persistant  et  charnu 
était  parsemé  de  ponctuations  noirâtres  dues  à  des  poils  glan- 
duleux. Nous  remarquons  encore  ici  la  même  structure  que  pré- 
cédemment, mais  la  calotte,  due  au  soulèvement  de  la  paroi 
supérieure,  est  remplie  d'une  matière  brune  très  peu  soluble  dans 
l'alcool  fort. 

La  base  du  poil  présente,  au  contraire,  une  particularité  que 
nous  n'avons  pas  rencontrée  dans  les  autres  genres  :  il  s'est 
produit  en  effet  une  sorte  de  décollement  de  la  cuticule  du  pied 
et  c'est  dans  la  partie  située  autour  du  pilier  central  {fig.  III, 
8  et  9)  que  l'on  constate,  dans  certains  cas,  la  présence  d'un 
produit  de  sécrétion. 

On  voit,  en  résumé,  que  les  poils  glanduleux  ont  tous  une 
origine  identique;  les  modifications,  peu  profondes  d'ailleurs, 
n'apparaissent  qu'à  un  moment  donné  de  leur  développement. 

Dans  un  premier  cas,  la  cuticule  reste  adhérente  aux  cellules 
sécrétrices  dans  lesquelles  s'accumule  le  produit  de  sécrétion 
(Ardisia,  Myrsine,  etc.). 

En  second  lieu,  la  cuticule  se  soulève,  ou  bien  simplement 
dans  la  partie  supérieure  du  chapeau  (  Tkeophrasta  fusca,  Th. 
Jussieui,  etc.),  ou  bien  à  ta  fois  dans  le  haut  du  poil  et  autour 
du  pied  {Jacquinia  ruscifolià).  La  masse  sécrétée  se  localise 
toujours  dans  les  espaces  ainsi  formés. 


^chy  Google 


358  JOURNAL  DB  BOTANIQin! 

NOTE   SUR   QUELQUES    DIATOMÉES 

DE  LA  MER  NOIRE 

SUIVIE  D'UNE   LISTE    DE   FORMES   OBSERVÉES  DANS  CETTE  UER 

{Suile.) 

Par  M.  C.  MÉREBCHKOWSKT. 

(PI.  n.) 

Navicula  {Alloioneis)  scabriuscula  (Cl.  et  Grov.)  Mer. 

AmpAara  scaèrtuscuiaCÏG.ye  et  Grove,  Diatomïste,!!,  p. 56, 
pi.  III,  fig.  7.  Cleve,  Synops.  Navic.  Dîat.,  II'  part.,  p.  140. 
Peragallo,  Diat.  mar.  d.  France,  p.  333,  pi.  L,  fig.  43. 
(PI.  II,  fig.  5,  6.) 

Beaucoup  d'incertitude  a  régné  au  sujet  de  cette  espèce  et 
du  Navicula  {Alloioneis)  mediterratiea,  et  c'est  à  M.  Peragallo 
que  nous  devons  d'y  voir  clair.  Cet  auteur  a  démontré  {Diat. 
mar.  d.  France,  p.  88)  que  la  forme  originairement  décrite  par 
Brun  sous  le  nom  de  Navicula  {Alloioneis)  mediierranea  {Diat. 
esp.  Tumv.  p.  35,  pi.  XV,  fig,  1 1  )  et  celle  décrite  par  Cleve  sous 
le  même  nom  {Synops.  Navic.  Diat.  W  partie,  p.  33,  pi.  I  de  la 
I"  partie,  fig.  33)  sont  deux  espèces  bien  différentes  et  que  la 
deuxième  doit  être  rapportée  à  une  espèce  à^Amphora  décrite 
par  Cleve  et  Grove  sous  le  nom  d'^.  scabriuscula  comme  va- 
riété ou  simplement  comme  une  forme  étroite  de  cette  dernière. 
Je  puis  faire  un  pas  de  plus  et  démontrer  que  la  Diatomée  ea 
question  n'est  point  une  Amphore,  mais  une  Navîcule  dugroupe 
Alloioneis. 

Jel'at  observée  assez  souvent  dans  la  Mer  Noire,  oii  elle  n'est 
pas  rare,  surtout  dans  les  environs  de  lalta  (Crimée),  et  la  vue 
zonale  que  je  reproduis  ici  (fig.  6)  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
nature  de  cette  Diatomée,  La  forme  carrée  du  frustule  un  peu 
rétréci  au  milieu,  les  grands  nodules  terminaux  allongés  et 
fortement  infléchis  en  dedans,  rappelant  ceux  du  N.  cattcellaia 
ou  du  Pinnularia  frevelyana,  la  valve  elle-même  (fig.  5),  tout 
indique  que  c'est  une  vraie  Navicule,  et  l'endochrome  le  coo- 
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firme.  Ce  dernier  est  composé  de  deux  plaques  reposant  sur  les 
connectifs  avec  les  bords  profondément  dentelés,  les  iocistons 
formant  des  lobes  pointus  et  nombreux  ;  deux  sinus  profonds 
se  trouvent  au  milieu  des  plaques  les  divisant  en  deux  parties  ; 
les  deux  élaeoplastes  (i)  sont  grands  et  ont  une  forme  tout  à 
fait  particulière  ;  ils  sont  allongés,  affectant  la  forme  d'une 
flamme  de  bougie  ou  d'un  pinceau  avec  une  extrémité  (l'exté- 
rieure) arrondie  et  l'autre  (rintérîeure)  pointue.  La  fig.  i  dans 
le  texte  représente  un  frustule  dans  une  posi- 
tion un  peuoblique,  tel  qu'on  l'observe  géné- 
ralement sur  le  vivant. 

Le  Navicula  scabriuscula  est  sans  aucun 
doute  très  intimement  lié  au  N.  cancellata, 
dont  il  peut  être  considéré  comme  une  forme 
asymétrique.  En  effet,  la  forme  du  frustule 
dans  sa  vue  zonale,  contracté  au  milieu,  est 
la  même,  les  nodules  terminaux  très  déve- 
loppés et  fortement  infléchis  en  dedans  sont 
les  mêmes,  les  stries  robustes  rappellent  aussi 
celle  du  N.  cancellata,  et  le  fait  que  ces 
stries  sont  interrompues,  surtout  vers  les 
extrémités  du  frustule,  trouve  son  analogie 
dans  une  pareille  interruption  des  stries  ter- 
minales chez  lavar.  interrupta,  une  nouvelle 
variété  du  N.  cancellata,  très  fréquente  dans 
le  British  Columbîa  et  se  rencontrant  aussi 
en  Californie  ;  dans  cette  variété,  les  stries 
terminales  sont  interrompues  par  une  fente 
étroite  comme  elles  le  sont  d'ailleurs  aussi  dans  var.  ma- 
roceana  Cl.,  oii  la  fente  s'élargit  en  un  large  espace  trian- 
gulaire. 

Une  autre  particularité  qui  rapproche  ces  deux   espèces 
sont  les  bords  dentelés  des  plaques.  Parmi  les  nombreuses 


II.  scabriuicula  daa* 
une  poailien  un  p«i 
oblique ,   ATflc   «odo- 


1,  Dans  mes  Éludes  sur  l'endochrom*  des  Diatomées,  I"  partie,  p.  13, 
j'ai  décrit  ces  élœoplastea  comme  des  pyrénoldes,  mais  c'est  aoe  erreur,  car 
j'cD  al  vn  de  tout  à  fait  pareils  cbez  une  variété  du  Nav.  cancellata,  et  j'ai  pu 
m'asinrer  «or  cette  dernière  que  ces  oig^anes  sont  de  véritables  él<E0p1astes;  ila 
sont  situés  sur  la  face  intérieure  des  plaques,  l'un  sur  une  des  plaques,  l'autre 
sur  la  plaque  opposée  {en  diag-onale);  ce  sont  des  gouttes  huileuses  iucolorea. 
Les  pyrénoldes.  qui  sont  immergés  dans  la  substance  même  des  cbiomatophaies, 
sont  lODJouts  colorés  en  jaune. 
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espèces  du  genre  Navicula  sensu  stricto  (i)  que  j'ai  examinées 
sous  le  rapport  de  leur  eudochrome,  je  n'ai  trouvé  de  plaques  à 
bords  dentelés  que  chez  le  N.  cancellaia  (s)  et  ses  variétés 
(var.  interrupta  et  var.  subapùulata),^t  c'est  aussi  chez  le 
N.  scabriuscula  que  les  bords  sont  fortement  dentelés.  Ceci 
indique  clairement  que  cette  dernière  est  intimement  reliée  à  la 
première,  les  deux  espèces  avec  leurs  variétés  formant  ainsi  un 
groupe  bien  naturel.  Une  dernière  confirmation  de  l'exactitude 
de  cette  manière  de  voir  nous  est  présentée  par  les  éUeopIastes. 
Nous  avons  vu  quelle  forme  étrange  ils  ont  chez  le  N.  scabrius- 
cula; or  c'est  précisément  la  même  disposition  (en  diagonale) 
et  la  même  forme  (allongée,  s'efHlant  aux  extrémités),  qu'ils 
possèdent  chez  le  N.  cancellaia  var.  interrupta  et  qui  ne  se 
retrouve  dans  aucune  autre  espèce. 

Ce  cas  nous  présente  un  exemple  des  plus  instructifs  de  rïm* 
portance  de  l'étude  de  la  structure  intérieure  des  Diatomées 
dans  toutes  les  questions  concernant  les  affinités  de  ces  Algues  ; 
sans  la  connaissance  de  l'endochrome  et  des  ébeoplastes,  la 
vraie  position  du  N.  scaôriuscula  ne  saurait  jamais  être  recon- 
nue d'une  manière  certaine. 

Voici  quelques  mesures  relatives  à  cette  espèce  : 


(A  suivre.) 

1.  C'est-à-dire  i  l'esduaioD  des  genres  Oifiiontù,  Caioneis,  Pinnttlaria, 
Traehjneis  et  aussi  des  Naviculae  pimctatae  et  lyratae  qui,  d'après  mon 
opiDioo,  doiveot  former  un  eenre  à  paît,  les  deux  (ou  quatre)  plaques  reposant 
invariablement  sur  les  valves  et  oon  pas  lur  les  conneclifs,  comme  chei  louies 
lea  autres  Havlcules. 

3.  Études  sur  l'endochrome  des  Dtaiomées,  \,  c,  p.  la,  pi.  IT,  fi;.  4-5. 


Le  Gérant  .•  Louis  Mosot. 


Vutl».  B  j,  litnch,  (mi.,  4M>,  At.  doCUtnioa. 
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LA  DOUBLE  FÉCONDATION  CHEZ  LES  CRUCIFÈRES 
Par  H.  L.  GniGNABD. 

Les  obsenrations  qui  suivent  sont  le  développement  d'une 
Note  communiquée  récemment  à  l'Académie  des  Sciences  (i) 
sur  la  double  fécondation  chez  les  Crucifères.  Bien  que  les  phé- 
nomènes observés  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que  j'ai  déjà 
signalés  dans  trois  autres  familles  de  Dialypétales,  les  Renon- 
culacées,  les  Résédacées  et  les  Malvacées,  étudiées  dans  ces 
derniers  temps  (a),  il  m'a  semblé  qu'il  n'était  pas  complètement 
superflu  de  les  exposer  brièvement,  avec  quelques  figures  à 
l'appui.  Mes  recherches  ont  porté  sur  le  Capseila  Bursa  pas- 
torts  et  le  Lepi'dïum  sattvutn. 

Dans  ces  deux  espèces,  comme  du  reste  dans  la  plupart  des 
autres  représentants  de  la  famille,  les  ovules  sont  relativement 
petits  ;  mais  les  coupes  en  série  pratiquées  dans  l'ovaire  aplati, 
doQt  les  loges  sont  multiovulées  dans  la  première  espèce,  uni- 
ovTilées  dans  la  seconde,  permettent  néanmoins  d'arriver  assez 
facilement  au  but.  Les  ovules  sont,  comme  on  sait,  campylo- 
tropes  et  bitégumentés, 

A  l'état  adulte,  c'est-à-dire  peu  de  temps  avant  la  féconda-  ' 
tioa,  l'ovule  du  Capseila  examiné  dans  son  plan  de  symétrie 
offre  la  forme  et  la  structure  représentées  dans  la  fig.  i ,  Le  tégu- 
ment externe  est  formé  par  deux  assises  cellulaires,  dont 
l'une  se  dédouble  vers  le  sommet  (âg.  i  et  4)  ;  les  bords  épaissis 
laissent  entre  eux  un  espace  libre,  assez  large  au  sommet,  for- 
mant le  canal  de  l'exostome.  En  rampant  à  la  surface  du  funicule 
ovulaire  (voir  fîg,  16  et  19  empruntées  au  Lepidiunt)^  le  tube 
poUinique  n'a  aucune  résistance  à  vaincre  pour  arriver  jusqu'au 
sommet  du  tégument  interne.  Celui-ci,  formé  de  deux  assises 
cellulaires  dans  sa  région  supérieure,  de  trois  assises  sur  le  reste 

I.  Comptes-Rendus,  septembre  1903. 

3.  L.  Guig-nard,  Nouvelles  rêcherchts  sur  la  double  fieond^Uioft  ehen  les 
véeélaux  angiospermes  (Comptes- Rendus  Acad.  des  Se.,  1900).  La  douile 
ftcondatUm  ehé»  les  Remoneulaeéês  (Jonroal  de  Botanique,  1.  XV,  1901). 
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de  sa  surface,  a  ses  bords  accolés,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de 
canal  d'endostome  apparent  ;  aéanmoins,  c'est  toujours  à  cet 
endroit  que  le  tube  pollinique  pénètre  jusqu'au  sac  embryon- 
naire (i). 

L.es  deux  tiers  supérieurs  du  nucelle  sont  entièrement  résor- 
bés, y  compris  l'épiderme,  et  le  sac  embryonnaire  s'applique 
directement  contre  le  tégument  ovulaire  interne.  Avec  la  rég-ion 
basilaire  du  nucelle,  le  sac  forme  une  sorte  de  tube  en  U,  à 
branches  îuégales  et  écartées  ;  la  plus  longue,  occupée  tout 
entière  par  le  sac,  peut  être  appelée  branche  micropylaîre  et  la 
plus  courte,  renfermant  le  tissu  résorbé  du  nucelle,  branche  cha- 
lazienne.  Le  tissu  de  la  base  du  nucelle  persiste  pendant  assez 
longtemps  après  la  fécondation,  pendant  le  développement  de 
la  graine. 

L'appareil  sexuel  présente  la  structure  normale.  Par  ses  plus 
grandes  dimensions,  son  noyau  plus  gros  et  rapproché  de  la 
base,  l'oosphère  se  distingue  très  nettement  des  synergides. 
Tantôt  celles-ci  se  trouvent  de  chaque  côté  du  plan  de  symé- 
trie (fig.  I  et  3)  ;  tantôt  elles  sont  situées  du  même  côté  (fig.  a 
et  4).  La  fusion  des  ooyaux  polaires  est  très  tardive  et,  si  l'on 
n'avait  observé  avec  attention  le  sac  embryonnaire  au  moment 
où  les  tubes  poUiniques  se  dirigent  vers  les  ovules,  on  pourrait 
croire  que  les  noyaux  polaires  restent  distincts  jusqu'à  !a  péné- 
tration des  éléments  mâles  dans  le  sac.  Les  stades  des  ftg.  2  et  3, 
par  exemple,  sont  quelque  peu  antérieurs  à  la  germination  du 
pollen  sur  le  stigmate.  Dans  U  fig.  i,  la  fusion  a  commencé, 
mais  les  nucléoles  des  noyaux  polaires  sont  encore  distincts  ; 
elle  est  achevée  dans  la  fig.  2.  Il  arrive  parfois  que  le  stade  de 
la  première  figure  n'est  pas  encore  dépassé,  alors  que  le  tube 
pollinique  commence  à  cheminer  dans  l'exostome.  Le  noyau 
secondaire  est  toujours  très  voisin  de  l'oosphêce.  Quant  aux 
antipodes,  elles  paraissent  réduites  à  leurs  noyaux,  relative- 
ment petits  et  situés  dans  le  protoplasme  de  la  base  du  sac,  au 
contact  du  tissu  qui  forme  la  branche  chalazienne  du  nucelle  ; 
ces  noyaux  se  résorbent  presque  aussitôt  après  la  fécondation. 

1.  Dans  an  travail  aniirieur,  j'ai  déjà  décrit  les  caraclires  anatomiques  des 
tégomenis  du  Capsella  ci  des  autres  Crucifères  {Recherckts  sur  U  dévtloppt- 
ment  de  ta  graine  ti  en  pariictUier  du  tigitment  siminai.  Journal  de  Bota- 
nique, 1893). 
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Les  deux  tiers  iaférieurs  du  sac  embryonnaire  sont  occupés  par 
uae  ^ande  vacuole. 

Le  tube  poUîoique,  très  grêle,  rampe  à  la  surface  du  funi- 
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cule  ovulaire  en  s'incurvant  de  façon  variable  et  pénètre  dans 
l'exostome  largement  ouvert,  surtout  au  sommet.  La  figf.  16 
qui  le  représttite  dans  le  L^idmm  au  moment  où  son  extrê- 
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mité  vient  d'atteindre  le  sommet  du  tégument  ïntenie,  pourrait 
tout  aussi  biea  s'appliquer  au  Capsella. 

C'est  pendant  la  progression  du  tube  pollinique  que  l'on 
obsen'c  le  mieux  les  deux  gamètes  mâles.  Très  rapprochés  l'un 
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de  l'autre,  dans  la  plupart  des  cas,  ils  ont  la  forme  de  petits 
corps  ovoïdes  ou  très  faiblement  allongés,  paraissant  consti- 
tués presque  entièrement  par  de  la  substance  nucléaire  ;  c'est  à 
peine  si  on  arrive  à  distinguer,  à  la  périphérie,  une  mince  au- 
réole très  peu  colorable,  représentant  un  cytoplasme  propre. 
Le  tube  pollinique  s'amincît  encore  en  traversant  l'endos- 
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tome.  Dès  qu'il  est  arrivé  sur  le  sommet  du  sac  embryon- 
oaire,  la  sortie  des  gamètes  mâles  est  si  rapide  et  leur  union 
respective  avec  les  noyaux  femelles  si  prompte,  qu'il  ne 
m'est  pas  arrivé  de  les  observer  avant  leur  accolement  avec  ces 
derniers  noyaux.  L'une  des  synergides  est  désorganisée  par 
cette  pénétration  ;  l'autre,  dans  la  majorité  des  cas,  conserve 
encore  pendant  quelque  temps  sa  structure  et  son  aspect  pri- 
mitif avant  de  se  résorber  (fig.  7). 

Au  contact  des  noyaux  femelles,  les  noyaux  mâles  grossis- 
sent rapidement  et  deviennent  plus  manifestement  granuleux 
(fig.  5).  Comme  chez  les  autres  plantes,  c'est  celui  qui  s'est  uni 
au  noyau  secondaire  qui  grossît  le  plus  vite  et  se  fusionne  le 
plus  promptemect  avec  lui  ;  aussitôt  la  fusion  accomplie,  le 
noyau  secondaire  fécondé  entre  en  division  pour  donner  l'albu- 
men. Parfois  cette  division  est  presque  terminée  alors  que 
l'autre  noyau  mâle  est  encore  reconnaissable  au  contact  du 
noyau  de  l'oosphère  (fig.  6). 

Les  deux  premiers  noyaux  d'albumen  s'écartent  l'un  de 
l'autre  (fig.  7)  et  se  placent  en  général  contre  la  paroi  du  sac  em- 
bryonnaire, l'inférieur  descendant  au  voisinage  de  la  courbure 
de  cet  organe  avant  de  se  diviser  (fig.  8).  Puis  les  noyaux 
d'albumen,  en  se  multipliant,  se  répartissent  sur  toute  la  lon- 
gueur du  sac,  dans  la  couche  protoplasmique  pariétale  (fig.  9, 
10,  II,  12).  L'agrandissement  de  la  cavité  s'accentue  bientôt  au 
niveau  de  la  courbure,  la  branche  micropylaire,  qui  renferme 
l'embryon,  restant  relativement  étroite  (fig.  13). 

C'est  après  la  formation  des  quatre  premiers  noyaux  de 
l'albumen  que  se  produit  la  division  de  l'œuf.  La  cloison  trans- 
versale qui  apparaît  établît  la  ligne  de  démarcation  entre  le  sus- 
peoseur  et  l'embryon  proprement  dit,  dont  le  développement 
est  depuis  longtemps  connu,  La  cellule  supérieure  du  suspen- 
seur  filamenteux  définitivement  constitué  se  renfle  à  un  moment 
donné  en  forme  de  vésicule  allongée,  qui  se  dilate  et  surpasse  en 
diamètre  la  largeur  de  la  branche  micropylaire  du  sac,  occupée 
par  les  autres  cellules  du  filament  et  par  le  globule  embryon- 
naire (fig.  13). 

Les  noyaux  d'albumen  restent  libres  pendant  assez  longtemps, 
à  ta  fois  sur  la  paroi  du  sac  et  dans  le  protoplasme  qui  recouvre 
l'embryon  (fig.  14).  Lorsque  les  cotylédons  ont  commencé  à  se 
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former,  les  cloisons  apparaissent  d'abord  autour  de  l'embryon, 

ensuitesur  les  parois  latérales  et  profondes  du  sac  embryonnaire. 

L'ovule  du  Leptdîum  satHmm,  plus  gros  que  celui  du  Cap- 


sella,  possède  des  téguments  un  peu  plus  épais  (i).  L'exostome 
est  largement  ouvert.  Le  sac  embryonnaire  a  pris  la  place  du 
nucelle  dans  les  deux  tiers  supérieurs  de  cet  organe  (fïg.  15). 
Toutefois,  dans  l'ovule  adulte,  on  aperçoit  encore  au  sommet 

t.  J'en  ai  décrit  la  stmctiira  dan*  le   travail  déjà  cité.  {Rtehtrckts  smr  It 
iigumtnt  de  la  graine,  etc.,  p.  3  *  ?■) 
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du  sac  une  sorte  de  calotte  réfringente  avec  quelques  amas 
chromatiques,  qui  ne  paraissent  être  autre  chose  que  des  restes 
de  répîdemie  du  nucelle  (fig.  16,  17}.  L'appareil  sexuel  offre 
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le  même  aspect  que  dans  le  Cafsella;  la  fusion  des  noyaux 
polaires  y  est  un  peu  moins  tardive. 

La  fig.  16  représente  un  tube  pollinîque  arrivé  à  travers 
l'exostome,  au  sommet  du  tégument  interne  dont  les  bords  sont 
assez  étroitement  accolés.  Son  extrémité  était  nettement  arron- 
die et,  à  peu  de  distance,  se  trouvaient  les  deux  éléments  mâles, 
fort  rapprochés  l'un  de  l'autre  ;  on  n'apercevait  pas  le  noyau 
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végétatif  du  tube.  Ces  deux  cellules  mâles  sont  déjà  formées 
dans  le  grain  de  pollen  avant  sa  germination,  du  moins  dans  le 
Lepidiuin,  car  îl  est  possible  qu'il  n'en  soit  pas  de  même  chez 
toutes  les  Crucifères.  Pendant  l'accroissement  du  tube,  on 
remarque  qu'elles  restent  toujours  très  voisines  l'une  de  l'autre. 

Ici  encore,  la  pénétration  des  éléments  mâles  et  leur  arrivée 
au  contact  des  noyaux  femelles  s'effectue  avec  une  telle 
rapidité  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  de  les  rencontrer  à 
l'état  libre.  Dans  la  fig.  i8,  les  deux  corps  nucléaires  mâles 
sont  situés  l'un  et  l'autre  à  la  partie  supérieure  du  noyau  de 
l'oosphère  et  du  noyau  secondaire  ;  ils  ont  déjà  grossi  et  pré- 
sentent l'état  granuleux,  ainsi  que  la  différence  de  volume  que 
l'on  observe  dans  les  autres  cas  quelque  temps  après  leur  acco- 
lement  avec  ces  deux  noyaux.  On  peut  remarquer  aussi  que  le 
noyau  secondaire,  qui  m'a  toujours  paru  être  très  rapproché 
de  l'oosphère  avant  la  fécondation  (fig.  17),  se  trouve  ici  à 
quelque  distance.  Pendant  sa  fusion  avec  le  noyau  mâle,  il  des- 
cend en  effet  dans  le  protoplasme  du  sac  avant  de  se  diviser 
et  de  donner  les  deux  premiers  noyaux  d'albumen.  La  position 
de  ces  deux  noyaux  dans  la  fig.  19,  montre  que  la  division  a  dû 
se  produire  à  une  certaine  distance  du  sommet  du  sac. 

Les  noyaux  d'albumen  se  multiplient  dans  la  couche  proto- 
plasmique  qui  revêt  la  paroi  du  sac  et  se  trouvent  bientôt  répar- 
tis dans  toute  sa  longueur.  Le  protoplasme  s'accumule  autour 
de  l'embryoo  qu'il  entoure  complètement  (fig.  20).  En  cet  en- 
droit, il  forme  un  amas  d'aspect  réticulé,  avec  de  nombreux 
noyaux  disséminés  dans  toute  son  épaisseur.  Dans  les  autres 
parties  du  sac,  les  noyaux  n'occupent  pendant  assez  longtemps 
que  la  périphérie  de  la  cavité.  Plus  tard,  lorsque  l'embryon  a 
atteint  environ  le  tiers  de  sa  grosseur  définitive,  les  cloisons 
apparaissent  entre  les  noyaux  à  partir  de  la  périphérie  et  sur 
tout  le  pourtour  du  sac.  Le  tissu  d'albumen  formé  de  la  sorte 
n'a,  comme  on  sait,  qu'une  existence  éphémère  :  il  est  progres- 
sivement digéré  par  l'embryon  et  disparaît  pendant  la  matura- 
tion de  la  graine,  à  l'exception  de  son  assise  périphérique,  que 
j'ai  désignée  dans  mes  recherches  antérieures  sous  le  nom  d'of- 
sise  protéique. 
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RECHERCHES  ANATOMIQUES 

SUR    LES    MÉNISPERMACÉES 

Par  M.  J.  UAHED. 

Les  Ménispermacées  sont,  comme  l'on  sait,  des  plantes  des 
régions  tropicales  des  deux  hémisphères,  groupées  aujourd'hui 
en  30  genres  avec  125  espèces  environ.  Ces  plantes,  au  port 
très  variable,  sont  herbacées  ou  ligneuses,  dressées  ou  volubiles, 
g;rimpantes  ou  sarmenteuses  ;  leur  tige  présente  fréquemment 
des  anomalies  de  structure  dont  quelques-unes  sont  déjà  bien 
connues.  Nous  avons  entrepris  depuis  quelque  temps  (t)  une 
série  de  recherches  anatomlques  concernant  les  plantes  de  cette 
famille,  et  dont  nous  ne  voulons  donner  ici  qu'un  premier 
aperçu. 

Au  point  de  vue  histologïque,  les  Ménispermacées  peuvent 
être  réparties  en  deux  groupes  :  i'  espèces  à  structure  nor- 
male; 2°  espèces  à  structure  anormale. 

Pendant  leur  jeune  âge,  le  développement  de  la  tige  ou  de  la 
racine  est  normal  et  la  structure  histologïque  offre  un  certain 
nombre  de  caractères  constants  chez  toutes  les  plantes  de  cette 
femille. 

I.  —  Histologie  comparée  de  la  tige. 

Le  parenchyme  cortical,  souvent  coUenchymateux,  est  pour- 
vu d'éléments  de  soutien,  fibres  ou  sclérites  plus  ou  moins  allon- 
gés, à  parois  ponctuées  ;  parfois  on  rencontre  également  des 
amas  de  cellules  scléreuses  épaisses  à  peu  près  isodiamétriques. 

L'apparition  du  périderme  est  toujours  tardive,  et  son  ori- 
gine est  différente  avec  les  espèces  :  éptdermique  chez  le  Ti'nû- 
miit'uttt  peii'o/are  lAiers;  sous-épidermique  chez  la  plupart  des 
Menispermum ;  cortical  assez  souvent  et  même  péricycUque, 
comme  chez  le  Cissampelos  obovata  DC.  La  région  pérîcyclique 
est  fréquemment  fibreuse,  et  souvent  aussi  les  îlots  de  fibres 
sont  réunis  entre  eux  par  des  cellules  scléreuses  formant  ainsi 
un  anneau  mécanique  complet  ;  c'est  ainsi  le  cas  général  chez  les 

I.  J.  Mabbd  i  Produits  fournis  à  la  Matière  médicale  par  la  famille  des  Ménl- 
spenuacées.  {Méaioire  manuscrit  déposé  à  l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris. 
Concours  pour  le  Prix  Mcoier,  igoo.) 
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espèces  appaneaant  à  28  genres  parmi  lesquels  :  Abuta,  Ana- 
mtrla,  Chasmanihera,  Jatheorkiza,  Cissampelos ,  Chondroden- 
dron,  Memspermum,  Cocculus,  Paraèssna,  Pachygone,  etc. 

Le  liber  est  toujours  parenchymateux,  formant  une  zone 
criblée  annulaire,  ou  bien  des  amas  criblés  isolés,  possédant  à 
leur  partie  externe  des  bandes  de  tissu  primaire  écrasé. 

Les  faisceaux  ligneux,  toujours  séparés  dans  le  jeune  âge, 
sont  en  très  grand  nombre,  parfois  jusqu'à  60  (CiJccïWwiW),  et 
restent  souvent  isolés  les  uns  des  autres  par  de  larges  rayons 
médullaires.  Us  comprennent  des  fibres  ponctuées  étroites 
[Memspermum),  ou  larges  {TtnomisciutM);  les  vaisseaux  ont 
eux-mêmes  des  dimensions  très  variables,  suivant  que  l'on 
s'adresse  aux  plantes  dressées  ou  grimpantes.  Le  Coccuius  lau- 
rifolius  a  des  vaisseaux  de  60  [i.  de  diamètre  environ,  ceux  du 
Mem'spermunt  canodense,  qui  est  une  liane,  atteignent  120  ji. 

Le  cylindre  central  des  lianes  de  cette  famille  est  profondé- 
ment divisé  par  des  lames  parenchymateuses  ;  il  appartient  au 
«  type  Aristolockia  »  de  SCHENCK  (i). 

La  croissance  en  épaisseur  est  lente  et,  dans  bon  nombre 
d'espèces,  la  structure  devient  tout  à  fait  anormale  et  présente 
des  couches  libéro-l  igné  uses  plus  ou  moins  excentriques, 
reliées  les  unes  aux  autres  par  des  îlots  de  sclérenchyme  ;  tels 
sont  :  Abuia  rufescens  Aublet,  Selloana,  Chondrodendron  totm^M- 
iosum  R.  et  P.  ;  de  nombreux  Chasmanihera,  Anomaspermum 
Schomburkit  Miers,  grandifoliu«t  Miers,  Ct'ssampelos  mauri- 
iiana  Wall.,  tncanus  Miers,  Pachygone  domingensis  Eichl,, 
Chondrodendron  sp.l  Knig.;  le  Zaniagar,  etc. 

On  sait  que  Gérard  (2)  admet  que  ces  formations  sont  d'ori- 
gine tertiaire,  naissant  dans  un  parenchyme  secondaire  issu  lui- 
même  de  l'endoderme  pour  la  tige  et  du  péricycle  pour  la  racine. 
Chacune  des  assises  de  ce  parenchyme  deviendrait  successive- 
ment génératrice  de  dedans  en  dehors,  et  le  nombre  des  couches 
cribro-vasculaires  est  indéilni. 

Anomalies  de  etructure. —  1°  Dtms  le  farenehyme  cor- 
tical. —  Certains  Menispermum  possèdent  dans  l'écorce  des 
arcs  libéro-ligneux  surnuméraires,  orientés  normalement,  pro- 
venant du  fonctionnement  local  de  cambiums  restreints,  difiTé- 


,<:hyGOO<^IC 


J.  Hahiu.  —  Reckerchis  analomîques  sur  les  Ménispermacêes.        371 

renciés  au  milieu  du  tissu  cortical.  Ces  formations  sont  identiques 
à  celles  de  diverses  plantes  appartenant  aux  familles  des  Schi- 
zaadrées,  Lardïzabalées  et  Aristolochiacées. 

2'  Dans  l'endoderme.  —  On  peut  les  signaler  chez  le  Pareira 


Fi[.  I.  —  Feuille  de  BarataU  madagaiearUnsit  (ecupe  irancverule)  :  <,  rpiderme; 
h,  farpaderms;  ■•/,  m^ophylle  pall.udlque  i  m.  mjaophirlle  I^cuneui  ;  ^f,  iclcritea; 
€ni,  endoderme;  le/,  .clrrcnchyme  ;  ^,  boi.;  C,  cambiumli,  liber. 

brava  R.  et  P.  et  le  Cocculus  laurifoh'us  DC,  et  voici  leur  mode 
particulier  de  différenciation.  Aux  dépens  de  l'endoderme,  il 
apparaît  d'abord  une  zone  de  tissu  cortical  secondaire,  et  c'est 
dans  ce  nouveau  parenchyme  que  prennent  naissance  des  arcs 
cribro-vasculaires  surnuméraires  complétant  le  système;  général 
libéro-Iigneux. 

3"  Dans  le  péricycU.  —  L'apparition  de  formations  surnu- 
méraires dans  cette  région  a  déjà  fait  l'objet  de  nombreuses 
recherches,  en    particulier    de    MoROT    (i),   de    HÊRAIL    (2), 

t.  HoKOT  :  Recherches  sur  le  péricycle.  Ann.  Se.  nal.  Bol.,  t!<S5,  â'  s.,  XX. 
1.  Hévaii.  :  Recherches  sur  l'analoniie  comparée  de  la  lige  des  Dlcotylédooes. 
Amt.  se,  nal.  Bat.,  (889,  7*  s.,  II. 
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SCHENCK  (i),  etc.  Elles  sont  identiques  à  celles  des  Phytolac- 
cacées,  et  à  la  liste  des  plantes  déjà  citées  par  les  auteurs 
précédents  nous  pouvons  ajouter  tes  Cocculus  Laeaba  DC.  et 
Cissantpehs  Paretra.  Les  cercles  de  faisceaux  libéro-lîgaeux 
péricycliques  apparaissent  dès  la  seconde  année, 

4"  Par  fonctionnement  irrégulier  du  cantbiunt  ttomtal.  ^ 
Dans  le  Cocculus  Tkunbergii,  le  Cissantpelos  hexeutàra,  le  cam- 
bium  peut  être  inactif,  par  places  ou  progressivement  sur  toute 
sa  surface  ;  il  apparaît  alors  en  dehors  de  lui  une  nouvelle  assise 
génératrice. 

L'activité  du  premier  cambïum  ayant  cessé  progressivement, 
il  se  forme  de  nouvelles  formations  întravasculaïres  en  anneaux 
ou  en  arcs  successifs  qui  apparaissent  dans  la  zone  interne  de  l'é- 
corce  ;  de  là  les  structures  anormales  rencontrées,  par  exemple, 
chez  le  Cocculus  piaiyphylla,  \ Anomosperntum  grandiflorum, 
VAbuia  Sellionna,  le  Cissampelos  mauritiana.  Dans  cette 
dernière  espèce,  on  observe  souvent  des  îlots  de  parenchyme 
inclus  dans  les  faisceaux  ligneux  fortement  sclérifiés  et  ayant 
l'apparence  de  tissu  criblé  intraligneux,  mais  dans  lequel  nous 
n'avons  pu  jusqu'à  ce  jour  retrouver  d'éléments  criblés. 

En  ce  qui  concerne  ces  anomalies  de  structure,  la  même 
question  s'est  posée  à  l'esprit  des  divers  observateurs  qui  se 
sont  occupés  de  la  question.  Quelles  sont  les  causes  de  leur 
apparïtion  ?  Les  conditions  biologiques  de  la  végétation  de  ces 
plantes  expliquent-elles  suiiSsamment  des  particularités  anato- 
miques?  En  un  mot,  faut-il  voir,  dans  le  développement  des 
faisceaux  surnuméraires  et  dans  la  dislocation  du  cylindre  cen- 
tral, une  simple  adaptation  au  mode  de  vie  (lianes). 

Van  TlEGHEM  et  HÉRAIL  nient  cette  dernière  hypothèse,  en 
se  basant  sur  ce  fait  que  le  Cocculus  laurifolius  DC.  est  un 
arbre  dressé  possédant  des  formations  anormales,  tandis  qu'au 
contraire  celles-ci  n'existent  pas  chez  des  lianes  telles  que  :  Coc- 
culus carolinus  DC,  Menispermum  canadense  L.,  Anamirta 
Cocculus  Wight  et  Arn, 

Pour  SCHENCK,  le  cycle  des  adaptations  est  plus  ou  moins 
limité  :  les  divers  échelons  de  ce  cycle  seront  d'autant  plus 

1.  ScHBNCE  :  Anat.  d,  Lianen,  loc.  cit. 
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nombreux  pour  un  groupe  biologique  que  ce  dernier  comprend 
an  plus  grand  nombre  de  représentants  ;  dans  les  derniers  éche- 
lons adaptatioonels  les  mêmes  particularités  anatomîques  pour- 


Fi(. ,.  _  Feuille  de  Bmrattîa  gracllit  (coupe  inniveraile)  :  «/,  *pldernn^  ;  se,  (cléritei; 
tué,  endoderme;  set,  KlirencbriDe  à  cellulei  unulkuléea;  B,  bol>|  L.  liber;  ■■,  m«io- 
phylle. 

font  manquer,  mais  le  cas  le  plus  général  étant  l'anomalie,  ce 
caractère  devient  franchement  caractéristique.  Le  rôle  de  l'adap- 
tation paraît  dès  lora  indubitable, 

La  tige,  dans  sa  jeunesse,  conserve  la  structure  normale,  puis 
se  modifie  tardivement,  se  soumettant  pour  ainsi  dire  à  de  nou- 
velles conditions  d'existence.  Les  modifications  qui  apparaissent 
ainsi  tendent  vers  le  même  but,  qui  est  la  conservation  de 
l'espèce,  puis  sa  reproduction.  Ces  particularités  de  structure 
une  fois  acquises,  le  végétal  peut  les  conserver,  et  donner  par 
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atavisme,  au  bout  d'un  nombre  considérable  de  géoératioas,  des 
types  qui  dès  leur  naissance  seront  aptea  à  développer  les 
organes  nécessaires  à  leur  manière  de  vivre.  Cette  hypothèse 
est  appuyée  par  les  expériences  de  de  Vries  qui  a  pu  6xer  la 
monstruosité  à  tige  tordue,  par  croisements  d'individus  anor- 
maux sélectionnés,  chezle  Dtpsacus  sil-i/estrt's ,  et  obtenir  jusqu'à 
40  7o  d'individus  anormaux.  Des  modifications  analogues  ont 
pu  se  produire  ainsi  chez  les  Méaispermacêes  et  devenir  ensuite 
héréditaires. 

Pour  quelques  auteurs  le  morcellement  du  corps  ligneux 
favorise  la  torsion  des  lianes  ;  HaberlaNDT  considère  cette  dis- 
position comme  un  moyen  de  défense  du  libéraux  flexions  et 
à  l'écrasement  produit  par  la  pression  radiale  dans  l'accroisse- 
ment du  tronc.  Les  différenciations  hîstologjques  surviennent 
dès  le  moment  où  l'adaptation  commence  à  se  manifester  par  la 
torsion  du  tronc,  les  faisceaux  libéro-ligneux  se  disloquent  alors 
et  la  tige  acquiert  ainsi  une  plus  grande  flexibilité.  Le  mouve- 
ment de  torsion  continuant,  l'enroulement  peut  devenir  inverse 
(ce  que  l'on  observe  sur  une  corde  fortement  tordue]  et  ainsi 
s'expliquerait  à  notre  avis  la  dislocation  de  la  racine,  dont  la 
structure  se  modifie  seulement  par  contre-coup.  Après  cette  dis- 
location la  tige  n'offrant  plus  la  rigidité  nécessaire  pour  la 
garantir  de  l'écrasement,  il  apparaît,  dans  les  divers  paren- 
chymes, des  cordons  de  soutien,  fibres  ou  sclérites,  et  le  péri- 
cycle  se  lignifie  à  son  tour  (Cocculus  Thunbergii  DC). 

Le  développement  excentrique  des  couches  libéro-ligneuses 
peut  s'expliquer  par  la  pression  de  la  tige  contre  l'arbre  lui 
servant  de  soutien,  les  couches  se  développant  surtout  dans  le 
sens  oii  elles  rencontrent  le  minimum  de  résistance  ;  de  plus,  ce 
côté  libre  recevant  plus  de  rayons  lumineux  doit  aussi  s'accroître 
davantage  comme  le  prouvent  les  observations  faites  sur  les 
arbres  en  bordure  des  forêts. 

Quelles  que  soient  les  explications  que  l'on  chercheàdonoer 
de  ces  anomalies,  il  n'en  parait  pas  moins  certain  qu'il  existe  une 
corrélation  directe  entre  la  matiière  de  végéter  de  ces  lianes 
Ménispermées  et  leur  structure  anatomique. 
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II.  —  FeuUle. 

Pétiole.  —  Le  système  libéro-lîgneux  du  pétiole  est  composé 
de  faisceaux  séparés,  disposés  en  arc  ouvert,  et  leur  disposition 
varie  seulement  dans  la  partie  basîlaire  souvent  très  renflée. 


..L 
Pi 
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^■t-3-  —  Feuille  de  Chaimtnihtra  siritoia  (coupe  (rausrcriale)  :  e,  cellutEs  lienîGécïi 
<,  ipldcne  ;  Ce,  cellulei  icLÉreuK*  crlstalLigèo»;  K4.  viIhciui  annclii  ;  fS,  Vnia- 
•uni  ipiriléi;  Z.,  liber)  /V,  pircncbymc  libérien  colleachymateut)  Sel,  «clêrcnEbynei 
'y.  poUElundulem. 

L'arc  s'étale  en  éventail  et  les  faisceaux  se  rangent  suivant  un 
plan  parallèle  aux  deux  faces  épidermiques  [Cissampelos 
Partira)  ;  parfois  leur  disposition  normale  persiste  dans  le  trajet 
f^aKnf[.e.m.tnt{Cocculus  laurt/oh'us).  Dans  les  feuilles  dont  le 
pétiole  présente  un  renflement  double,  les  faisceaux  sont  répartis 
sur  un  plan  parallèle  aux  faces  épidermiques. 

La  seule  modification  hîstologique  que  présente  ces  reofle- 
ments,  c'est,  avec  l'accroissement  naturel  du  tissu  parenchyma- 
teux,  la  disparition  du  tissu  fibreux  péricydique. 
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Limbe.  — Le  Iimbe.de  la  feuille,  peu  seasible  aux  varia- 
tions biologiques,  nous  fournit  un  certain  nombre  de  caractères 
communs  peu  variables. 

L'épiderme  vu  de  face  est  formé  de  cellules  hexagonales 
plus  petites  à  la  face  inférieure.  Stomates  à  la  face  inférieure 
seulement  et  semblant  se  développer  de  la  même  manière  que 
chez  les  Magnoliacées  et  les  Anonacéea.  Dans  les  Cocculus  lau- 
rifoHus  DC.  et  Ccarolinus  DC,  les  cellules  latérales,  paral- 
lèles à  l'ostiole,  sont  encore  visibles  sur  les  feuilles  adultes;  il 
en  est  souvent  de  même  pour  XAnantirta  Cocculus.  Mais  dans 
les  espèces  dont  l'épiderme  inférieur  est  fortement  onduleux, 
comme  dans  les  Ci'ssampelos  et  le  Menispermum  canadense  L., 
ces  cellules  se  confondent  plus  ou  moins  avec  les  cellules  épider- 
miques  avoisînantes. 

L'insuffisance  de  nos  échantillons  ne  nous  a  pas  permis 
d'étudier  avec  tout  le  soin  possible  les  trichomes-hydathodes 
dont  parle  HABEEU.ANDT  dans  VAnamiria.  Nous  espérons  pou- 
voir revenir  prochainement  sur  ce  sujet. 

La  cuticule  est  lisse  {Cocculus  laurifolius  DC.)  ou  ondu- 
leuse  sur  les  deux  faces  de  la  feuille  (Ctssampelos ,  AnaiHirùi), 
enfin  onduleuse  sur  une  face,  lisse  sur  l'autre  {Menispermum 
cattadettse'L.);  elle  renferme  parfois  des  cristaux  clinorhom- 
biques  d'oxalate  de  chaux,  et  Krauss  a  constaté  chez  le  Coccu- 
lus laurifolius  la  formation  de  cristaux  sous  l'influence  del'alcool 
ou  de  la  glycérine  (i).  La  face  inférieure  de  certains  Ctssam- 
pelos est  pourvue  de  bâtonnets  cireux. 

AuER  signale,  dans  VAnomosfiermum  reitculaium,  la  gélifi- 
cation  complète  des  parois  des  cellules  épidermiques  dont  il  ne 
subsiste  que  la  cuticule  ;  cette  transformation  muctiagineuse 
existe  de  même  chez  le  Ctssampelos  Pareira,  mais  elle  est  moins 
complète. 

Quelques  espèces  possèdent  un  hypoderme  dont  la  présence 
est  parfois  un  excellent  caractère  taxonimique.  C'est  ainsi  que 
le  Burasaïa  tnadagascariensis  DC.  (fig.  i)  est  la  seule  espèce 
de  ce  genre  présentant  un  revêtement  hypodermique  de  deux 
assises  de  cellules.  Il  semble  donc  que  l'anatomie  donne  pleine- 
ment raison  à  ceux  des  botanistes  qui  rapprochaient  cette  plante 

1.  Erauss.  Frlnesheim's  Jarhb.,  1870,  VIII,  411-496. 
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de  l'Anami'rfa  Coccu/us  et,  comme  eux,  nous  inclinons  à  penser 
que  cette  espèce  doit  être  exclue  du  genre  Burasaïa  (fig.  2)  et 
devenir  YAnamirta  madagascariensis. 

Les  poils   glanduleux    des  Ménispermacées   (fîg.   3)   sont 
i-3-cellulaîres  et  répartis  principalement  à  la  face  inférieure  des 


Fig.  4   —  CoDpe  tmniverule  da 

Pi,  paroncliynie  cortical;  itid, 

ligDeai)  Sm,  >clir«nchyme  mcdullaire ;  Se,  sclériti;  ml,  moelle  ipoDgicuK. 

feuilles.  Les  poils  lecteurs  ne  se  rencontrent  que  chez  le  Chas- 
mantkera  strigosa,  mais  ils  sont  alors  pluricellulaîres  avec 
extrémité  souvent  ligniâée  (fig.  3). 

Le  mésophylle  est  d'ordinaire  bîfacial  avec  une  seule  assise 
de  cellules  palissadiques,  ou  A^xct{Aspidocarya)  ou  même  trois 
{Fibraur&i)  ;  on  doit  y  signaler  aussi  la  présence  fréquente  de 
sclérites  plus  ou  moins  rameux,  moins  nombreux  et  moins  bien 
développés  chez  les  espèces  cultivées  en  serres. 

Ce  sont  les  Burasaïa  et  les  pédoncules  fructifères  d'Ana- 
mt'rta  (fig.  4)  qui  renferment  ces  éléments  de  soutien  en  plus 
grande  quantité  et  le  mieux  développés. 
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Le  système  fascJculaire  desnemires  est  disposé  en  arc  pro- 
tégé par  le  scléreochyme  fibreux  péricyclique,  doat  la  plupart 
des  éléments  sont  remplis,  dans  le  genre  Ckasmantkera  par  un 
cristal  prismatique  d'oxalate  de  calcium  (fig.  3,  Ce). 

m.  —  Appareil  sécréteur. 

Dans  le  tissu  parenchymateux  du  pétiole  et  des  nervures, 
ainsi  que  dans  les  tissus  corticaux  et  médullaires  de  la  tige,  on 
rencontre  des  organes  sécréteurs  déjà  signalés  par  différents 
observateurs  et  considérés  par  Prantl  (i)  comme  comparables 
aux  files  des  cellules  tannifères  des  Sambucus. 

D'après  nos  observations,  ce  sont  en  effet  des  tubes  sécré- 
teurs très  allongés,  dépourvus  à  l'âge  adulte  de  parois  transver- 
sales, s'insinuant  entre  les  cellules  parenchymateuses  voisines 
et  parfois  très  difficiles  à  caractériser. 

On  peut  les  mettre  en  évidence  par  les  réactions  oiicrochi- 
mïques  portant  soit  sur  la  membrane  (iode  et  chloroiodure  de 
zinc),  soit  sur  le  contenu  (sulfate  de  cuivre  ammoniacal  et  per- 
chlorure  de  fer).  Nous  espérons  bientôt  être  fixés  sur  la  nature 
réelle  de  ces  éléments,  qui  sont  vraisemblablement  de  véritables 
laticifères  inaniculés  à  contenu  riche  en  tannin. 

Parmi  les  observations  présentant  un  certain  intérêt  au 
milieu  de  nos  recherches,  notons  l'étude  du  Cocculus  toxijerus 
Weddell  qui  fait  partie  des  plantes  servant  à  la  confection  du 
curare  du  Haut-Amaione.  Cette  plante  n'est  pas  un  Cocculms 
et  doit  être  rapportée  au  genre  Sirycknopsis. 

Uneautre  espèce  reçue  de  San-Salvador,oùelle est  employée 
sous  le  nom  de  Zattiagaf,  appartient  au  genre  Cissampebts; 
elle  est  très  proche  sinon  identique  au  Cissampelos  kextm- 
dra  Roxb. 

1.  Die  natatl.  Pflanzf.,  UI-i,  [i.  71CB0. 
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REMARQUES  SUR  LES  SPHACÉLARIACÉES 

(Suiit.) 

Par  H.  CamUle  SAUTAOEAU. 

B.  —  Sphacelaria  Harveyana  Sauvageau  mscr. 

M.  Perceval  Wright  a  bien  voulu  me  communiquer  un  cer- 
tain nombre  de  fragments  de  Cystopkora,  triés  par  Harvey,  qui 
portaient  de  petites  touffes  largement  insérées,  de  1-3  millimè- 
tres de  hauteur,  et  marqués  simplement  :  ■  Sphacelaria,  Cape 
Riche,  W.  Australia,  collected  byW.  H.  Harvey.  »  Cette  plante 
que  j'appelle  ^.  Harveyana  ae  rapproche  plus  du  S.  Hystrix 
que  des  autres  espèces. 

Le  S.  Harveyana  est  nettement  parasite;  les  filaments  s'en- 
foncent dans  le  Cysiophora  sur  une  longueur  de  plusieurs  arti- 
cles, sans  le  déformer;  chaque  touffe  est  un  ensemble  de  petites 
toufTes  élémentaires  qui  cependant  ne  m'ont  pas  semblé  reliées 
par  des  filaments  endophytes.  Les  filaments  dressés  ont  une 
grande  ressemblance  avec  ceux  du  S.  ffysirix;  ils  n'émettent 
toutefois  aucun  rhizoïde  descendant  ;  j'ai  seulement  vu  plusieurs 
fois  des  rhieoïdes  irréguliers,  monosiphoniés,  nés  au  point 
d'émergence  des  touffes,  et  qui  rampent  à  la  surface  du  sub- 
stratum  sans  porter  aucun  filament  dressé;  peut-être  pénè- 
trent-ils dans  le  Cystopkora  ?  L'accroissement  en  largeur  de  la 
touffe  se  fait  par  l'émergence  de  nouveaux  filaments  dressés. 

Les  filaments  principaux,  un  peu  plus  étroits  à  la  base, 
mesurent  en  leur  milieu  40-60  V-,  et,  suivant  leur  âge,  se  termi- 
nent par  un  long  sphacèle,  ou  en  pointe  avec  des  poils  pins 
rapprochés.  Les  articles  secondaires  sont  moins  hauts  que 
larges.  Les  rameaux  primaires  sont  nombreux,  isolés  ou 
opposés,  sympodiaux;  les  poils,  relativement  larges,  mesu- 
rent 12-15  !*■ 

Je  n'ai  vu  aucun  propagule,  mais  trois  sortes  d'organes 
reproducteurs.  Les  organes  pluriloculaires,  moins  volumineuse 
et  plus  globuleux  que  ceux  du  S.  Hysirix,  mesurent  seulement 
40-50  [«.sur  32-36  H-;  leur  pédicelle  est  unicellulaire.  Sur  un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux,  qui  étaient  vidés,  j'ai  reconnu  que  les 
logettes   sont  de  deux  sortes,  comme  dans  le  i".  Hystrix  et 
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avec  les  mêmes  dimensions,  correspondaat  à  des  aothéridies  et 
à  des  sporanges  plurlloculaires  ;  on  les  trouve  dans  une  même 
touffe,  mais  sur  des  âlaments  particuliers. 

Les  sporanges  uniloculaires,  produits  par  des  âlaments  spé- 
ciaux, et  peut-être  même  par  des  touffes  spéciales,  allongés  à 
l'état  jeune,  arrondis,  un  peu  aplatis  à  l'état  adulte,  de  60-70)1 
de  diamètre,  naissent  sur  l'axe,  plus  souvent  sur  les  rameaux; 
leur  pédicelle  est  unicellulaire. 

Le  iS".  Harveyana  se  rapproche  donc  du  S.  Hystrix  par  sa 
taille,  son  parasitisme,  sa  ramification,  la  présence  simultanée 
d'anthéridies  et  de  sporanges  plurîloculaires.  Il  s'en  distingut 
par  l'absence  de  rhizoïdes  descendants,  de  thalle  rampant  épi- 
phyte,  et  par  conséquent  par  un  parasitisme  plus  accentw 
rappelant  les  espèces  du  groupe  du  S.  bracteaia.  On  pourraii 
le  considérer  comme  une  forme  australienne  du  5.  Hystrix  à 
organes  plurîloculaires  de  moindres  dimensions. 

Les  propagules  du  S.  Harveyana  sont  inconnus,  et  la  plante 
est  si  bien  pourvue  de  sporanges  que  les  propagules  semblent 
inutiles;  toutefois,  leur  présence  chez  toutes  les  espèces  du 
groupe  du  S.  cirrosa  combat  cette  hypothèse.  D'ailleurs,  cer- 
tains filaments  de  diamètre  un  peu  plus  fort,  en  voie  d'accrois- 
sement, stériles,  ou  portant  quelques  rares  sporanges  sur  leurs 
rameaux  inférieurs,  pourraient  bien  être  de  futurs  filaments  à 
propagules  ;  la  comparaison  avec  le  S.  Hystrix  serait  alors  plas 
complète. 

Sphaoelaria  Harveyana  Sauvageau.  —  Plante  très  voisine  du 
S,  Hystrix.  Toufies  de  1-3  millimètres  de  hauteur,  fonnécs  de  filaments 
dressés  réunis  en  petites  toufles  étémeutaires.  Filaments  de  40-60  [i  de 
largeur,  sans  rhizoïdes  descendants.  —  Sporanges  uniloculaires  de 
60-70  (L.  Organes  plurîloculaires,  portés  sur  d'autres  âlaments,  plus 
globuleux  que  ceux  du  5.  Hystrix,  de  40-50  [i.  sur  32-36  ji,  de  deui 
sortes  :  les  uns,  à  petites  logettes,  ou  anthéridies;  lesautres,  à  grandes 
logettes.  Propagules  Îucodqus. 

Hab.  —  Parasite  sur  Cystopkora.  —  Australie  (Cape  Ricbe, 
Harvey  leg.  ;  Herb.  Trinity  CollÉ^e,  Dublin.) 
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G.  —  ^phacelaria  bipinnata  Sauvageau  mscr. 

SyD.  Styfiocaulon  bipintiatum  KQtz. 

Sphacelaria  LebeUi  Sauvageau  olim. 

Échantillons  étudiés  : 

1 .  Norvège  ;  •  Sphacelaria  pennata  »  ;  Lyngbye  scrîpsit  ;  Herb, 

Bory  in  Herb.  Thuret;  sans  substratum;  sporanges  unilocu- 
laircs. 

2 .  Norvège  ;  «  Sphacetariapennaia  cum  fructu  1  ;  Lyngbye  scripsit  ; 

Herb.  Bory  in  Herb.  Thuret;  sans  substratum;  sporanges 
uniloculaires. 

3.  ?  €  Sphacelaria  fennala  cum  fructu,  misit  Lyngbye  »;  Herb. 

Muséum  Copenhague;  sans  substratum;  sporanges  unilocu- 
laires et  pluriloculatres. 

4.  Norvège;  •  Sphacelaria  pennata,  ad  littua  Svinôer,    Octob. 

1817,  Lyngbye  dcditi;  Herb.  Muséum  Copenhague;  sans 
substratum  ;  sporanges  uuiloculaires  et  pluriloculaires. 

5.  Norvège,  Fœô  près  Haugcsund;  20  juillet  1902,  sur /fa/if/ry.!,' 

stérile;  Foslie  leg.  cl  ded. 

6.  Norvège;  «  Hauck  et  Richter,  Phykotheka  universalis,  a"  319; 

Sphacelaria  cirrhosa  (Roth)  Ag.,  Norvegia,  Svinôr  prope 
Lindesnâs,  19.  viii-1885.  M,  Foslie  leg.  »;  sans  substratum; 
Herb,  Thuret,  stérile;  Herb,  Muséum  Copenhague,  quelques 
rares  sporanges  uniloculaires. 

7.  Norvège,  Lindesnâs;  i"  septembre  1885,  sur  Hatidrys;  spo- 

ranges uniloculaires;  Foslie  leg.  et  ded. 

S.  Norvège,  Hvidingsoe;  26  juillet  1872,  sur  Halidrys ;  •  P.  Ma- 
gnus  1^.  Nordsee  n"  13,  Sph.  cirrosa.  »  ;  Herb.  Muséum  Co- 
penhague; sporanges  uniloculaires  et  propagules. 

9.  Bahusia;  septembre  1844,  sur  Halidrys;  Areschoug  misit: 
Herb.  Muséum  Copenhague;  stérile. 

10.  Bahusia,  Grafvarne  ;  juillet,  sur  Halidrys;  S.  cirrosa,  Areschoug, 

Alg£  Scandinavicse  exsiccatGe  n"  7;  Herb.  Muséum  Copen- 
hague; stérile. 

1 1 .  Bahusia,  Siâp  Hall.  bor.  ;  juillet,  sur  Halidrys;  S.  cirrosa  Ag., 

Areschoug,  Alga;  Scand.  exsicc.  n'gs;  Herb.  Thuret;  spo- 
ranges uniloculaires  et  pluriloculaires. 

12.  Bahusia;   juillet;    5'.   cirrosa,   Rabenhorst,    Algen   Europa's 

n"  1457;  sans  substratum;  Herb.  Thuret;  sporanges  unilocu- 
laires et  pluriloculaires  et  propagules. 
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13.  Bahusia,  Lysekîl;  28  août  1S99;  Bôrgesen  leg.  et  ded.;  sans 

substratnm  ;  sporaoges  uni  (oculaires. 

14.  Angleterre;  sur  Halidrys;  S.  cirrosa,  Joha  Cocks,  Collection 

of  British  Sea-Weeds,  n°  76  ;  Herb.  Tliuret;  quelques  jeunes 
sporaoges  pluriloculaires. 

15.  Normandie,   Cherbourg;  Plage  des  Flamands,  5  août  1853; 

Rochers  du  Hommet,  7  août  1853;  Baie  Ste-Anne,9  août  1853; 
»ur^(i/»i^r^f/ Thuret  leg,  sub  nom,  S.  cirrosa  Ag.;  Herb. 
Tburet;  sporanges  unîloculaîres  et  pluriloculaires, 

16.  Normandie,  Carteret,  les  Moitiersd'AlIonne;  juillet  et  août  1865 

et  1866,  Bur  Halidrys;  Lebel  leg.  sub  nom.  nov.  >S.  amphi- 
earpa  vx  Herb.  Muséum  Paris,  Herb.  Thuret  et  Herb.  Sau- 
vageau  ;  sporanges  uniloculaires  et  pluriloculaires. 

17.  BreUgoe,  Eoscoff;  31  juillet  1900,  sans  substratum;  juillet  1901, 

et  1901  sans  date  de  mois,  sur  Halidrys;  Mlle  A.  Vickers  leg. 
et  ded. ,  sporanges  uniloculaires  et  pluriloculaires. 

iS.  Bretagne,  Brest;  sur  Halidrys;  «  Sphactlaria  cirrosa  Ag., 
Crn,  Alg.mar,  Finist-iU"  ^i,  ex  Herb,  Cronan;  rade  de  Brest». 
Crouan  Ecripsît;  Herb.  Muséum  Paris;  sporanges  unilocu- 
laires et  pluriloculaires. 

19.  Bretagne,  Quel ern  (Finistère);  16  septembre;  Ledantec  leg.  et 
ded,  ;  sans  substratum  ;  Herb.  Thuret  ;  sporanges  uniloculaires 
et  pluriloculaires, 

30.  Morbihan  ;  sans  substratum  ;  <  Spkacelaria  cirrkosa  Ag., 
M,  Proubeti847;  197  Kûtz;  Morbihan  ■  Lenormand  scripsii; 
Herb,  Lenormand  {Faculté  des  Sciences  de  Caen);  spo- 
ranges uniloculaires  et  pluriloculaires, 

Spkacelaria  bipinnata  sur  Cystos4ira  fibrosa.  (Voy.plusloinp.  390), 

Dans  un  autre  Mémoire  (i)  j'ai  donné  à  cette  espèce  le  nom 
de  S.  Lebelii  pour  rappeler  que  le  docteur  Lebel,  de  Valognes, 
l'a  distinguée  il  y  a  près  de  quarante  ans,  ainsi  qu'en  témoigne 
son  Herbier  (in  Herb.  Muséum  Paris).  Il  l'a  récoltée  à  diffé- 
rentes reprises  sur  des  Halidrys  sitiquosa  rejetés  sur  le  rivage 
à  Carteret  (Manche),  Ce  Spkacelaria  avait  d'autant  plus  attiré 
l'attention  de  l'algologue  normand  que  les  parasites  et  les  épî- 
phytes  sont  rares  sur  Yffah'drys  et  qu'il  le  trouvait  facnî  simul- 
tanément de  sporanges  uniloculaires  et  pluriloculaires. 

Mais,  en  réalité,  les  véritables  caractères  dîstinctîfa  de  cette 
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eipiee  ont  échappé  à  Lebel.  Il  croyait  qu'en  plus  du  deux 
sortes  de  sporanges,  le  sphacèle  renfermait  aussi  des  éléments 
propagateurs  et,  pour  rappeler  cette  particularité,  il  l'a  dis- 
tribuée à  ses  correspondants  sous  te  nom,  resté  inédit,  de 
S.  amphicarpa.  J'ai  moi-même  employé  provisoirement  [00]  ce 
nom  qui  consacrait  une  erreur  d'observation. 

Depuis,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Lignier,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Caen,  j'ai  pu  la  rapporter  avec  certi- 
tude au  Stypocauhn  bipinnatum  d«  Kùtzing.  On  sait  que, 
pour  Kûtzing,  la  présence  de  rhizoïdes  corticants  était  un  carac- 
tère dJstinctif  du  Stypocaulon  par  rapport  au  Sphacelaria.  Il  a 
décrit  et  figuré  son  ^/y/ioir.  bipinnatum  [55,  p.  38  et  pi.  95) 
d'après  une  plante  du  Morbihan  qui  lui  fut  envoyée  par  Lenor- 
mand  sous  le  n"  197;  elle  présente  un  axe  couvert  de  rhizoïdes 
sur  lequel  des  rameaux  pennés  portent  de  nombreux  sporanges 
uniloculatres. 

Or,  j'ai  vu  dans  l'Herbier  Lenormand,  avec  l'étiquette  citée 
plus  haut,  deux  petites  feuilles  portant  chacune  plusieurs  touffes. 
Celles-ci  étant  séparées  de  leur  substratum,  on  ne  peut  en  vé- 
rifier le  parasitisme;  néanmoins,  la  présence  de  rhizoïdes  et  de 
nombreux  sporanges  uni-  et  pluriloculaires  ne  laisse  aucun 
doute  sur  l'identité  de  ce  n"  197  avec  la  plante  qui  croît  sur 
XHalidrys.  Le  nom  de  Sphac,  Lehelii  sera  donc  remplacé  par 
celui  de  Sphac.  bipinnata  (i). 

Les  nombreux  échantillons  que  Mlle  Vickers  a  bien  voulu 
m' adresser  de  Ro3coiï(2)  sont  identiques  à  ceux  de  Crouan,  de 


Algiies  de  Madère  et  des  Canaries  [S4,  p.  51  et  p.  54].  Or,  lea  supporta  eut  les- 
quels j'ai  rencontré  le  S.  bipinnata  :  Vlialidrys  siHguosa  et  le  Cystaseirtt  fi- 
brosa  ne  croiucnt  ni  à  Madère  ni  auK  Canaries,  et,  bien  qne  Bory  dise  que  la 
Fucus  siligmoSMS  est  parfois  jeté  à  la  côte  des  Canaries  (Iles  Portunéei)  par  lea 
lames  du  large,  il  reste  un  doute  sur  l'identification  de  l'espèce  citée  par  Piccone. 
—  M.  Reloke  coosidéralt  le  SlypBC.  bipiitnatutu  comme  synonyme  da  S.  cir^ 
rvfn/iln'adoDc  pas  eu  l'occasion  de  créer  la  comblnalsoD  de  nama  employés  Ici. 
a.  Je  ne  connaissais  encore  le  S.  ôipinfiaia  qac  par  qaelqaes  exemplaires  d'her- 
bi«r  lorsque,  parmi  de  nombreuses  touffes  de  S,  eirrosa,  attachées  au  C.  disforS, 
récoltées  à  Roscoff  le  31  juillet  igoo,  j'en  remarquai  deux,  séparées  de  leur 
substratum,  qui  me  semblèrent  correspondre  à  la  plante  de  Lebel,  et  m'ont 
inclti  à  plier  Mlle  Vickers  da  rachcrcher  en  1901  des  Haiidrys  avec  leur  Spko' 
e*iaria.  Je  cite  ce  fait  à  l'appui  de  celui  que  j'ai  slg-nalé  précédemment  (p.  330) 
pour  montrer  que  le  S.  bipinaaia,  méconnu  jusqu'à  présent,  se  distingue  cependant 
bien  du  S.  cirrosa,  même  Isolé  de  son  substriÂin. 
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Lebel  et  de  Thuret  ;  je  les  prendrai  comme  types  en  faisant 

remarquer  que  je  connais  seulement  des  individus  d'été. 

Le  'S.  bipinnata  forme  des  touffes  assez  grosses,  de  3  cm.  de 
hauteur,  prenant  en  herbier  une  couleur  brun  roux,  tandis  que 
celles  du  S.  cirrosa  ont  généralement  une  teinte  plus  olivâtre  ; 
cette  différence  est  un  assez  bon  indice  pour  distinguer  à  l'œil 
nu  les  deux  espèces  séparées  de  leur  substratum. 

Le  thalle  pénétrant,  inséré  en  un  point  quelconque  du  sup- 
port, très  nettement  limité  de  celui  de  VHah'drys  (fig.  42,  A) 
s'insinue  assez  profondément,  sans  jamais  émettre  de  branches 
eadophytes  établissant  une  communication  entre  les  touffes.  Il 
en  sort  plusieurs  filaments  dressés  ;  la  touffe  s'accroît  latéra- 
lement par  des  rhizoïdes  descendants  puis  rampants,  qui  restent 
plus  ou  moins  lâchement  enchevêtrés,  et  ne  se  soudent  pas  ea 
disque;  certains  rampent  plus  ou  moins  loin,  comme  des  stolons, 
adhèrent  à  la  surface  de  \Haltdrys  et  émettent  des  filaments 
dressés  pareils  à  ceux  qui  sortent  de  la  portion  endophyte  ;  j'en 
ai  vu  quelques-uns  s'épater  en  petit  disque  superficiel.  Cette 
disposition,  qui  permet  d'enlever  des  portions  de  touffe,  com> 
plètement  épiphytes,  a  sans  doute  fait  méconnaître  le  parasi- 
tisme originel  du  .S".  bipinnata,  facile  à  constater  cependant 
toutes  les  fois  que  l'on  pratique  une  série  de  coupes  par  la  base 
d'une  touffe. 

Les  filaments  principaux,  ou  axes,  se  terminent  encore  en 
été  par  un  long  sphacèle,  et  sont  des  pousses  indéfinies.  Plus 
étroits  à  la  base,  ils  atteignent  bientôt  leur  diamètre  maximum 
qui  varie  de  50-80  ji.;  leur  paroi,  peu  épaisse,  laisse  à  la  plante 
une  certaine  souplesse.  Les  articles  secondaires  sont  parfois  tous 
approximativement  aussi  larges  que  hauts  ;  toutefois,  lesarticles 
secondaires  supérieurs,  fertiles  ou  non,  sont  fréquemment  plus 
courts  que  les  articles  secondaires  inférieurs,  comme  on  te  voit 
sur  la  figure  42,  D  (i),  et  dans  ce  cas,  ces  derniers  présentent 
souvent  quelques  cloisons  transversales,  ou  obliques-încurvées. 
Le  cloisonnement  longitudinal  est  toujours  moindre  que  dans  le 
S.  Hystrix.  Les  axes  primaires  émettent  souvent,  dès  leur 
base,  des  rameaux  aussi  longs  qu'eux  et  qui  se  comportent 
pareillement.   Ils  produisent  des   rameaux  de   premier   ordre 

1,  J'ai  Indiqué  le  même  faii  cbex  le  i*.  spuria. 
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pouvant  dépasser  un  centimètre  de  long,  et  ramifiés  eux-mêmes 
une  ou  plusieurs  fois.  Leur  diamètre  va  en  diminuant,  et  on  n'y 


int>.  (Gr.  150).  —  Btl  'c,  Raneau  montrant  la  diipoii 


retrouve  plus  la  différence  de  hauteur  signalée  précédemment 
entre  les  articles  secondaires;  ceux  qui  sont  monosiphoniés,  ou 
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presque  monosiphoniés,  ne  sont  pas  rares.  Tous  les  rameaux 
courts  sont  terminés  en  pointe,  et  leur  caractère  sympodial  est 
très  net.  Les  rameaux  sont  isolés  ou  opposés;  parfois,  leur  dis- 
position est  régulièrement  pennée,  mais  jamais  suivant  toute  la 
longueur  du  filament  qui  les  porte.  Le  nom  spécifique  de  bipi'H- 
nata  ne  doit  pas  induire  en  erreur  ;  les  rameaux  primaires  sont 
souvent  simples. 

Les  axes  qui  s'élèvent  directement  du  thalle  endophyte  ou 
épiphyte,  et  les  filaments  principaux  qu'ils  portent  à  leur  base, 
produisent  des  rhizoïdes  de  25-35  ^  de  diamètre  d'autant  plus 
nombreux,  et  insérés  d'autant  plus  haut,  que  la  plante  est  plus 
âgée.  Ces  rhizoïdes  naissent  sur  les  articles  secondaires  infé- 
rieurs  ou  supérieurs  ;  ils  descendent  le  long  des  filaments  sans  y 
adhérer,  en  se  dirigeant  directement  vers  la  base,  ou  en  s'en- 
roulant  en  spirale  ;  ils  se  recouvrent  mutuellement  et  donnent 
aux  filaments  un  diamètre  double  ou  triple.  Sur  eux,  naissent 
parfois  en  abondance  des  filaments  dressés  qui  restent  habituel- 
lement grêles,  simples  et  courts ,  deviennent  finictifères  et  rendent 
ainsi  très  touffue  la  partie  inférieure  des  filaments  principaux. 
D'ailleurs,  les  rhizoïdes  fructifères  ne  sont  pas  rares,  en  parti- 
culier ceux  qui  s'écartent  des  filaments  ;  ils  produisent,  çà  et  là, 
des  sporanges  uniloculaîres  ou  plurîloculatres. 

Tous  les  échantillons  de  Roscoff  portaient  des  sporanges. 
Généralement,  l'ensemble  de  la  ramification  d'un  axe  en  produit 
d'une  seule  sorte  ;  toutefois,  on  rencontre  souvent  les  sporanges 
uniloculaires  et  plurîloculaires  dans  une  même  touffe,  mais 
rarement  mélangés  sur  un  même  rameau.  Ils  sont  bien  plus 
abondants  sur  les  rameaux  de  dernier  ordre  que  sur  les  fila- 
ments longs,  sont  assez  régulièrement  distribués  de  la  base  au 
sommet  d'un  même  rameau,  sur  des  génératrices  quelconques, 
mais  toujours  sur  les  articles  secondaires  supérieurs. 

Les  sporanges  uniloculaires  sont  particulièrement  nombreux 
(fig.  43,  C);  une  touffe  en  renferme  des  milliers.  Ovales  au 
début,  puis  complètement  sphériques,  ils  sont  souvent  un  peu 
aplatis  lors  de  la  maturité,  et  masquent  leur  pédicelte  toujours 
court  et  unicellulaire  ;  leur  plus  grand  diamètre,  souvent  de 
90  [I.,  varie  de  85  à  120  ]t  (fig.  41,  L).  La  paroi  s'épaissit  pro- 
gressivement ;  lors  de  la  maturité,  elle  se  gonfle  beaucoup  au 
sommet,  suivant  un  cercle,  puis  se  dissout  sans  bavures,  et  le 
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sporange  vidé  conserve  sa  forme  sana  se  plisier.  Un  nouveau 
sporange  peut  naître  dans  sa  cavité.  11  n'est  pas  rare  qu'un 
sporange  se  développe  au  sommet  d'un  rameau. 

Les  sporanges  pluriloculaires  sont  portés  par  un  pédicelle 
uni-  ou  bicellulaire,  aveclamème  disposition  que  les  précédente, 
comme  ou  le  voit  sur  la  figure  43,  B,  oii  les  trois  sporanges  infé- 
rieurs étaient  vidés  et  où  les  deux  rameaux  inférieurs  montrent 
les  pédicelles  de  sporanges  vidés  ou  détruits.  Leur  structure  et 
le  mode  de  déhiscence  sont  les  mêmes  que  dans  le  S.  Hystrix, 
mais  leur  paroi  paraît  se  détruire  plus  rapidement.  Ils  sont  cylin- 
driques, hauts  de  72-130  [i,  souvent  100  i^,  larges  de  40-60  (•■, 
souvent  50  h-  Sur  tous  les  échantillons  que  j'ai  eus  entre  les  maîns, 
secs  ou  conservés  dans  l'alcool,  les  sporanges  pluriloculaîres 
étaient  assez  foncés,  comme  si  leurs  éléments  motiles  possé- 
daient des  chromatophores,  et  cependant  toutes  les  logettes  que 
j'ai  mesurées  sur  les  sporanges  vidés  avaient  approximativement 
4-5  ^  de  hauteur.  En  conséquence,  les  zoospores  sont  donc 
toutes  semblables,  et  leurs  dimensions  doivent  bien  peu  différer 
de  celles  des  anthérozoïdes  du  S.  Uysirix. 

Les  sporanges  uniloculaires,  que  par  analogie  on  a  tout  lieu 
de  considérer  comme  asexués,  sont  tellement  abondants  qu'ils 
pourraient  amplement  suffire  à  la  propagation  de  la  plante.  Si 
les  sporanges  plurîloculaires  ne  sont  pas  des  anthéridies  devenues 
inutiles,  ce  qui  a  priori  est  peu  probable  (i),  on  doit  s'attendre 
à  trouver  chez  le  S,  hpinnata  une  reproduction  isogamique, 
par  opposition  à  la  reproduction  hétérogamique  des  5.  Hystrix 
et  S.  Harveyana. 

Le.S'.j/]^M»fi/aexiste  probablement  sur  les  côtes  de  Bretagne 
et  de  Normandie,  partout  où  croît  XHalydris.  D'après  les  frères 
Crouan,  il  est  fréquent  à  Brest,  car,  dans  leur  Florule  (67,  p.  164], 
et  sur  l'étiquette  du  n'  33  de  leur  exsîccata  [53],  ils  citent 
le  iS".  cirrosa  «  sur  YHalydris  sUiquosa  et  diverses  Algues  ».  Ils 
ont  donné  à  l'Herbier  du  Muséum  un  grand  fragment  YHalydris 
portant  une  douzaine  de  touffes  d'un  Sphacelaria  qui  est  bien 
celui  de  Lebel,  et  dont  j'ai  vérifié  le  parasitisme.  La  plante 
récoltée  par  Ledantec,  à  Brest,  paraît  plus  âgée  que  les  autres 
plantes  françaises  examinées  ;  le  sommet  des  filaments  principaux 

I.  Cependant,  j'ai  maDtré  naeuire  [99,3]  que  tel  est  le  cas  choc  le  Til^Uris. 
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est  cloisonné  en  articles  courts;  d'ailleurs,  les  articles  des  plus 
gros  filaments,  de  80-85  ^  *^®  largeur,  sont  tous  moins  hauts  que 
larges,  et  cependant  les  cloisons  transversales  ne  sont  pas 
rares.  Les  articles  de  la  plante  communiquée  à  Kûtzing  par 
Lenormand  sont  pareillement  moins  hauts  que  larges,  comme 
Kûtzing  l'indique  dans  sa  diagnose  ;  je  ne  les  ai  pas  vu  divisés 
par  des  cloisons  transversales.  Au  contraire,  l'exemplaire  an- 
glais de  John  Cocks  et  ceux  récoltés  en  Scandinavie  par  Ares- 
choug,  M.  Foslîe,  M.  Bôrgesen,  correspondent  bien  à  la  plante 
de  Roscoff. 

Les  exemplaires  de  Lyngbye  appartiennent  aussi  certaine- 
ment au  S.  bipinnata.  Ils  sont  très  fructifères,  plus  trapus  que 
les  précédents ,  et  furent  sans  doute  récoltés  à  un  moment  plus 
avancé  de  la  saison.  D'ailleurs,  Lyngbye  avait  probablement 
en  vue  cette  espèce  quand  il  a  décrit  son  S.  pennata  dans  le 
Tentamen  [19,  p.  105  et  pi.  31]  (i),  bien  qu'il  le  cite  seulement 
sur  ■  Fucus  scrrains-,  Aknfeiii'a  plrcaia,  Laminaria  sacckartna 
et  autres  Algues  »;  malheureusement,  tous  ses  exemplaires  sont 
séparés  de  leur  substratum. 

Néanmoins,  il  n'est  pas  possible  de  reprendre  l'ancien  nom 
de  S.  pennaia,  au  lieu  de  S.  bipinnata,  pour  l'opposer  à  S.  cir- 
rosa.  On  croirait  en  effet  que  Lyngbye  récoltait  simultanément 
les  touffes  sur  des  supports  variés,  puis  en  faisait  au  hasard 
des  parts  à  distribuer.  C'est  ainsi  que  les  deux  échantillons  de 
l'Herbier  de  Copenhague,  cités  plus  haut,  sont  bien  le  .S",  bi- 
pinnata, mais  mélangé  à  un  S.  cirrosa  ordinaire  croissant  sur  une 
Floridée  (Polysiphoniaî)\  un  autre  exemplaire,  de  la  même  col- 
lection, marqué  «  Conferva  pennata,  Lyngbye  dédit  »,  est  un 
S.  cirrosa  stérile,  à  ramification  peu  régulière,  épiphyte  sur 
une  Floridée.  Enfin,  j'ai  encore  examiné,  dans  cette  collection, 
une  plante  marquée  «  Conferva  scoparia,  Cerarm'um  pemta- 
ium  Roth,  Lyngbye  dédit  »,  qui  est  un  Chsetopteris plumosa 
vieux  et  bien  fructifié.  En  outre,  la  plante  distribuée  par  Greville 
sous  le  nom  de  S.  pennata,  dans  les  Algse  Briiannicse  est  un 
.S",  cirrosa  ordinaire  né  sur  le  Coraltina  officinalis.  J'ai  déjà  dit 
plus  haut  qu'un  exemplaire  de  Con/erva  pennata  donné  par 
Dillwyn  est  le  Sph.  piumigera. 

:  le  Flora  Danica 
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Aucun  des  exemplaires  précédents  ne  possédait  de  propa- 
gules.  J'en  aï  vu  seulement  sur  la  plante  récoltée  dans  la  mer  du 
Nord  par  M.  Magnus,  représentée  dans  l'Herbier  de  Copenha- 
gue par  un  grand  fragment  A'Halidrys  qui  porte  plusieurs 
touffes  parasites,  et  sur  la  plante  détachée  de  son  substratum, 
distribuée  par  Rabenhorst.  Sur  la  première  ils  étaient  rares  ; 
quelques  rameaux  portaient  en  outre  des  sporanges  unilocu- 
laires,  rares  aussi,  et  je  n'ai  point  vu  de  sporanges  plurilocu- 
laires.  Sur  la  seconde,  les  sporanges  sont  de  deux  sortes,  mais 
peu  nombreux,  tandis  que  les  propagules  sont  fréquents  ;  ceux-ci 
sont  trifurqués,  à  rayons  légèrement  rétrécis  à  leur  base;  le 
poil  médian  est  court,  à  peine  sorti  de  sa  gaîne  ;  la  forme  des 
rayous  des  propagules  rappelle  celle  de  ta  variété  du  5".  cirrosa 
que  je  décris  plus  loin  sous  le  nom  de  septenirionalis.  A  part 
cela,  ces  deux  plantes  sont  identiques  à  celle  de  RoscofE". 

La  rareté  des  propagules  sur  le  S.  bipinnata,  et  leur  présence 
sur  des  exemplaires  peu  fructiâés,  ne  sont  probablement  pas 
de  simples  coïncidences,  mais  plutôt  la  conséquence  du  nombre 
habituellement  considérable  de  sporanges  uniloculaires.  Or, 
dans  sa  liste  des  Algues  de  Berwick,  M.  Batters  [89,  p.  63]  cite 
le  S.  cirrosa  comme  «  épîphyte  sur  VHalidrys  sitiquosa,  le 
Cladophora  rupesiris  et  diverses  autres  Algues  »;  il  dit  que  la 
plante  fructifie  en  juin  et  juillet  et  ajoute  :  «  les  propagules, 
dont  la  taille  varie  notablement,  sont  beaucoup  plus  communs 
chez  nous  que  les  sporanges,  qui  ont  été  rarement  trouvés  sur 
les  spécimens  de  Berwick  > .  Il  y  aurait  Heu  de  rechercher  si  la 
remarque  de  M.  Batters  s'applique  indistinctement  au  ^-  cirrosa 
des  divers  substratums,  ou  seulement  au  6".  cirrosa  autre  que 
celui  de  \Halidrys,  lequel,  à  Berwick  comme  dans  la  Manche 
et  en  Scandinavie,  est  sans  doute  le  S.  bipinnata. 


Du  fait  que  tous  les  exemplaires  de  ^.  bipinnata,  encore  at- 
\^<^k&W Halidrys ,  que  j'ai  examinés,  présentent  des  caractères 
constants,  distinctifs  des  >S.  cirrosa  nés  dans  d'autres  conditions, 
j'ai  conclu  que  les  exemplaires  d'herbier  cités  plus  haut,  com- 
plètement séparés  de  leur  substratum,  avaient  été  parasites  sur 
XHetlidrys. 

XJHcUidrys  habite  le  nord  de  l'Europe  ;  on  le  rencontre  en 
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place  seulement  à  basse  mer,  mais  comme  il  peut  flotter  facile- 
ment et  longtemps,  il  est  souvent  entraîné  par  les  courants  et 
rejeté  sur  les  côtes;  aussi,  sa  limite  méridionale  est-elle  mal 
déterminée.  Montagne  le  cite  aux  Canaries;  je  doute  qu'il  y 
croisse  réellement.  Je  l'ai  signalé  moi-même  dans  le  Golfe  de 
Gascogne,  sur  la  côte  nord  de  l'Espagne,  et  à  LaCorogne; 
cependant  je  ne  l'y  ai  jamais  récolté  en  place,  bien  que  j'aie 
herborisé  par  de  très  bonnes  marées  ;  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde est  peut-être  sa  limite  méridionale  réelle.  En  mars  1900 
et  en  juin  1902,  je  l'ai  trouvé  en  quantité  considérable,  à  basse 
mer,  à  Ars-en-Ré  (Ile  de  Ré);  toutefois,  malgré  une  recherche 
attentive,  je  l'ai  toujours  vu  intact,  sans  autre  épîphyte  que 
quelques  très  rares  touffes  ^ Ectocarpus  fasciculatus.  D'ailleurs, 
il  est  possible  qu'il  en  soit  toujours  ainsi,  malgré  ce  que  j'ai  dit 
précédemment  de  la  fréquence  du  S.  bipinnaîa  dans  les  Her- 
biers, récolté  sous  le  nom  de  S.  cirrosa.  En  effet,  Lebel  spé- 
cifle  dans  ses  notes  qu'il  trouve  le  Spkaceiaria  sur  des  Halidrys 
rejetés  à  la  côte,  et  tous  les  exemplaires  récoltés  par  Thuret 
à  Cherbourg  ont  également  été  pris  sur  des  Halidrys  rejetés, 
bien  que  celui-ci  y  soit  abondant  à  basse  mer. 

Le,^.  bipinnata  croît  donc  probablement,  tout  au  moins  en 
France,  sur  des  individus  dUHalidrys  de  la  mer  profonde  ne 
découvrant  pas  à  basse  mer.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  le 
Nord;  d'après  M.  Poslie  {in  litt.)  on  peut  le  récolter  par  de 
bonnes  marées  sur  la  côte  de  Norvège  où  il  est  fréquent. 

Cependant  le  >S.  bipinnata  habite- un  autre  substratum  :  le 
Cystoseira  fièrosa,  sur  lequel  je  l'ai  récolté  en  place  à  l'île  de 
Ré  (7  juin  1902)  et  à  La  Corogne  (novembre  1895)  et  sur  un 
exemplaire  rejeté  à  Guéthary  (31  mai  1898),  Or,  la  distribution 
géographique  du  C.  fibrosa  est  inverse  de  celle  de  X Halidrys; 
on  le  rencontre  au  Maroc,  mais  tandis  qu'il  croît  en  Irlande  et 
sur  les  côtes  de  la  Manche,  il  ne  remonte  pas  jusqu'au  Nord  de 
l'Angleterre,  Par  suite,  ces  deux  Fucacées  pourraient  donc  se 
suppléer  comme  substratum  du  S.  bipinnata;  toutefois  les  ob- 
servations à  ce  sujet  manquent  jusqu'à  présent.  Si  le  parasite 
de  X Halidrys  a  été  constamment  confondu  avec  le  S.  cirrosa, 
les  chances  étaient  assurément  plus  grandes  pour  qu'il  en  fût  de 
même  du  parasite  du  C.  Jibrosa,  support  beaucoup  plus  banal 
dans  notre  pays. 
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La  plante  du  C.  fibrosa  a  les  mêmes  caractères  que  celle  de 
XHalidryS.  Toutefois,  son  parasitisme,  quoique  fort  net  est 
moins  large  et  moins  apparent,  Les  exemplaires  de  Guéthary, 
peu  nombreux  et  chétîfs,  montraient  uniquement  des  sporanges 
et  pas  de  propagules.  A  l'île  de  Ré,  le  S.  bipinnata  n'était  pas 
rare,  mais  ses  touifes  étaient  en  partie  cachées  par  VEctocarpus 
fasciculatus  beaucoup  plus  abondant  ;  un  bon  nombre  d'entre 
elles  étaient  stériles,  d'autres  présentaient  des  sporanges  uni- et 
plurîloculaires  et  des  propagules.  Sur  certains  filaments,  ceux- 
ci  étaient  abondants  ;  leur  poil  médian  avortait  souvent  de 
bonne  heure,  comme  dans  l'exemplaire  de  Rabenhorst,  cité 
plus  haut,  mais  d'autres  fois  se  développait  normalement  ;  les 
rayons  sont  plus  longs  et  plus  fusiformes.  Le  i*.  bipinnaia  était 
au  contraire  le  seul  parasite  du  C.  fibrosa  de  La  Corogne  ;  il  pré- 
sentait, outre  les  sporanges,  des  propagules  dépourvus  de  poils 
et  à  rayons  épais  et  fusiformes. 

Lloyd  a  distribué  le  6'.  bipiniuita  dans  ses  ■  Algues  de 
l'Ouest  de  la  France  »  sous  le  n°  113  et  comme  S.  cirrosa,  avec 
la  remarque  suivante  :  <  Parasite  sur  plusieurs  Algues.  —  Les 
échantillons  en  forme  de  boule  représentent  la  var,  sBgagropila; 
ils  ont  été  cueillis  à  Belle-Ile  en  juillet-août  1S48  sur  le  Cysto- 
seir a  fibrosa,  ou  bien  étaient  jetés  à  la  côte  ».  Assurément, 
dans  l'esprit  de  Lloyd,  parasite  est  employé  dans  le  sens  d'épi- 
phyte.  Or,  les  échantillons  de  cette  collection  que  j'ai  examinés 
sont  parasites,  correspondent  parfaitement  au  5*.  bipinnata  et 
portent  des  sporanges  des  deux  sortes  et  quelques  très  rares 
propagules.  Les  rameaux  primaires  sont  longs,  et  garnis  de 
rameaux  secondaires  courts,  très  rapprochés,  qui  donnent  à  la 
plante  une  plus  grande  raideur.  Les  exemplaires  que  Lloyd 
attribue  à  ta  var.  éegagropHa  sont  simplement  plus  tou£fus. 

La  présence  de  propagules  sur  les  exemplaires  parasites  du 
C.  fibrosa  était  intéressante  à  signaler;  de  plus,  autant  qu'on 
en  peut  juger  d'après  quelques  échantillons,  les  rayons  des 
propagules  du  .S.  bipinnata  paraissent  varier  comme  ceux  du 
.S",  cirrosa. 

Ainsi,  le,?,  bipinnata  est  nettemeni  distinct  du  .S.  Hysirix.  Il 
n'a  pas  le  même  substratum  ;  il  est  plus  grand  et  plus  souple  ; 
ses  rbizoïdes  bien  plus  abondants,  souvent  corticants,  enchevè- 
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très  et  touffus  à  la  base,  émettent  des  stolons  écartés  au  lieu  de 
former  un  petit  thalle  dense,  appliqué.  Le  6".  Hysirix  présente 
une  alternance  de  générations  entre  une  plante  petite,  sexuée, 
priotanière,  et  une  plante  plus  grande,  asexuée,  estivale.  Le 
S.  btpinnata,  au  contraire,  est  d'aspect  constant,  et  jusqu'à  pré- 
sent rien  n'indique  une  alternance  de  générations  ;  les  propa- 
gules,  qui  paraissent  plus  rares  que  les  sporanges  plurilocu- 
laires,  peuvent  coexister  avec  eux.  Les  organes  plurilocu- 
laires,  à  logettes  de  deux  dimensions  chez  le  S.  Hysirix,  sont 
uniformes  chez  le  S.  bipinnata. 

Bien  que  M.  Reinke  ait  décrit  les  sporanges  uniloculaires  du 
S,  Hysirix,  je  n'en  ai  moi-même  jamais  rencontré  ;  ils  doivent 
être  très  rares.  Ils  sont  très  fréquents  au  contraire  chez  le  6*.  bi- 
pinnata, mais  diminuent  beaucoup  de  nombre  sur  les  individus 
pourvus  de  propagules. 

La  présence  ou  l'absence  de  sporanges  uniloculaires,  orga- 
nes asexués  de  reproduction,  paraît  donc,  aussi  bien  chez  le 
S.  Hysirix  que  chez  le  S.  bipinnata,  en  relation  étroite  avec  celle 
des  propagules,  organes  de  multiplication  végétative  ;  il  y  a  un 
balancement  organique  entre  les  deux  sortes  d'organes.  Quant 
aux  organes  pluriloculaires,  ils  semblent  indiquer  une  sexualité 
hétérogamique  chez  le  S.  Hysirix,  une  sexualité  isogamique 
chez  le  S.  bipinnata  (i). 

Il  est  possible,  comme  on  le  dira  à  propos  du  tS*.  cirrosa, 
que  le  S.  bipinnata  existe  en  Nouvelle-Zélande. 

{A  suivre.) 


I,  Je  De  connais  pas  le  .?.  èipinnala  dans  la  Méditerranée.  Cependant,  KOt- 
tiDg  a  décrit  [49,  p.  463]  et  figuré  [55,  PI.  K9,  fig.  i]  un  SfiÂ.  rkiaopÂora  croissant 
à  Naples  sur  de  grandes  Algues.  Hauck,  M.  Ardissone,  M.  Kelnke  considèrent 
cette  espèce  coninie  synonyme  du  .S*,  cirrosa,  tandis  que  ni  M.  Falkenbetg  ni 
M.  Berthold  ne  la  citent  daus  leurs  Listes  des  Alg^ues  de  flapies.  La  plante  a  un 
centimètre  de  hauteur;  sa  taille  et  la  présence  de  rhizoldes  font  penser  au  S-U- 
pitmala. 


L*  Garant  :  Louis  HoBOt. 


evi^ — I.  Uendi,  li^,  V".  AT.  dsCUUilcn. 
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REMARQUES  SUR   LES  SPHACÉLARIACÉES 

{Suiu,) 

Par  H.  CuaiU»  SAUTAOBAD. 

Spliaoelsria  bipinnata  Sauvageau.  —  Plante  en  toufifes  Tolami- 
neuses  et  souples,  de  i-3  centim.  de  hauteur,  preuant  souvent  en  her- 
bier une  couleur  brun  roux.  Thalle  inférieur,  pénétrant  en  faisceau 
compact  bien  limité,  puis  en  outre  épiphyte  par  ses  rhîzoldes  formant 
un  amas  spongieux  assez  volumineux  et  des  stolons  d'où  s'élèvent 
aussi  des  filaments  dressés.  Axes,  ou  pousses  indéfinies,  de  50-85  y.  de 
largeur,  à  articles  secondaires  moins  hauts  ou  aussi  hauts  que  larges, 
parfob  à  articles  secondaires  inférieurs  plus  hauts  que  les  supérieurs, 
peu  cloisonnés  longitudioalement,  émettant  souvent  à  leur  base  des 
rameaux  pareils  à  eux.  Rameaux  primaires  longs,  ramifiés  une  ou  plu- 
sieurs fois,  les  derniers  rameaux  souvent  monosiphoniés.  Rhizoldes 
descendants  nés  sur  la  portion  inférieure  des  axes,  nombreux,  souvent 
conicants;  quelques-uns,  errants,  portent  parfois  des  organes  repro- 
ducteurs.— Sporanges  uniloculaires  fréquents,  à  pédicelleunicellulaire, 
de  85-130  |£,  souvent  90  y-  Sporanges  pluriloculaires  fréquents,  à  pé- 
dicelle  uni-  ou  bicellulaire,  nés  habituellement  sur  d'autres  filaments, 
cylindriques,  de  73-120  ji,  souvent  100  y.,  sur4i>6o  ^,  souvent  50  [«., 
uniformément  à  logettea  petites,  de  4-5  f.  de  hauteur.  Propagules  plus 
rares,  à  3  rayons,  à  poil  médian  souvent  court  ou  à  peine  sorti  de  sa 
gaine. 

Hab,  —  Parasite  sur  Halidrys  siliquosa.  Norvi^e  I  Suède  I  An- 
gleterre! Normandie!  Bretagne!  et  probablement  partout  où  croît 
YHalidrys. 

E^rasite  sur  Cystostira  fibrosa.  Belle-Ile!  Ile  de  Ré!  Gnétharyl 
La  Con^e!  et  probablement  partout  où  croît  le  C  fibrosa. 

D.  —  Sphacelaria  fusca  Agardh. 

Dillwyn  rapporte  avec  doute  au  Conferva  fusca  de  Hudson 
la  plante  qu'il  a  décrite  et  représentée  dans  ses  British  Cott- 
fervse  [09,  tab.  95].  Elle  formait,  sur  les  pierres  et  les  rochers, 
des  touffes  hautes  de  3  à  5  pouces.  Ses  filaments  portaient  des 
sporanges  uoiloculaires,   globuleux,  petits,  sessiles  ou  briè- 
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t  pédoncules  et  des  propag^ules  [tab.  95,  fig.  B  et  C\. 

C.  Agardh  [28,  p,  35]  fait  de  cette  Conferve  un  Sphofelaria, 
d'après  la  description  donnée  par  Dillwyn,  J.  Agardh,  qui  en 
parle  ensuite  [48,  p.  33],  dit  que  cette  plante  est  mal  connue, 
que  Dillwyn  même  la  connaissait  imparfaitement,  attendu  que 
celui-ci  lui  envoya  un  Polysiphonia  sous  le  nom  de  Conferva 
fusca,  alors  que  le  dessin  publié  dans  les  Briiish  Confervee  est 
évidemmeat  un  Sphacelaria. 

Harvey  a  décrit  et  figuré  le  S.  fusca  (46,  PI.  CXLIX] 
d'après  deux  exemplaires  reçus  l'un  de  Mrs.  GrifHttis,  l'autre 
de  Ralfs  (i),  mais  il  avoue  être  d'autant  moins  sûr  de  son  identi- 
fication que  sa  plante  a  i-3  pouces  de  long,  tandis  que  Dillwyn 
lui  ea  attribue  3-5,  Il  a  donné  une  vue  d'ensemble  qui  montre 
bien  le  port  de  la  plante  et  un  dessin  grossi  d'un  propagule 
trifurqué  dont  le  pied  s'élargit  régulièrement  de  la  base  au 
sommet,  et  dont  les  rayons  se  terminent  en  pointe.  C.  Agardh 
est  l'auteur  de  la  combinaison  de  noms  :  Sphacelaria  Jusca, 
mais  Harvey  est  en  réalité  l'auteur  qui  a  distingué  la  plante 
ainsi  désignée  (3). 

Lorsque  Kûtzing  publia  son  Spectes  Algarutn,  il  ne  connais- 
sait le  S.  fusea  que  par  les  descriptions  [49,  p.  464],  mais  plus 
tard,  dans  ses  TaàuUe  [55,  pi.  90),  il  l'a  représenté  d'après  tm 
exemplaire  anglais,  et  son  dessin  correspond  très  bien  à  celui 
de  Harvey,  MM.  Holmes  et  Batters  [91,  p.  81]  conùdèrent  le 
S.Jusea  de  Harvey  comme  une  variété /»Xtfa  Holm.  et  Batt.  du 
3*.  cirrosa.  Us  l'ont  récolté  sur  différents  points  du  littoral  de  la 
Grande-Bretagne,  mais  ils  ne  donnent  aucun  détail  à  son  sujet. 
Enfin,  M.  Reinke  [91,  2,  p.  10]  en  fait  un  simple  synonyme  du 
S.  cirrosa. 

Le  .S.  fusca  paraît  avoir  beaucoup  embarrassé  les  frères 
Crouan.  Dans  leur  exsiccata  des  Algues  marines  du  Finistère, 
ils  ont  distribué  sous  le  n"  35  un  ^.  cirrosa  var.  fusca  Crouan 
mscr.  qu'ils  rapportent  à  la  plante  de  Dillwyn.  Puis,  dans  leur 

1.  Les  trois  premières  localités  citées  par  Harvejr  aoBt  slnpleneai  copiées 
dans  le  livre  de  Dillwyn. 

2.  D'ailleurs,  il  ne  me  paraît  pas  certain  que  la  planle  de  Harvey  soit  la 
mîme  que  celle  de  Dillwyn.  Sur  la  tigure  B,  de  Dillwyn,  les  propafrules  trifurquée 
ont  leurs  trois  rayons  renQés  à  l'extréniité,  ce  qui  correspondrait  plul6t  à  des 
propag'ules  jeunes  du  .S',  cirrosa  de  la  forme  nuridiotnUis.  Mais  en  l'absence  de 
i:amparaUoii  avec  des  échantUlons  authentiqiwi,  tonte  «Uaenariiw  serait  eiMBae. 
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Florule  [67,  p.  164],  ils  reviennent  sur  cette  détermination  et 
attribuent  leur  n'35  au  6".  cirrosa  var.  fatentissima  de  Grevïlle, 
bien  que,  en  réalité,  celui-ci  soit  totalement  différent,  £n  même 
temps,  ils  rétablissent  le  S.  fusca  comme  espèce  distincte,  pour 
une  autre  plante  du  Finistère.  Or,  j'ai  étudié  deux  exemplaires 
de  leur  0°  35  :  l'un  de  l'Herbier  Thuret,  l'autre  de  la  Faculté  des 
Sciences  de  Dijoa  qui,  l'un  et  l'autre,  sont  des  filaments  lâche- 
ment ramifiés  à  rameaux  longs  et  semblables  aux  axes.  Le  pre- 
mier porte  à  la  fois  quelques  sporanges  uniloculalres  et  un 
graad  nombre  de  propagules,  et  c'est  peut-être  sur  l'ensemble 
de  ces  deux  caractères  que  les  frères  Crouan  ont  jugé  avoir  en 
main  la  plante  de  DiUwyn.  Mais,  en  réalité,  ce  n"  35  ne  corres- 
pond pas  du  tout  à  la  plante  de  Harvey,  car  les  propagules  tri- 
furqués  ont  leurs  trois  rayons  courbés,  un  peu  renflés  en  leur 
milieu,  rétrécis  à  leur  base,  comme  ceux  du  S.  cirrosa.  Le 
deuxième  exemplaire,  au  contraire,  porte  seulement  des  propa^ 
gutes  à  pied  cylindrique  grêle,  et  deux  rayons  rectiUgnes,  cy- 
lindriques ;  c'est  plutôt  un  S.furcigera  en  mauvais  état. 

Le  S.  fusca  que  les  frères  Crouan  rapportent  dans  leur 
Florule,  avec  un  point  d'affirmation,  à  la  plante  figurée  par 
Harvey,  n'a  pas  été  distribué  en  exsiccata,  mais  il  est  représenté, 
dans  l'Herbier  du  Muséum,  par  deux  touffes  authentiques,  fai- 
sant partie  d'une  collection  d'Algues  donnée  au  Muséum  par 
ces  botanistes,  et  aussi  dans  l'Herbier  Lenormand  par  quelques 
touffes  de  même  origine.  Ces  échantillons,  qui  croissaient  sur  des 
pierres,  sont  complètement  stériles  ;  les  quelques  propagules  tri- 
furqués  que  j'ai  rencontrés  étaient  mêlés  ou  adhérents  à  la 
plante,  mais  pas  nés  sur  elle,  et  je  n'ai  vu  aucun  stérig^ate. 
Malgré  cela,  l'aspect  général  correspond  si  bien  à  celui  de  la 
plante  de  Harvey  que  je  n'hésite  pas  à  accepter  la  détermina- 
tion des  frères  Crouan, 

La  description  et  les  dessins  de  Harvey  restent  donc  les 
meilleurs  documents  sur  lesquels  s'appuie  le  S.  fusca,  qui  me 
paraît  suffisamment  caractérisé  pour  être  rétabli  comme  espèce. 
On  verra  que  je  l'ai  retrouvé  en  Bretagne,  et  il  est  probable 
que,  mieux  connu,  il  paraîtra  moins  rare. 

J'ai  étudié  dans  l'Herbier  Harvey  (Trinity  Collège,  Dublin) 
un  échantilloQ  marqué  «  S.  fusca,  Sidmouth,  June  1S37,  Mrs  Grif> 
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fiths  >  accompagné  d'un  croquis  fait  par  Harvey,  et  qui,  selon 
toute  apparence,  est  la  plante  authentique,  et  un  autre  échan- 
tillon très  semblable  marqué  «  S.Jusca,  Exmouth,  Mrs  Gulson  » 
qui  est  la  même  plante,  mais  en  moins  bon  état  de  conservation. 
J'ai  étudié  aussi  dans  l'Herbier  Lenormand  une  touffe  accom- 
pagnée de  la  mention  «  Spkacelarm  fusca  Ag.,  St  Mïcbaet's 
Mount,  Cornwall  i  (Harrey  scr.)  «  M.  Harvey  1847  »  (Lenor- 
mand scr.],  qui  est  sans  aucun  doute  une  portion  de  l'envoi  de 
Ralfs  à  Harvey.  La  plante  a  3-3  centimètres  de  hauteur  ;  sa  ra- 
mification est  très  espacée,  et  les  filaments  principaux,  presque 
cylindriques,  mesurent  60  (<■,  parfois  70-80  h-  3  leur  base  ;  les  plus 
âgés  se  terminent  graduellement  en  pointe  avec  des  poils  plus 
rapprochés.  Les  rameaux  sont  longs,  presque  toujours  isolés, 
parfois  de  même  diamètre  que  l'axe  qui  les  porte  (mats  non 
constamment  comme  sur  le  dessin  de  Harvey)  et  certains  ra- 
meaux courts  sont  notablement  plus  étroits;  les  articles,  aussi 
longs  ou  plus  longs  que  larges,  ne  sont  pas  cloisonnés  trans- 
versalement. Harvey  dit,  après  Dillwyn,  que  les  articles  sont 
marqués  d'une  bande  transversale  médiane  ;  cette  apparence, 
due  à  des  globules  de  matière  tannique  dont  la  distribution  dé- 
pend probablement  du  procédé  de  dessiccation,  n'a  pas  la  régii- 
larité  que  leur  attribue  l'auteur  anglais,  ni  rien  de  caractéris- 
tique (i).  Les  poils  n'ont  pas  été  remarqués  par  Harvey;  ils 
sont  cependant  nombreux.  Les  propagules,  trifurqués  et  carac- 
téristiques, naissent  souvent  au-dessous  d'un  poil.  Leur  pied, 
étroit  à  la  base,  s'élargit  graduellement  jusqu'au  sommet 
(fig.  43);  tes  rayons  sont  rectïlignes,  raides,  non  rétrécis  à 
leur  insertion,  cylindriques  ou  légèrement  atténués  de  la  base 
au  sommet  ;  ils  ne  sont  jamais  pointus,  comme  sur  les  dessins 
de  Harvey  et  de  Kûtzing.  Voici  sans  doute  à  quoi  tient  cette 
différence  :  les  deux  articles  de  l'extrémité  de  chaque  rayon, 
même  sur  les  propagules  d'aspect  adulte,  sont  plus  longs  que 
les  autres,  non  cloisonnés,  et  à  paroi  plus  mince  ;  par  suite,  sur 
des  échantillons  secs,  ils  sont  plus  ratatinés,  plus  rétrécis,  et  les 
rayons  semblent  pointus  ;  toutefois,  ce  n'est  qu'une  apparence. 
On  trouve  aussi  quelques  propagules  à  deux  rayons  (fig.  43,  C), 
mais  non  situés  dans  un  même  plan  avec  le  pied,  ce  qui  indique 

t.  J'ai  déjà  eu  l'occasioii  de  faire  la  mtme  remarque  à  propos  du  £  irathj- 
,  gotna.  Cette  diaposition  da  coDieoti  cellnlaire  o'ett  d'alUeun  pas  rare. 
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l'avortement  du  troisième  rayon.  Le  sphacèle  en  calotte,  bien 
marqué,  n'est  jamais  prolongé  en  potl.  Par  sa  faible  ramification, 
et  surtout  par  la  forme  de  ses  propagules,  le  S.Jusca  est  suffisam- 
ment distinct  du  S.  cirrosa  pour  en  être  séparé  spécifiquement. 


^'I-  49-  ~  SfiÂatêlaria /uiea  Agudb.  —  ^,  B,  Pro(«Eiilci  adultea  trifurquia,  et  C,  prop>- 
gule  jeuac  biCarqaé,  pci*  (ut  la  planta  de  Sldrnouib.  —  D,  PropB|;ule  irè*  jcuge,  pria 
■ur  la  planie  de  Salnt-Ualo  (^  à  D,  Gr.  So). 

C'est  bien  la  même  espèce  que  Thuret  a  récoltée  à  Saint- 
Malo.  La  plante,  d'un  brun  roux,  présente  à  l'œil  nu  un  aspect 
an  peu  différent  du  S.  arrosa  ordinaire  ;  on  devine  que  les  fila- 
ments sont  moins  ramifiés  et  plus  parallèles;  elle  a  un  peu  l'as- 
pect d'un  5.  radt'cans  qui  serait  épiphyte.  Ce  S.  fusca  formait 
sur  le  Cladophora  rupestn's  de  nombreuses  touffes  étroites  à  la 
base,  rapprochées  mais  isolées,  nées  sur  un  petit  disque  rampant 
qui,  peu  à  peu,  s'étend  et  finalement  entoure  la  cellule  de  Cla- 
dophora  d'un  collier  cylindrique,  qui  la  serre  sans  la  tuer,  car 
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elle  réagit  en  épaississant  notablement  sa  membrane  ;  à  une 
petite  distance  au-dessus  et  au-dessous,  celle-ci  reprend  son 
épaisseur  normale  (i).  Sur  la  plante  de  Saint -Malo,  comme  sur 
celle  d'Angleterre,  les  filaments  dressés  n'émettent  aucun  rhi- 
zoïde.  Les  touffes  sont  en  très  bon  état;  sur  certaines,  les  ra- 
meaux longs,  arrivant  tous  à  la  même  hauteur,  sont  un  peu  plus 
étroits  que  le  filament  principal  émis  par  le  thalle  rampant,  et 
on  peut  suivre  celui-ci  de  la  base  au  sommet.  Les  propagules, 
abondants,  correspondent  bien  à  ceux  des  exemplaires  anglais  ; 
tous  ont  des  rayons  (habituellement  3,  rarement  2)  rectilignes, 
cylindriques  ou  graduellement  atténués,  jamais  rétrécis  à  leur 
insertion  ni  renflés  en  fuseau,  à  l'inverse  de  ce  qui  se  voit  chez 
le  S.  cz'rrosa,  et  le  sphacèle  en  calotte  ne  se  prolonge  pas  en 
poil. 

Je  n'ai  vu  ni  sur  la  plante  anglaise  ni  sur  celle  de  SaJnt-Malo, 
les  sporanges  uniloculaires  figurés  par  Dillwyn. 

J.  Agardh  a  distribué,  sous  le  nom  de  Sphacelaria  Novas- 
Hollandisa  Harv.,  dans  la  collection  «  Algs  Mullerianae,  Cu- 
rante J.  G.  Agardh  distributée  >  une  plante  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  ^.  fusca,  et  que  j'ai  étudiée  sur  les  exemplaires  de 
l'Herbier  Thuret  (2).  Elle  diffère  de  celle  d'Angleterre  et  de 
Bretagne  par  le  plus  grand  diamètre  des  filaments  principaux 
qui  mesurent  loo-iio  [).  à  la  base,  et  par  une  ramification  plus 
serrée  au  sommet.  Mais  les  propagules,  très  nombreux,  sont  bien 
les  mêmes,  et  aucun  sphacèle  en  calotte  ne  se  prolonge  en  poil. 
J'ai  trouvé  dans  les  touffes,  d'assez  nombreux  propagules  en  ger- 

l.  Le  Cladafkora  rupestris  est  plusEouvenl  charg-é  de  vég^lations  êplphyles 
que  les  autres  espèces  du  genre,  car  il  est  pérennanl  et  crott  à  des  niveaux 
variés.  J'ai  pensé  cependant  qu'il  pourrait  èlrc  un  sobstiaïuni  habituel  du  S./usca- 
En  effet,  si  les  touSes  ioBérées  sur  un  filament  de  Cladopher»  sont  asseï  rap- 
piochécE  l'une  de  l'autre,  elles  paraissent  de  prime  abord  n'en  faire  qu'une,  et 
l'on  s'expliquerait  ainsi  la  hauteur  de  3-5  pouces,  vraiment  excessive  pour  un 
Sphacelaria,  que  Dillwyn  attribue  au  S;  fusca.  Toutefois,  j'ai  trouvé  un  S!,  cir- 
rosa,  de  Brest,  sur  le  même  Cladophora  rupestris;  mon  hypothèse  ne  peut 
donc  être  vraie  qu'en  partie.  J'ai  déjà  rappelé  que  M.  Batters  ciieâBerwick  le 
C.  rupeslris  [89,  p.  63],  comme  l'un  des  supports  tiabiiuels  du  6".  cirrosa;  II  y 
aurait  lieu  de  rechercher  si  le  S.  cirrosa  et  le  .S,  fusca  y  sont  réunis. 

3.  Ils  sont  séparés  de  leur  support,  et  ont  probablement  été  détachés  de 
plus  grandes  Algues,  sur  lesquelles  ils  étaient  épiphytes,  envoyées  en  vrac  par 
Perd,  von  Mueller.  Il  serait  donc  possible  que  les  exemplaires  adressés  par 
j.  Agardb  à  d'autres  grandes  collections  ne  correspondissent  pas  à  ceux  de  l'Her- 
bier Thuret. 
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mination,  retenus  par  des  Calotkrix  et  des  détritus.  Or,  tous, 
au  lieu  de  former  un  disque,  allongeaient  leur  pédicelle  ou  leurs 
rayons  en  un  filament  rampant,  mais  encore  insuffisamment 
long-  pour  indiquer  son  rôle  ultérieur  ;  le  mode  de  germination 
des  propagules  du  lS".  fusca  est  peut-être  différent  de  celui  des 
S.  Hystrix  et  .S".  ctrrosa. 

SphaOdlaria  fusca  Agardh.  —  Plante  en  touffes  de  3-3  ccndm. 
de  hauteur.  Thalle  inférieur  en  disque  petit,  compact,  d'une  seule 
épaisseur  de  filaments  rayonnants.  Filaments  dressés  de  60-So  f.  de 
largeur  (loo-i  10  sur  la  plante  d'Australie),  à  rameaux  longs  peu  nom- 
breux, espacés  (plus  nombreux,  surtout  au  sommet,  sur  la  plante 
d'Australie).  —  Propagules  à  pédicelle  s'élargîssant  graduellement  de 
la  base  au  sommet,  à  3  rayons  rectilignes,  plus  rarement  2,  non  rétré- 
cis à  leur  base,  cylindriques  ou  légèrement  atténués  de  la  base  au 
sommet;  spbacèle  en  calotte  ne  se  développant  pas  en  poil.  Spo- 
ranges uniloculaires  et  pluril  oculaires  tncomms. 

■  Hab.  —  Sur  des  pierres  et  sur  d'autres  Algues  (Cladophora  rupes- 
Iris).  Angleterre!  (Sidmouth,  MrsGriffiths;  Exmouth,  Mrs  Gulson; 
Si  Michael's  Mount,  Ralfs),  Bretagne!  (Saint-Malo,  Thuret;  Brest, 
Crouan),  Australie!  (F.  von  Mucller). 

E.  —  Sphacelaria  cirroBa  Agardh. 

Échantillons  étudiés  : 

I.  Fero6,  Svinô;  i"  novembre  1S97;  propagules;  Bôrgesen  leg.  et 
ded. 

3.  Norvège,  Trondhjemijord,  Vanvick;  18  août  1893;  propagules; 
ibid.,  19  août  1893  ;  sporanges  uniloculaires  rares  et  propa- 
gules nombreux  ;  Foslie  leg.  et  ded. 

3.  Norvège,  Haugesund  ;  juillet  1900,  sur  le  cuir  d'un  vieux  soulier 

dragué  à  35  mètres  de  profondeur,  mélangé  au  Chatopleris, 
propagules;  E,  Norum  leg.  et  ded. 

4,  Norvège,  Svinor;    17  août  18S5,  sur  Rkodomela  ;  propagules; 

Foslie  leg.  et  ded.  —  Le  Rhodomtla  portait  aussi  des  touffes  de 
S.  furcigera  (i). 

1.  \je  S.  fureigtra  n'avait  pas  encore  été  cité  sur  la  côle  de  Norvèg:*.  Les 
propagules  présentent  exaclement  les  ménie$  variations  que  sur  la  plante  d'Hcl- 
Eolaad  [Voy,  chap.  X).  Ces  variations  Bemblcnt  donc  bien  sous  la  dépendance 
de  la  latiiude,  (Pour  le  5.  fitrcigera,  voy.  on  outre  p.  402.) 

Je  signalerai  en  même  temps  la  présence  du  .S",  iriiannica  aux  FeroO,  d'après 
un  ichaotilloa  fruclitîé  que  M.  Bârgesen  m'a  récemment  communiqué  (sub  n*  304). 
Cette  espèce  doit  assurément  se  trouver  aussi  en  Norrège. 
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5.  Norvège,  Svinor;  6  septembre  1885,  sur  feuilles  de  Z<w«««ar»'<ï 

digUata;  7  septembre  1885,  sur  Potyides ;  4septembre  1895, 
sur  Palysiphonia  tiigrescens;  tousavec  propagules;  Foslie  1^. 
et  ded. 

6.  Norvège,  Srinor  ;  19  août  1885,  sur  Asperococcus  cempressus; 

propagules  et  sporaages  uoiloculaires;  Foslie  leg.  et  ded. 

7.  Mer  du  Nord;  août  1889;  sub.  nom,  S.  cirrosa  f.  mgagropila; 

propagules;  Reiabold  leg,;  Herb.  Tburet. 

8.  HelgolaDd;  13  septembre  1893,  sur  Oadoslepkus;  propagules; 

Kuckuck  Jeg.  et  ded, 

9.  Bahusia  ;  août,  sur  Fucacée;  propagules;  Areschoug  leg.  {Algm 

Scandinavicm  exsiccalm  a"  109);  Herb,  Thuret. 

10.  Kattegat,  Hofman^ave;  septembre  1826,  sur  Fucus  serrai  us  ; 

propagules  et  sporanges  uniloculaires  uès  rares;  Vahl  leg.; 
Herb.  Mus.  Copenhague , 

11.  Kattegat,  Trïndelen;   31   septembre    iS93Jpropagules;  .Roseo- 

vînge  leg,  ;  Herb.  Mus,  Copenhague. 

Comme  c'était  à  prévoir,  le  .S.  olivocea  Pringsh.  D'est  pas  limité  à  Helifoland. 
l'en  ai  tu  dans  l'Herbier  du  Muséum  de  Copenhague  ud  exemplaire  danois  (Lille 
bell,  39  juin  1891)  récolté  par  M.  Roseavlng-e;  11  est  stérile,  mais  avec  un  beau 
disque  et  suflisammcnl  caractérisé.  M.  Foslie  m'eu  a  communiqué  un  eiemplaire 
Dorvé^ien,  pourvu  de  sporanges  udI [oculaires,  récolté  par  H.  Sirfimfelc  à  Mos- 
leihavn,  sur  un  silpe  de  Laminaria  kyfitriorta.  L«  pédicelle  de  ces  spoianfcs 
est  simple,  comme  sur  la  plante  d'Helg^oland,  et  non  ramifié,  comme  sur  la  plante 
de  Klel,  rapportée  par  M.  Kelnke  au  5'.  olivaeea. 

Enfin,  je  signale  encore  comme  plantes  danoises  iniéressaiites,  vue*  dans 
l'Herbier  du  Muséum  de  Copenhague,  le  .7.  pltuùgtra  iSuadet,  Sieom  Fyr, 
3  aoAt  1X941  Rosenvlnge  leg.)  et  la  forme  écossaise  du  ,ï.  racemoia  (Aalborg 
Bu£t,  15  juillet  1S9],  Roseavinge  leg-.). 

Ce  même  Herbier  me  permet  de  rapparier  le  S.  /ascicitlata  de  Schousboe 
au  S.  èrachygoaia.  •  Sous  le  nom  de  Spkac*laria /aseicuUUa,  dit  M.  ttomei 
[91,  p.  240],  Schousboe  a  décrit  et  figuré  une  Algue  de  Gibraltar  qui  a  l'aspect 
du  S.  radicans  Harv.  et  qui  porte,  comme  celui-ci,  des  sporanges  globuleux 
sessiles.  Comme  le  Sph.  radieatis  ne  parati  pas  avoir  été  observé  plus  bas  que 
le  sud  de  la  Bretagne,  et  que  l'unique  exemplaire  vu  par  Schousboe  ne  s'est  pas 
trouvé  dans  sa  collection,  II  m'est  impossible  de  savoir  exactement  ce  que  l'au- 
teur a  voulu  représenter.  •  Le  manuscrit  de  Scbou ^boe  indique  :  •  Semel  tantum 
legi  inter  Algas  e  Gibraltario  missas  ca^pitibus  Sphactlarim  secundatm  inter- 
mixtam.  •  Or,  l'Herbier  de  Copenhague  renferme,  sur  deux  micas,  trois  miDus- 
cules  touffes  de  i/i  centlm.  de  hauteur,  étiquetées  par  Schousboe  :  •  Sphaeelaria 
fascicutaia  sp.  uov.  Schousb.,  tab,  ined.  Dccbr.  1817.  Tingl.  ■  Cette  plante, 
qui  est  certainement  le  S.  iraeiygonia,  croit  par  conséquent  à  Tanger  et  à 
Gibraltar.  Ses  filaments  sont  bien  les  mêmes  que  ceux  de  la  plante  de  Montage; 
les  propagules  naissent  par  deux,  superposé.s.  Toutefois,  ceux  de  la  base  sont 
vieux  et  réduits  à  leur  pédicelle;  la  plupart  des  autres  sont  très  jeunes,  comme 
ceux  que  j'ai  représentés  sur  la  figure  31,  C,  d'où  la  ressemblance  des  filaments 
qui  les  portent  avec  le  j'.  radieans;  enfin,  plusieurs  propagules  sont  parfaite- 
meni  caractérisés,  dans  l'état  représenté  sur  la  figure  33,  F.  A  sa  base,  la 
plante  forme  de  petits  disques  et  des  stolons  ;  elle  croît  probablement   sui   des 
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12.  Kiel;  octobre  1S88;  propagulesel  sporanges  uni  (oculaires  (Hauck 

et  Richler,  Phykotkeka  universalis  n"  367).  Reinke  leg.;  Herb, 
Thurel  et  Herb.  Mus.  Copenhague. 

13.  Grande-Bretagne,    sur  Corallina  ofjîcinalis;  propagules;  Gre- 

ville  I^.  {Algx  Briiannicm  n"  24,  sub  nom.  Spkacelaria  ptn- 
nota  Lyngb  );  Herb.  Mus.  Copenhague. 

14.  Grande-Bretagne,  Bognor;  novembre  1887;  propagules;  Holmes 

leg.;  Herb.  Thuret. 

15.  Grande-Bretagne,  lie  de  Wîght,  Steephill  Bay;  15  janvier  1886; 

propagules  et  sporanges  uniloculaires  rares,  Foslie  leg.  et  ded. 

16.  Normandie,  Cherbourg  ;  ig  juin  1857,  sur  Cysloseira  granulata; 

stérile;  Thuret  leg.;  Herb.  Thuret. 

17.  Normandie,  Gatieville  ;  août-septembre  1847,  sur  Cysloseira  dis- 

cors;  propagules  ;  Thuret  leg.;  Herb.  Thuret. 

18.  Breugoe,  Roscoff;  31  juillet  1900,   sur  Cysloseira  diseors;  fin 

novembre  1900,  sur  Corallina  ofjîcinalis  ;  touffes  à  sporanges 
uniloculaires  moins  nombreuses  que  celles  à  propagules; 
Mlle  A.  Vickers  leg.  et  ded. 

19.  Bretagne,  Roscoff;  gfévrier  1902,  sur  Cysloseira granulaia;  sté- 

rile; Mlle  A.  Vickers  leg-  et  ded. 

30.  Bretagne,  Roscoff;  9  mai  1902,  sur  Cladoslepkus  verlicillatus  e,l 

sur  Floridées  variées  ;  touffes  à  sporanges  uniloculaires  moins 
nombreuses  que  celles  à  propagules  ;  Mlle  A.  Vickers  1^.  et 
ded. 

31 .  Bretagne,  Brest,  Laninon  ;  4  septembre  1884,  sur  Cladophora  ru- 

pestris;  propagules  ;  Ledantec  leg,;  Herb.  Thuret. 
23.  Bretagne,  Concarneau;  14  et  15  avril  1900,  mélangé  à  S.  Plu- 
mula,  sur  pierres  draguées  ;  propagules  ;  Sauvageau  leg. 

33.  Bretagne,  Le  Croisic;   septembre  1891,  sur  Fastigiaria  furcel' 

lala;  sporanges  .uniloculaires  nombreux,  propagules  rares; 
Sauvageau  leg, 

34.  Ile  de  Ré,  Ars-en-Ré;  27  mars  1900  et  7  juin   1903,   sur  Fucus 

serralus,  nombreuses  touffes  stériles,  quelques-unes  à  propa- 
gules; 30  mars  1900,  sur  Cladostephus  veriicillalus,  stérile; 
Sauvageau  leg. 

25 .  Golfe  de  Gascogne,  Guéthary  ;  mai  à  septembre  1898,  sur  rochers, 
Litholhamnion,  Halopithys,  Codium  adhéeretis,  Cladoslepkus, 
Araignées  de  mer,  etc.;  propagules.  Biarritz,  8  juillet  1902,  sur 
rochers  ;  propagules  ;  Sauvageau  leg. 

36.  Golfe  de  Gascogne,  San  Viccntc  de  la  Barquera  (Espagne);  6  sep- 
tembre 1896,  sur  Cysloseira  discors.  Fucus  vesiculosus  cris- 
palus;  propagules  ;  Sauvageau  leg. 
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37.  Golfe  de  Gascogac,GijoQ (Espagne);  17  septembre  1895,  sarCys- 
tùseira  discors;  sporanges  uailoculaires,  sporanges  plurilocu- 
laires;  propagules  ;  2r  septembre  1895,  sur  Ckorda  Pilum; 
propagules  ;  Sauvagcau  leg- 

28.  Maroc;  t  Algae  SchousboeaDZ.  Sphae.  cirrosm  Ag.  o'  114  Spk. 
secundata  Schousboe  (part.)  (Bora.)  Tanger,  décembre  1837  •; 
propagules;  Herb.  Thuret  (i). 

39,  Madère,  sur  Cystoseira;  Maudou  leg,  {Algm  maderensas  \y  y^ 
propagules  ;  Herb.  Mus.  Paris. 

30.  Marseille  ;  février  iSso;  sporanges  uoiloculairea  abondants,  pro- 

pagules rares  ;  Schousboe  leg.;  Herb.  Thuret. 

31.  Presqu'île  de  Giens;  17  mai  1899,  sur  Cystostira;  propagules  ; 

Sauvageau  leg. 
33.  Antibcs;  38 février  1863;  propagules;  Thuret  leg.;  Herb.  Thu- 
ret ;  Iletie,  31  mai  1899,  sur  Cysioseira,  et  Golfe  Jouan,  33  mai 
1S99,  sur  Cysioseira  ;  propagules  ;  Sauvageau  leg. 

33.  Nice  ;  propagules  ;  Herb.  L.cbel  in  Herb.  Mas,  Paris. 

34.  Porto  Maurizio ;  août  1884;  propagules;  Strafiorello  leg.;  Herb. 

Thuret. 

35.  Corse  ;  novembre  1897  ;  propagules;  Bôrgesen  leg.;  Herb.  Mus. 

Copenhague. 

36.  Minorque,  Favaritz;  33  juin  1S80,  sur  Cystoseira;  propagules; 

Rodriguez  leg.;  Herb.  Thuret;  lala  del  Aire;  10 juillet  i83o; 
Rodriguez  leg.  et  ded. 

37.  Alger;  >  ad  Folia Cauliniae,  Deshayes  leg.  >;  prc^agules;  Herb. 

Montagne  in  Herb.  Mus.  Paris,  Sur  Dictyola  dieholoma,  Durieu 
leg.;  propagules  ;  ex  Herb.  Mus.  Paris. 
3S.   Portid;sur  Cladoslepkus  verlicillatus ;  sporanges  un îloculaires 
nombreux  ;  propagules  rares  ;  Mazza  leg.  ;  Bornet  comm. 

39.  Adriatique;  ■  Spkactlaria  irregularis  Katz..  Suhr  determ.  >; 

propagules  ;  Reinbold  ded. 

40.  Adriatique,   Istrie;    <  Sphaeelaria   cervicomis,   Ardiasone   de- 

term. *;  propagules  ;  Herb.  Lebel  in  Herb,  Mus.  Paris. 

41.  Adriatique,  Rovigno  ;  27  mai  1895;  sporanges  uailoculaires  très 

nombreux  mais  tous  avortés,  propagules  rares;  3  octobre  1899; 

I.  Eu  disséquant  le  J.  secundata  de  Schousboe,  j'ai  rencontré  quelques 
petlies  touffe»  de  S.  furcigera  bien  caractérisées  par  leurs  propa^les.  Comme 
on  Ta  vu  chapitre  X,  le  .S.  furcigera  n'était  pas  cité  du  Golfo  de  Gascogne 
auï  Canaries;  Tanger  est  une  localité  nouTellc.  Comme  autres  localiléa  Intéres- 
santes pour  la  distribution  géographique  du  5.  /ureigera,  je  le  citerai  sur 
SargassHM  siliqttûsunt.  Mer  de  Chine,  Herb.  Sonder  In  Herb.  Le  Jolis.  Dans 
l'Hcfb.  Lenormand,  j'en  al  tu  une  touffe  marquée  •  Iles  Sandwich  n*  laoi, 
Sphac.  cirrosa  envoyé  à  M.  de  Martens  •  (Lenormand  scrips.).  Ces  éciiaotlllons 
portaient  uniquement  des  propagules. 


ib,  Google 


C.  SAitTAOïAir.  ~  Rtmarques  sur  les  SphaeéUtriaeies.  403 

sporanges  uniloculaires  peu  nombreux  mais  eo  bon  état,  propa- 
gules  rares  ;  Kockuck  leg .  et  ded . 
43.  Adriatique,  Rovigno;   i"juin  1900,  sur  Codtum  Bursa;  propa- 
gnles  nombreux;  Station  zoologique  leg.  et  ded. 

43,  Crimée,  Baie   de  Sébastopol  ;  9  décembre  1889;  propagules  ; 

Pereyaslavzeva  leg,,  Herb.  Thuret. 

44.  Australie,  Swan  River;  sur  Posidonia  ausiralis,-  propagules; 

Harvey  leg.;  Herb.  Harvey  in  Herb.  Trinity  Collège,  Dublin. 
(«°  loé  A,  écrit  au  crayon,  probablement  par  Harvey), 

45 .  Australie,  Port  Jackson  ;  sur  Fucacéc  ;  sporanges  uniloculaires, 

propagules;  Harvey  leg.  ;  Herb,  Harvey  in  Herb.  Trinity  Col- 
lège, Dublin. 

46,  Nouvelle-Zélande;  sur  Floridée;  sub  nom.  5.  firmula   Kûtz. 

Herb.  Lenormand. 

Après  avoir  extrait  du  5.  cirrosa,  tel  que  le  comprennent 
les  auteurs,  les  S.  Hystrtx,  bipinnatatxfusca,  je  conserve  le  nom 
de  S.  cirrosa  aux  autres  Sphacelaria  européens,  non  parasites, 
qui  portent  des  propagules  trifurqués  et  dont  les  rameaux  sont 
nettement  distincts  des  axes.  Ainsi  limité,  il  est  encore  aussi 
varié  dans  son  appareil  végétatif  que  le  disait  C.  Agardh  dans 
ladiagnoseque  j'ai  citée  au  début  de  ce  chapitre  (i). 

Le  S.  cirrosa  vit  sur  les  rochers  et  sur  les  autres  Algues  ; 
j'ai  indiqué  dans  la  liste  ci-dessus  un  certain  nombre  de  substra- 
tums,  mais  ils  sont  assurément  beaucoup  plus  nombreux.  Les 
seuls  exemplaires  que  j'ai  eus  en  grande  quantité  à  ma  disposi- 
tion, et  que  j'ai  observés  sur  le  vivant,  ou  conservés  dans  l'alcool, 
sont  ceux  de  Roscoff,  reçus  de  Mlle  Vîckers,  et  ceux  récoltés 
par  moi-même  à  l'île  de  Ré,  à  Guéthary,  à  la  presqu'île  de 
Giens,  aux  environs  d'Antibes;  les  autres  sont  des  échantillons 
de  collection. 

I.  M.  Reinke  rapporte  au  S.  cirrosa  le  S.  Japonica  décrit  et  figuré  par 
Martens  [66,  p.  113,  PI.  I,  &£.  5].  Il  a  saus  doute  eu  entre  les  mains  l'exemplaire 
original,  car  ta  diagnosc  et  le  dessin  publiés  par  Marlens  sont  tout  à  fait  insuffi- 
■ants  pour  justifier  ou  condamner  cette  assimilation,  ou  même  pour  permettre 
une  détermination.  D'après  le  même  auteur,  le  Spk.  firmula  de  KQtzing,  créé 
pour  une  plante  stérile  rencontrée  à  Biarritz  sur  le  Gigarlina  aeiculan's,  serait 
sjnonyme  du  S/yfi.  scopariutH.  L'étude  de  l'ccllamillon  original  permettrait 
senle  de  se  prononcer.  Cependant,  je  suppose  qu'il  s'agit  du  ,5.  cirrosa.  Sur  le 
dessin  de  Kûlilng  [55,  p.  î6  el  pi.  86,  III),  les  quatre  rameaux  inférieurs  sont 
insérés  sur  deux  articles,  comme  dans  les  SlypocauloH,  mais  KQtzIng-  a  plus 
d'une  fois  commis  cette  erreur  pour  des  Sphacelaria  avérés  et  inversement;  les 
trois  rameaux  supérieurs  sont  insérés  comme  dans  les  Sphacelaria.  L'auieur  ne 
mentionne  pas  de  rhlioldes. 
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Le  thalle  rampant  est  un  disque  de  petite  taille,  compact, 
formé  d'une  seule  épaisseur  de  filaments  rayonnants  ;  parfois, 
l'un  d'eux  s'étend  plus  loin,  s'étale  à  son  extrémité,  et  forme  un 
nouveau  disque.  Il  n'est  pas  rare  que  les  individus  qui  croissent 
sur  les  rochers,  les  Lithothamnitm,  les  Codium,  transforment 
leurs  rameaux  inférieurs  en  stolons  qui  produisent  aussi  de  nou- 
veaux  disques  à  leur  extrémité  ou  sur  leur  parcours  {fig,  45,£). 
Cette  transformation  s'observe  également  sur  les  rameaux  plus 
élevés  quand,  pour  une  raison  quelconque,  ils  arrivent  au  con- 
tact d'un  support. 

Les  filaments  dressés,  très  rapprochés  l'un  de  l'autre,  mesu- 
rent 1/3  à  2  centim.  Ils  sont  toujours  ramifiés;  les  rameaux^ 
longs  ou  courts,  espacés  ou  rapprochés,  isolés  ou  opposés,  par- 
fois presque  pennés  ou  unilatéraux,  montrent  tous  les  intermé- 
diaires entre  les  formes  que  l'on  pourrait  appeler  irregularts  et 
Pennaia,  et  qui  ne  coïncident  ni  avec  les  différences  de  support, 
ni  de  station,  ni  de  distribution  géographique;  je  considère 
donc  ces  dénominations  comme  superflues. 

Cependant,  le  port  général  n'est  pas  le  même  chez  les  plantes 
des  régions  septentrionales,  et  particulièrement  de  Norvège,  et 
chez  celles  des  régions  méridionales,  particulièrement  de  France, 
avec  toutefois  des  formes  de  passage.  Les  premières  sont  plus 
longues  et  plus  souples;  les  filaments  principaux,  assez  grêles, 
mesurent  40-60  l*-  de  largeur,  et  leurs  cloisons  longitudinales 
sont  peu  nombreuses;  les  articles  secondaires  sont  souvent  plus 
hauts  que  larges  ;  parfois,  les  articles  secondaires  inférieurs  sont 
plus  longs  que  les  articles  secondaires  supérieurs,  comme  dans 
le  S.  bïpinnaia,  et  ils  peuvent  alors  présenter  quelques  cloisons 
transversales;  les  rameaux  primaires,  espacés,  longs,  de  plus 
faible  diamètre,  arrivent  souvent  au  même  niveau  que  les  fila- 
ments principaux  et  présentent  peu  de  poils.  Les  secondes  sont 
plus  raides  et  plus  trapues;  les  filaments  principaux,  assez 
rigides,  mesurent  souvent  60-90  t^  de  largeur,  et  leurs  cloisons 
longitudinales  sont  plus  nombreuses  ;  les  articles  secondaires 
sont  généralement  aussi  hauts  ou  moins  hauts  que  larges;  les 
rameaux  primaires  sont  courts,  raides,  plus  divariqués,  pré- 
sentent souvent  plusieurs  poils  et  se  terminent  en  pointe. 
C'est  cette  dernière  forme  que  l'on  rencontre  aussi  dans  la 
Méditerranée.  On  verra  plus  loin  qu'à  ces  différences  dans  le 
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port  en  correspondent  d'autres  dans  la  forme  des  propagules. 

Habituellement,  la  plante  n'émet  aucun  rhizoîde.  Cependant, 
il  en  naît  parfois  quelques-uns  des  articles  basîlaires  qui  s'étalent 
en  un  petit  disque.  Exceptionnellement,  ils  suivent  le  filament 
principal  sur  une  certaine  longueur. 

A  l'inverse  de  ce  qui  existe  chez  le  ►?.  bifinnata,  les  propa- 
gules sont  très  fréquents;  les  sporanges  uniloculaires  sont 
rares,  et  les  sporanges  pluriloculaîres  sont  exceptionnels. 
Habituellement  décrits  comme  présentant  trots  rayons  cylin- 
driques (Kûtzîng,  M.  Reinke...  etc.],  les  propagules  montrent 
dans  leur  manière  d'être  d'intéressantes  variations,  méconnues 
jusqu'à  présent,  et  qui  se  produisent  suivant  la  latitude  à 
laquelle  a  poussé  la  plante.  D'après  M.  Reinke,  les  rayons 
sont  cylindriques  chez  le  5.  ctrrosa,  fusiformes  chez  le  S.  Bys- 
trix,  et  la  foi  en  cette  distinction  a  induit  M.  Kuckuck  en 
erreur  lorsqu'il  dit  [94,  p.  22S]  n'avoir  jamais  trouvé  à  Helgo* 
land  le  vrai  6".  ctrrosa,  cependant  si  commun  dans  la  Baltique  ; 
en  réalité,  il  l'a  trouvé,  mais  avec  les  propagules  de  la  forme 
méridionale,  semblables  à  ceux  du  S.  Hystrix. 

En  effet,  le  6'.  ctrrosa  des  régions  septentrionales,  et  en  par- 
ticulier de  la  Norvège  (i),  porte  des  propagules  dont  la  lon- 
gueur respective  du  pied  et  des  rayons  varie,  comme  cela  se 
voit  d'ailleurs,  chez  les  autres  espèces  de  Spkacelaria,  mais 
dont  les  rayons  sont  uniformément  cylindriques.  Cependant, 
ceux-ci  présentent  toujours,  à  leur  point  d'insertion,  un  léger 
rétrécissement  qui  n'existe  jamais  chez  le  S.  fusca  (fig,  44, 
A,  B,  C);  en  outre,  ils  sont  toujours  plus  ou  moins  arqués,  à 
convexité  tournée  vers  le  haut. 

Le  sphacèle  en  calotte  se  développe  ou  non  en  poil,  les  deux 
cas  se  montrant  sur  un  même  individu.  Les  propagules  à  trois 
rayons  sont  la  règle  générale  (2)  ;  néanmoins,  ceux  qui  en  pré- 
sentent deux  ne  sont  pas  très  rares,  et  sî  l'un  des  bras  a  avorté, 
les  deux  rayons  restant  ne  sont  pas  dans  le  même  plan  ;  cepen- 
dant, toute  trace  du  rayon  avorté  peut  disparaître;  les  rayons 

I.  Pludems  des  échantillons  Dorvégiena,  étudiés  ici,  ont  déjà  été  cités  par 
M.  Foaiie  (gi,  p.  17]. 

3.  Il  y  a  trois  quarts  de  siècle,  J.  A^rdh  [36,  p.  no,  PI.  XV,  fi^.  43]  a  repré- 
■enté  deux  propagules  du  S.  ctrrosa;  l'un  parati  avoir  trois  rayons  et  l'autre 
qaatre.Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  on  en  peut  tenir  compte.  Ce  qu'il  appelle 
•  une  radne  atticalée  >  est  probablement  le  poil  du  propagule. 
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sont  alors  dans  le  même  plan,  et  la  ressemblaoce  avec  les  propa* 
gules  du  S.fitrcigera  en  est  beaucoup  augmentée.  J'ai  retrouve 
cette  forme  à  trois  bras  cylindriques  jusqu'à  Concarneau.  Tou- 
tefois, bien  au  Nord  de  cette  localité,  les  propagules  commen- 
cent à  changer  de  forme.  Ainsi,  sur  l'échantillon  anglais  dis- 


b/« 


A,  B,  C,  Propa^lea  prit  aur  U  F 
5,  Sammet  d'uo  rameau  «BVïhl  pi 
e  lUs  {Gr.  130). 


tribué  par  Greville  comme  ^.  pennaia,  sur  ceux  d'Helgoland, 
de  Bognor,  de  l'île  de  Wight,  les  rayons  deviennent  nettemeni 
fusiformes  ;  en  même  temps,  les  rameaux  primaires  de  ces  exem- 
plaires deviennent  plus  courts,  les  articles  des  filaments  prin- 
cipaux diminuent  de  hauteur,  comme  je  l'ai  dit  précédemment. 
Cette  différence  s'accentue  sur  les  exemplaires  français  et 
espagnols  à  partir  de  la  Manche  jusqu'à  Madère  (i).  J'ai  repré- 

1.  A  part  celui  de  Concarneau,  qui  a  été  dragué.  Il  est  poisible  que  de* 
S.  cirrosa  récoltés  à  Coocarocau  sur  les  Algues  que  la  marée  découn-e  reair»- 
raleut  dans  le  cas  sénÉraL 
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seoté  (6g.  45,  A,  B,  C)  trois  propagules  de  la  plante  de 
Roscoff  ;  ils  sont  identiques  à  ceux  du  .S.  Hysirix;  les  rayons 
sont  nettement  renflés  en  fuseau,  plus  rétrécis  à  leur  base  ;  te 


Vi\.  4J.  —  Sfiaaiaria  etrreia,  f.  mtridhiulli.  —  A,  B,  C,  Propagulei  de  U  pUntc  de 
RoKoff  «UT  CytI—tir*  diteft,  30  jallkt  ■9M.  —  D,  Propagnle  genunt,  aTHiil  dijà 
produit  un  disque  Ipcothklle)  sdt  lequel  pouiunt  deux  filimems  dreufi)  Guétharj,  lur 
In  rochen,  1  noHt  i8i)8.  —  B,  Riiiiei.ii  prinnlrc  tntnifomié  en  ttolon  et  pradaliant  am 
diaqiw  à  TCD  nlrMiité  (Ibld.)  (^  à  B,  Gr.  go). 

sphacèle  en  calotte  se  prolonge  ou  non  en  poil;  l'avortement 
de  l'uD  des  rayons  devient  beaucoup  plus  rare,  mais  je  n'ai 
jamais  tu  de  propagules  à  quatre  rayons. 

Une  autre  différence  survient  chez  les  exemplaires  de  la 
Méditerranée.  Habituellement,  la  forme  des  rayons  est  la  même 
que  sur  nos  côtes  de  l'Océan  ;  parfois,  cependant,  elle  corres- 
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pond  à  la  forme  septentrionale  (i).  De  plus,  aussi  souvent  que 
j'ai  pu  examiner  un  certain  nombre  de  filaments,  ou  que  ces 
filaments  étaient  chargés  de  propagules,  ceux-ci  présentaient 
soit  trois,  soit  quatre  rayons  symétriquement  disposés.  Les 
exemplaires  croissant  sur  le  Codium  Bursa,  que  j'ai  reçus  de  la 
station  de  Rovigno,  mélangés  au  S,  tribulotdes,  étaient  en  fort 
bel  état  et  couverts  de  propagules  qui  portaient  tous  des  rayons 
cylindriques,  mais  les  propagules  à  trois  rayons  étaient  bien 
moins  nombreux  que  ceux  à  quatre  rayons;  j'en  ai  vu  aussi 
quelques-uns  à  cinq  rayons.  Enfin,  sur  des  toufies  de  S.  cirtosa 
que  j'ai  trouvées  sur  des  Dt'ctyota  dichoioma  récoltés  à  Alger, 
les  propagules  portaient  trois,  quatre  ou  cinq  rayons  rangés 
autour  du  sphacèle  en  calotte,  développé  ou  non  en  poil.  Un 
fragment  du  S.  cirrosa  sur  Posidonia  Caulini  cité  par  Mon- 
tagne, dans  sa  Flore  de  l'Algérie  [46,  p.  42] ,  m'a  montré  unique- 
ment des  propagules  à  trois  ou  quatre  rayons,  aucun  à  cinq 
rayons.  11  n'y  a  donc  pas  à  en  tirer  de  conclusion  spéciale  pour 
la  localité  (2). 

D'après  M.  Ardissone  [87,  p.  91]  les  propagules  du  6".  cirrosa 
présentent  c  deux  ou  trois,  rarement  quatre  ou  cinq  rayons»;  cet 
auteur  ayant  comparé  ses  échantillons  méditerranéens  à  des 
plantes  du  Nord  de  l'Europe,  je  suppose  qu'il  a  vu  sur  celles-ci 
les  propagules  à  deux  rayons  ;  à  ma  connaissance,  il  est  le  seul 
auteur  qui  parle  de  propagules  à  cinq  rayons,  mais  malheureu- 
sement sans  indiquer  dans  quelle  localité  il  les  a  rencontrés. 
Meneghîni  [43,  p.  334]  dit  aussi  <  propagules  à  trois  ou  quatre 
rayons  » .  Lorsque  M.  Reinke  étudie  le  5".  cirrosa  de  la  Baltique 
[89,2,  p.  65]  il  dit  :  «  propagules  avec  des  rayoas  cylindriques, 
allongés,  le  plus  souvent  trois,  plus  rarement  deux  ■,  puis, 
dans  son  Mémoire  sur  les  Sphacélariacées  [91,2,  p.  11]  :  c  les 
propagules  sont  très  caractéristiques  ;  ils  sont  typiquement  à 
trois  rayons,  plus  rarement  à  deux  ou  à  quatre,  cylindriques, 
un  peu  atténués  vers  l'extrémité  ■.  L'auteur  ne  dît  pas  si  ce 

I.  Constaté  sur  les  échantillons  de  Corse,  Minorque,  Sébastopol,  Rovigno, 
3  octobre  1899  et  1"  juin  1900.  Je  remarque  toutefois  que  ces  échantillons  (1  part 
ceiul  de  Rovigno  de  1900)  étaient  trè«  pauvres  en  propaeules. 

3.  M.  Vinassa  [91,  p.  148]  a  constaté,  sur  des  exemplaires  niéi]ilerTanéeDS,qae 
le  poil  des  propagules  du  5.  cirrosa  est  préseni  ou  abseat.  Il  dit  que,  dans  ce 
dernier  cas,  l'un  des  (rois  bras  se  déplace  légèrement  et  semble  coDtiiraer  direc- 
tement le  pidlcelle.  Je  n'ai  jamais  rien  vu  de  semblable. 
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nombre  de  quatre  a  été  vu  sur  des  plantes  du  Nord  ou  sur  des 
échaotillons  de  la  Méditerranée, 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  en  présence  d'un  fait  non 
encore  mentionné,  et  cependant  du  plus  haut  intérêt  au  point  de 


ng.  *6- 


vne  de  la  variation  spécifique.  Le  S.  cirrosa  des  mers  du  nord 
de  l'Europe  présente  des  propagules  généralement  à  trois  rayons, 
parfois  deux  rayons  cylindriques;  celui  de  la  Manche  et  de 
l'Océan  présente  des  propagules  généralement  à  trois  rayons 
en  fuseau,  très  rarement  à  deux  rayons.  Ces  formes  corres- 
pondent à  des  différences  de  l'appareil  végétatif  et,  bien  qu'elles 
passent  de  l'une  à  l'autre,  je  propose  de  les  désigner  par  les 
noms  de  f,  septentrionalis  et  f.  meridionalis.  Dans  la  Méditer- 
ranée, l'appareil  végétatif  est  le  même  que  dans  l'Océan;  les 
rayons   des   propagules  sont  habituellement  de  la  deuxième 
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forme,  parfois  cependant  de  la  première,  mais  ces  rayons  sont 
au  nombre  de  trois  ou  de  quatre,  parfois  de  cinq  ;  je  sépare 
cette  forme  sous  le  nom  de  f.  mediterranea. 

J'ai  déjà  mentionné  les  formes  bizarres  que  les  propag-ules 
du  S.  furcigera  prennent  aux  Feroë .  Le  S.  cirrosa  de  ces  mêmes 
îles,  que  M.  Bôrgesen  m'a  soumis,  présente  des  anomalies  sem- 
blables. Les  filaments  dressés,  grêles,  peu  ramifiés,  portent 
de  nombreux  propagules;  j'en  ai  dessiné  plusieurs  sur  la 
figure  46,  Les  propagules  j4  et  3  ont  été  pris  sur  un  même 
filament;  le  premier  a  une  tendance  à  se  rapprocher  de  la 
forme  mert'dtonalis ,  et  on  en  trouve  dont  les  rayons  sont 
notablement  plus  longs,  légèrement  renflés  en  leur  milieu;  le 
second  correspond  bien  à  la  forme  septentrionalis  ;  sur  l'un 
et  l'autre,  le  poil  est  rudimentaire.  Ces  deux  formes  soQt  de 
beaucoup  les  plus  communes,  mais  on  rencontre  les  bizarreries 
les  plus  variées.  Ainsi,  sur  les  propagules  Evx  F,  deux  rayons 
seulement  se  sont  développés,  le  troisième  étant  à  l'état  rudi- 
mentaire, et,  dans  i^,  ils  ont  pris  un  développement  considé* 
rable.  Sur  D,  le  propagule  était  d'abord  normal,  puis  deux 
rayons  se  sont  beaucoup  développés  :  l'un  s'est  trifurqué  pour 
donner  un  propagule  de  deuxième  génération  de  5.  cirrosa; 
l'autre  s'est  bifurqué  pour  donner  un  propagule  de  deuxième 
génération  ressemblant  beaucoup  à  ceux  du  S.  furct'gera.  Enfin, 
le  propagule  C  a  fourni  aussi  une  double  génération,  mais 
chaque  fois  à  rayon  unique  ;  le  sphacèle  en  calotte,  rejeté  sur  le 
côté,  indique  la  longueur  du  pied  et  du  premier  rayon  (i). 

Les  propagules  en  germination  étaient  fort  nombreux  sur  le 
C.  discors  de  RoscofF.  Comme  M.  de  Janczewskï  l'a  indiqué 
l73i  P-  *58],  le  pied  du  propagule  et  les  rayons  jouent  le  même 
rôle  dans  la  germination;   ils  sont  physiologiquement  ideo- 

I.  J'ai  représeolc  sur  la  âgure  44,  D,  le  sommet  d'un  6IameDt  oorvés^^o 
ponant  de  nombreux  ramuscules  qui  paraissent  dus  à  l'action  d'un  parasite, 
probablement  d'une  Cbyiridlacfe.  Le  païasite,  appelé  par  M.  Kny  Ckytridium 
Sphacellarum,  qui  difoime  souvent,  en  sphère  ou  ea  polie,  le  spbacile  des 
filaments  principaux,  des  rameaux  ou  des  propagules,  est  très  fréquent  cbei  le 
^.  cirrosa,  comme  d'ailleurs  chez  bien  d'autres  espèces.  La  déformatioa  dont  il 
est  question  Ici  est  toute  différente  :  elle  se  manifeste  sur  plusieurs  articles 
superposés  d'un  Blâment  ou  d'un  propag-ule  jeune,  qui  s'allongent  Chacun  en  -aa 
ou  deux  ramuscules  diversement  orientés.  Je  l'ai  remarqué  sor  plusieurs  exem- 
plaires norvégiens  et  sur  ceux  de  Minorque  ;  la  figure  44,  D,  représente  l'un  des 
cas  les  plus  simples  ;  elle  suflira  pour  éviter  les  confusions  posiiblea. 
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tiques.  Etant  dotioée  la  forme  du  propagule,  celui-ci,  lorsqu'il 
tombe  sur  un  substratum  plan,  le  touche  par  trois  pointes,  la 
quatrième  poïate  restant  dressée.  Sï  le  propagule  tombe  au 
milieu  de  filaments,  une  seule  ou  deuxpointes  pourront  toucher 
le  support,  comme  dans  la  figure  45,  D,  qui  représente  un  cas 
simple.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  ou  les  pointes  touchant  le  substra- 
tum s'étale  en  un  disque  sur  lequel  les  filaments  dressés  croissent 
ensuite,  chaque  disque  donnant  un  nouvel  individu.  Les  pointes 
qui  ne  le  touchent  pas  ne  se  développent  jamais  en  filament 
dressé;  elles  s'allongent  un  peu,  produisent  1-3-3  po'ls  indi- 
quant un  sympode  à  1-2-3  générations,  habituellement  d'un 
seul  article  primaire  chacune,  puis  cessent  tout  accroissement. 
Un  propagule  qui  tombe  au  milieu  d'un  faisceau  de  filaments, 
allonge  parfois  1-3  de  ses  pointes  en  un  stolon  plus  ou  moins 
long,  à  la  recherche  d'un  support  sur  lequel  il  se  fixe  et 
s'étale  en  disque.  On  trouve  dans  la  nature  des  propagules  en 
germination  à  toutes  les  époques  de  l'année;  j'ai  vu  des  disques, 
ayant  déjà  produit  cinq  jeunes  pousses  dressées,  qui  étaient 
encore  en  relations  avec  leur  propagule  originel,  en  parfait 
état. 

En  faisant  remarquer  que,  pour  fournir  des  filaments  dressés, 
le  propagule  produit  d'abord  un  disque,  M,  de  Janczewski  com- 
pare celui-ci  à  un  prothalle.  C'est  en  effet  une  sorte  d'intermé- 
diaire entre  l'élément  de  multiplication  et  la  plante  elle-même. 
Il  y  a  là  comme  une  alternance  de  générations  dans  le  cycle 
d'une  plante  asexuée.  Les  choses  se  passent  de  même  chez  le 
S.  Bystrix;  toutefois,  le  cycle  total  de  la  végétation  y  est  plus 
complexe,  puisqu'une  alternance  de  générations  existe  en  outre 
entre  la  plante  sexuée  et  la  plante  asexuée. 

L'abondance  habituelle  des  propagules  du  S.  cirrosa,  la 
perfection  de  leur  forme  et  la  facilité  avec  laquelle  ils  germent, 
rendent  pour  ainsi  dire  superflue  la  présence  d'autres  organes 
de  multiplication. 

Et  en  effet,  les  touffes  à  sporanges  uniloculalres  sont  bien 
moins  fréquentes  que  celles  à  propagules;  toutefois,  quand  les 
sporanges  existent,  ils  sont  abondants  et  couvrent  les  filaments. 
Ainsi,  parmi  une  trentaine  de  touffes  récoltées  à  Roscoff  le 
9  mai  1902,  presque  toutes  munies  de  propagules,  une  seule 
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avait  des  sporanges  uniloculaires.  Ceux-ci  étaient  d'ailleurs  en 
parfait  état,  mais  il  n'en  est  pas  toujours  de  même.  Par  exemple  : 
les  sporanges  uniloculaires  des  exemplaires  norvégiens,  ceux  de 
certains  exemplaires  de  Rovigno,  m'ont  paru  presque  vides, 
comme  s'ils  ne  devaient  pas  arriver  à  maturité.  Ils  sont  portés 
par  les  mêmes  individus  que  les  propagules,  sur  les  filaments 
principaux  ou  sur  les  rameaux;  d'abord  allongés,  ils  s'arron- 
dissent progressivement  et  mesurent  75-100  ]f-  de  diamètre;  le 
pédtcelle  est  unicellulaire. 

Les  sporanges  pluriloculaires  sont  encore  plus  rares,  et  je 
suis  persuadé  que  ceux  dont  parlent  les  auteurs  appartiennent 
pour  la  plupart  au  S.  bipinnata,  tout  au  moins  s'il  s'agit  de  la 
plante  de  l'Océan.  J'en  ai  vu  une  seule  fois  :  sur  le  C.  discors 
de  Gijon,  dans  lequel  j'ai  fait  de  nombreuses  coupes  sans  cons- 
tater de  parasitisme,  La  plante  de  Gijon  était  d'ailleurs  parfaite- 
ment caractérisée  :  filaments  principaux  raides,  portant  de 
nombreux  rameaux  primaires,  courts  et  raides,  parfois  eux- 
mêmes  ramifiés,  aucun  rbizoïde,  et  thalle  rampant  en  disque 
petit,  dense,  et  bien  limité.  Une  même  touffe  portait  simulta- 
nément des  propagules,  des  sporanges  uniloculaires  et  des  spo- 
ranges pluriloculaires  ;  j'ai  même  vu  quelques  propagules  sur  un 
filament  couvert  de  sporanges  pluriloculaires.  Ils  sont  cylin- 
driques, comme  ceux  des  ^.  Hystrix  et  bipinnata  de  70-80  [c  de 
long  ;  leur  largeur  est  de  60-65  [*•  Tous  sont  à  logettes  de  petites 
dimensions.  Le  pédicelle  est  généralement  bicellulaire.  Si  l'on 
pouvait  conclure,  d'après  les  exemplaires  de  Gijon,  on  dirait  que 
le  5.  cirrosa  produit  des  sporanges  pluriloculaires  à  la  fin  de 
l'été,  lorsque  le  iS".  Hystrix  a  perdu  les  siens  depuis  longtemps  { i  ) . 

Cependant,  la  plante  méditerranéenne  est  peut-être  plus  fré- 
quemment fructifère  que  celle  de  l'Océan.  En  effet,  on  sait  que 

I.  Les  &ères  Crouaa  ont  sig:nalé  en  1860  [60],  puis  dans  leur  Florule  du 
Flntelère  [67,  p.  164],  le  .S.  caspitttla  Lyc^b.  comme  une  plante  très  rare, 
trouvée  sur  la  partie  inférieure  renflée  du  Saccorkima  bulbosa.  Ils  l'ont  trouvée 
en  trop  faible  quantité  pour  la  distribuer  dans  Icui  eisîccata.  Dans  l'Herb. 
Ciouan,  conservé  à  Quimper,  j'ai  vu  un  unique  sachet  sur  lequel  était  inscrit  : 
•  Sphacelaria  cxspilu/a  Lyngb.  (cum  fnictu!),  sur  la  fronde  de  Lam.  btflboia. 
C'est  3  la  base,  sur  la  partie  bulbeuse,  qu'il  gazonne,  mais  en  très  petite  quan- 
tité. Très  rare.  •  L'échantillon  inclus  dans  le  sacbet,  composé  de  quelques  courts 
Blameots  insérés  sur  un  petit  fragment  du  support,  était  tellement  minime  que, 
pour  l'étudier,  j'ai  dû  demander  l'autorisation  de  le  prendre  en  toiaUlé. 

Or,  la  plante  conservée  par  les  frères  Crouan  n'appartient  certainement  pas 
au  J.  caispiinla  de  Lyngbye,  car  aucun  des  articles   secondaires  n'est  cloisoDné 
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Kûtzîng  a  créé  son  S.  irregularis  pour  ua  Sphacelaria  médi- 
terranéen qui,  d'après  le  dessin  des  Tabulée,  paraît  garni  de 
sporanges  pluriloculaîres.  Depuis,  les  auteurs  ont  employé  le 
nom  A'ïrregularz's  pour  marquer  Topposition  entre  la  ramifica- 
tion du  iS.  cirrosa  considéré,  et  la  ramification  de  celui  qu'ils 
appelaient  pennata;  M.  Ardîssone,  dans  sa  diagnose  du  S.  cir- 
rosa,  indique  même  comme  douteuse  rexistence  des  sporanges 
pluriloculaîres.  Cependant,  Meneghini,  qui  écrivit  son  chapitre 
sur  le  S.  cirrosa  [42,  p.  333]  avant  que  Kiitzing  eût  publié  le 
S.  irregularis,  spécifie  que  cette  Algue  vit  en  épiphyte  sur 
d'autres  Algues,  décrit  longuement  les  sporanges  plurilocu- 
laîres, et  il  en  parle  comme  d'organes  abondants.  Comme  je  l'ai 
déjà  fait  remarquer  à  propos  du  5".  Hystrix  et  du  S.  rht'zo- 
phora,  il  y  aurait  donc  lieu  d'examiner  à  nouveau  et  de  plus 
près  le  S.  cirrosa  de  la  Méditerranée. 

On  a  vu  précédemment  que  tous  les  exemplaires  de  Sphace- 
laria du  groupe  cirrosa  que  j'ai  étudiés  sur  le  C.  ericoides,  le 
C.  /î&rosa  et  XBalidrys  étaient  parasites  et  correspondaient 
aux  lS".  Hystrix  et  S.  bipinnata  et  que  tous  ceux  étudiés  sur 
le  C,  discors  étaient  épiphytes  et  correspondaient  au  S,  cir- 
rosa. Si  le  fait  est  sans  exception,  il  facilitera  beaucoup 
la  détermination.  \^Halidrys  est  une  Algue  toujours  très 
propre,  et  les  épiphytes  ou  les  parasites  qui  peuvent  l'envahir 
sont  probablement  très  peu  nombreux.  Il  o'en  est  pas  de  même 
du  Cyst.fibrosa;  en  outre  des  Spk.  sympodicarpa,  S.  Plumula, 
S.  bipinnata,  Ect.fasciculatus,  que  j'ai  cités  sur  ses  branches, 
on  y  trouve  un  grand  nombre  d'autres  petites  Algues.  On  peut 
donc  s'attendre  à  voir  le  S.  cirrosa  pousser  à  sa  surface,  car 
cette  espèce  ne  choisit  guère  son  support  ;  les  déterminations 
spécifiques  nécessiteront  alors  une  certaine  attention. 

transveraalemeiit.  Les  filaments  dressés,  hauts  de  1-3  mllUm.,  trapus,  soal  ramifiés 
à  la  inaitEère  des  espèces  du  groupe  cirrosa.  J'ai  tu  sur  un  mâme  Blâment  des 
sporaDges  nniloculairea  et  des  sporanges  plurilocul aires;  l'un  des  filaments 
portail  des  rbizoldes  très  divarlqafa,  nés  à  des  hauteurs  très  inégales.  J'i^piore 
si  la  plante  est  parasite.  Son  subsiratum  n'est  pas  celui  sur  lequel  on  trouve 
habituellement  le  £  Hystrix  ;\i  présence  de  quelques  ihlzoldes  et  de  sporanges 
pluriloculaîres  font  hésiter  à  la  rapporter  au  S.  eirrasa.  Le  prétendu  S.  catspi- 
tuia  des  frères  Crouan  doit  donc  être  recherché  à  nouveau  an  même  titre  que 
les  S.  irr*gularis  el  rhisopkora  de  la  Méditerranée. 

D'après  M.  Farlow  [81,  p.  76],  le  5'.  cirrosa  est  commun  sur  la  côte  nord 
atlantique  des  Ëtats-Unis.  Les  sporanges  sont  plus  fréquents  en  hiver  qu'en  été, 
dit  l'antenr,  mais  tans  spécifier  de  quels  sporanges  11  parle. 
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Je  rapporte  au  5.  cirrosa  deux  plantes  australiennes  non 
nommées,  récoltées  par  Harvey,  que  M.  P.  Wright  m'a  commu- 
niquées. Elles  sont  épiphytes,  portées  par  un  disque  étroit  ;  les 
filaments  principaux,  très  nettement  difFérenciés,  à  articles  se- 
condaires moins  hauts  ou  aussi  hauts  que  larges,  peu  cloisonnés 
longitudinalement,  ne  produisent  aucun  rhizoïde.  Les  rameaux: 
primaires  inférieurs  sont  espacés  et  relativement  courts  ;  ceux 
qui  naissent  plus  haut  sont  plus  rapprochés,  parfois  opposés,  ■ 
longs,  cylindriques,  plus  étroits  que  Taxe,  arrivent  à  la  même 
hauteur  que  lui,  et,  par  suite,  la  plante  paraît  grêle  à  sa  base, 
touffue  à  son  sommet. 

Les  deux  plantes  portent  des  propagules  trifurqués,  à  poil 
médian  développé  ou  non.  Dans  la  plante  de  Swan  River  (sur 
des  feuilles  que  J'ai  déterminées  anatomiquement  Postdonia 
austrah's),  les  propagules  grands,  à  rayons  cylindriques, 
courbés,  étranglés  à  leur  base,  rappellent  la  f,  septentrionalis. 
Celle  de  Port-Jackson,  épiphyte  sur  une  Fucacée,  rappelle  au 
contraire  la  f.  rneridionalts ,  les  propagules  sont  nombreux  et 
grêles;  les  rayons,  légèrement  renflés,  et  les  pieds  sont  environ 
moitié  moins  longs  et  moitié  moins  larges  que  Sur  les  individus 
de  Swan  River.  Cette  différence  mériterait  d'attirer  l'attention. 
Les  propagules  de  la  plante  de  Port-Jackson  sont  cantonnés 
sur  les  rameaux  les  plus  rapprochés  du  sommet  ;  les  rameaux 
situés  au-dessous  sont  au  contraire  abondamment  pourvus  de 
sporanges  uniloculaires  en  bon  état,  à  pédicelle  unicellulaire, 
et  identiques  à  ceux  des  individus  européens. 

L'Herbier  Lenormand  renferBie  im  fragment  d'une  Floridée 
de  la  Nouvelle-Zélande  ayant  quelque  ressemblance  avec  un 
Ahnfeltia,  qui  porte  un  Sphacelaria,  déterminé  t  Sphacelarùt 
firmula  Kûtz.  »,  d'une  écriture  que  je  crois  être  de  v.Martens,  à 
qui  Lenormand  soumit  fréquemment  les  échantillons  que  lui  en- 
voyaient ses  correspondants. 

La  plante,  très  adhérente  à  son  support  par  un  petit  disque, 
à  filaments  dressés  souples,  peu  cloisonnés,  à  rameaux  longs, 
parfois  unilatéraux,  généralement  simples,  est  très  attaquée 
par  un  parasite  occasionnant  des  déformations  comparables  à 
celles  que  j'ai  signalées  chez  le  S.  cirrosa  de  Norvège.  Aussi, 
les  propagules  sont  •ils  très  rares  ;  ils  ont  trois  rayons  rétrécis  à 


^chy  Google 


C.  Sauviobau.  —  Rtmarquts  sur  Us  Sphaeélariacèti.  415 

leur  insertioa.  Sur  certains  fîtaments  dressés,  des  rhizoîdes  en- 
roulés sont  bien  les  mêmes  que  ceux  du  S.  bipinnata,  mais 
moins  nombreux,  La  plante  de  Nouvelle-Zélande  tient  du  .S.  cir- 
rosa  et  du  S.  bipinnata;  le  fait  qu'elle  n'est  pas  parasite  peut 
être  attribué  à  la  nature  du  support;  nous  avons  constaté,  en 
effet,  à  propos  du  S.  èiradiata,  que  la  diastase  qui  sépare  les 
cellules  d'une  Fucoîdée  est  parfois  insuffisante  pour  la  pénétra- 
tion dans  une  Floridée. 

Sphaoelarîa  oirrosa  Agardh.  —  Touâes habituellement  raides,  de 
1/3-3  cendm.  de  hauteur.  Thalle  inférieur  en  disque  petit,  compact, 
d'une  seule  épaisseur  de  filaments  rayonnants.  Filaments  dressés  de 
40-100  ^.  de  largeur,  à  articles  secondaires  moins  hauts  ou  plus 
hauts  que  larges.  Ramification  habituellement  bien  fournie.  Rhizoîdes 
absents  ou  très  rares.  —  Sporanges  uailoculaires  peu  communs,  de 
75-100  [<..  de  diamètre,  i  pédicelle  unicellulaîre.  Sporanges  plnrllocu- 
laires  très  rares,  dans  les  mêmes  touffes  que  les  précédents,  cylin- 
driques, de  70-80  y.,  sur  60-65  V-  Propagules  très  fréquents,  à  rayons 
courbés,  rétrécis  à  leur  base,  cylindriques  ou  fuslformes,  habituelle- 
ment au  nombre.de  3,  parfois  2-4-5,  ^  P^"  développé  ou  non. 

Hab.  —  Sur  les  suppons  les  plus  variés  :  rochers,  Corallines, 
Chlorophycées,  Fucoïdées,  Floridées,  Zostéracées.  —  Ferofi!  Nor- 
vège! Suède  1  Danemark  1  Golfe  de  Kiell  Helgoland!  Grande-Bre- 
tagne I  Normandie  t  Bretagne  !  Ile  de  Ré  !  Golfe  de  Gascogne  I  Maroc  I 
Madère!  Golfe  du  Lion!  Golfe  de  Gênes!  Corse!  Minorque!  Adria- 
tique! Crimée!  Algériel Australie  1  Nouvelle-Zélande! 

A.  —  f.  septentrionaUl.  —  Plante  plus  souple,  à  articles  secon- 
daires des  axes  souvent  aussi  hauts  ou  plus  hauts  que  larges,  Propa- 
gules à  trois  rayons  cylindriques,  parfois  deux. 

B.  —  f.  meridionalis.— Plante  moins  souple,  à  articles  secon- 
daires des  axes  souvent  aussi  hauts  ou  moins  hauts  que  larges.  Propa- 
gules à  trois  rayons  fiisiformes. 

C.  —  f.  mediteiranea.  —  Plante  semblable  à  la  précédente.  Pro- 
pagules à  3-4-5  rayons  cylindriques  ou  fusifonnes. 

Les  auteurs  ont  distingué  plusieurs  variétés  de  S.  cirrosa. 
3'ai  dit  plus  haut  que  les  variétés  pennata  et  irregularts  (i), 
admises  par  Hauck  puis  par  M.  Reînke,  ne  me  semblent  pas 

1.  Le  Sph.  cirrosa-vsT.  suésecandaGTano'w[Pir:caae,  84,  p.  53],  des  Canaries, 
très  Toisin  du  S.  irre^larls  Kûti,,  dit  Grunow,  en  difière  par  ses  rameaux  ci 
et  là  nnilatétaui.  Ce  caractère  paiatl  bien  IniuiBsaut.  D'alÛenra,  Il  s'agplt  tris 
probablement  d'un  état  du  S.  Hystrix  et  non  do  S-  eirrosa. 
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mériter  d'être  maintenues.  La  variété  asgagropila,  établie  par 
C.  Agardh,  a  été  retrouvée  par  M,  Wîttrock  [84,  p.  283]  sur 
les  côtes  de  Suède,  ea  boules  de  1-4  centimètres  de  diamètre. 
M.  Reinke  la  cite  à  Kiel,  et  il  suppose  qu'elle  est  due  à  des 
individus  de  S.  cirrosa  détachés  de  leur  substratum  et  s'ac- 
croissant  ensuite  de  toutes  parts,  enpelottes;  toutefois,  il  l'a 
trouvée  en  place,  de  la  grosseur  d'une  tète  d'homme,  axée 
sur  le  Fastigiaria  furcellata  (i).  On  a  vu  précédemment  que 
Lloyd  appelait  ainsi  un  état  très  dense  de  S.  bipinnata.  Je  ne 
connais  pas  autrement  la  variété  tBgagropila,  mais  j'en  ai 
étudié  deux  autres  :  variété  nana  et  s2x'\kxÂ.patentissima. 

{A  suivre.) 

NOTE   SUR    QUELQUES    DIATOMÉES 

DE  LA  MER  NOIRE 

SUIVIE  D'UNE  LISTE    DE   FORMES    OBSERVÉES  DANS  CETTE  MER 

{Fin.) 

Par  H.  C.  BTÉBESCHECWSKT. 

Navicula   scopulorum   Bréb. 

(Pi.ii.egr.  1,2.) 

L'endochrome  de  cette  Diatomée  est  des  plus  curieux  (a).  Il 
est  composé  de  seize  à  trente-six  corpuscules  disposés  par  paires 
le  long^  des  connectifs,  chaque  corpuscule  étant  formé  de  deux 
tiges  longitudinales  étroites  réunies  au  milieu  par  une  barre 

I.  D'après  M.  Witirock,  la  var,  agagropilaciUiàstArc.  IU'arecneillIe  à  ITle 
de  Golhiand,  f\  on  ne  l'avait  pas  vue  eD  Suède  depuis  que  C.  Agardh  la  trouva 
à  Skanfir;  les  exemplaires  Bignalés  par  Kûiztne  seraieni  simplemenl  des  touffes 
de  S.  cirrosa  i.  typica  arrachées  à  VHalidrys  (Vo/.  précédemment,  p,  329,  en 
note).  M.  Wiltrock  a  presque  toujours  constaté  l'existence  d'une  cavité  au  centre 
de  la  boule,  tandis  que  les  aegagropiles  de  Ctadophora  présentent  i  leur  centre 
un  corps  étranger.  L'auteur  remarque  que  tous  ses  exemplaires  portent  une 
Dlatoméeépiphyte,  £^iMem<ii  /«^jïi^ii,  qui  existe  aussi  sur  l'échantillon  orignal 
d' Agardh. 

1.  L'endochrome  de  cette  espèce  a  été  décrit  dans  mes  Etudes  sur  Vende- 
chrome  des  Diatomées  (Mémoires  de  l'Académie  des  Se.  de  Saint-Pétersbourg, 
1901,  vol.  XI,  n*  6,  p,  13,  pi.  II,  Gg  39-31).  Si  je  loucbe  de  nouveau  à  ce  sujet 
dans  cet  article,  c'est  que  celui-ci  a  été  écrit  et  envoyé  pour  être  imprimé  le 
3  décembre  iqoo,  à  une  époque  où  je  ne  savais  point  encore  si  mon  travail  sur  l'endo- 
chrome des  Diatomées  serait  accepté  on  non,  la  dernière  supposltûn  me  paraissant 
m£me,  tu  le  nombre  considérable  des  planches  colorléfts,  la  plus  probable. 
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étroite  transversale  reproduisant  ainsi  exactement  la  lettre  H 
(fig.  2).  Chaque  corpuscule  possède  un  pyrénoïde  arrondi 
d'aspect  oléagineux,  placé  au  milieu  de  la  tige  transversale. 

Cette  structure  de  l'endocbrome  est  si  extraordinaire  et  si 
différente  de  celle  de  toutes  les  autres  espèces  du  genre  Navt- 
cula,  ainsi  que  des  genres  voisins,  que  le  Navicula  scopulorum 
devrait  selon  mon  avis  être  séparé  du  genre  Navicula  et  former 
un  genre  à  part  ;  et  la  forme  de  la  valve  de  cette  espèce  si  diffé- 
rente aussi  de  toutes  les  autres  espèces  ne  fait  que  corroborer 
cette  manière  de  voir. 

J'ai  aussi  étudié  l'endocbrome  de  VAmphora  infîexa  Bréb.  (i  ] 
et  j'ai  trouvé  une  grande  analogie  entre  cette  dernière  et  le 
N.  scopulorum.  Chez  VA.  infiexa  l'endocbrome  est  composé  de 
quatre  plaques  ayant  exactement  comme  ici  la  forme  d'une 
lettre  H,  réunies  deux  à  deux  par  un  pyrénoïde  allongé  situé 
au  milieu  de  la  barre  transversale,  et  cbez  une  autre  espèce 
voisine,  VAmphora pontt'ca  Mer.,  le  nombre  de  ces  plaques  est 
même  de  huit ,  formant  quatre  paires.  En  comparant  la  structure 
de  l'endocbrome  de  ces  deux  Ampbores  avec  celle  d'un  grand 
nombre  d'autres  espèces  que  j'ai  étudiées,  j'arrive  à  la  conclu- 
sion que  l'ancien  genre  Okedenia  était  un  bon  genre,  un  genre 
naturel,  et  je  propose  de  le  rétablir.  Et  comme  l'endocbrome  de 
VOkedema  infiexa  et  de  VOkedenia  pontica  est  presque  le 
même  que  celui  AmlN.  scopulorum,  je  crois  que  le  genre  Okedenia 
est  directement  dérivé  du  N.  scopulorum^  dont  il  peut  être  con- 
sidéré comme  un  type  asymétrique,  ce  qui  est  confirmé  par  une 
certaine  ressemblance  dans  les  valves  de  toutes  ces  formes. 

Je  me  demande  même  s'il  ne  serait  pas  mieux  de  ranger  le 
N.  scopulorum.  dans  le  genre  Okedenia  {2),  que  d'en  créer  un 
nouveau. 

Navicula  {Libellus)  reticulata  Mer.  nov.  spec. 

(PI.  II,  fig.  25,  32.) 

Valve  très  aplatie,  de  forme  rhombtque,  pointue  aux  extré- 
mités, longueur  0,033-0,038  mm.,  largeur  environ  0,0095  "im., 

I,  Êtudts  sur  l'endoekromt  d*s  Diatomées,  1.  c,  p.  37,  pi.  VI,  G^.  8-10. 
3.  C«st  U  maalère  de  voir  que  j'ai  définitivement  adoptée.Volr  :  On  Okedenfa. 
Ammals  and  Magaaiiu  0/  Naturat  Hisiory,  igot,  vol.  VIII. 
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pores  centraux  petits,  rapprochés,  pores  terminaux  éloignés  du 
bord.  Striation  aussi  fine  que  chez  le  N.  complanata.  Frustule 
délicat,  un  peu  étroit,  avec  des  extrémités  arrondies,  zone 
avec  des  plîs  nombreux  très  fins  et  rapprochés,  environ 
13  par  o,oi  mm.  Endochrome  réticulé  formé  d'un  seul  chroma- 
tophore  de  forme  très  particulière,  composé  de  deux  bandes 
longitudinales  genouillées,  réunies  par  une  ou  deux  bandes 
transversales,  formant  ainsi  un  réseau. 

L' endochrome  de  cette  espèce  a  été  décrit  dans  mes  ■  Etu- 
des sur  l'endochrome  des  Diatomées  »,  (1"  partie,  p.  14  pf.  n, 
iîg.  35-37),  Les  figures  que  j'y  ai  données  sont  exactes,  mais 
leur  interprétation  laisse  à  désirer,  car  à  cette  époque  je  n'a- 
vais pas  encore  pu  arriver  à  me  faire  une  idée  suffisamment  claire 
de  la  disposition  très  compliquée  de  l'endochrome  dans  le  frus- 
tule. Depuis  j'ai  eu  l'occasion  de  l'observer  de  nouveau  et  je 
suis  en  état  maintenant  d'en  donner  une  description  plus  com- 
plète et  plus  exacte  qui  devra  remplacer  celle  contenue  dans  les 
■  Études  >. 

Cette  espèce,  très  répandue  dans  la  Mer  Notre  (Sébastopol, 
lalta)  et  à  Villefranche,  et  que  j'ai  aussi  rencontrée  en  grand 
nombre  dans  l'océan  Pacifique  (Californie),  diffère  si  essentiel- 
lement par  son  endochrome  du  N.  complanata,  dont  l'endo- 
chrome a  été  décrit  par  Cleve  (Synops.  Navt'c.  Diat.  I"  partie, 
p.  153),  que  pour  cette  seule  raison  elle  doit  être  considérée 
comme  une  espèce  distincte,  quoique,  sous  d'autres  rapports, 
elle  rappelle  le  N.  complanata.  Cette  dernière  espèce  possède 
2  plaques  quadrangulaires  très  courtes,  situées  l'une  dans  la 
moitié  supérieure  du  frustule,  l'autre  dans  sa  moitié  inférieure. 
Ici  les  deux  plaques  sont  genouillées  et  beaucoup  plus  allon- 
gées, occupant  toute  la  longueur  du  frustule.  Dans  les  figures 
38  et  30,  on  les  voit  en  trci  et  a't'  A'  ;  la  premièreplaquea<:d  re- 
posant sur  le  connectif  supérieur  est  représentée  par  une  teinte 
plus  foncée  que  la  plaque  opposée  a'  c'  b'  appliquée  au  connectif 
inférieur.  Chaque  plaque  est  composée  de  deux  moitiés  réunies 
par  une  partie  médiane  ;  la  partie  supérieure  a  est  rapprochée 
de  la  valve  droite  ;  arrivée  à  peu  près  au  milieu  du  frustule,  elle 
tourne  brusquement  vers  le  côté  de  la  valve  gauche  et  passe  par 
la  partie  médiane  c  dans  la  moitié  inférieure  b  ;  l'autre  plaque, 
appliquée  au  connectif  opposé,  est  également  constituée  de  deux 
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moitiés  a'  et  b'  réunies  par  une  partie  médiane  c'  et  chaque  moi- 
tié occupe  une  position  opposée  aux  deux  moitiés  de  la  pre- 
mière plaque.  Aux  angles  «/et  rf'  les  deux  plaques  sont  réunies 
par  deux  bandes  transversales  qui  ne  sont  pas  visibles  dans  la 
vue  zonale  et  sont  représentées  sur  la  figure  39  en  d  et  d'  (i), 
de  sorte  qu'en  réalité  il  n'y  a  qu'une  seule  plaque  très  découpée 
et  formant  une  espèce  de  réseau.  La  position  des  bandes  trans- 
versales est  variable 
(fig.  39  et  31);  quelque- 
fois  il  n'y  en  a  qu'une 
seule  (fig.  33). 

Cette  structure,  comme 
l'on  voit,  est  très  compli- 
quée et  difficile  à  com- 
prendre. Pour  la  rendre 
plus  claire,  je  donne  ici 
deux  figures  schémati- 
ques dont  une  (fig.  3  du 
texte)  représente  un  frus- 
tule  entier  dans  une  posi- 
tion un  peu  oblique. 

Quant  au  N.  compta- 
naÂz.îlmeparaît  probable 
que  les  deux  plaques  dont 
son  endochrome  est  com- 
posé sont  également  réu- 
nies par  une  étroite  bande  transversale,  comme  on  peut  en  ju- 
ger d'après  les  figures  de  Cleve,  surtout  celle  qui  représente  la 
valve.  Ceci  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  chez  le  N.  Libel' 
lus  dont  j'ai  aussi  étudié  l'endochrome  (3)  (il  est  presque  iden- 
tique à  celui  du  N.  complaitaia,  voir  la  figure  4  ci-jointe),  les 
deux  plaques  sont  en  effet  réunies  par  une  étroite  bande  trans- 
versale ;  elle  est  souvent  difficile  à  voir  et  a  pu  par  conséquent 
échapper  à  l'observation  de  Cleve. 

I.  Il  ne  faut  pas  conrondre  ces  bandes  iransversales  (tav«rsaat  la  cellule  d'un 
eôlé  à  l'autre  avec  les  parties  moïcnnes  c  et  c'  des  bandes  loogiludlsales  qui 
ne  traversent  pas  la  cellule,  mais  restent  appliquées  aui  connectifi, 

i.  Études  sui-  l'eadochronte  des  Diatùntits,  1.  c,  p.  14,  pi.  Il,  fig.  27-38. 
Dans  la  fig.  27,  la  bande  qui  réunit  les  deux  noitiës  de  la  plaque  est  représentée 
par  erreur  coatne  itaot  interrompue,  ce  qui  n'est  pas  le  cas. 


Il  U  figure  prjcfdsn 
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Ce  dernier  type  peut  facilemeat  être  déduit  du  type  plus 
compliqué  du  N.  reticulata  en  supposant  qu'une  partie  seule- 
ment des  bandes  longitudinales  s'est  conservée  [a  et  a'  de  la 
fig.  38)  l'autre  moitié  {b  b^)  ayant  disparu.  En  comparant  la 
fig.  3  du  texte  avec  la  Sg.  33  de  la  planche,  on  pourra  facile- 
ment se  convaincre  que  l'endocbrome  du  N.  Ubellus  (et  très 
probablement  du  N.  compianata  aussi]  n'est  qu'une  réduction 
ou  simplification  de  l'endochrome  du  N.  rettculaia. 

Ce  n'est  pas  cependant  par  l'endochrome  seul 
que  cette  espèce  diffère  du  N.  compianata  :  sa  valve 
est  aussi  plus  large  (0.095  mm,  au  lieu  de  0.005  mm-) 
de  forme  rhombique  (fig.  26,  27)  au  lieu  d'être  lan- 
céolée-linéaire, les  extrémités  du  fi-ustule  (fig.  35, 
38,  30)  sont  arrondies  et  non  pas  tronquées. 

Galoneia  taurica  Mer.  nov.  sp. 
(PI.  II,  fig.  13.) 

Une  description  détaillée  de  cette  espèce  sera 
donnée  dans  mon  ouvrage  sur  les  Diatomées  de  la 
Mer  Noire.  Je  ne  ta  mentionne  ici  que  pour  donner 
la  figure  d'une  valve  que  je  viens  de  trouver  tout 
d^hramc  du  récemment  dans  un  slide  contenant  des  Diatomées 
MjZ'y'a  du  ^^^  '^^s  Baléares;  elle  n'est  pas  très  typique,  étant 
eûi*  de  la  ^j  pgy  étroite,  avec  des  stries  rejetées  plus  près  du 
bord  dorsal  que  d'ordinaire;  longueur  0.0466  mm., 
largeur  0.0067  iti™-i  stries  6.5  par  o.oi  mm.  La  zone  du  C.  tau- 
rica  est  plissée. 

J'ai  observé  cette  Diatomée  à  l'état  vivant  à  Villefranche  ; 
son  endochrome  (i)  est  composé  de  4  plaques,  3  sur  chacun 
des  connectifs,  séparées  par  une  fente  transversale  très  étroite. 
Cette  structure  diffère  si  essentiellement  de  celle  de  toutes 
les  autres  espèces  du  genre  Caloneis,  aussi  bien  que  des  genres 
voisins,  qu'il  me  semble  qu'après  tout,  on  ne  pourra  pas  éviter 
la  création,  pour  cette  forme,  d'un  genre  nouveau.  La  zone 
plissée  est  aussi  une  indication  que  le  C.  taurica  est  quelque 
chose  de  bien  à  part. 

t.  ÉtudK  sur  l'mdcekrcmê  des  Dialométs,  t.  c,  p.  6,  pi.  i,  fi^.  >o. 
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Pinnularia  ambigna  CI. 

{PI.  II,  fig.  7.  8.) 

Je  donae  ici  la  figure  d'une  valve  et  d'un  frustule  eatier  d'un 
individu  observé  dans  la  Mer  Noire.  La  valve  ressemble  d'une 
manière  frappante  au  N.  reiusa  Bréb.  (Perag.,  D.  de  France, 
pi.  Xin,  fig.  Il),  n'en  difierant  que  par  sa  forme  plus  régulière- 
ment linéaire,  sans  atténuation  vers  les  extrémités,  et  par  le 
raphé  qui  est  plus  droit  et  ne  présente  pas  de  renforcements 
partiels. 

Mais  la  vue  zonale  du  Pinnutarid  a»iingua  est  bien  diffé- 
rente et  intéressante  sous  plusieurs  rapports.  Le  conaectif  est 
plissé  —  seul  cas  à  ma  connaissance  d'une  zone  plJssée  chez  le 
genre  Pinnularia,  —  ce  qui  semble  démontrer  que  ce  caractère 
n'a  pas  toujours  une  grande  valeur,  au  point  de  vue  taxonomique. 
Un  autre  fait  intéressant,  c'est  la  présence  d'un  sillon  longitudi- 
nal obscur  sur  les  deux  côtés  de  la  valve,  qui  semblerait  indiquer 
que  cette  Diatomée  est  apparentée  au  genre  Calonets.  Il  me  pa- 
raît cependant  que  ce  genre,  tel  qu'il  a  été  établi  par  Cleve, 
n'est  pas  tout  à  fait  naturel  et  qu'il  devrait  être  débarrassé  des 
espèces  qui,  probablement,  ne  lui  appartiennent  pas  (le  groupe 
Quadriseriatse  de  Peragallo,  par  exemple).  L'étude  de  l'endo* 
chrome  viendra,  un  jour,  jeter  de  la  lumière  sur  cette  question. 

Laprésence  du/*,  amèigua  dans  laMer  Noire  est  aussi  un  fait 
qui  mérite  l'attention.  Avec  plusieurs  autres  faits  du  même 
ordre,  il  prouve  que  la  flore  de  la  Mer  Noire  est  en  partie  dérivée 
des  régions  septentrionales,  et  qu'il  a  dû  exister  autrefois  une 
communication  directe  entre  cette  mer  et  la  Mer  du  Nord.  (Voir, 
à  ce  sujet,  l'introduction  précédant  la  liste  des  espèces  de  la  Mer 
Notre.) 

Mastogloia  trachyneia  Mer.  nov.  spec. 
(PI.  II,  fig.  23-34.) 

Valve  large,  elliptique  lancéolée,  extrémités  rostrées.  Ion- 
gueur  0.17-0.040  mm.,  largeur  0.0095-0.0147  mm.;  partie  ter- 
minale de  la  valve  surélevée  en  mamelon  ;  raphé  droit,  aire  axiale 
étroite,  linéaire,  traversée  par  les  stries  transversales,  aire  cen- 
trale petite,  arrondie,  lisse.  Structure  de  la  valve  double,  com- 
posée de  deux  couches,  l'une  formée  d'alvéoles  allongées  dis- 
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posées  en  lignes  obliques  décussées,  l'autre  présentant  des  stries 
transversales  au  nombre  de  9  par  o. 01  mm.au  milieu  de  la  valve. 
Logetles  uniformes,  au  nombre  de  3  à  4  par  0.01  mm.,  formant 
une  bande  étroite  n'atteignant  pas  les  extrémités  de  la  valve. 

La  structure  de  la  valve  ressemble  à  celle  du  genre  Trruày- 
nets;  en  abaissant  ou  élevant  l'objectit,  on  aperçoit  distincte- 
ment tantôt  l'une,  tantôt  l'autre  des  deux  couches,  la  deuxième 
couche  devenant  alors  indistincte  ;  dans  les  figures  33,  23,  on 
voit  distinctement  la  couche  à  alvéoles  ;  dans  la  figure  34,  ce 
sont,  au  contraire,  les  stries  transversales  qui  sont  distioctes,  et 
les  alvéoles  sont  devenues  obscures.  Ces  dernières  s'arrêtent  à 
l'aire  axiale,  mais  les  stries  la  dépassent. 

Cette  curieuse  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
M.  Gilberti  A.  S.,  dont  elle  diffère  par  sa  plus  grande  taille, 
les  mamelons  terminaux,  la  présence  d'une  aire  axiale  et  le 
nombre  des  stries  qui  est  de  laparo.oi  mm.  chez  le  jV.  Gilberit 
et  seulement  de  9  ici.  Quant  à  la  structure  de  ta  valve,  il  est 
presque  certain  qu'elle  est  également  complexe  chez  le  M.  Gil- 
berit, mais,  grâce  à  ses  petites  dimensions,  ce  fait  a  pu  facile- 
ment avoir  échappé  aux  diatomistes  qui  l'ont  observé. 

Voici  quelques  mesures  individuelles  peu  nombreuses,  car 
l'espèce  est  rare  : 

LoDEueur  de  la  Yalve. .  ,  .  o  <"?  o.oj66  o.<»7  o.oa's  p. 034  0.040 
Largeur  de  la  valve o.ttog^     0.013      0.013     o.oisli     0-013    o-oi47 

LISTE  DES  DIATOMÉES  DE  LA  MER  NOIRE. 

La  liste  que  je  présente  ici  au  lecteur,  et  qui  comprend  456  es* 
pèces  et  variétés,  aurait  été  sans  doute  plus)  complète,  si  j'a- 
vais  à  ma  disposition  plus  de  livres  que  je  n'en  possède.  Elle 
est  cependant  assez  étendue  pour  qu'on  puisse  se  faire  une 
idée  générale  de  la  flore  des  Diatomées  de  la  Mer  Noire. 

Une  particularité  très  intéressante  qui  nous  frappe  en  par- 
courant cette  liste,  c'est  le  nombre  assez  considérable  (envi- 
ron 40)  de  formes  septentrionales  qu'elle  contient,  formes  com- 
munes à  la  Mer  du  Nord,  à  l'Océan  Atlantique  ou  Arctique, 
mais  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  Méditerranée  ;  telles  sont,  par 
exemple  :  Navi'cula  fortis,  N.  digitoradiata,  N.  aremcola, 
N.  seminulitfn,  N.  infiexa,  N.  halophila,  Pinnularia  ambt'gua. 
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Gyrosjgma  strigosum,  Aittpkora  excisa,  CksBtoceros  teres, 
Ck.  danicus  et  d'autres.  Comment  ces  formes  septentrionales 
ont-elles  pu  parvenir  dans  la  Mer  Noire  qui,  aujourd'hui,  n'a  de 
connection  qu'avec  la  Méditerranée  ? 

Je  crois  voir  dans  cet  ordre  de  faits  une  preuve  très  sérieuse 
à  l'appui  de  la  théorie,  autrefois  très  répandue,  puis  un  peu 
abandonnée,  et  aujourd'hui  reprise  de  nouveau  {i),  d'après 
laquelle  la  majeure  partie  de  la  Russie  centrale  a  été  occupée, 
à  l'époque  glaciaire,  par  une  vaste  mer  qui  s'étendait  jusqu'à  la 
Mer  Noire,  la  Mer  Caspienne  et  la  Mer  d'Aral,  réunissant  ces 
trois  bassins,  aujourd'hui  isolés  ou  presque  isolés,  avec  la  Mer 
du  Nord  et  l'Océan  Glacial.  Ce  n'est  que  tout  récemment  qu'une 
communication  entre  la  Mer  Noire  et  la  Méditerranée  a  été  éta- 
blie par  le  percement  du  Bosphore  —  circonstance  qui  explique 
une  autre  particularité  de  la  flore  des  Diatomées  de  la  Mer 
Noire  :  l'absence  d'un  nombre  considérable  de  genres  (plusde  20) 
plus  ou  moins  communs  dans  la  Méditerranée.  Ces  genres  n'ont 
évidemment  pas  eu  le  temps  de  se  répandre  par  l'étroit  canal 
du  Bosphore, 

Ce  n'est  pas  le  lieu,  ici,  de  discuter  le  pour  et  le  contre  de 
cette  théorie,  ni  de  la  comparer  à  une  autre,  proposée  par  le 
professeur  Ostrooumoff,  de  Kazan,  pour  expliquer  la  présence, 
dans  la  Mer  Noire,  de  certains  animaux  septentrionaux.  }e  me 
propose  de  le  foire  dans  un  travail  ultérieur. 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  contenues  dans  la  liste 
seront  décrites  dans  un  travail  sur  les  Diatomées  de  la  Mer  Noire, 
qui  est  en  voie  de  publication, 

I.  —  DiATOMACEAE  MOBILES  (j). 
A.  Rapkideae. 

DiploneÎB  bomboides  A.  S.  Diploneis  bombus  v.  egena  A,  S. 

—  bombus  Ëbr,  —    chersonensisvar.apisEhr.  (3). 

—  —      V.  densestriata  A.  S.  —    crabro  Ehr. 

I.  ScharSr,  Tke  History  cftk»  Buropean  Fauna.  LoodoD,  1S99. 

a.  J'emploie  Ici  le  groupement  que  j'ai  proposé  dauR  mon  article  i  p  Sur  la 
dassiBcation  des  Diatomiea.  •  Scripla  botanlca,  fascic.  XVIli,  1901, 

j,  Peragallo,  Dial.  mar.  d.  France,  pi.  XJX,  6^.  3-8.  Cleve  réunit  celte 
forme  au  D.  ehersonensit,   Peragallo  en  fait  une  espèce;  j'ai  cboiit  •  le  beau 
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Diploneis  crabro  v.  paodura  Brcb. 

—  —     V.  separabilis  A.  S. 

—  didyma  Ehr. 

—  ciliptica  KQtz. 

—  fusca  Greg. 

—  —    V.  Grcgorii  O. 

—  hyalina  Donk. 

—  iocurvata  Greg. 

—  ioternipu  Ktttz. 

—  Katzingii  Grun. 

—  —        V.  bullau  Cl. 

—  liaeata  Doak. 

—  nitescens  Greg. 

—  Dotabilis  v.  expleta  A.  S. 

—  papula  A.  S. 

—  Smithiî  Bréb. 

—  —       V.  major  C\. 

—  —      T.  permagna  Cl. 

—  —     V.  rbombica  Mer, 

—  suborbicularis  Greg. 

—  vacillaos  A.  S. 

—  —       V.  delicatula  CI. 
Caloneis   amphisbaeoa   v.    Fenzlii 

Calonei!!  blaoda  A.  S. 

—  formosa  Greg. 

—  liber  W.  S. 

—  V.  eloQgala  Grun. 

—  V,  exceotrica  Grun. 

—  V,  umbilicata  Grun. 

—  musca  Greg. 

—  permagna  Bail,  f"  parva. 

—  taurjca  Mer. 
Navicula  abnipta  Greg. 

—  —       V.  Rattra)K  Pant. 

—  adhaerensMer.  (i). 

—  ammophila  var.  flanatica  Grun. 
(Scbyz.)  avcnacea  Bréb. 

—  Beketowii  Mer. 


Navicula  canccllata  Donk. 

—  —    V.  Gregorii  Rails. 

—  —    V.  subapiculata  Grun. 

—  clavata  Greg. 

—  —     V.  caribaea  CI. 


—  —  V.  impressa 
(Lib.)  complanata  Grun. 
(Scbyz.)  corymbosa  Ag.  i 

—  crucigera  W.  S.  (a). 

—  cryptocepbala  Kfltz. 


Per. 


a  KQtz. 


—  digito-radiata  Greg. 

—  —    V.  cyprious  (Ehr.)  W.  S. 

—  directs  W.  S. 

—  eunotiacformis  GruD. 

—  fordpata  Grcv. 

—  —        V.  densestriata  A.  S. 

—  —        V.  nummularia  Grev. 

—  fortb  Greg. 

—  fraudulenta  A.  S.  (3). 

—  grcgarîa  Donk. 
(Scb.  L.)  Grcvillei  Ag. 

—  halopbiU  Grun. 
(Lib.)  bamulifera  Grun. 

—  HennedyiW.  S. 

—  —  V.  califomicaGrcv.? 

—  —  T.  circumsecta  Grun. 

—  —        V,  nebulosa  Greg, 

—  bumerosa  Bréb. 

—  inÛeia  (Greg.)  Ralfs, 

—  laaceolata  v.  arcuata  Per. 

—  —  V.  arenaria  Donk. 

—  latissima  Greg. 
(Lib.)  libellus  Greg. 

—  lyra  Ehr. 

—  —   V.  atlaatica  A.  S. 

—  —    V.  Ehrcnbergii  Cl. 

—  —   V.  intermedia  Per. 
(Scbyz.)  mollis  W.  S. 


I.  J'en  fais  un  genre  à  part,  Caltimla,  caraclérisé  par  la  prisence  d'une  seule 
plaque  endochiomatlqoe  reposant  sur  le  connecilf  ventral  et  dépourvue  de  pyri- 
nolde.  Voir  :  Sur  CaUnula,  un  nouveau  g«nre  de  Diatomées,  in  Scripta  bota- 
Mica,  Ëasclc.  XIX,  1909. 

9.  J'ai  tronvë  cette  espice  dans  la  Héditerranée  (Adriatique),  où  elle  n'est 
mime  pas  rare. 

3,  J'ai  rencontré  cette  espèce  dans  la  Héditeiranie  (He*  Baliares). 


^chy  Google 


C.  MiBBScniowtET.  —  Note  sur  qutlquts  Diatomies  dé  la  Mer  Noire.    435 


(Dickieia)  oblita  Mer. 

—  osirearia  Turpîa. 

—  palpebralis  Bréb. 

—  —      V.  angvlosa  Grcj^, 

—  —      V.  BardayanaGre^f.  (i). 

—  —     V.  minor  Grcg. 

—  —      V.  ponlica  Mer. 

—  —      V.  semiplena  Greg, 

—  pinaata  var.  pontica  Mer. 

—  punctulata  var.  clutbensis  Greg. 
(Schyz.)  ramosissima  Ag. 

(Lib.)  reticulata  Mer. 

—  rhoinbica  Greg. 

—  rhynchocephala  KQtz. 

—  salva  A.  S. 

—  scabrîuscula  (Cl.  et  Grove)  Mer. 

—  seminulum    var.    fragilaritûdcs 

Grua. 
(Lib.)  spcctabilis  Greg. 

—  -         V.  minuu  Cl. 

—  subinflata  Grun. 

(Scol.)  tumida  (Bréb.)  Rabcoh. 
Anomoeoneis  spbaerophora  KQtz, 
Okedenia  infleza  (Bréb.)  Eut.  (3). 

—  pontica  Mer. 

—  scopulorum  (Bréb.)  Mer. 

—  —  V.  pcrlonga  Brun. 
Piaaularia  ambigua  Cl. 

—  claviculus  Greg, 

—  cruciformis  Donk. 

—  quadratarea  A.  S. 

—  —        V.  flurainensis  GruD. 

—  rectangulata  (Greg.)  Cl. 

—  Trevelyana  Donk. 
Scoliotropis    ktestriata    var.    am- 

phora  Cl. 
Staurooeis  Gregorii  Ralfa. 

—  salina  W.  S. 

—  spicuta  Hickie. 
Trachyneis  aspera  Ehr. 

—  —    V.  intermedia  GruD. 


Trachyneis  aspera  v.  minuta  Per. 

—  —    V.  pulchclla  W.  S. 

—  —    V.  vulgarisCI. 

—  depsydra  Donk. 
Pleurosigma  aestuarii  Bréb. 

—  angulatum  W.  S. 

—  —  V,  major  V.  H. 

—  —  V.  quadrata  W.  S. 

—  —  V.  strigosa  W.  S. 

—  australe  Grun. 

—  cuspidatum  Cl. 
(Kboic.)  falcatum  Donk. 

—  formosum  W,  S.  (3). 

—  majus  Grun. 

—  marinum  Donk. 

—  Normanii  Ralfs. 

—  rigidum  W.  S. 
'i'oxonidea  insigais  Donk. 
Gyrosigma  mtenuatum  KQtz. 

—  balticum  Ehr. 

—  fasciola  Ehr. 

—  —    V.  arcuaia  Donk. 

—  macrum  W.  S. 

—  prolongatum  W.  S. 
(Donk.)  rectum  Donk. 

—  Spencerii  W.  S. 

—  —         V.  pontica  Mer. 

—  strigilis  W.  S. 

—  Wansbeckii  Donk. 

—  —  T.  subsalina  Per. 
'l'ropidoneis  elegans  (W.  S.)  Cl. 

—  lepidoptera  (Greg.)  Cl. 

—  monilifera  Mer. 
Mastogloia  angulata  Lewis. 

—  apicutata  W.  S. 

—  Braunii  Grun. 

—  erythraea  Grun. 

—  —        V.  biocellata  Grun. 

—  GruDowii  A.  S. 

—  lanceolata  l'hwait. 

—  margmulaca  Grun. 


I.  Telle  qu'elle  est  décrite  et  figurée  par  Gregory,  Dial.  Clyde,  et  non  par  les 
auteurs  uliéiieuis. 

3.  \iAt  C.  Mertsehkomsky  ;  On  Okedeoia,  Anaats  and  Magaiine  of  Natural 
History,  1901,  vol.  VIII,  p.  415. 

3.  Si  le  P.  décorum  est  à  séparer  du  P.  formosum,  il  doit  être  ajouté  i  la 
liste. 
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Mastog:lota  pumila  GruD. 

—  puailla  Grun. 

—  Smithii  Tbwait. 

^       —      V.  conifcra  Brun. 

—  trachyoeis  Mer. 
Orthooeis  aspera  Per. 

—  binotata  (Roper.)  Grun. 

—  ovata  Grun. 

—  —    V,  ioiermcdia  Per. 

—  splendida  (Grcg.)  Grun. 
Cocconeis  britannica  Naeg'. 

—  costata  var.  parva  Mer. 

—  dirupta  var.  flexellajao. 

—  granulifera  Grev. 

—  molesta  var.  cnicifera  Grun. 
-    notata  Petit  (i). 

—  placentula  Ëhr. 

—  —        V.  lineata  Grun. 

—  pseudomarginata  Greg. 

—  quarncreosis  Grun. 

—  scutellum  Bhr. 

—  _        V.    adjuncta    A.    S. 
(Perag.  D.  Fr.  pi,  IV.  fig.  2). 

—  —    V.  intcrmedia  Mer, 

—  —     V.  maxima  Grun. 

—  —    V.  Morrissii  W.  S, 

—  —    V.  niceaensb  Per. 

—  —    V.  stauroneiformis  W.  S. 

—  sigma-crux  Mer, 
Actinoneis  Lorenziana  (Grun.)  CI. 
Achoaniliidiunibre¥ipes(Ag.)Cl.(a). 

—  —    V.  biareolata  Mer. 

—  —    V.  intcrmedia  KQtz. 

—  —    V.  minor  Fer. 

—  —    V.  parvula  KQtz. 

—  —    V.  seriata  Ag. 
eiformis  Mer. 


Achnanthidium  obliqua  Mer. 
Achnantbes  longipes  Ag, 
Rhoîcospheniacurvata  (KAtz.)  Gma. 
Amphora  acuta  Grcg. 

—  —    T.  arcuata  A.  S. 

—  acutiuscula  Kûtz. 

—  aleu  var.  î 

—  angularis  Greg. 

—  angusta  var.  ventricosa  Greg. 

—  arenlcola  Grun, 

—  —       V.  oculata  Cl. 

—  arcus  Greg. 

—  coffaeiformis  Ag.  (3). 

—  costata  W.  S. 

—  crassa  Greg. 

—  dubia  Greg. 

—  egregia  A,  S. 
Amphora  excisa  Greg.  (4). 

—  exigu  a  Greg. 

—  gigantca  v.  fusca  A,  S. 

—  Gra;fGi  (Grun.)  Ci. 

—  —     V.  mlnor  Per. 

—  Grevilleana  Greg. 

—  Iiyalina  Kûtz. 

—  Ia;¥i3  Grcg. 

—  —    V.  producta  Mer.  (5). 

—  limbata  Cl.  et  Grove. 

—  lineolata  Ëhr. 

—  macilenta  (Greg.)  CI. 

—  —  V.  ergadensis  Grcg. 

—  marina  W.  S. 

—  mezicaoa  A.  S. 

—  obtusa  Grcg. 

—  —     V.  oceamca  Castr. 

—  ocellata  Donk. 

—  —     V.  bistriata  Per. 


I.  Se  trouve  aussi  dau*  la  Héditerranie. 

3.  Je  tâche  toujours,  aotaot  que  possible,  de  me  coafomer  à  la  termiaolope 
de  Cleve.  Mais  en  retenant  le  gencc  AcÂnantAtiiium  dans  le  seus  de  Cleve,  je 
craÏDs  d'être  plus  catholique  que  le  Pape,  puisque  dans  ses  dernières  publlca. 
tions  cet  auteur  paraît  ne  plus  y  tenir  beaucoup. 

3.  Si  X'Amphom  salltm  est  A  séparer  de  VA.  coffaeiformis,  cette  deralère 
espèce  doit  être  ajoutée  à  la  liste. 

4.  Je  crois  avoir  retrouvé  cette  eapice.  Voir  mes  «  Études  sur  l'endochrome 
des  Diatomées  ■,  1"  partie,  pi,  V,  fig,  4-5, 

j.  C'est  l'Amphore  figurée  par  Dannfelt  sous  le  nom  i^A.  lattis  dans  soo 
ouvrage  sur  les  Dlat.  de  la  Baltique. 
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Ampbora  oceltau  v.  ciogutata  CI. 

—  ostrearia  Bréb. 

—  protcus  Greg. 

—  —        V.  continua  Cl. 

—  —        T.  oculau  Pcr. 

—  robusta  Greg. 

—  GobiiMer.  (1). 
Amphora  terroris  Ehr. 

—  truncata  Greg. 

—  turgida  Greg. 

—  vcaeziana  Mer. 
Auricula  amphitritis  Castr. 

—  intermedia  Lewis. 

—  quadraagulata  Mer. 

—  —      v.sebastopoleiuisMer. 

—  stauroneis  Mer. 

—  spicula  Mer. 


Auricula  spicula  v.  elegans  Mer. 
Amphoropais  pontica  Mer. 
Amphiprora  alata  Kûu. 

—  —    T.  pontica  Mer, 

—  gigantea  var.  sutcaia  O'Mcara. 

—  paludosa  W.  S.  (a). 

—  —       V.  hyalioa  Kul. 

—  —       T.  obliqua  Mer. 
Stauronellaconstrlc[a(Ehr.)Mer.(3). 

—  —      V.  linearis  Mer. 
Epithcmia  gibba  Kûtz. 

—  —    V.  veatricosa  Kûu. 

—  gibberula  v.  producta  Gnin. 

—  —        V.  Bcmilonga  Mer. 

—  rousculus  Kûtz. 

—  —       V.  cotutricta  W.  S. 


Hant£5cbia  ampbioxya  (Ehr.)  Grua. 
Nitzscbia  acuminata  (W.  S.)  Grun. 

—  angularis  W.  S. 

—  —        V.  affinis  Grun. 

—  apiculata  (Greg.)  Grun, 
a  (Bail.)  Gruo. 

.  abbrcviata  Grun. 
cooBtricta  (Greg.)  Grun. 
dissipata  (KQtz.)  Grun. 
distans  Greg. 
distans  v.tumesce  03  GruD. 
incolor  Mer.  (4). 

—      T.  sigmoidea  Mer. 
insignis  Greg. 

—      V.  spathulifera  Grun. 


Nitzscbia  lanceolata  W.  S. 

—  marginulata  Grun. 

—  oavicularis  (Br£b.)  Grun. 

—  obtusa  V.  brcvissima  Grun. 

—  —     V.  nana  Grun, 

—  —      V.  scalpelliformis  Grun. 

—  panduriformis  Gruo. 

—  paradoxa  (Gmel.)  Grun.  {%). 

—  punctata  (W.  S.)  Gruo. 

—  —        V.  eloogata  Gruo. 

—  sigma  W.  S. 

—  —    V.  ioterccdeos  Grun. 

—  —    V.  sigmatella  Grun. 

—  spathulata  Bréb. 

—  —       V.  hyalina  Greg. 


I.  Je  doDoe  ctt  Dom  en  Itiooneur  de  mon  eiccUeot  ami  le   profesaeur  de 
Botanique  i  l'Université  de  Saint-Péterabourg,  Chrlslophore  Gobi, 
s.  Dans  le  sens  de  Cleve  et  dod  de  Peragallo. 

3.  C'est  le  Stair0fi4is  eonslricta,  dont  je  fais  nn  geore  à  part  \  cause  de 
■on  eodocbrome,  qui  est  construit  d'après  un  l^pe  entlèrenieiit  dlITéreiit  de  «elnl 
de*  Navlcalacées.  Il  rappelle  bien  plus  l'endochrome  des  Nitzschiées.  Voir  :  On 
SlaDrooella,  a  nev  genus  of  Dlatoms.  Anaais  and  Magazine  of  Naiural  History, 
1901,  vol.  VUI,  p.  414. 

4.  J'ai  observé  des  milliers  d'Individus  de  cette  espice  dans  la  Mer  Noire, 
à  Vlllefrancbe  et  dans  l'Océan  Pacifique;  Ils  sont  loujoura  absolument  Incolores, 
sans  la  moindre  trace  d'uo  chromatophore  quelconque.  Voir  '.  i>tudet  sur  l'endo- 
chrome des  Diat.,  pi.  VII,  Gg.  a-ii. 

5.  Espèce  (rès  cammooe  dans  l'eau  douce  en  Californie. 
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Nitzschia  subtilis  var.  palcaccaGnio. 

—  tryblioneUav.  levidensis  (W.  S.) 

(Hom.')  Vidovichii  Gruo. 

—  vivax  W.  S. 
Nitzschiella  biplacata  Mer. 

—  compressa  Mer. 

—  gracilis  Mer. 

—  —      V.  reversa  Mer. 

—  tongissima  (Bréb.)  Ralfs. 

—  Lorenziana  Grun. 

—  —  V.  incurva  Grun, 

—  membranacea  Mer. 

—  tenuirostris  Mer.  (i)  et  f"  semi- 

circularis. 

—  tenuirostris  v.  arcus  Mer. 

—  —  V.  bamulifera  Mer, 

—  —  V.  parva  Mer.  et  f° 
minutissima. 

Cyaiatopteuraelllptica(Bréb.)W.S. 


Cymatoplcurasolea(Brcb.)W.S.(2)- 
Surirella  Baldjikit  Nonn. 

—  caspia  Brun. 

—  fastuosa  Ehr. 

—  —      V.  Quminensia  Grun. 

—  g^mma  Ehr. 

—  lata  W.  S. 

—  nervata  (Gr.)  Mer.  (3). 

—  ovalis  V.  ovata  KQtz. 

—  —    V.  minuta  Bréb. 

—  striatula  Turpin. 
Campylodiscus  Daïmelianus  Grun. 

—  decorus  Bréb. 

—  ecbeneis  Ehr. 

—  eiimius  Greg. 

—  limbatus  Bréb. 

—  parvulus  W.  S. 

—  Ralfsii  W.  S. 

—  Thurelii  Bréb. 


-  DiATOUACEAB  tUMOBtI.BS. 

A.  Bacilloidtae. 


Striatella  delicatula  (Kûtz.)  Grun. 

—  iaterrupta  (Ehr.)  Heib. 

—  uoipuDctata  Ag, 
Rhabdonema  adriaticum  Kûtz. 
Grammatophora  ang'ulosa  Ebr. 

—  marina  (Lyngb.)  Kûtz. 

—  —      V.  communia  Grun. 

—  —      V.  macilenia  W.  S. 
—      V.  vulgaris  Grun. 

—  serpentina  v.  robusta  Mer.  (4). 
Licmophora  dalmatica  (Kz.)  Grun. 

—  debilis(Kz.)  Grun. 


Licmophora  dubia  Grun. 

—  Ehrenberpi  (Kz.)Grun. 

—  —  V.  ovata  W.  S. 

—  flabellata  (Carm.)  Ag. 

—  gracilis  (Ehr.)  Grun. 

—  Grunowii  Mer. 

—  —        V.  dongata  Mer. 

—  hastata  Mer. 

—  —      V.  clavaia  Mer. 

—  inflata  Mer. 

—  —      V.  intermedia  Mer. 

—  lûrgensii  v.  pontica  Mer. 


t.  I.e  Nilasc/Uelia  closteriur»  n'éUDi  qu'un  amas  confus  de  formes  les  plus 
bétérogiaes,  j'ai  proposé  de  laisser  ce  non  tout  à  fait  de  côté.  Voir  C  Mertsck- 
iowsky  .■  A  list  oE  Californlan  Diatoms.  Annah  a.  Magai.  of  Na(.  Hisi.,  1901, 
T.  VII,  p.  476,  et  aussi  :  Eludes  sur  l'endochrome  des  Diat.  Mira,  de  l'Acad.  de 
Sl-Pélersb.,  ï.  XI,  n.  6,  p.  37. 

t.  Dans  l'eau  presque  douce,  à  l'embouchure  d'un  fleuve. 

3.  C'est  le  Flagùidisfus  furvatus  Gtun.  Voir  Mertschkoaisky  ;  On  Poly- 
Dedan  Diatoms.  Scripta  botaoica,  fascic.  XVIII. 

4.  Beaucoup  plus  robuste  que  l'espice  type  qui  parait  ne  pas  se  trouver  dans 
la  Mer  Noire. 
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Licmophora  Lyngbyci  (Kï.)  Grun. 

—  mcmbraoacea  Mer. 

—  Œdtpus  (Kz.)  Grun. 

—  ovulum  Mer. 

—  Dubecula  (Kz.)  Grun. 

—  paradoxa  (Lyngb.)  Ag, 

—  pontica  Mer. 

—  rcmuloides  Mer. 

—  rosirata  Mer, 

—  semiasymmetrica  Mer, 

—  subundulata  Mer. 

D  i  cneregramma  fulvum  (G  reg .  )  Rai  f s . 

—  minor  (Grcg.)  Ralfe. 

—  —     V.  nana  Greg. 
Glyphodesmis  distans  (Grcg.)  Grun. 
Opcphorapacirica(Grun.)  Petit  var.? 
RapboaeJs  aropbiceros  v.  rborobica 

Grun. 
Raphoneis  Ijburaica  Grun. 
Fragilaria  coccochroraatica  Mer. 

—  hyalina  (Kz.)  Grun. 

—  vitren  Kz. 


Fragilaria  vitrea  v.  minJma  Ralis. 
Synedra  affinis  Kûtz. 

—  —      V.  dclicatula  Grun.? 
~  —      V.  gracilis  Grun. 

—  —     V.  parva  Kûtz. 

—  (Ard.)  baculus  Greg. 

—  —  crystallina  (Lyngb.)  Kûtz. 

—  —    fulgens  (Kz.)  W.  S. 

—  Gaillonii  Ebr. 

—  grandis  Mer.  (i). 

—  —      V.  rostrata  Mer. 

—  (Toiar.)  Henoedyana  Greg. 

—  incerta  Mer. 

—  investiens  W.  S. 

—  minuta  Mer. 

—  pulchella  Kûtz. 

—  superba  Kûtz. 

—  (  Tozar.)  undulata  (Bail.)  Greg. 
Thatassionema    nitzscbioides 

Grun.  (2). 
llialassionerna  nitzscbioides  v.  cur- 
vata  Castr. 


Ëunotogramma  sp. 

BIddulphia aurita  var.  mioima  Grun. 

—  mobiliensis  Bail. 

—  pulchella  Gray. 

—  Smithii  (Ralfs)  V.  H. 

—  Tuomeyi  Bail, 

—  (Cerat.)  lurgida  W.  S. 
'rriceratiun)antediluvianum(Ehr.)(3) 

—  spinosum  Grun. 
Chaetoccroa  borealis  var.  densa  Cl. 

—  bottnicus  var.  didyma  Mer. 

—  curvisetua  Cl. 


Chaetoceros  danicus  CI. 

—  pemvianus  Brightw  et  f»  (var.?) 
pontica  Mer. 

—  ponttcus  Mer. 

—  teresCI. 

Bacteriastrum  varians  Lender. 
CeraïAulina  vclifera  Mer. 
Rhizosolenia  alata  Brightw. 

—  delicatula  Mer. 
Skeletoncma  costatum  (Grev.)  Cl. 
Stephanopyxis  appendiculata  Bhr, 
Mclosira  Borreri  Grev. 

—  —    V.  octogonaGrun.  (4). 

1.  Voir  C.  Mereschko-aisky  :  Note  sur  les  Diaiomics  de  Guénitschesk  (Mer 
d'Aiof)-  C'est  one  espèce  (ris  répandue  et  qui,  par  conséqueDi,  a  pu  être  déjà 
dêcrile  sous  quelque  autre  Dom.  Dans  les  livres  que  je  possède  je  ne  la  trouve 
cependaul  pas. 

3.  Endochrome  Kraouleux. 

3.  Peragallo,  dans  le  Texte  des  Diatomées  du  monde  entier,  cite  encore  le 
T.  favus,  mais  je  ne  l'ai  jamais  rencontre.  Les  préparations  de  Tempère  étant 
souvent  mélangées  de  Diatomées  de  provenances  diverses,  je  préfère  ne  pas 
mentionner  cette  espèce.  Même  remarque  se  rapporte  à  VBupodiscus  Rogersii. 

4.  Van  Heurck  en  bit  une  variété  du  U.  Jûrgtnsii.  (A  Treal.  on  Ihc  Dlal.) 
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MelosiraBorreriv.subglobosaGrun.  Actiaocyclus  subtilis  (Gre^.)  Ralfs. 

—  granulata.  (Ehr.)  Rails  (i).  Coscinodiscus  concavus  Ehr.  (2). 

—  Jûrg-cnsii  Ag.  —    eiccmricus  Ehr, 

—  Dummuloides  (Bory)  Ag.  —        —    v.  gelacinosa  Hensen  (3). 
Melosira  sulcata  (Ebr.)  Kûtz.  ~    gigas  E^r. 

—  —      V.  coronata.  —    lacusiris  Gruo. 

,^        —      V.  parva  Mer.  —  lineatus  (Ehr.)  Kûtz. 

Podosira  fusca  Mer.  —  monodon  Mer. 

Hyalodiscus     subtilis    var.    scotica  —  nitidus  Greg. 

(Kdtz.)  Grun.  —        —      v.  subradiata  Mer, 

Auliscus  sculpius  (W.  S.)  Ralfs.  —  perforatus  Ehr. 

Actinoptychus  spleodens  (Schadb.)  —  radiatus  Ehr. 

Ralfs,  —      —    V.  asteromphalu»  Ehr. 

Actinoptychus  undulatus  Ehr.  —      —    v.  ccntratis  (Ehr.)  Rattray. 

Actinocydus  crassua  W.  S.  —      —     v.  cODcinna  W,  S. 

—  Ehrcnbcrgii  Ralfs.  —  subtilis  (Ehr.?)  Grun. 

—  Ralfsii  (W.  S.)  Ralfs. 

KXPLlCAilON  DE  LA  PLANCHE  II 

Fig.  I ,  —  Navicttla  scopalorum  Bréb.  ;    une  valve  avec  l'eodochrome. 

Mer  Noire,  630/1.  (C'est  par  erreur  que  les  grossissements  indiqués  sur 

la  planche  diffèrent  de  ceux  qui  sont  donnés  ici  et  qui  sont  les  vrab.) 
Fig.  2.  —  Idint,  vue  lonale.  Mer  Noire,  630/1, 
Fig.  3.  —  Navieala  salva  A.  S,,  facezonale;  a,  carène  médiane  portant  sur 

son  sommet  le  raphé.  Mer  Noire,  ia6o/j. 
Fig.  4.  —  Coupe  idéale  à  travers  la  partie  médiane  d'une  valve  du  N.  salva. 
Fig.  5-6.  —  Navicula  seabriuscula  Cl.  et  Grov.,  valve  et  face  zonale,  ta 

dernière  représentant  le  côté  ventral  du  frustule.  Mer  Noire,  945/1. 
Fig.  7-8.  —  Pinnalaria  amùigua  Cl.  Mer  Noire,  q45/i- 
Fig.  ()-i  j.  —  Navieula  spcctabths  var.  tninuta  Cl.  Mer  Noire,  630/1. 
Ï^'S-  '3'  —  Caloneis  taurica  Mer.,  valve.  Baléares,  by>/i. 
Fig.  14-18.  —  Navicula  pinnata  (?)  var.  pontica  Mer,  Mer  Noire,  630/1. 
Fig.  iq-21,  —  Diploneis  Snûlhiivar.  rhombica  Mer.  Mer  Noire,  630/1. 
Fig,  22-23.  —  Mastogloia  trachyneis  Mer.  Mer  Noire,  945/1. 
Fig,  24.  —  Le  même  vu  â  une  auire  disiance  focale,  945/1. 
Fig-  35-37.  —  Navicula  {Lièellu^)   reticulata   Mer.,  valve  et  frustule.  Mer 

Noire,  1260/1. 
Fig.  28-29.  —  Le  même  avec  endochrom;^.  Océan  Pacifique  (Californie), 

.260/.. 
Fig,  30-32,  —  Le  même.  Mer  Noire,  ii6o/i. 

1.  Dans  l'eau  presque  douce. 

3.  Déierminé  pat  H.  Peragallo  dans  son  Texte  des  Dial.  du  monde  entier.  Se 
ntre  aussi  dans  la  Méditerranée  (Corsica). 

Frusiules  réunis  par  des  filamcDis  gélatineux.   Je  n'ai  cependant   pas  pu 
es  épines  sur  les  bords  des  valves  que  Cleve  dit  exister. 
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90  Wagner  (Rudolf)  :  Ucber  Erythrina  Crisia-GaUi\,.  und  einige  andere 
Arten  dicser  Gattung  {fin\  {Ot.  Z.,  LI"  ann,,  n"  13,  449-457). 

91  WUliamB  (EmUe  F.)  :  Trec  Willows  at  Fort  Kent  Maine,  {Rh..  Vol.  3, 
""  35.  PP-  277-27**)- 

92  Witta  (Hemfrid)  :  NAgra  notiscr  om  den  fanerogama  vioterfloran  i 
Wâstergôtlaod  (fi,  N.,  1901,  n"  6,  pp.  273-275), 

93  Wolley  Dod  (A.  H.)  :  New  plants  from  the  Cape  feninsula  (/.  0/  B., 
Vol.  XXXIX,  n"  468,  pp.  397-402  ;  i  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  compieoDent  :  i  Heliopktlct,  3  Mitraitia,  i  Her- 
matinia,  1  Afa/Aosma,  1  Phylica,  ■  Crassuia,  1  Stotbe,  1  Malricaria, 
I   WaMItuiergia,  1  Hoella,  3  Seé^a,  1  Suxda,  i  Gnidia,  a  Hypodiscus. 

94  Wollmann  :  Die  Gattung  HUraeium  von  Hermana  Zabn,  in  der  3. 
AuflagevonW.  D.  J.  Kocks  Synopsis  der  deutscben  und  schweizer 
Flora  {D.  6.  M.,  XIX"  ann.,  n"  11  et  i3,  pp.  164-166  et  185-191). 

Cryptogames  vasculairbs. 

95  Baroni  (E.)  et  E.  Christ  :  Fiiices  plantxque  Filicibus  affmes  in  Shen-si 
septentrional],  provincia  Imperii  sineosis,  a  Rev.  Pâtre  Josepho  col- 
lecta;. Manipuliis  quintus  {B.  S.  i.  >.,  1901,  pp.  288-292). 

96  BarOni  (E.)  et  H.  Christ  :  Fiiices  setciouenses  a  Rev.  Pâtre  U.  Scallan 
collecta:  in  Se-tcioucn,  provincia  Iroperii 
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prope  Tcen-to-sea,  anao  1899  {S.  S.  i.  i.,    igoi,  pp.  393-397;  +  esp. 
nouT.)- 

Lm  espèces  nouvelles  comprennent  :  1  Plagiogyria  et  3  Asptdium. 

97  DBTenport  (George  E.)  :  MiscclUneous  Notes  on  New  Eogland  Feros. 
II  [Rk.,  Vol.  3,  n"  35,  pp.  266-270). 

98  Femald  (H.  L.)  :  The  true  LycopodiuM  complanaium  and  its  commoo 
american  représentative  {Rk.,  Vol.  3,  n"  35,  pp.  278-381), 

98  a  Salmon  (C.  E.).  —  Voir  n*  86. 

MUSONBES. 

99  flamUton  (W.  P.)  :  Some  Kirkcudbright  Mosses  (/.  0/ B.,  Vol.  XXXIX, 
Q»4«S-PP-  4"-4H)' 

un  Nichobon  (W.  E.)  :  Fontinatts  antipyreliea  L.  var.  aov.  eymài/oiia 
(/.  o/B..  Vol.  XXXIX,  n"  468,  pp.  427-428). 

101  Zahlbrnckner  (A.)  :  Scheda:  ad  <  Kryptogamas  cxsiccatas  >.  Centuria 
\'1I  (  Aanalen  des  K.  K.  naiaykistorischett  Ha/ntusettms  in  Wien, 
t.  XVI,  fasc.  i,pp.  6390),  —  Voir  n'''  101  i,  102  a,  107  a. 

Algues. 

101  a  Moore  (G.  T.).  —  Voir  n»  49. 

loi  b  Zahlbrnckner  (A.).  —  Voir  n»  101  {i  esp.  oouv.  de  Treititpohiia). 

Lichens. 
io[  c  Elenkîn  (A.).  —  Voir  n"  51. 

102  Hongnillon  (E.)  :  Catalogue  des  Lichens  du  départemeat  de  la  Sarthe 
\suiii\  (S.  A.  G.  i.,  10°  ann,,  n"  144  et  145,  pp.  360-363  "  287-296  [à 

nu  a  Zahlbrnckner  (A.).    —    Voir  □•  101   (1  espèce  nouvelle  d'y^r/Afl/Sy- 

Chaupignons. 
i"3  Bertrand  :  Des  Psatkyra  (S,  S.  m.  F.,  t.  XVII,  fasc.  4,  pp.  374-279). 

104  Casali  (C.)  :  Tersa  contribuzioae  alla  conosceoza  délia  flora  micologica 
Avcllinese  (B.  S.  b.  i.,  1901,  pp.  335-342), 

Liste  de  75  espèces,  dont  une  nouvelle,  Ascockyta  Fârrariùana,  obser- 
vée sur  feuilles  vivantes  de  Ckenopodium  album. 

105  Dnlonr  :  Une  nouvelle  localité  de  VAmanila  esssarea.  Un  nouvel  em- 
poisonnement par  VAmanita  panikerina  (B.  S.  m.  F.,  t.  XVII,  fasc.  4, 
pp.  299-301). 

106  Jnel  (0.)  :  Contributions  à  la  flore  mycologique  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie  [B.  S.  vt.  F.,  t.  XVII,  fasc.  4,  pp.  257-273, 1 2  fig.  dans  le  teite). 

[07  Sarnthein  (L.  Graf  t.)  :  Zur  PiUflora  von  Tirol  (Oe.  Z.,  LI«  ann., 
n«i2,  pp.  473-480)- 

107  a  Zahlbrnckner  (A.).  —  Voir  n"  101. 
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Nomenolature . 

io8  Fentald  (M.  L.)  :  'llie  instability  of  the  Rochcstcr  nomenclatiire  (B. 
G..  Vol.  XXXII,  n"  5,  pp.  359-367)- 

109  JacsewBld  (A.  de)  :  Quelques  mots  à  propoa  de  la  nomenclature  (B.J. 
P.,  t.  I,  fasc,  4,  pp.  157-162).  [En  russe,  avec  résumé  français.] 

Pathologie  et  tératologie  végétales. 

1 10  Delacroix  (G.)  :  Contribution  à  l'étude  d'uoe  maladie  nouvelle  de  la 
Pomme  de  terre  produite  par  le  Bacillus  Solanieola  n,  sp.  (C  R., 
t.  CXXXIII,  n"  24,  pp.  1030-1032). 

111  Franciscis  (F.  de)  :  Sulia  presenaa  dell'  UsMago  viola^ea?en.  oei 
fiori  di  Melandriutn  praUnse  Roehl  (B.  S.  b.  i.,  iqoi,  pp.  261-366). 

ti3  Joffrin  (H.)  :  Sur  dcui  maladies  non  décrites  des  feuilles  de  Chrysan- 
ihèraes  [C.  R.,  t.  CXXXm,  n"  23,  pp.  957-059). 

113  Holliard  (Marin)  :  Sur  une  épidémie  de  Rot  brun  aux  eaviroos  de 
Paris  (^.  S.  m.  F.,  t.  XVU,  fasc.  4,  pp.  280-282). 

114  Mottareale  (G.)  :  Su  d'un  esemplare  teratologico  di  Papaver  Rkaath. 
{B.  S.  1. 1.,  igoi,  pp.  175-187). 

1 15  Sbnll  (George  Harrison)  :  Some  plant  abnornialities(f .  G.,  Vol.  XXXH, 
n"  5.  PP-  343-355.  6  fig.  dans  le  texte). 

116  StepbaniPeres  (T.  de)  :  Cootribuzione  ail'  entomocecidiologia  délia 
flora  sicula  [jf«]  (A'.  G.,  nouv.  sér..  Vol.  VUI,  fasc.  4,  pp.  543-556). 

117  Trotter  (A.)  :  Studi  cecîdologici.  II.  Le  ragioni  biologicbe  dclla  ced- 
dogenesi  (JV.  G.,  nouv,  sér.,  Vol.  VIII,  fasc.  4,  pp.  55;-575J. 

Technique. 

118  Forti  (Achille)  :  L'impiego  dell'  atdeide  formica  per  impedire  la  Qui- 
diûcazione  nei  préparât!  alla  gelatina  glicerjnata  {B.  S.  t.  i.,  1901, 
pp.  224-225). 

1 19  Lntz  (1.)  :  Procédés  de  conservation  des  Cbampignons  avec  Icors  cou- 
leurs {B.  S.  m.  P.,  t.  XVII,  fasc.  4,  pp.  302-307), 

SiùetB  divers. 

1  ji)  Beccari  (0.)  :  Trasloco  délie  coUezioni  botanicbe  del  Museo  di  Kirenze 

{B.  S.  i.  t.,  1901,  pp.  202-310), 

120  a  Dntonr.  —  Vaim"  105. 

121  Feret  (A.)  :  Les  plantes  des  terrains  salés  [suilt]  {B.  A.  G.  h.,  lo*  aao., 

a"  144,  pp.  254-256  [à  suivre^. 

Parte,  —  J.  Uencb,  Imp.,  4»-,  At.  a*  OilUHon. 


^chy  Google 


[OURNAL  DE  BOTANIQUE 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  N*  2. 


Bio(rraphie,  Biblit^rapliie,  Histoirâ  de  la  Botanlqu». 

132  Pirotta  (R.)  c  E.  Cadovenda  :  Flora  romaaa.  Parte  prima  :  Bibliografia 
c  Storia  \SHit*\  {A.  I.  R.,  X»  apn.,  faac,  a,  pp.  145-30+  [«  «*W#]). 

[23  SUphani  (F.)  :  D' Joseph  Berahard  Jack  {Hdw.,  t.  XL,  faac.  6,  Suppl., 
PP-  (i77Hi7q))- 

134  Toni  (G.  B.  de)  :G.  G.  Agardh  e  la  sua  opéra  sciecitifica  {N.  tT.,'SXSif  sér., 
pp.  1-33,  1  portr.). 

115  Thomas  Meehan  (/.  of  B.,  Vol.  XL,  n"  469,  pp.  38-41,  i  portr.). 
Biol<%ie,  morphologie  et  phyaiolo^e  g^érales. 

136  Olard  (Alfred)  :  Sur  le  passage  de  l'hcrmaphrodianjc  à  la  séparation 
des  sexes  par  castration  parasitaire  unilatérale  (C.  R.,  t.  CXXXIV, 
n»  3,  pp.  146-149). 

127  Hanpt  (Hago)  :  Zur  Sccrctioosmecbanik  des  extrafloralen  Nektaricn 
{FL,  t.  90,  fasc.  I,  pp.  1-41), 

laS  Kay  (L.)  :  On  corrélation  In  the  growth  of  roots  and  shoots.  Il  {A.o/B., 
Vol.  XV,  n'  XL,  pp.  613-618). 

139  En;  (L.)  :  Ueber  den  Ëinfluss  von  Zug  und  Druck  auf  die  Rîchtung  der 
ScheîdewflDde  in  sich  thelleoden  PAanzenzcllen  (J-  w,B.,  t.  XXXVU, 
fasc.  i,pp.  55-98,3pl.), 

130  Lspeecbkln  (Wladlmir):  Die  Bedeutung  der  Wasser  absondernden 
Organe  fur  die  PAanzen  (FI.,  t.  90,  fasc,  1,  pp.  42-60). 

131  Lewll  {Artitnr  Carr)  :  Contributions  to  the  knowledge  of  the  physlo- 
k^iy  of  karyoklnesis  {B.  G.,  Vol.  XXXII,  n«  6,  pp.  423-435). 

133  Uademnth  (H.)  :  Das  Verhatten  durch  Copulation  vcrbundener  Pdan- 
zenarten  {B.  <I.  i.  G.,  t.  XIX,  fasc.  9,  pp.  515-539,  1  pi,). 

IJ3  Natbanion  (Alexander)  :  Zur  Lehre  vom  Stoffaustauch  (_B.  tt.  i.  G., 
t.  XIX,  fasc.  9,  pp.  509-513). 

[34  Kardbaasen  (M.)  :  Uoterauchungea  ûber  Asymétrie  von  Laubblâttem 
b5bererPflanzcnnebBt  Bemerkuogea  zur  Anisophyllie  (y.  w.  £,,bsc.[, 

pp.  13-54,  9  fig.  dans  le  teitc). 

135  Schlaelng  (Th.)  :  Contribution  à  l'étude  de  l'alimentation  des  plantes  en 
phosphore  (C.  R.,  t.  CXXXIV,  n»  i,  pp.  53-55). 
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136  Tobler  (Friodricli)  :  Der  Ursprung  des  pcriphcrischco  Stammgewebcs 
{/.  m.  B.,  t.  XXXVn,  fasc.  i,  pp.  99-136,  13  fig.  dans  le  leite). 

Biolc^e,  morphologie  et  physiologie  spéciales. 
Phanérogames. 

137  BoiB  (D.)  :  Note  sur  un  *  broussin  *  observé  chez  le  Sureau  commun 
{B.  M,.  1901,  n°  7,  pp.  377-378). 

138  Brenner  (Wilh.)  :  Klima  und  Blatt  bei  der  Gattung  Qittrcus(Fl.,  t.  qo, 
fasc.  I,  pp.  114-160,  31  Ëg.  dans  le  texte). 

139  DabArain  (P.  P.)  et  E.  DemousiT  :  Culture  de  la  Luzerne  sur  des  terres 
sans  calcaire  (C.  R.,  i.  CXXXIV,  n"  a,  pp.  75-80). 

140  FriUch  (Félix  Engen)  :  Untersuchungen  ûber  das  Vorkommea  von 
Kautschuk  bel  den  Hippocrateaceen,  verbunden  mît  ciner  anatomiscb- 
systematischen  Uater.suchung  von  Blatt  und  Axe  bei  derselben  Familie 
{B.  B.  C,  t.  XI,  fasc.  5,  pp.  283-358,  I  pi.). 

141  Halated  (Byroa  D.)  :  Branched  Broom-rape  upon  Tomato  (Rk.,  Vol.  3, 
nMÔ.  P-  395)- 

141  Ha^ek  (Angait  t.)  :  Zur  Blattanatomie  von  lÀgeuat  spa-tunt  L.  und 
Macrochloa  tenacissima  (L.)  Kth.  [Oe.  Z.,  Lll'ano.,  n"  i,  pp.  1-6, 
6  fig.  dansie  texte). 

143  Bill  (Arthur  W.)  :  Ihe  histoiogy  of  the  sieve-tubes  of  Pinus  {A.  ofB., 
Vol.  XV,  n"  XL,  pp.  575-611,  3  pi.). 

144  Jeffrey  (Edouard  C.)  :  The  anatoroy  and  development  of  the  stem  in 
the  Ptcridophyta  and  Gymnosperms  (A.  of  B.,  Vol,  XV,  n»  XL, 
pp.  779-781). 


145  ■eierhDfer(HatU):BeitrâgezurAnatomieundËntwickcluogsgesd)icfate 
der  UtrieulariaASi&^tXi.  {FI.,  t.  90,  fasc.  1,  pp.  84-113,  9  pi.). 

146  Holiacb  (Han§)  :  Psrisiropke  angusiifoiia  Nées,  fol.  var.,  eine  Cuma- 
rinpflanzc  aus  Java  (B.  d.  6.  G.,  t.  XIX,  fasc.  9,  pp.  530-533). 

147  Schnegs  (Bans)  :  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  Gattung  Giimura  {FI., 
t.  90,  fasc.  1,  pp.  161-208,  28  Gg.  dans  le  texte). 

148  Schroeder  (Alfred)  :  Anatomische  Untersuchung  des  Blattes  und  der 
Axe  bei  den  Lipafiea  und  Bossiam  j  Trib.  GettisU^]  {B.  S.  C,  t.  XI, 
fasc.  6,  pp.  368-417). 

149  Shibata  (E.)  :  Die  Doppclbcfruchtung  bei  Moitoiropa  itnijîora  L.  (FI., 
t.  90,  fasc.  I,  pp.  61-66,  1  pi.). 


150  Steinbrinck  (C.)  :  Zum  BewegungsmechanismusdesCompositcapappus 
{B.  d.  à.  G.,  t.  XIX,  fasc.  9,  pp.  5i4-5'5)- 


^chy  Google 


151  Temeti  (Charlotte)  :  Morphologie  und  Aaatoinie  der  Aaorella  Selago 
Hook.  fil.  {B.  Z.,  60"  aon.,  I"  part.,  fasc.  I,  pp.  1-20,  9  fig.  dans  le 
texte  «I  pi.). 

152  Thiselton-Dyer  (W.  T.)  :  Morphological  Notes.  IV.  The  haustorium  of 
Loranikus  apkyllus  (A.  of  B.,  Vol.  XV,  n"  XL,  pp.  749-757,  1  pi.). 

153  Dripnmg  (A.)  :  Anatomje  von  Cadaia glaadulosa  Forsk.  (B.  d.  h.  G., 
t.  SIX,  fasc.  9,  pp.  501-508,  1  pi.). 

154  Vinei  (S.  H.)  :  The  proteolytic  enzyme  of  Nepeuihes .  III  {A.  of  B., 
Vol.  XV,  n«LX,  pp.  563-573). 

155  Woradell  (W.  C.)  :  The  morphology  of  the  flowers  of  Cepkalotaxus 
{A.  ofB.,  Vol.  XV,  n»XU  pp.  637-652,  1  pi,)- 

156  Worsdell  (W.  C)  :  The  vascular  structure  of  the  flowers  of  the  Gne- 
tacea;  {A.  ofB.,  Vol.  XV,  n»  XL,  pp.  766-772,  i  fig,  dans  le  texte). 

157  Zimmermann  (A.)  :  Ueber  Bakterienknoten  in  den  Blâtteni  einiger 
Rubiaceen  (/.  w.B.,  t.  XXXVIl,  fasc,  i,  pp.  i-ii,  g  fig.  dans  le  texte). 

Cryptogames  vascul aires. 

158  Boodls(I.A,)  ;  Comparative  anatomy  of  the  Hymenophyl laces,  Schi- 
zzacez  and  Gleicheniacese.  111.  On  the  anatomy  of  the  Gleîcheniacex 
(A.  of  B.,    Vol.  XV,  n"  XL,  pp.  703-747,  2  pi.). 

15g  Boodle  (L.  A.):  On  aanoroatousleaf  of  ^«««m  kirsula  Sw.  (A.  ofB., 
Vol.  XV,  no  XL,  pp.  765-766). 

160  Brsbner  {fieorge)  :  On  the  anatomy  of  Danifa  and  other  Marattiaceœ 
{A.  ofB.,  Vol.  XV,  Q"  XL,  pp.  TJ7-Tjq). 

161  Chaaveaatt  (G.):  Sur  la  structure  de  la  racine  de  VAtiolla  (3.  i£.,iqoi, 
n"  7,  pp.  366-372,  5  fig.  dans  le  texte). 

163  Fanll  (1.  B.)  :  The  anatomy  of  the  Osmundacex  (B.  G.,  Vol.  XXXII, 
n"  6,  pp.  381-420,  4  pi,}, 

163  OwTiiDe-Tanghan  (D.  T.)  :  Remarks  upon  the  nature  of  the  stèle  of 
Equùelum  (A.  of  B..  Vol.  XV,  n"  XL,  pp.  774-776). 

164  Gwynne-Vaaghan  (D,  T,)  :  Some  observations  upon  the  vascular  ana- 
tomy of  the  Cyathcacez  [A.  ofB.,  Vol.  XV,  o»  XL,  pp.  776-777). 

164  a  Jaffre;  (Edward  C).  —  Voiraf  144, 

MUSCINBBS. 

165  Philibert  (H.)  :  Etudes  sur  le  péristome  [sttite]  [R.  hr.,  scfl  ann.,  n"  1, 
pp.  ">'3). 

Algues. 

166  Arher  (E,  A.  Hewell):  On  the  effcct  of  nitrates  on  the  carbon-assimi- 
lation  of  marine  Algœ  (A.  of  B.,  Vol.  XV,  n"  XL,  pp.  669.681). 


^chy  Google 


167  TlmberUks  (H.  6.)  :  Starch-formation  io  ffydtvdfctyOH  MtHeMlaiMm 
(A.  of  B.,  Vol.  XV,  n»  XL,  pp.  619-635,  i  pi.). 

Champignons. 

16S  Barker  (B.  T.  P.)  :  Sexual  spore -formation  among;  the  Saccharomyce- 

tes  {,A.  ofB.,  Vol.  XV,  a"  XL,  pp.  759-764). 

169  Bertrand  (Gabriel)  :  Sur  rexiraction  du  boléto)  (C.  R.,  t.  CXXXIV,  11°  3, 

pp.  124 136). 

170  Faick  (Richard)  :  Die  Bedin^ungen  und  die  Bedcutung-  der  Zyg^oieo- 
bilduagbd  Sporodinia  grandis  (B.B.,  t.  VIII,  fasc.  a,  pp.  215-306, 3  pi.). 

171  Felnberg  (L.)  :  Ueber  der  Erreger  der  Koblhernie  {PlastHodiopkora 
Braisicm  WoroQÎn]  {B.  d.  b.  G.,  t.  XIX,  fasc.  9,  pp.  533-536). 

173  Kosinald  (Ignacy)  :  Die  Atboiun^  bei  Hua^erzustânden  und  uater 
Ëiawirkung;  von  mechanischen  und  cbemischen  Reismitteln  bei  Asptr- 
gillus  Higer  {/.  w.  B.,  t.  XXXVII,  fasc.  i,  pp.  137-204,  i  p!.). 

173  Hase  (P.)  :  Sur  l'assimilation  du  sucre  et  de  l'alcool  par  VEuroticpsi! 
Gayoïti  (C.B.,  t.  CXXXIV,  n"  3,  pp.  191-193)- 

174.  Hiraka  (KUcbi)  :  Tbe  fertilîzation  of  Pfliium  d*  Baryanum  (A.  o/B., 
Vol.  XV,  n'  XL,  pp.  653-667,  1  pi.). 

Systématique,  Géographie  botanique. 
Phanérogames. 

175  Ames   (Oakes)  :  Lobelia   injlaia    X    cardinalis  (fH.,  Vol.  3,   n°  36, 

pp.  396-298). 
17Ô  Balle  (Emile)  :  Les  Menthes  Viroisea  (B.  A.  G.  b.,  1 1*  ana.,  n*  146-147, 

pp.  33-26). 

177  Beanverd  (Gustave)  :  Quelques  stations  nouvelles  dca  Alpes  françaises 
{B.  H.  B..  3"  scr.,  t.  Il,  n»  i,  p.  m). 

178  Biisel  (C.  H.)  :  Redîscovery  of  Phaseolus  ptrennU  in  Ncw-Ënglaad 
[Rh.,  Vol.  4,  n«  37,  p.  13). 

179  Blomberg  (Cari)  :   Some  plants  receDtly  fouad  in  and  around  Nortb 

EastoD,  Massachusetts  (Rk.,  Vol.  4,  n°  37,  pp.  13-14). 

179  bis  Carrier  (R.  P.  i.  C.)  :  La  flore  de  l'Ile  de  Montréal,  Canada  {B.  A. 
G.  è.,  ii«  auD.,  n°  146-147,  p.  32).  —  Voir  n»  65. 

180  DaTis(Charlea  A.)  :  The  occurrence  of  EUocAaris  diàndrant  Brunswick, 
Maine  [Bi.,  Vol.  4,  o»  37,  pp.  1-3). 

181  FedtichflOko  (Olga  et  Boris)  :  Matériaux  pour  la  flore  de  Crimée  [smitt] 
(S.  H.  B..  3-  sér.,  t.  n,  n-  i,  pp.  1-33). 
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iSs  Fanuld  (M.  L.)  :  Aq  uDarmed  Connecticut  Blackbarry  (A4.,  Vol.  3, 
a'  36,  pp.  395-396). 

183  Feni«ld(M.L.):Thc  .  (ail  Dandeliops  »  ofNorth  America  (^4.,  Vol.  3, 

o'  36,  pp.  393-294»- 

184  Finet  (E.  A.)  :  Les   Orchidées  de   l'Aiie   orientale  (A. /.£.,  t.  XUl, 

a*  iSÔ,  PP-  «7-534.  7  P'O- 

Ce  tr>TBil  comprend  rénumérBiioa  de  tous  les  écbaiilillonB  rasgemblës  dans 
les  collections  de  l'Herbier  du  Muséum  d'Histoire  naturelle.  La  zone  étudiée 
s'étend  du  Kamtschatka,  au  nord,  jusqu'au  Cambodge,  au  sud  ;  à  l'ouest,  elle 
s'avance  jusqu'à  l'Oural,  la  Tronllère  uccldeattle  de  la  Cblae,  le  Tblbet,  la 
Birmanie  et  le  Slam.  Les  espèces  sont  au  nombre  de  7j,  dotil  ID  nouvelles, 
savoir  :  1  Orchis,  a  Gymitadenia,  s  Peristylus  et  1  Habenaria.  En  outre, 
l'auteur  a  retiré  3  espèces  du  genre  Habenaria  (H.  SuSanHaf,  SttntMika  et 
radia/a),  pour  consiiiuer  le  nouveau  genre  HemlkabeHurid. 

185  frsjrn  (J-)  :  Plantœ  Karoans  amuiHcœ  et  leaSases  [jk//*]  [Ot.  Z., 
LU"  anti.,  n"  1,  pp.  15-35  [à  suivrt\i, 

186  Oagnepalu  (F.)  :  Zinglbéracées  aouvelles  ou  mal  connues  de  l'Herbier 
du  Muséum  {B.  S.  à.  F.,  4°  scr,,  t.  1,  pp.  LXXII-XC;  i  ^hre  nouv., 
i6esp,  nouv.). 

Leaespices  nouvelles  corapreonent  :  1  Globéa,  4  Roseoea,  z  Kafmpferia, 
I  Aulotandra  %.  dov.,  i  NoMoekilits,  5  Aipiitia. 

187  Qandoger  (Mit^el)  :  La  flore  de  l'Afrique  australe  et  les  Protéacées  (£. 
S.  i.  F.,  4"  sér.,  t.  I,  pp.  XCI-XCVI  [à  suwre\y,  5  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Mimelts,  a  LeKtOsptrmwm,  i  Ni' 

iSiJ  Gandogar  (Michel)  :  Les  Aslragalus  américains  (B.  S.  i.  F.,  4°  sér., 
1. 1,  pp.  XUI-XVni;  2  esp.  nouv.). 

188  6is  Hackel  (E.)  :  Neue  Grâser  [suilc]  (Oe.  Z.,  LII»  anû.,  o»  i,  pp.  8-15, 
I  fig.  dans  le  texte).  —   Voir  n°  71. 

L'auteur  décrit  5  espèces  nouvelles,  savoir  :  i  Luaiola,  1  Pkarus,  i  Siipa, 
I  Oryaopsii,  i  Aphanelytruut  (nov.  fen.). 

189  dandal-HanatU  (Hainricb  t.)  :  Beitrag  zur  Flora  von  Nord-Tirol  {0$. 
Z.,  LU"  aon.,  n"  1,  pp.  26- 32). 

i9i>  Hegi  (GdiUt)  :  DaS  obère  Tôsstal  \_suitt\  (B.  H.  B.,  2"  aér.,  t.  II,  n"  1, 

pp.  49- 108). 
191  H«ok  (F.)  :  Verwandtschaftsbeziehuogen  dcr  Valerianaceen  uod  Dip- 

saceen  {B.  /.,  t.  XXXI,  fasc.  3,  pp.  405-41 1). 
193  JaUrOf  (S.  F.)  :  Solanum  roslralutu  Dunal   in   Britaia.  —  I^linlilla 

sapina  L.  in  East  Kent  (/.  0/  B.,  Vol,  XL,  n"  469,  p.  42). 
193  Lèreillà  et  Vaniot  :  Cartx  Cumari  Lcvl.  et  Vnt.  (ff.  A.  G.  i.,  it^ann., 

n"  146-147.  ?■  16). 
193  àis  Léveillé  (fl.)  et  Eng.  Vaniot:  Les  Car«x  du  Japon  [sittlé]  (B.A.G.i,, 

ii'ann.ia"  146-147,  pp.  37-32  [à  suivre\;  3  esp.  nouv.]>  —   Voir  a"  77. 
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194  Linton  (Edward  F.)  :  A  Slalice  bybrid  {S.  Limoaium  X  rariflora]  (/. 
o/B.,  Vol.  XL,  nMôg,  p-  40- 

195  Linton  (Edward  F.)  :  New   hybrid  ^rass  (/,  ofB.,  Vol.  XL,  n"  469, 
pp.  4I-42). 

196  Hoora  (Spencar  Le  H.)  :  Some  new  species  from  Australia  (/.  o/B., 
Vol.  XL,  n"  469,  pp.  35-30;  7  esp.  nouv. 

Les  espèces  nouvelles  comprenoeol  ;  i  Melaleuca,  t  Trislania,  i  Bugt- 
nia,  1  Eucalyptus,  1  Slylidium,  i  EremofiAila  et  1  H»mige»ia. 

197  Panta  (Zach.  C.}  und  A.  Procopiann-ProcopoTici  :  Beitrâ^e  zur  Flora 
des  Ceahiau  {B.  E.  B.,  i*  ann.,  a°  i,  pp.  80-131)- 

198  Paulin  (A.)  :  Oeber  des  Vorkommen  von   VMa  cornu/a  L.  in  Krain 
(O*.  £.,  LII"  ann,,  n"  i,  pp.  25-26). 

199  Perkins  (J.)  :  Beitrâge  zur  Kenntnis  dcr  Styracaceœ  (B.  /.,  t.  XXXI, 
fasc.  3,  pp.  478-48o[  à  suivre];  7  esp.  nouv.). 

200  Poisson  (  Jnles)  :  Sur  un  Casiilloa  particulier  du  Guatemala  {B.  M.,  1901, 
n"  7,  pp.  .173-377,  '  f'ff-  dans  le  teite). 

201  Rsynler  (Alfred)  :  Annotations  botaniques  provençales  (B.  A.  G.  t., 
II"  ana..  n"  146-147,  PP>  >7-2i)- 

202  Ridley  (H.  N.)  :  Some  Malay  Aroids   {/.  of  B.,    Vol.  XL.   n»  469, 
pp.  34-38;  Il  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenneDl  ;  7  Homalonenia,  3  Schismaloiht- 
lis  et  I  Raphidophora. 

203  RiUl  (H.)  :  Die   Gattung  Dorycnimn  Vili.  (B.  /.,  t.  XXXI,  fasc.  3, 
pp.  314-^04,  2  pi.  et  i  carte). 

204  Schlechter  (R.)  :  Monographie  der  Disese  [^«]  (£./.,  t.  XXXI,  fasc. 3, 
pp.  289-313,3  pi.). 

205  SchÔDland  (S.)  and  Edmnnd  G.  Baker  :  Some  South  African  species  of 
CoiyUdon  (/.  0/5.,  Vol.  XL,  n"  469, pp.  9-24  [à  jw/wr^];  6 esp,  nouv.). 

206  Shaldon  (John  L.)  ;  Notes  on  the  blue-berried  Huckleberry  (Rk.,  Vo!.4, 

307  Spegauini  (C.)  :  Stipea^  Platenscs  \suUê\  (A.  M.  M.,  t.  IV,  pp.  57-173, 
22  fig.  dans  le  tente  ;  36  esp.  nouv.). 

308  Tladescn  (H.)  :  Beilrâge  zur  Flora  Rumâniens  (<?.  E.  B.,  1"  ann.,!!"!, 
pp.  i6i-i68). 

209  Tolkens  (6.)  :  Die  Végétation  der  Karolincn,  mit  besonderer  Berûck- 
sichtigung  der  von  Yap  (S.  J.,  t.  XXXI,  fasc.  3,  pp.  412-477,  4  pi.). 

Les  Phanérogames  coinprcDceni  31  espèces  nouTelles,  savoir  :  1  SEkeenus, 
I  Epipreinnum.i  Saccolabium,  1  CraUcva,\  Vavma,\ BuchanaHUi,%  Camp- 
rtosperma,  i  Semecarpus,  i  Casmria,  \  Leplospermum,  1  Meryta,  1  Po- 
lyscias,  1  St'deroxylon,  1  Tylopkora,  1  Disehidia,  i  Oldtalandia,  i  Timonius, 
3  Ixora,  I  Psychclria. 
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jio  Williams  (Emile  F.)  :  PrelimiDary  Lists  or  New  Ënglaad  plants.  Vin 

(/?*.,  Vol.  4,  n"  37,  pp.  15-22). 
311  Williams  (Emile  F.)  :  Some  extensions  of  ran^e  (Rh..  Vol.  3,  n°  36, 

p.  296). 

Cryptogames  vasculairbs, 
211  Davenport  (George  E.)  :  Miscelhneous  Notes  on  New  England  Pems. 

111(^4,  Vol.  4,  ■>"  37.  pp.  7-13)- 
2[2  a  Handel-HaaetU  (H.  v.).  —   Voir  n°  i8q. 
213  Vladescn  (M.)  :  Cryptogames  vasculaires  de    la  Roumanie  (5.  £.  £., 

1"  année,  n«  i,  pp.  1-79  [à  suivre]). 

213  a  Volkens  (G.).  —  Voir  n"  209. 

MusaNËES. 

214  Ingham  (Wm.f:  Hcpatics  of  Yorkshîre  and  Durhara  (/.  n/ S.,  Vol. XL, 
n"  4691  PP-  30-3.1)- 

115  Kaalaas  (B.)  :  Cepkalosim  specics  dux  novx  {R.  br.,  iif  ann.,  n"  i, 
pp.  8-10). 

216  Lachenand  (6.)  :  Muscinécs  nouvelles  pour  le  département  de  la  Haute- 
Vienne  [2'  note)  {R.  br.,  29» ann.,  n»  i,  pp.  13-14). 

217  LoBske  (L.)  :  Neue  Beitrâge  zur  Moosflora  des  Harzes  {B.  B.  C,  t.  XI, 
fasc.  6,  pp.  359-367). 

218  HaCTlcar  (Sjrmers  M.)  :  Acrobùlbut  lVilsanHTay\.)  Nées  in  Scotland. 
—  Lej'etmia  RossetHana  Massai.  Jn  Scotland  (/.  (î/'fi.,Vol.XL,n'*469, 
p.  42). 

219  Paris  (Général)  :  Muscinées  de  Madagascar  [2*  article]  {R.  Sr. ,2g^aun., 
a?  i,pp.  1-8;  7  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  3  Mousses  et  4  Hépatiques,  savoir  : 
I  Poroirichum,  1  FissIdetK,  i  Campylopus;  i  Fabrottia,  i  Pottia,  i  Schlol- 
htimia,  1  GarovagUa. 

220  Radian  (Simeon  St;)  :  Contributiuni  la  flora  bryologica  a  României 
(B.  E.  B.,  i"ann.,  n"  i,  pp.  132-160). 

221  Radian  (Simeon  St.)  :  Contributiuni  la  flora  bryologica  a  Roraâniei 
(Extr.  des  Publicaliunile  Socielatei  Naturalistilor  ditt  România,  1901, 
n"  2,  8  p.). 

222  SalmoD  (Ernest  S.)  :  Bryological  Notes  \stiile\  (J.  of  B.,  Vol.  XL, 
n"  469,  pp.  1-9,  I  pi.;  i  csp.  nouv.  de  Catharitita). 

333  Stephani  (Frans):  Species  Hepaticarum  [suile]  [B.  H.  B.,  a*  sér.,  t.  I[, 
pp.  35-48  [à  suivre]  ;  2  esp.  nouv.  de  Lophoma). 

223  a  Tolkens  (G.).  —  Voir  n"  209. 

Les  Mousses  comprenot^ni  6  espèces  nouvelles,  savoir  ;  1  Syrrhopodon, 
1  Calymperes,  t  Triekoslfleum,  i  Acanikocladium  cl  t  Eciropolkeeium. 
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Algubs. 

334  Collini  (P.  S.)  :  Notes  on  Algœ.  IV  {RA.,  Vol.  ,^,  n"  36,  pp.  389  393; 
3  esp.  nouv.]- 

L«3  espèces  nouvelles  comprennent  ;  i  Dickotkrix  e(  i  Rkiaoclonimm. 

335  Eeissler  (Cari  t.)  :  Kurze  Mlttheilungen  aber  das  Phytoplankton  des 
Nusaenseei  bel  IschI  in  Ober-Oeaterreich  {Ot.  Z.,  Llh  anD.i  n"  i, 
pp.  6-8). 

336  HereBChkowsky  (C.)  :  Diagnoses  of  new  Llcmophora:  [>m]  (M  JV;, 
XIII'  sér.,  pp.  39  46,  1  pi.;  18  csp.  nouv.). 

337  Beinbold  (Th.)  :  Meeresalgen  von  den  Karolinen  (meist  von  Yap), 
welche  Prof.  Dr.  Volkens  gesammelt  hat  {Héie.,  t.  XL,  fasc.  6, 
PP-350-35')- 

338  Scbmidle  (W.)  :  Eioige  Algen,  welche  Prof.  Dr.  Volkens  auf  den 
Carolinen  gesammelt  hat  (Mdai.,  t.  XL,  fasc.  6,  pp.  343'349i  ■  p'-< 
2  esp,  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  compreniieiit  :  1  PUcbmettm  et  1  PUkophora. 

339  Teodoreico  (E.  C.)  :  Sur  le  GomontUlla,  nouveau  genre  de  Schiiophy- 
cée  {VerkoHdiuttg,  dér  k.  k.  meoL-botan.  Gtsellsck<^/t  im  Witm,  1901, 
PP-  757-760,  I  pi.). 

Lichens. 
330  Hae  (Abbé)  :  Causerie  sur  les   Pannaria  (3.  S.  i.  F.,^"  sér,,  t,  I, 
pp.  XXXI-LXV). 

330  iis  HongnUIon  {£.)  :  Catalogue  des  Lichens  du  départemeat  de  la 
Sartbc(8iHÏf](fl.vi,Ci.,*ii«ann.,n»  146-147, pp.  35-40).—  Voir  a*  102. 

ChaUfignons. 

331  BncholU  (F.)  :  Hypogxcn  aus  Russland  [fin]  (Udw.,  t.  XL,  fasc.  6, 
pp.  305-333  ;  I  genre  nouv.,  5  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  1  Tuher,  s  SteoIfttM,  1  DtnirûgasUr 
g^D.  nav.  Hysleranxiacearum,  i  Hymtnogaster, 

333  Henningi  (P.)  :  Fungi  Australie  occidentalis.  II  [a  cl.  Pritzel  collecti] 
i^Hdai.,  t.  XL,  fasc.  6,  pp.  353-355,  >  lig-  dans  le  texte). 

Description  de  6  espèces  nouvelles,  Bav<dr;i.^l;(^f'itM,i  Mierotl^rium, 
I  Rhyliima,  i  MyriaHgiut»,  1  Ptsialotcia  et  i  Fusarium. 

333  Hautingt  (P.)  :  Fungi  India:  orientalis.  II  (Sdat.,  t.  XL,  tue.  6, 
pp.  333-343;  31  esp.  nou?.). 

Les  espèces  nouirellea  comprennent;  1  TktUphora,  i  Claéodtrrii,  1  Loch- 
nocladium,  3  Folyporus,  i  Merutius,  i  Marasmius,  i  Psilocyée,  1  SIro- 
pkaria,  2  Psalliola,  2  Tiiiaria,  i  NaucoHa,  1  Pkùliola,  1  Veloaris, 
I  Ompkalia,  i  Myceaa,  1  Lepiata,  1  Tj/laslama,  t  Pcd^xon,  t  Ascoteimt, 
I  IMldinia,  1  Poronia,  1  Xylmria,  i  Bùtryodiptodia,  1  Ootpvra,  1  Antre- 
mftopiis. 
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334  HoIWSj  (E.  W.  D.)  :  Puccinia  inanipts  a.sp.[sur  Eupaiorium  brtr>ipes\ 
(B.  G.,  Vol.  XXXII,  n»  6,  p.  433). 

235  Howard  (Albert)  :  Oa  Diplodîa  eaeaoieola  P.  Heon-,  aparasîtJcPungus 
on  Sugar-Cane  aad  Cacao  in  the  West  Indies  (A.  0/  B.,  Vol.  XV, 
n»XL,  pp.  683-701,  I  pi,). 

aj6  Maire  (Rané)  :  De  l'utilisation  des  ilonnces  cytologiquca  dans  la  taxo- 
nomie  des  Baxidiomycétes  (B.  S.  S.  F.,  4*  sér.,  1. 1,  pp.  XIX-XXX). 

137  Silsbea  (Franoia  H.)  :    Volvaria  volvacia  in  Lawrence,  Massucbuaetts 

(JfA.,  Vo!.4,  «"37.  pp.  3-5)- 
337  a  Yolkena  (G.).  —  t'oiV  n"  309. 
Ï38  Webster  (HoUii)  :  Remark  on  Voharia  [Rk.,Vo\.  4,  vfyj,  pp.  5-7), 

Nomenclature. 

339  Bamhart  (Jobn  Hendle^)  :  BasiUma,  Seki^onotus,  Sorèaria  [B.  G. 
Vol.  XXXII,  q"  6,  pp.  440-442). 

340  Brltten  [James;  :  The  aonieoclatureofZi»',iMa»^A«j(/.  0/.^.,  Vol.  XL, 
n»  469,  pp.  23-35). 

PaléODtologifl. 

34.1  Scott  (D.  HO  :  On  a  primitive  type  of  structure  in  Calamités  (A.  ofB., 

Vol.  XV,  no  XL,  pp.  773.774). 

Patholi^e  et  tératologie  végétales. 

342  CUfQot;  Sur  l'origine  de  certaines  maladies  des  Chrysanthèmes  (C  A., 
t.  CXXXrV,  n"  3,  pp.  196-198). 

M.  Jaffrin  a  décrit  rfcEmnieiil  comme  nouvelles  uoe  maladie  vermiculaire 
et  une  maladie  cryplogamlque  des  Chrysanthèmes.  D'après  M.  ChlfSol,  U 
s'ag-lraii  en  réalité  de  deux  maladies  déjà  connues. 

La  première  se  confondrait,  en  eSeï,  avec  celle  qui  a  été  il|fnatée,  en 
igcx),  par  M.  Osierwalder  et  qui  doit  ètie  alliibuée  à  un  Nématode  du  genre 
ApheUnekus,  et  non  à  un  Tylertchus. 

La  seconde  serait  due  non  pas  â  ud  Seploria  nouveau,  mais  an  Septaria 
CirysaitiAémi  Cav.,  connu  depuis  longtemps. 

343  Darbonz  (Q.)  et  C.  Honard  :  Aide-mémoire  du  Cècidiolog^e  pour  les 
plantes  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée  [Hilfsbuch  fur  das 
Sammeln  der  Zoocecidien  mit  Berûcksichtigung  der  Nâhrptianzen 
Ëuropas  und  des  Mittelmeergebietea]  {68  pag.  —  Berlin,  1903,  Ge- 
BRUEDER  BoRNTRABGER,  éditeurs.  —  Prix,  cartonné,  3  M.). 

Les  2oùcêciiHes,  c'est-i-dlre  les  dfformatlous  qui  apparaissent  sur  une 
plante  à  la  luiia  de  U  réaction  qu'elle  exerce  contre  l'action  d'un  animal 
parasite,  ont  fait,  dans  ces  dernières  années  surtout,  l'objet  d'Importantes  re- 
chercbes,et  l'on  sait  combien  nombreuses  et  variées  sont  ces  déformations, 
el  i  combien  de  groupes  loologiques  dlfiérents  appartiennent  leurs  auteurs. 
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MU.  Darboux  et  Houard  ont  publié  il  y  a  quelque  temps  un  Catalo^e 
srsiémntique  des  zoocécidies  observées  sur  les  plantes  d'Rurope  et  du  bassin 
méditerranéen  et  dont  le  nombre  s'élève  à  environ  4.100.  Ce  Catalo^e 
forme  un  volume  de  prés  de  âoo  pages,  illustré  de  863  ligures,  contenant 
une  dlaj^nose  sommaire  de  chacune  de  ci^s  productions.  Mais  il  a  semblé  aui 
autfurs  qu'àcàlé  de  cet  ouvrage  volumineui,  il  y  avait  place  pour  un  Aid*- 
mémoire  dans  lequel  le  cécidiolog-ue  trouverait  simplement  la  liste  des  ani- 
maux g-allog-ènes  observés  sur  une  piaule  donnée  de  la  flore  européenne  et 
ciicummédlterranéenne. 

Conçu  sur  le  plan  du  •  Hilfsbucb  fQr  das  Sammein  parasltlscher  Pilc«  • 
de  M.  G.  Lindau,  cet  opuscule  répond  aux  mêmes  besoins.  Les  plantes 
hospilaliércs  y  sont  énumérées  dans  l'ordre  alphabétique,  avec  l'indication 
pour  chacune  d'elles  des  cécldlog-ènes  qui  peuvent  l'attaquer;  des  sig;oes 
conventionnels,  placés  à  la  suite  du  nom  zoologique,  renseignent  immédia- 
lemenl  sur  la  partie  de  la  plante  (tige,  feuille,  eic.)  où  s'observe  le  parasite. 
Cette  énumérallon  est  suivie  de  la  liste  alphabétique  des  genres  d'animaux 
cécidiogènes  avec  le  nom  de  la  famille  à  laquelle  ils  appartiennent, 

244  ErikBon   (Jakob)  :  Fongcsctzc  Scudien  ûber  die  Heienbesenbildoiig; 

bei  der  ^ew5bnlichen  Berbcritze  (S.  B.,  t.  VIII,  a*  fasc,  pp.  111-137, 

3  Pl-). 
345  Gerber  (C.)  :  Sur  un  cas  curieux  de  cleistogamie  cheï  udc  Crucifère 

{B.  S.  b.  F.,  4»  sér..  t.  I,  pp.  LXVl-LXXl,  lo  fig.  dans  le  texte). 

345  a  Howard  (Albart).  —  Voir  n«  235. 

346  Eltater  (Erneit)  :  Cecidîologische  Notizen  {FL,  t.  90,  fasc.  i ,  pp.  67-83, 
5  fig.  daii3  le  texte). 

Sivjdts  divers. 

347  Blanc  (L.)  :  Projets  de  cartographie  botanique  {B.  H.  B.,  3'  sér.,  t.  H, 
n-  I,  pp.  24-34). 

348  Bols  (D.)  :  Liste  des  plantes  les  plus  intéressantes  qui  ont  fleuri  dans 
les  serres  du  Muséum  du  30  juin  au  20  novembre  1901  {S.  M.,  1901, 
n"  7.  PP-  378-37Q)- 

349  Chabert  (Alfred)  :  La  destruction  des  Rosiers  en  Savoie  (B,  H.  B., 
3*sér.,t.ll,  n"  I,  pp.  109-110). 

350  Chevalier  (Aog.)  :  Une  visite  aux  établissements  de  Botanique  colo- 
niale et  d'Agriculture  tropicale  de  Berlin  (B.  M.,  1901,  n"?,  pp. 380-364). 

351  Day  (Mary  A.)  :  Herbaria  of  New  England  \suiu\  {Rh.,  Vol.  3,  n"  36, 

pp.  385-388). 

352  Giaid  (Alfred)  :  Pour  l'histoire  de  la  mérogonie  (Eztr.  des  Comfil, 
rgitd.  des  séane.  de  la  Soe.  de  Biologie,  séance  du  19  oct.  1901,3  pag.). 

253  Hftck  (F.)  :  AnkSmmlinge  in  der  Pflanzenweit  Mitlelenropas  wlhread 
desletzten  halben  Jahrhunderts.  V  (B.  B.  C,  t.  XI,  fasc.  4,  pp.  361- 
aSi). 
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254  Holway(E.  W.  D.)  :  Some  erroncous  références  {B.G.,  Vol.  XXXII, 
vPb,  pp.  431-433). 

355  Kraeiner  (Henry)  :  The  position  of  PUuroeoceus  and  Mosses  oo  trees 
{B.  G.,  Vol.  XXXII,  n»  6,  pp.  433-433). 

356  Lnti  (L.)  :  Considérations  générales  sur  la  flore  de  Corse  {B.  S.  t.  F., 
4»sér.,  1. 1,  pp.VU-XIII). 

357  H&CchiaU  (L.)  ;  A  proposito  d'un  Aude  descritto  corne  nuovo  sul 
Nerium  Oitandtr  L.  {B,  S,  b.  t.,  icpi-,  pp.  331-322), 

358  Hartines  del  Campo  (Jnan)  :  Algunas  plantas  mezicaoas  coaocidas 
vulgarmeote  como  diuréticas  {Âtiales  dtl  Tnsiitufo  titédieo  naeional, 
Mexico, t.  V,  n"  3,  pp.  63-67). 

359  Horr  (Joi.)  :  Die  Grâberflora  der  Inosbrucker  Uingebung  (D.  6.  M., 
XIX*  ann.,  n^  13,  pp.  179-185). 

360  Pantn  (Zach.  C.)  :  Vocabular  botanic  cupriodend  numirile  scientifice  si 
populare  romacie  aie  plantelor  {B.  E.  B.,  1"  ann.,  n"  i,  pp.  169-185 

[à  suivre]), 

361  Robinaon  (B.  L.)  :  Problems  and  possibilités  of  systematic  Botaoy 
(Extr.  de  ScieHc»,  Vol.  XIV,  n'  353,  15  pag.). 

362  KoHn  (Félix)  :  Studiea  Qber  daa  natûrliche  System  der  Pflaozen.  I 
{B.  B.,  t.  VUI,  fasc.  2,  pp.  129-312). 

263  Zeîske  (M.)  :  Die  Pflanzenformaiion  dar  Hochsudecea  (B.  B.  C„  t.  XI, 
fasc.6,  pp.  418-435)- 


NOUVELLES. 

M.  Ch.  Flahault,  professeur  à  rUoiversité  de  Montpellier,  a  été 
Dommé  chevalier  de  la  Légion  d'hooDeur.  Les  Dombreux  amis  qu'il 
compte  dans  le  monde  botanique  se  réjouissent  de  lui  voir  accorder 
uoe  distiactioa  si  bien  méritée. 

M.  G,  PoiRAULT,  directeur  du  Laboratoire  de  la  Villa  Thuret,  à 
Antibes,  a  été  nommé  professeur  du  cours  de  cultures  méridionales  et 
coloniales  à  l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  en  rempla- 
cement de  M.  M.  Cornu,  décédé. 

M.  Th.  Durand  a  remplacé  M.  Crépin  à  la  direction  du  Jardin 
boUnique  de  Bruxelles. 
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M.  F.  Lausqn-Scribnbr,  chef  de  la  Division  d'Agrostolc^ïe  du 
Dépaitement  de  l'Agriculture  aux  États-Unis,  a  été  placé  à  la  lâte  du 
Bureau  de  l'Agriculture  en  voie  d'organisation  aux  Philippines, 

TJn  nouveau  journal  botanique  vient  d'être  fondé  i  Budapest  par 
MM.  le  C  A.  Pcgen,  F.  K.  Alfôldi  et  L.  Thaisz,  sou»  le  titre  : 
«  Magyar  Botanikai  Lapok  (Urtgarische  boianitcke  Blâtter)  ».  Nous 
avons  reçu  le  premier  numéro  de  cette  publication,  qui  doit  paraître 
tous  les  mois.  Tous  les  articles,  et  jusqu'aux  moindres  avis,  sont 
rédigés  en  allemand  en  même  temps  qu'en  magyar,  ce  dont  nous  ne 
saurions  trop  féliciter  les  éditeurs. 

M,  Max  FIcischer  vient  de  publier  la  quatrième  série  de  ses  Musci 
Archipelagi  JndfciiCoaxa^xA  lee  n"  151-300,  Le  prix  est  de  33  fr.  50, 
franco.  S'adresser  à  M.  M.  Fleischer,  au  Jardin  botanique  de 
Buîtenzorg  (Java),  ou  à  M.  C.  Warnstorf,  à  Neumppin  (Allemagne). 


ïUif .  — J.  Usneh,  Imp..  4m>,  Av.  dsCbSUHoa. 


^chy  Google 


JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

i6"  année.  —  Mars  1902. 
BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  N»  3. 


Bi<^raphie,  Bibliog^raphie,  Histoire  de  la  Botanique. 

264  Barnhart  (John  Hendler)  :  Dates  of  Elliotc's  Sketch  {B.  T.  C,  Vol.  28, 
n"  12,  pp.  680-688). 

265  Clarke  {C.B.):  Sir  Henry  Collett  [1836-1901]  (/.D/ff.,  Vol.  XL,  n"470, 
pp.  7.V74)- 

366  SmiUi(EageneA.):Bio^raphical5ketchofDr.CharlesMohr(£.  T.  C, 
Vol.  28,  n'  II,  pp.  ;9ci-6o4,  i  portr.). 

267  Ralph  Tate  [1840-1901]  (/.  e/3.,  Vol.  XL,  n"  470,  pp.  75-76). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  générales. 

268  Bernard  (Hoâl)  :  Etudes  sur  la  tubérisation  (R.  g.  B.,  t.  XIV,  n"  157, 
pp.  5-25  [à  suivre],  3  %.  dans  le  texte). 

260  Clinrcli  (A,  H.)  :  On  the  relation  of  phyllotaxia  to  mechanical  laws. 
Part  II.  Asymmetry  and  Symmetry  ^Libr'"  Williams  et  Norgate, 
Osford,    1902.  —  Pp.  79-201  [à  suivre],  %  3fr8o), 

270  GM]>el{K.)  :  Morphologiscbe  undbiologischeBeinerkuag'eQ.  ii.Ueber 
Homologien  ia  dcr  Eniwickclung  mânniicher  und  weiblichcr  Gc- 
schlechtsorgaae  (F/.,  t.  90,  fasc.  II,  pp.  279-305,  9  lîg.  dans  le  texte). 

271  Haberlandt  (G.)  :  Uebcr  fibrillârePlasmasiructuren(S.  rf.  i.  G,,  t.XIX, 
fasc.  10,  pp.  569-578,  I  pi.). 

272  Herzog  (Jakob)  :  Ueber  die  Système  der  Festigung  und  Eroâhrung  in 
dcrBlûihe(S.  rf,  â.  G.,  t.  XIX,  fasc.  10,  pp.  564-569). 

275  Uaxé  (P.)  :  Sur  la  transformation  des  matières  grasses  en  sucres  dans 
les  graines  oléagineuses  en  voie  île  germination  (C.  R„  t.  CXXXIV, 
n-'S.  PP-309-3")- 

374  RicAme  (H.)  :  Action  de  la  lumière  sur  des  plantes  préalablement 
étiolées  (R.  _ç.  B.,  t.  XIV,  n'  157,  pp.  26-40  [à  suivre],  3  pi.). 

375  Solby  (A.  D.)  :  Germination  of  the  seeds  of  some  common  cultîvated 
plants  after  prolonged  immersion  in  liquid  air  (B.  T.  C,  Vol.  38,  n'>  12, 
pp.  675-679)- 

376  Steinbrinck  (C.)  :  Zum  OeSnungsproblem  der  Antheren  (B.  d.  i.  G., 
t.  XIX,  fasc.  10,  pp-  552-556). 


377  Tan  Tlaghem   (Ph.)  :  IJkyposlase,  sa  structure  et  son  râle  constants, 
sa  position  et  sa  forme  variables  {B.  U.,  1901 ,  n"  8,  pp.  413-418). 
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Biolc^e,  morphologie  et  phjsiolo^e  spéciales. 

Phanérogames. 

378  Betmert  (Roaina  J.)  :  Seeds  aad  Seedliag^  of  Arisiema  triphyllum  aod 
Ar.  DracDniium  {B.   T.  C,  Vol.  2%  n»  i,  pp.  37-54,  I  pi.). 

379  HâmmerU  (J.)  :  Ueber  das  .Auftretea  voa  Gcrbstoff,  Stârke  und  Zucker 
bei  Actr  Pstudo-Platanus  im  erstcD  Jabre  {B.  d.  è.  G.,  t.  XIX,  fasc.  10, 
PP-  538-55I)- 

280  Heckfll  (Edouard)  :  Sur  le  MtHohea  vênenata  Bâillon  qui  fournît,  par 

ses  racines,  le  Tiinfiin  if/ ^e»itJc  ou  des  bakalaves  (poison  d'épreuve), 

encore  dénommé  Kissoumpa  ou  Kimanga  à  Madagascar,    sa  patrie 

(C.  R.,  t.  CXXXIV,  n"  6,  pp.  364-366). 
2S1  Hedlond  (T)  '•  Om  frukten  bos   Géranium  tohemicum  {S.  N.,  1903, 

fasc.  I,  pp.  1-39,  2  fig.  dans  le  texte). 
283  Holzn«r  :  Die  âussere  Samenbaut  der  deutschen  Drosera-hnta  (FI., 

t,  gu,  fasc.  II,  pp.  342-343,  I  fig.  dans  le  texte). 
383  Holzner  :  Die  Caruncuta  der  Samen  von  Fotygala  {FI.,  t.  90,  fasc.  Il, 

PP-  34,V344. 1  fiff-  dans  le  texte). 
2S4  Horowitz  (Artbnr)  :  Ueber  den  anatomischcn  Bau  und  das  AufspringeD 

der  Orchidcenfrûchte  (B.  B.  C,  t.  XI,  n°  7,  pp.  486-531,  2  pi.). 

385  Eargten  (6.)  :  Ueber  die  Entwickelung  der  weiblichen  Blûthen  bcî 
einigen  Juglandaceen  {FI.,  t.  90,  fasc.  Il,  pp.  316-333,  1  pi.), 

386  Hagociy-Dleti  (Al«x.)  :  Das  Diaphragma  in  dem  Marke  der  Dico^len 
HoUgcwâcbse  {ifatemaiiseke  und  Haluf-wissenscka/llickt  BerickU  aut 
UngirHii.  XVII,  pp.  181-336,  37  lig.  dans  le  texte). 

387  Haige  (A.)  et  C.  I>.  Oatla  :  Sur  la  structure  des  racines  tuberculeuses 
du  Tkriitcia  tuberosct  {C.  R.,  t.  CXXXIV,  n"  5,  pp.  303-303). 

388  Pausiini  (N.)  :  Sui  tubercoli  radicali  délia  Mtdicago  saliva  L.  {B.  S. 
b.  i.,  1901,  n"  8,  pp.  365-370,  3  fig.  dans  le  texte). 

389  Porrot  (E.)  :  Sur  le  Ksofia  ou  Tangkin  deMenabi,  poison  desSakalaves 

\Mtnabea  venenaia  H.  Bn.]  (C.  R.,  t.  XXXIV,  n"  5,  pp.  303-306). 
290  Sperlicb  (Adolf)  :   BeitrSge  zur  Kenntnîss  der    Inhaltsstofie  in  den 

Saugorganen  iler  grûnen  Rbinanthaceen    {B.    B.    C,   t.    XI,  tfi  7, 

PP-  437-485.  I  pl-)- 
391  Tischler  (G.)  :  Ueber  die  Bildung  von  <  verjQngten  >  St&mmcben  bei 

alternden  Weiden  {FI.,  t.  90,  fasc.  Il,  pp.  273'378,  2  fig.  dans  le  texte). 
393  Webber  (Herbert  J.)  :  Spermatogenesis  and  fécondation  of  Za^ia 

{U.  S.  Deparlm.  0/  AgricuH.,  Bureau  of  plant  industry,  Bull,  n"  3, 

pp.  7-92,  7  pl.). 
293  WitUnack  (L.)  und  J.  Boohwald  :  Die  Unterscheidung  der  Mandela  von 

âhnlichen  Samen  {B.  d.  h.  G.,  t.  XIX,  fasc.  10,  pp.  584-595, 1  pl.). 
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MUSCINÉES. 

2q\  Golenkin  (H.)  :  Die  Mycon-hiza-£balicbea  Bildun^eo  der  Marcban- 
tiacecn{^/.,  i.  90,  fasc.  II,  pp.  309-220,  i  pi.). 

295  Slalz  (Friedriob)  :  Zur  Biologie  der  Laubmoose  (FI.,  t.  90,  fasc.  II, 
PP-  305-315)- 

296  Zflderbatiar  (E.)  :  Uotersuchung^en  abcr  Anlage  uod  Bntwicklung  der 
Kaospen  an  den  Vorkeimen  eioiger  Lauboioose  {Ot.Z.,  LU*  ann., 
O"  2,  pp.  45-48  \à  smvrt\,  3  pi.). 

Algues. 

297  Cbodat  (R.)  :  Algues  vertes  de  la  Suisse  :  PlcurococcoîdcaCbroolé- 
poîdcs  {Beilràgt  »ur  Krypiogamenflora  der  Sckweix,  i.  I,  fasc.  3,  XlII- 
373  p3g'>  ^  RëT-  df'iiB  le  texte). 

296  Scberttol  (A.)  :  Biaige  Beobachtuogeo  ûber  CEdogonien  mit  balbkugel- 
iger  Fusszellc  (B.  d.  b.  G.,  t.  XIX,  faac.  10,  pp.  557-563,  i  pi.). 

299  VDillemin  (Fanl)  :  Sur  les  effets  du  commensalisine  d'un  Amylomyces  tt 
d'un  Mierococeus  {C.  R.,  t.  CXXXIV,  n-  6,  pp.  366-368). 

Champignons. 

300  Artbnr  (J.-C.)  :  Clues  to  relationsbip  among  hetertccious  plant  ruats 
{B.  G..  Vol.  XXXIII,  a"  i,  pp.  62-66). 

301  Clark  (Jndson  F.)  :  On  the  toxic  propertiea  of  some  copper  compouods 
witb  spécial  référence  to  Bordeaux  mixture  {B.  G,,  Vol.  XXXIII,  n°  i, 
pp.  26-48,  7  fig.  dans  le  texte). 

302  Clinton  (G.  P.)  :  Cladoekylrium  Alismath  (B.  G.,  Vol.  XXXIH,  n*  i, 
pp.  49-61,  3  pi.). 

305  Dnméa  (P.)  et  R.  Haira  :  Remarques  sur  le  Zaghomania  Pkillyress  Pat. 
(B.  S.  m.  F.,  t.  XVIII,  fasc.  i,  pp.  17-25,  1  fig.  dans  le  texte), 

304  Harper  (Robert  A.)  :  Biaucleate  cells  in  certain  Hymenomycetes 
(B.  G.,  Vol.  XXXIU.  n»  i,  pp.  1-25,  i  pi.). 

305  Hétier  (Fr.)  :  Note  sur  quelques  Champignons  vivant  aux  dépens  du 
cuir  (S.  S.  m.  F.,  t.  XVIII,  fesc.  1,  pp.  125-126). 

306  Hatmobot  (L.)  et  C.  DasionTille  :  Sur  une  Teigne  nouvelle  chez  le 
Chien,  et  sur  le  Champignon  parasite  qui  en  est  la  cause  (B.  S.  m.  F., 
t.  XVIII,  fasc.  I,  pp.  66-74,  '  %■  dans  le  texte  cl  i  pi.). 

307  Negor  (F.  W.)  :  Beitrâge  zur  Biologie  der  Eryaiphecn,  Il  {F/.,  t.  90, 
fasc.  II,  pp.  321-272,  27  fig.  dans  le  texte). 

308  SalinoD(ErneatS.):SupplementarynotesontbeErysiphacex(£.  T.C., 
Vol.  39,  n"  I,  pp.  1-32  [*  SMtvre]). 

308  a  VnUlanin  (Paul).  —  r«>  a*  399. 
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Systématique,  Oéographie  botanique. 

Phanérogaues. 

309  Auherson  (P.)  :  JEgilofis  spehoides  Jaub.  u.  Spach  uod  Jhr  Vorkommen 
in  Ëuropa  yM.  h.  L.,  x"  ann.,  q'  i,  pp.  6-12). 

310  Bégninot  (Aagnsto)  :  Conlribuzione  alla  flora  di  Procida  edi  Vivara 
(S.  5.  b.  i„  1901,  n»  9,  pp.  386-399). 

311  Beissner(L.)  :  Cooiferes  de  Chine,  récoltes  par  le  R.  P.Joseph  Gîraldi 
daos  le  Sbea-si  septentrional  et  méridional  (B.  S.  i.  t.,  1901,  n''8,  pp. 
357-36'). 

512  Borbas  (Tino.  de)  :  ASies  Abies  (L.)  var.  adenoelados  Borb.  —  Saiix 
siUsiaca  Willd.  —  Sesleria  varia  (Jacq.)  var,  pstutUlongala  Murr.  — 
Torilis  heierophylla  Guss.  (M.  b.  L.,  i"  ann.,  n"  i,  pp.  28-30). 

313  Barbai  (Tinc- de)  :  Abus  sive  Pùea  eliipsoconis  (M.  S.  L.,  fana.,  ii*i, 
pp.  36-37,  I  fig.  dans  le  texte). 

314  Borbas  (Vino.  de)  :  Varietates  Burssf  pastoris  {M.  6.  L.,  i*  ann.,  d°  i, 
pp.  17-24). 

315  Borbas  (Vino.  de)  :  Vtriascum  corytnbosum  Borb.  n.  9p.  veroamiliter 
hybrida  {D.  i.  M.,  XX"  ann,,  n"  i,  p.  3), 

316  Cbabert  (Alfred)  ■■  Les  Bupkrasîa  de  la  France  (B.  H.  B.,  3*  sér.,  t.U, 
n°  2,  pp.  131-152  [à  suivre]). 

21  j  Eaatwood  (Alice)  :  Notes  oo  Californian  species  of  Delpkitiium  (B.  T.  C, 
Vol.  28,  n"  13,  pp.  667-674;  4  esp.  nouv.). 

317  bis  Freyn  (J.)  Plantée  Karoame  amurica:  et  zcagnss  [sMîie]  [Oe.  Z.. 
LII''ann.,  n"- 2,  pp.  63-67;  I  esp.  nouv.  de  Pu/en/rV/a).  —  Voirn''\%l. 

318  Goodding  (teslie  H.)  :  Rocky  montain  plant  studies.  1  {B.  G.,  t.  XXXIIl, 
n"  I,  pp.  66-69;  4  esp.  nouv.). 

L«s  espaces  nouvelles  compreoDent  :   ■  Erythronium,  i   TradtscoKHa, 
1  Iris,  I  Alsine. 
318  bis  Eackel  (E.)  :  Neue  Grâser  {Oe.  Z.,  UO»  ann.,  n»  2,  pp.  55-63).  - 
VoirW  188  iiJ. 
Description  de  8  espèces  nouvelles,  savoir  :  i  Garnotia,  3  SportMut, 
et  4  A  gros  H  s. 

318  ter  Hegi  {Go«ta?)  :  Das  obère  TôsaUl  [fin]  {B.  H.  B.,  2»  sér.,  t.  II, 
n"  3,  pp.  185-216).  —  Voir  n"  190. 

319  Holoby  (Job.)  :  Asptritla  odorata  L.  var.  angusli/olia  va.  {U.  i-  !■., 
I'  ann.,  n»  i,  p.  28). 

320  Koehne  (Emil)  :  Lylkrum  ri^ulare  Wood  et  Evans  (/.  0/  B.,  Vol.  XL, 
n"  470,  p.  68-69), 

321  Léreill^  (H.)  et  Eng.  Vaniot  :  Carex  de  Chine,  d'après  l'herbier  Emile 
Bodinîcr  (B.A.G.i.,  ii'ann.,  a"  146,  pp.  57-69;  3  esp.  oouv.)- 
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313-LéTeUIé  (H0«  Eng.  Vaniot:  Carex  d'Espa^^oe  (5.  ^.  G.  t.,  ii°ann., 
n"  146,  p.  52). 

323  Léreillé  (H.)  et  Eag.  Vaniot  :  Énumération  des  plantes  de  Kouy- 
Tcbcou,  d'après  l'herbier  d'Emile  Bodioier.  Renonculacées  (B.  A.  G.  t., 
1 1*  ann.,  n»  146,  pp.  45-51  ;  lo  csp.  nouv.  et  t  genre  nouv.). 

Les  espèces  nouTelles  comprennent  :  i  Aconitum,  3  Anémone,  i  Bodi- 
nieria  d.  gea.,  3  Delfikinium,  1  RaHUiuuliK  et  i   Tialieirum. 

324  Léreillé  (H.)  et  Eng.  Taniot  :  Note  sur  le  Carex  tenax  Reuter,  non 
'Chapman    in  Boot  nec  Bcrggreo  (B.   A.    G.  t.,    11°  ann.,    n"   146, 

pp.  70.74). 

325  Loy  (Rev.  Angnstin)  :  Two  fresh  Ruias  forma  (/.  0/  B.,  Vol.  XL, 
n"  470,  pp.  69-70). 

326  Loesener  (Th.)  :  Uebersîcht  ûber  die  bis  jetzt  bekannten  chinesischea 
Celastraceen  [fin]  {B.J.,  t.  XXX,  fasc.  5,  pp.  449-474;  co  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  compreonent  9  EvoHymus  et  t  Celash-us. 
337  Nfloman  {L.  H.)  :  GaUopiis  Cartkusianorum  (Briquet)  ett  gennt&le 

(B.  N.,  1902,  fasc,  I,  pp.  41-45). 
33S  Olsaon  (P.)  :  Hassel  i  Jâmtland  {B.  N.,  igoz,  fasc.  z,  p.  47). 
319  Oitarbovt  (George  £.)  :  New  plants  of  Colorado  (B.  T.  C,  Vol.  38, 
n"  II,  pp.  644-645). 

Description  de  4  espèces  nouvelles,  savoir  :  i  Linum,  i  M*nt9tlia, 
1  Arttmisia  et  1  Agoseris. 

330  Pelitmengin  (Harcel)  :  Promenades  botaniques  en  Lorraine,  1901 
{B.  A.  G.  i..  Il'  ann.,  n'  146,  pp.  42-44). 

331  Poubo  (A.)  :  Ag^îunte  alla  flora  Trapanese  (B.  S.  i.  <.,  1901,  n"  8, 
PP-  370-381)- 

332  Prain  {David)  and  Edmniid  Baker  :  Notes  on  Zndigofera  (J.  of  B., 
Vol.  XL,  n"  470,  pp.  60-67  [*  suivre^. 

333  Rogen  (Rev,  W.  lloylfl)  ;  Some  Clydesdale  and  S.  W.  Ayrshire 
plants  (/.  ofB,,  Vol.  XL,  n»  470,  pp.  54-59), 

334  Rydberg  (Per  Axel)  :  The  amcrican  species  of  Limnorchis  and  Piptria, 
north  of  Mexico  (£.  T.  C,  Vol.  28,  n"  11,  pp.  605-643;  8  esp.  nouv,). 

Les  espèces  nouvelles  compreonent  5  LimHorckis  et  3  Piperia. 

335  Solereder  (H.)  :  Ueber  die  aystcmaiische  Stellung  von  Ltbtekia  ?  reia- 
meidts  Bak.  {B.  H.  B.,  2'  sér.,  t,  II,  a"  2,  pp.  117-120). 

336  ThaisE  (Lajos)  :  A  hazai  floranak  uj  polgara  :  Asiragalus  depressus  L. 
[A.  dtpressus  L.,  cin  neuer  Bùrger  der  ungarischen  Flora]  (lé.  è.  L., 
1*  ann.,  n"  i,  pp,  24-26  [en  magyar,  avec  un  résumé  en  allemand]). 

337  TelenOTikj  (J,)  :  Neunter  Nachtrag  zur  Flora  von  Bulgarien  {Ot,  Z., 
LU'  ann.,  n»  2,  pp.  49-55  [à  suivre]  ;  2  csp,  nouv,). 

Les  espèces  nouvelles  comprenoeni  i  Simteio  et  ■  Tkymus. 
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33ii  Velten  (Cari)  :  BeitrSge  Eur  Kcnotoîs  der  Flora  von  Spner  a.  Rbem 
(D.  6.  M..  XX"  ano.,  u."  i,  pp.  13-15). 

Cryptogames  vasculairbs. 
338  a  Gooddlng  (Leslie  N.).  —  Voir  n°  318. 

Une  espèce  aouTcUe  de  MitrsUia. 
338  b  Hegi  (Gnstav).  —  Voir  n"  318  Ur. 

MUSCINÉBS. 

33g  Baaer  (E.)  :  Intcressante  und  neuc  Moosformen  Bûhmens  {D.  b.  U., 
XX'ann.,  n"  i,  pp.  1-3). 

340  Dizon  (H.  H.)  :  Note  on  Philonolis  taxa  Limpr.  (/.  e/ B.,  Vol.  XL, 
ti"  470,  pp.  71-73)- 

341  DnDCan  {J.  B.)  :  Oetodieeras  Julianiim  Brid,  in  Britain  (/.  of  B., 
Vol.  XL,  0°  470,  pp.  51-53,  I  pi.  p.  p.). 

341  a  Hegl  (Ouatât).  —  Voir  ti?  \,i%his. 

342  JoDfli  (D.  A.)  and  E.  C.  Harrell  :  Telraplodon  Wormskioldîi  Lindb.  in 
Britaia  (/,  of  B.,  Vol.  XL,  n"  470,  pp.  49-51,  1  pi.  p.  p.). 

343  Heylan  (Ch.)  :  Recherches  sur  les  Neckera  Slitnaitsii  Hook.  et  tttr- 
gida  Jur.  {B.  H.  B.,  2»  scr.,  t.  U,  a"  3,  pp.  153-156). 

343  iis  Stephani  (Franz)  :  Species  Hepacicaruni  [smiW]  (B.  H.  B.,  3*  sér-. 
t.  II,  n"  2,  pp.  157-179;  4  esp,  nouv.  de  Spheitoloéus).  —  Voir  n"  233. 

344  Zschacke  (Hertnann)  :  Beiirâ^e  zur  Moosfiore  Anbalts.  2  (D.  i-  il., 
XX'  aQD„  n"  I,  pp.  9-13  [0  suivre]). 

Algues. 

344  c  Ghodat  (R.).  —  Voir  n"  397. 

345  Tacberning  (F.  A.)  :  Ueber  die  Al^ enveg;etation  an  den  WasserrSdcra 
der  Scfaiffsmtiblen  bei  Wien  [Oe.  Z.,  LU*  ann.,  n"  3,  pp.  48-49]. 

Lichens. 

346  Olivier  (Abbé  H.): Quelques  Lichens  saxicotes  des  Pyrénées-Orienoles 
récollés  par  feu  le  D'  Goulard  [«m/*]  {B.  A.  G.  t.,  u'  ann-,  tfi  146, 
pp.  55-56  [à  îuivr*]). 

Chaufighons. 

347  Arthnr  (J.  C.)  :  New  species  of  Uredinea:  (B.  T.  C,  Vol.  a8,  n"  i3, 
pp.  661-666). 

L'anteur  décrit   13  espèces  oouvelles,  saToIr  :  5  Pmecinia,  3  ^cidi"', 
1  Peridtrmtunt,  1  GymMOiforaugiitm  et  3  Rasttlia. 

348  Barbier  (Manrice)  :  Liste  annotée  d'Hyménomycites  des  environs  de 
Dijon  (3*  partie]  {B.  S.  m.  F.,  t.  XVUl,  &sc.  i,  pp.  75-100). 
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349  Bataille  (Fr.):  Miscellaaées  mycolosiques  (5.S'.M.i^.,t.  XVIH,  fasc.  i, 
PP-  '33-134)- 

350  Dnmèa  (P.)  :  Nécessité  de  réviser  le  genre  AmamUa  (B.  S.  m.  F., 
t.  XVIU,  fasc.  I,  pp.  loi-ito). 

351  Iliirand(E.J.)  :  Daerjopsis  Bllisiana  Massée  {B.  T.  C,  Vol.  i9,  11°  11, 
p.  646). 

L'auteur  identifie  le  Dacryopsis  Bilisiana  (Corynt  BUisu  Beik.)  avec 
'   le  Graphium  gigaittmm  (Peck)  Sacc. 

352  Patonillard  (N.)  :  Champignons  algéro- tunisiens  nouveaux  et  peu  con- 
nus [suite]  {B.  S.  m.  P.,  t.  XXIIl,  fasc.  i,  pp.  47-53  [à  suivi-*],  i  ùg. 
dans  le  texte). 

L'aateur  décrit  8  espèces  nouvelles  (1  GymnosporaMgium,  1  CintracHa, 
I  Coriiporius,  t  Coprinus,  t  Mtlanopits,  i  Hydnum,  i  Bkr^gmontmia, 
1  SpkivrtJla)  et  un  geare  nouveau,  Heloslroma,  créé  pour  le  Fusisporimm 
alàunt  Desmazlères. 

353  a  Petitinoiigin(llarcel).  —  Voirn' no. 

353  Rolland  (L.)  :  Un  Tricholoma  de  l'Exposition  de  Besançon  [7>.  bison- 
iinum  n,  sp.]  [B.  S.  m.  F.,  t.  XVIU,  fasc.  1,  p.  36,  i.  pi.). 

Pathologie  et  tératolo^e  végétalea. 

354  Andersen  (Alezander  P.)  :  Dasyscypka  rtsinaria  causing  caaker 
growth  on  Abies  balsamta  in  Minnesota  {B.  T.  C.,  Vol.  29,  n"  i, 
pp.  33-34>  2  pl-)' 

355  Anderson  (AlezanderP,):  TilUlia  korrida  Tak.  on  Rice  plant  in  South 
Carolina  (j5.  T.  C,  Vol.  29,  a"  i,  pp.  35-36). 

356  Bnbak  (Fr.)  :  Ueber  eiaige  Compositen  bewobnende  Puccinten  {Ot.  Z., 
LU"  ann.,  n"  2,  pp.  41-44  [à  siiivre]\  i  esp.  nouv.)- 

357  Damés  (P.)  et  L.  Ltits  :  Sur  une  déformation  morchellolde  de  Cortî- 
naire  (S,  S.  m.  Fr.,  t.  XVIII,  fasc.  i,  pp.  131-133,  i  fig.  dans  le  texte). 

358  ErUtaaon  (Jakob)  :  Sur  l'origine  et  la  propagation  de  la  rouille  des 
céréales  par  la  semence  [suilt]  [A.  Sc.u.,i*%hï.,  t.  XV,  n"  1,  pp.  1-6+ 

.    (à  suivrt],  6  fig.  dans  le  texte). 

359  Jourdain  (G.)  :  La  Vigne  et  le  Capophagm  eekinopm  {C.  R..  I.CXXXIV, 
n''5iP-3'6)- 

360  Hagnna  (P.)  :  Weilcre  Mittheilung  ûber  die  auf  Farnkrâutern  auftre- 
tenden  Urcdineen  (B.  d.  b.  G.,  t.  XIX,  fasc.  10,  pp.  578-584,  i  pi.). 

361  Haire  (R.)  :  Sur  la  coexistence  de  la  nielle  et  de  la  carie  dans  les  grains 
de  Blé  {B.  S.  m.  F.,  t.  XVIU,  fasc.  i,  p.  130). 

362  Stewart  (F.  C.)  and  H.  J.  Eoitace  :  An  épidémie  of  currant  anthracnose 
(N.  Y.  A.  E.  S.,  Bull,  a'  199,  dp.  63-80,  i  pi.). 

363  Stevart  (F.  C.)  and  H.  J.  Eostace  :  1,  Trouble  with  pears  in  a  nursery 
ccllar;  II,  Shot-Hole  Fuagus  on  cherry  fruit-pedicels;  III,  Anthrac- 
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nose  of  yellow  toad-flaz;  IV,  Imperfect  fertilîzatîon  of  peacbes'; 
V,  Tile  drain  cluggcd  by  Fuogus  ;  VI,  A  Fungus  in  refrigeratora  (V. 
y.  A.  E.  S.,  Bull,  n"  200,  pp.  81-101,  5  pi.). 

364  Van  Bembeke  (Ch.)  :  Sur  un  exemplaire  monstrueux  de  Polyporus  sul- 
furgus  (Bull.)  Frics  (B.  S.  m.  F.,  t.  XVUI,  fasc.  I,  pp.  54^,  3  pi.}. 

Technique. 

365  Holl  (J.  H.)  :  Das  Hydrosimetcr,  eiu  Apparat,  nm  untcr  constantem 
Druck  Flûssigkeitca  in  Pflanzen  zu  pressen  {FI.,  t.  qo,  lasc.  II, 
pp.  334-443i  '  fie-  dans  le  texte). 

Si^etfl  divers. 

366  Bois  (D.)  :  Liste  de  quelques  floraisons  intéressantes  observées  dans 
les  serres  du  Muséum,  du  30  novembre  au  20  décembre  1901  (B,  M., 
1901,  n"  8,  pp.  427-428). 

367  Bnreaa  (Ed.)  :  Sur  les  SIryeknos  africains  et  les  plantes  serrant  à 
.empoisonner  les  armes  en  Afrique  (B.  M.,  1901,  n''8,  pp.  418-423). 

368  Cheralier  (Ang.)  :  Le  caoutchouc  du  territoire  du  Chari  {B.  M.,  1901, 
n"  8,  pp.  4a3-427)- 

369  Ferot  (A.)  :  Les  plumes  des  terrains  salés  \suite\  (B.  A.  G.  b.,  1 1"  ann., 
n"  i46,pp.  53-54  [ij»<Vr<]. 

370  Gillat  (Victor  et  Xavier)  1  Empoisonnement  par  les  Champignons  (B. 
S.  m.  F.,  t.  XVIII,  fasc.  i,  pp.  33-46). 

371  Bétier  (Fr.)  :  Empoisonnement  par  VEnloloiaa  lividum  {B.  S.  m.  F., 
t.  XVIII,  fasc.  I,  pp.  127-129). 

372  Hénier  (C.)  et  V.  Hotmier  :  Recherches  cxpc  ri  mentales  sur  quelques 
Agaricinés  à  volve  [Amanites  et  Volvaire]  {B.S,m.F.,t.  XVIII,  tasc.  i, 
pp.  111-124). 

373  Mtirr  (J.)  :  Beitrâge  zu  den  Gesetzen  der  Phylogcncsis  (,D.  i.  M., 
XJf"  ann.,  n"  i,  pp.  4-9). 

374  Perrot  (Emile)  :  Session  générale  de  la  Société  mycologique  de 
France  dans  le  Jura  en  igoi  {B.  S.  ta.  F.,  t.  XVID,  fasc.  i,  pp.  I-LXXV, 
I  carte  et  4  fig.  dans  le  texte). 

375  Preda  (A.)  ;  Effetti  del  Ubeccio  su  alcune  piante  legnose  che  crescono 
luDgo  la  cosla  Livomcse  (B.  S.  6.  t.,  1901,  n"  8,  pp.  381-384,  4  fig 
dans  le  texte). 

376  Rolland  (L.)  :  Photographie  des  Champignons  {B.  S.  m.  F.,  t.  XVIII, 
fasc.  1,  pp.  37-32,  I  fig.  dans  le  texte). 

377  Tanfiljew  iG.  J.)  :  Zur  Frage  ûbcr  die  Waldlosigkeit  der  krirnscheo 
Yaila  {B.  J.  P.,  t.  II,  fasc.  1,  pp.  3-13  [en  russe,  avec  un  résumé  en 
allemand]). 
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Biographie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

378  Alfoldi  (Flatt  Earolf)  :  Die  anonym  verfasate  Apologie  Lioné's  [<  Orbis 
eruditi  judicium  de  Caroli  Lioiuei  M.  D.  scriptis  >]  {M.  è.  L.,  t.  I,  n"  3- 
3,  pp.  76-84)- 

379  AUbidl  (Platt  Karoly)  :  Zur  Geschîchtc  dcr  Herbare  (M.  6.  L.,  t.  I, 
n-a-j.  pp.6i-75[à  Mf-i-r^]). 

380  Cowles  (H.  C.)  :  A.  F.  W.  Schimper  {B.  G.,  Vol.  XXXIU,  n"  a, 
pp.  160-161}. 

381  Alfred  William  Bcnoett  [1833-1902]  (/.  of.  S.,  Vol.  XL,  n»  471, 
pp.  113-115}. 

BioI<^e,  morphologie  et  physiolt^ie  générales. 
381  &is  Bernard  (Hoél)  :  Études  sur  la tubérisacioa  [sMUé\(R.g.B.,  t.XIV, 

n^  158  et  159,  pp.  58-71  et  loi-iig  [à  suivrt],   5  fig.  daas  le  texte   et 

3  pi.).  —  Voir  a*  368. 
383  BoaygnoB  :  Sur  l'origine  et  la  différeociatioa  des  méristèoies  vaacu- 

laires  du  pétiole  (C.  R.,  t.  CXXXIV,  n"  7,  pp.  438-441). 

383  Joflt  (L.)  :  Die  Théorie  der  VerscbiebungseitlicherOrgaDedurch  ihren 
gegenseitigea  Druck  {B.  Z.,  60*  ann.,  I*  part.,  fasc.  II,  pp.  31-43,  ^  ^g- 
dans  le  texte). 

384  Sabna  (J.  D.)  :  Die  cbemiscbe  Sélection  des  Zuckerrobrs  (A.  /.  B., 
3'sér.,  Vol.  in,  i"part.,  pp.  17-81,  11  pi.), 

384  èis  RicAme  (H.)  :  Action  de  la  lumière  sur  des  plantes  préalablement 
étiolées  [fin]  (R.  g.  B.,  t.  XIV,  n"  158  et  159,  pp.  72-88  et  130-137, 
6  lig.  dans  le  texte).  —  Voir  n"  274. 

385  Van  Tieghem  (Ph.)  :  L'hypostase  dans  le  fruit  et  dans  la  graine  {B.  M., 
190a,  n"  1,  pp.  43-47). 

386  WnUf  iTharild)  :  Botanische  Beobachtuagea  aus  Spitzbergen.  I,  Ucber 
die  Transpiration  der  arktischen  Gewâchse.  II,  Ueber  das  Auflreten 
von  Anthocyan  bei  den  arktischea  Gewâchscn  (Lund,  1902,  pp.  1-73, 
3  fîg,  dans  le  texte),  —  Voir  n"  448  a. 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  spéciales. 

Phanérogames. 

387  Bewey  (Charlss  £.)  :  Tbe  morpbology  of  tbe  Fine  conc  (B.  G.,  Vol. 
XXXIU,  n°  2,  pp.  157-159,  I  pi.). 
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388  CelakOTsky  (L.  J.)  :  Ueber  die  mversenPlaceDtarbQiidelderCrucifcrcii 
(Oe.  Z.,  LU'  ann,,  n»  3,  pp.  89-93,  i  fig.  dans  le  texte). 

389  Chanveand  (6.)  :  Passage  de  la  position  alterne  à  la  position  superposa 
de  l'appareil  conducteur,  avec  destruction  des  vaisseaux  ceatripites 
primitifs,  dans  l'OïgnoB  [Allium  Cepa]  (B.  if.,  1902,  n"  i,  pp.  53-59> 
10  ûg,  dans  le  texte). 

390  Cokor  (W.  C.)  :  Notes  on  the  gametophytes  aiid  embryo  of  Podocarfus 
(B.  G.,  Vol.  XXXm,  n"  3,  pp.  89-107, 3  pi.). 

391  Carrens  (C.)  :  Ueber  den  Modus  undden  Zeitpunkt  der  Spaltuog  der 
Aniagen  bei  den  Bastardcn  vom  Erbsen-'l'ypus  (B.  Z.,  60*  aon., 
II"  part.,  n''5-6,  pp.  65-83). 

393  Hflckel  (Edonard)  :  Nouvelles  observations  sur  le  Tanghin  du  Ménabé 
\Menabea  venenata  Bail!.]  et  sur  sa  racine  toxique  et  médicamenteuse 
(C.  R.,  t.  CXXXIV,  n»  7,  pp.  441-443). 

393  Eeckel  (Edouard)  :  Sur  la  germioation  des  Ongttekoa  et  des  Sirornbonia 
{C.  R.,  t.  CXXXIV,  n»  8,  pp.  489-490). 

394  Hainriclier  (E.)  :  Dîe  grOnen  Halbscbmarotzer.  IV.  NacbtrSge  zu 
Eupkrasia,  Odontites  und  AUciorolophas .  Kritische  Bemerkungen  zur 
Systematik  letzterer  Gattung  (/.  w.  B.,  t.  XXXVII,  fasc.  3,  pp.  364- 
337.  2  Pl-)- 

395  Hua  (Henri)  :  Quelles  espèces  produisent  le  caoutchouc  du  Dahomey, 
d'après  les  documents  fournis  par  M.  Le  Testu  {B.  M.,  1903,  n**  1, 
pp.  62-68). 

396  Matonichek  (FarencE)  :  Ranunculus  auricûmus  L.,  auch  eine  mala- 
kophile  Pflanze  (M.  6.  L.,  t.  I,  n"  2-3,  pp.  57-61). 

397  llûntz  (A.)  :  Les  conditions  de  la  végétation  des  vignobles  à  hauts 
rendements  (C.  R.,  l.  CXXXIV,  n'  10,  pp.  575-579). 

398  Preaton  (Carleton  E.)  :  Two  instructive  seedlings  (ff.  G.,  Vol.  XXXIU, 

n"  3,  pp.  150-154,  8  fig.  dans  le  texte). 

399  Qnintaret  (Gnatave)  :  Deux  lianes  à  caoutchouc  d'Indo-Chine  (C,  R., 
t.CXXXlV,n»  7.  pp.  436-438). 

Les  lianes  en  question,  qui  appartienaent  à  la  famille  des  Apocynacéea, 
sont  l'une  VEcdysanlhera  micrantha,  l'autre  un  MicreehiUs  nouveau  que 
l'auteur  appelle  M.  napeensU.  Toutes  deux  fourniraient  un  excellent 
caoutchouc. 

400  Straabnrger  (Ednard)  :  Die  SiebtQpfel  der  Conîferen  in  Rûcksicht  anf 
Arthur  W.  Hiirs  soeben  erschieneoe  Arbeit  :  The  histology  of  the 
Sicve-tubes  of  Pinas  [B.  Z,,  60"  ann.,  II'  pan.,  n"  4.,  pp.  49-53). 

401  Zimmermaim  (A.)  :  Ueber  die  extranuptialen  Nectarien  einigcr  Fagrma- 
Arten  {A.J,  S.,  2*  sér.,  Vol.III,  i"  part,,  pp.  1-7,  7  fig.  dans  le  texte). 
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Cryptogames  vascul aires. 

402  Leavitt  (R.  G.)  :  Notes  on  Lycopodium  {Rk.,  Vol.  4i  n"  39,  pp.  57-60). 

MUSCINÊBS. 

403  Be&nnria  (J.)  :  Etude  d'une  Hépatique  à  thalle  habité  par  un  Cham- 
pignon filamcnlcui  (C.  R..  t.  CXXXIV,  n»  10.  pp.  6i64i8). 

Il  s'agit  d'une  association    symbiotique   du  Ftgaiella    eoniea  avec   un 
Fusarium. 

404  HÔnkemerer  (W.)  :  Hypnum  fluUtuts  L.  mit  Anguillulagalleo  (Hdw., 
t.  XLI,  fasc.  I,  Suppl.,  pp.  (22)-(23),  ifig.  dans  le  texte). 

404  bis  Zederbaaer  (E.)  :  Untersuchungen  ûberAnlageundEntwicklungder 
KnospCD  einiger  Laubmoose  [^»]  (Oi.  Z.,  LU»  ann,,  n"  3,  pp.  g6-ioo> 
I  fig,  dans  le  texte  et  i  pi.).  —  Voir  n"  296. 

Algues. 

405  Brand  (F.)  :  Die  C/arfu/^ra-Aegagropîlen  des  Sûsswasscrs  {Hdw., 
t.  XLI,  fasc.  I,  pp.  34-48,  I  pi,). 

406  GrintEesco  (Jean)  :  Recherches  eipérimenlales  sur  la  morphologie  et  la 
physiologie  de  Scenedesmus  aculus  Meycn  {B.  H.  B.,  2*  sér.,  t.  H,  n"  3, 
pp.  317-264  [à  suiirrt],  2  11g.  dans  le  texte). 

407  Koorders  (S.  H-)  :  Noti^  ûber  Symbiose  einer  Cladophora  mitEpAydatia 
jîauja/iVij,  iQeinemGebirgsseeinJava(/i./,  S.,  2°  sér.,  Vol.  III,  l'part., 

pp.  8-16,  api.). 
4q3  RosenTiDge  (L.  Eoldernp)  :  Ueber  die  Spiralstellungea  der  Rhodome> 
laceen  {J.w.  B.,  t.  XXXVII,  fasc.  3,  pp.  338-364,  i  pi.). 

409  Van  Bosse  i^-  Weber)  :  Observation  au  sujet  de  la  c  Nolîz  ûber  Sym- 
biose einer  Cladophora  mit  Ephydalii  JîuvialUis  »  de  M.  Koorders  {A, 
/.  B.,  3°  sér..  Vol.  III,  1"  parc,  pp.  16  a-i6  b). 

Chauficnons. 

410  Lfidl  (Rnd.)  :  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  Cbyiridiaceen  {suiU\  {Hdw., 
t.  XLI,  fasc.  I,  Suppl.,  pp.  (i)-(io)  ). 

411  Palst(Cail)  :  Die  Widerstandsfâhigkeit  einiger  Schimmelpilze  gegen 
Melallgifte  {J.  w.  B.,  t.  XXXVU,  fasc.  2,  pp.  205-363,  a  fig.  dans 
le  texte). 

413  Thomaa  (Pierre)  :  Surla  séparation  du  galactose  et  du  glucose  par  le 
Saeciaremycss  Ludwigii  (C.  R.,  t.  CXXXIV,  a"  10,  pp.  61&613). 

Systématique,  Géographie  botanique. 
Phanérogames. 
413  Bacon  (Alice  E.)  :  The  Dwarf  Mistltoc  at  Bradford,  Vermont  (Rk., 
V0I.4,  o»38,  p.  aS). 
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414  BolMlen  (H.  do)  :  Un  nouveau  VUla  de  Chine  (B.  H.  B.,  2*  sér.,  t.  U, 
n'  3,  p.  333)- 

415  Borbas  :  Varictales  Crepidis  eonyaafolîs  bime  {M.  h.  L.,  t.  I,  n»  3-3, 
P-  85). 

416  BornmtUer  (J.)  :  Ueber  die  syatemadsche  Stcllungf  der  Nigetla  tlala 
Boiss.  {B.  H.  B.,  V  sér.,  t.  II,  n"  3,  pp.  329-332). 

416  bis  Chabert  (Alfred)  :  Les  Euphrasia  de  la  France  \siiile\  {B.  H.  B., 
3"  sér.,  I.  II,  noj,  pp.  365-280  [à  suivre]-^  aesp.  nouv.).  —  Fi'iVn''3i6. 

417  Cbodat  (R.)  :  Plant»  Hasslerianse,  soit  Énumération  dca  plantes  récol- 
lées au  Paraguay  parle  Dr.  Emile  Hasslerde  18851895  et  de  1898-1900 
\suitè\  {B.  H,  B.,  2'  sér.,  t.  II,  n"  3,  pp.  397-313  (à  smvre]\  i6esp. 

Les  espèces  nouvelles  comprennent   :    13  VtfiMiiia,  1  Sievia,  3  Eupa- 

416  Chodat  (R.)  et  £.  Wilczek  :  Contributions  à  la  flore  de  la  République 
Argentine  (B.  H.  B.,  2'  sér.,  t.  II,  n'a,  pp.  381-396  [àsuiurt],  1  fig. 
dans  le  teite;  9  csp.  nouv.). 

Les   espaces    nouvelles   compreDneni    i    Eanuneulus,    i    Cardamtwt, 
3  Draba,  3  Sisymirium,  1  SUll^ria,  1  Acigna,  i  Prosopis. 

419  Cbnrchill  (J.  R.)  :  Some  plants  from  Prince  Edward  island  {Rh.,  Vol. 
4.  o''38.pp-3'-36)- 

430  Clark  (Alice  G.)  :  Ulricularia  mtnor  în  Holbrook,  Massachusetts 
(Rk.,  Vol.  4,  n»38.  P-42)- 

431  Coatinbo  (Antnnio  Xavier  Pereira)  :  As  Campanulaceas  de  Portugal 
(B.  S.  B.,  t.  XVIII,  fasc.  1-3,  pp.  22-44). 

433  Coutinbo  (Antonio  Xavier  Pereira)  :  Nota  acerca  de  duas  especies  do 
genero  AUium  novas  para  a  flora  Portugueza  (B.  S.  B.,  t.  XVIII,  fasc. 
1-2,  pp.  45-46). 

Les  deux  espèces   en  question   sont  VAlliuiH  faliax   et   I'^.  narcissi- 
florum. 

433  Drigga  (A.  W.)  :  Notes  on  the  flora  of  Connecticut  {Rh.,  Vol.  4,  n*  38, 
PP-  36-39)- 

434  Qmce  (6.  Claridge)  :  «  A  new  hybrid  Grass  »  (/.  of  B.,  Vol.  XL, 
«M?».  PP-  108-109). 

435  Eaatwood  (Alice)  :  A  descriptive  list  of  the  plants  collected  by 
Dr.  F.  E.  BUjsdell  at  Nome  city,  Alaska  {B.  G.,  Vol.  XXXIU,  a".  2, 
pp.  136-149  [à  smvre\^  3  Gg.  dans  le  teste;  3  csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennem    :    1   Deipkinium,  1  RaïuutculÊts, 
I  Cardamitie. 
426  Eaatwood  (Alice)  :  Some  new  species  of  Califoroian  plants  (B.  T.  C, 
Vol.  39,  n"  a,  pp.  75-83,  2  pi.). 

Description  de  9  espèces  nouvelles,  sav<^  :  iFritiUartA,  1  Moiuinp*, 
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I  Cyeladenia,    i    PoieniUla,    ■    Orikocarpus,    t  Spraguea,  i  Sittaleea, 
I  Slaehyt,  i   Tri/oUum. 

437  Fsmald  (H.  L.)  :  Early  records  of  Leontodon  in  Anerica  {Rk.,  Vol.  4, 
•»"  38,  pp-  a9-4o)- 

438  Fernald  (H.  L.)  :  Some  little  known  plants  from  Florida  and  Georgia 
(fl.  G.,  Vol.XXXIir,n»2,   pp.  154-157;  4.c9p.nouv.). 

LeaespècesDOuvellescompteiiDeDl:  1  LylkrutM,  1  Saààatia,  1  Scutellarta, 
1  Cacalia. 

439  Fletcher  (Emily  F.)  :  Lonicera  sempervirms  cstablUhcd  in  Wcstford, 
Massachusetts  {_Rk.,  Vol.  4,  n»  38,  p.  40). 

429  bis  Freyn  (J.)  :  Plaoïœ  Karoanœ  amuriœ  et  zeaèasse  \suite\  (Oe.  Z., 
LU»  aon.,  n^Sipp.  1 10-114  [*  J"''"""']).  —  Voirve^^x^  bis. 

430  Graves  (C.  B.)  :  Noteworthy  plants  of  Southcastern  Connecticut. 
m  (Rh.,  Vol.  4,  n»  38,  pp.  26-28). 

431  Hackel  (E.)  :  Einc  neue  Grasarl  Ungarns  \Airopis  pannoniea  n.  sp.] 
{M.  b.  L.,  t,  I,  n»  3-3,  pp.  41-43)- 

431  bis  HaDkel  (E.)  :  Neue  Grâser  \sititi\  {Oe.  Z.,  LU*  ann.,  n°  3,  pp.  107- 
iio;4esp.  nouv.).  —  fiwV  n"  318  to. 
Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  t  AgrosOs  et  3  Calamagroslis, 

433  Jnmelle  (Bemi)  :  Le  Pachypodittm  Rutenbergianum,  textile  de  Mada- 
gascar (C.  R..  t.  CXXXIV,  Q"  9,  pp.  564-565). 

433  Kennedy  (G.  G.)  :  Plants  new  to  EasterD  Massachusetts  (Rh.,  Vol.  4, 
n°  39,  pp.  60-61). 

434  Kennedy  [Q.  6.)  :  Tbc  Maine  coast  at  Cutler  [Rh.,  Vol.  4,  a"  38,  pp.  23- 
36). 

435  Hariz  (Joaqnim  de)  :  Subsidios  para  o  estudo  da  flora  Portug^ueza  : 
Caprifoliaceas,  Vaccinjaceas  c  Ericineas  {B.  S.  B.,  t.  XVIU,  iàsc.  1-2, 
p.  80  [«  smvre\i. 

436  Herrill  (Elmer  D.)  :  Notes  on  Sporobotus  (Rk.,  Vol.  4,  n'  39,  pp.  45-49). 

437  Poiaion  (J.)  et  J.  Pai  î  Sur  trois  espèces  cactiformes  d'Euphorbes  de 
la  côte  ocddentale  d'Afrique  (B.  M.,  1902,  n'  1,  pp.  60-62). 

438  Prince  (Frasées  C.)  :  Some  plants  of  Intervale,  New  Hampshire  (Rk., 
Vol.  4,  n"  39,  p.  61). 

439  Robimon  {B.  L.)  -.Ltekta  «M/'or  in  New  Hampshire  (Rh.,  Vol.  4,  n°38, 
p.  28). 

440  Salmon  (C.  E.)  and  Artbor  Bennet  :  Norfolk  Notes  {/.  of  B.,  Vol.  XL, 
n"  471.  PP-  94-'oi)- 

441  Sampaio  (Gonzalo)  :  Um  passeto  botanico  ao  Torrâo  (B.  S.  B.,  t.  XVHI, 
fesc.  1-2,  pp.  47-79). 
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443  Sargont  (Charloa  S.)  :  New  or  litde  kaowa  Morth  American  trees.  IV 
(B.  G.,  Vol.  XXXm,  n"  2,  pp.  108-125). 

L'auteur  décrit  1  Prunus  et  13  Cratagus  nouveaux. 

442  èis  Schonland  (S.)  and  Edmond  G.  Baker  :  Some  South  African  spedes 
of  Cotylédon  [fini  (/.  of  B.,  Vol.  XL,  n"  471,  pp.  89-94,  5  pi-  ;  i  esp. 
nouT.).  —  Voir  n°  205. 

443  Tan  Tiegbem  (Ph.)  :  Deux  Ocbnacées  oouvelles,  intéressantes  par  leur 
habitat  géographique  (B.  M.,  1902,  n»  i,  pp.  47-52). 

444  Wagner  (Janos)  :  Eia  neiies  in  Uagarn  angesiedeltes  Unkraut  \Pkysaiis 
pubescens  L.]  {M.  h.  L.,  t.  I,  n"  3-3,  pp.  55-57). 

445  Whitwell  {William)  i  East  Susse»  Notes  (/  of  B.,  Vol.  XL,  n"  471, 
pp.  103-108). 

446  Woadmfle-Peacock  (E.  Adrian)  :  Iris  spitrîa  Linn.  ia  Lincolnshire 
(y.  o/B.,  Vol.  XL,  D'  471,  pp.  101-102). 

447  WUdemàn  (Em.  de)  :  Etudes  sur  la  flore  du  Katanga  (Annal,  du  Mus. 
du  Congo,  Bot.,  IV''  sér.,  fasc.  I,  pp.  1-24,  pi.  I-VI;  i  genre  nouv., 
17  csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  ;  i  Anihephora,  i  Cyanastmm, 
I  Verdickia  nov,  gen,  Lilîaceamm,  i  Dasystackys,  i  Knipkofia,  i  Aliuca, 
a  Dioscorea,  2  Morma,  a  Anikolyaa,  i  KaemPferia,  1  Angrmcum,  1  Lis- 
sockilus,  1  Mabenaria,  i  Bonalea. 

448  Wildeman  (Em.  de)  et  Th.  Dnrand  :  Reliquiae  Deweyreanx  on  Enumé- 

ration  systématique  des  plantes  récoltées  par  Alfr.  Dewèvrceo  1895-96 
dans  l'Etat  Indépendant  du  Congo  [^n]  {Ann.  du  Mus,  du  Congo,  Bot., 
m»  sér.,  fasc.  II,  pp.  81-262), 

Indépendamment  des  nombreuses  espèces  nouvelles  déjà  signalées  pat 
les  auteurs  dans  les  Matériaux  pour  la  Flore  du  Congo,  Ils  en  décrivent 
encore  8  autres,  savoir  ;  i  Sabicea,  i  Bertiera,  1  Rattdia,  i  Oxyanlkus,  i 
Tricalysia,  1  PaoeHa,  i  Dioscorea  el  i  Comtaolina. 

44S  a  Wnlff  (Thorild)  :  Botanische  Beobacfatuagcn  aus  Spitzbergen.  III. 
Der  Polygonboden  [Kjellman's  «  Rutmark  •].  IV,  Floristische  Notiien 
(Lund,  190a,  pp.  73-115,  I  lig.dans  le  texte  et  4  pi.).  —  Voir  n"  3B6. 

Cryptogames  vasculaieks. 

449  Christ  (H.)  :  Spicilegium  pteridologicum  austro-brasiilense  (B,  H.  B„ 
3«  sér.,  t.  II,  n»  3,  pp.  313-318  [à  suivre]  ;  4  esp.  nouv.). 

Les  espèces   nouvelles  comprennent  :  3  Hyattnophyllum  et  1  Trieho- 

Mtaues. 

450  DaTenport  (George  E.)  :  Miscellaneous  Notes  on  New  England  Feras. 
IV  {RA..  Vol.  3,  n"  39,  pp.  49.55). 

450  a  Wildeman  (Em.  de)  et  Th.  Durand.  —  Voir  n"  448.  —  Cryptogama 

vasculaires  (pp.  362-266). 
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MusaNÉEs. 
4.51  Andrews  (A.  L«Roy)  :  A  list  of  Bryophytes  from  the  Mt.  Greylock 
région  {RÂ.,  Vol.  4,  n"  38^  pp.  29-31). 

452  Amell  (W.)  :  Novœ  species  generis  Kaniia  [R.  ir.,  39'  ann.,  n"  a,  pp. 
36-32,  3  fig.  dans  le  texte,  3  esp,  douv.). 

453  Camns  (Femand)  :  Note  préliminaire  sur  un  voyage  bryologîque  ea 
Corse  (R.  Sr.,  ag"  ano.,  a"  2,  pp.  17-26). 

454  Camna  (Fernand)  :  Quelques  raretés  de  la  flore  bryologique  française 
(R.  6r.,  39"  ann.,  n"  3,  p.  26). 

455  Douin  :  Sur  quelques  Hépatiques  du  Mout-Dore  (R.  br.,  29"  ann.,  a°3, 
pp.  32-34)- 

456  MOnkeiuAyar (W.)  :  Beitr9gezurMoosfloraNord-Italieas(/^<Ac.,  t.XLI, 
fasc.  I,  Suppl.,  pp.  (ii)-(i4)). 

457  Péterli  (llarton)  :   Caikarinea    unduUla    und   ihre  Verwandtschaft 
(M.  b.  L.,  t.  I,  n»  3-3,  pp.  46-55). 

457  bis  TelenoTsky  (J.)  :  Neunier  Nacbtrag  zur  Flora  von  Bulgarien  \fin'\ 
{Oe.  Z.,  Lll'ana.,  n»  3,  pp.  115-121).  —  Voirn"  ^n. 

L'auiear  décrit  un  AngStranUa  et  dd  Z««c0^i«  nouveaux. 

458  Warnitorl  (C.)  :  Vier  nsue  exotische  Sphagna  {M.  S.  L.,  t.  I,  n»  3-3, 
pp.  43-46). 

458  a  WiMeman  (Em.  de)  et  Th.  Durand.  —  Voir  n"  448.  —  Muscinées 
{pp.  266-268). 

459  Williama  (R.  S.}  :  Two  ncw  Western  Mosses  (B.  T.  C,  Vol.   29, 
n«  3,  pp.  66-68,  3  pi.). 

DescriptIoD  d'UD  Eurhyuchium  et  d'un  BrttehyUUcium  nouveaux. 
4,59  a  WnlH  (Thorild).  -  Voir  n»  448  a. 

Algues. 

460  Batters  (E.  A.  L.)  :  A  catalogue  of  the  British  marine  Alg£  (/  of  B., 
Vol.  XL,  n"  471,  Suppl.,  pp.  1-8  [à  suivra]). 

461  Forti  (Achille)  :  Contributo  4°  alla  conoscenza  délia  flonila  ficologica 
Veronese  (JVL  JK,  sér,  XHI,  pp.  49-68). 

463  Magniis  (P.)  :  Eine  kurze  Bemerkung  zur  Cladopkora  sptmgiopAila 
Koorders  {ffdw.,t.  XLI,  fasc.  i,  pp.  (33) -(24)). 

462  a  Wildeman  (Em.  de)  et  Th.  Durand.  —  Voir  n°  448.  —  Algues  (pp. 
268-369;  I  ^P-  nouv.de  TrfnlfpokUa). 

Lichens. 
462  6  Wolft  (Thorild).  —  Voir  a-  448  a. 
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Chaupignohs. 

463  Henaingi  (P.)  :  Ëinige  neue  japaaischc  Urediseai.  IQ  {fi49.,  t.  XLI, 
fasc.  I,  Suppl.,  pp.  (i8)-{2i};  8  esp.  nouv.)- 

Les  espèces  nouvelles  conpreiuieDt:  3  Uromyces,  3  Pucctnia,  3  Mcidimm 
et  I  Urtdo. 

464  Hennings  (P.)  :  Fuagi  blumenavienaes  a  cl.  Alfr.  MSller  lecti.  II  (Hdw., 
t.  XLI,  fasc.  I,  pp.  1-33;  73  esp.  nouv.). 

Les  espaces  noavelles  comprenDcnt  :  1  Hypomyets,  s  Neclria,  i  Sph^- 
rvstilie,  3  Hypocrta,  a  Calofuctrta,  i  Ophiomclria,  i  Aichersonia, 
t  AscktrsoHiopsis  n.  gen.,  i  Ascapolyporta,  t  Myriogtnospora,  3  Cor- 
diceps,  I  RostUmia,  1  Awtphisphxrella,  1  Daldinia,  1  Môllerùclavm  a. 
gCD.,  I  Sfilèohypoxylan  n.  gen.,  i  StictU,  i  MïdoUopiis  n.  gra., 
3  Ceitanglunt,  1  Dermalea,  3  Orbilia,  4  Omhrùphila,  4  Bulgariopsis  a. 
gen.,  I  Mallisia,  1  Tricknitlonium,  i  GorgOHicepS,i  BeUmium,  \  Erio- 
periaa,  6  Helolium,  i  Dasiscypka,  3  Lanaia,  i  CklorospUnium,  a  Selera- 
tmia,  I  Ciàoria,  3  NuMaria,  3  Lacknta,  1  Plicaria,  1  AUttria, 
s  Geopyxis,  1  Discina,  3  Ascobolus,  t  PsUopetia,  i  MoeUerodiseus  d.  gen. 

465  HeDningi  (P.)  :  Fungi  paraenses  a  cl.  Dr.  J.  Huber  coUecti.  n  {Hdw,, 
t.XU,  faac.  i,SuppI.,pp.  {i5)-(i8);i3csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  3  Uredo,  i  Sleremm,  i  Pteruia,  i 
Nectria,  ■    Phyllachora,  a   Xjlaria,     i    Ascherîonia,  a    Cereospora, 

I  SiUbell». 

466  Lonçr  (W.  E.)  :  Texas  Fungi.  I  :  Some  new  species  of  Pueeinia 
{B.  T.  C„  Vol.  ag,  n"  3,  pp.  i  lo-i  16,  6  fij .  dans  le  texte  ;  7  esp.  nouv.). 

467  P«ck  (Charloa  H.)  :  New  species  of  Fung-i  (£.  T.  C,  Vol.  39,  d°  s, 
pp.  69-74). 

L'auteur  décrit  11  espèces  nouvelles,  savoir  :  1  Tricholoma,  3  Nygtv- 
pkorus,  a  Russula,  1  Canihartllui,  t  Marasmius,  i  EHtoloma,  i  Loeel- 
liua,  I  Agarictts,  i  Claoaria. 

468  S&lmon  (Ernest  S.)  :  Supplemeniary  Notes  on  tbe  Ërysipbacex  [^miV^] 
(5.  7".  C,  Vol.  39,  n"  3,  pp.  83-109  [à  suivre]). 

468  4  Wildetnan  (£m.  de)  et  Th.  Durand.  —  Tf  fir  n"  448.  —  Cbampignois 
(pp.  269.287). 

468  *  WuHf  (ThorUd).  —  KoiV  n"  448  a. 

Paléontologie. 

469  FUcbe  (P.)  :  Un  nouveau  Cycadeoidea,  {Bull.  Soe.  giol.  de  Fr.,  4»  sér., 
t.  I,  pp.  193-196,  1  fig.  dans  le  texte). 

470  Renault  (B.)  :  Sur  une  Parkériéc  fossile  (C.  Je.,  t.  CXXXIV,  n»  10, 
pp.  618-&31,  7  fig.  dans  le  texte). 

Pathologie  et  tératologie  végétales. 
470  ^Biibak(Fr,):UebereinigeCoa]piositenbewohnesdcPucdiHea[fMà!«j 
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{Ot  Z.,  Ln*  ann.,  n°  3,  pp.  93-96  [à  suivr*\\  a  esp.  noar,).  —  Vùir 

n"  356- 
471  Focken  (H.)  :  Une  monstruosité   du  Citrus  Auramtium  (R.  g.  B., 

t.  XIV,  n'  159,  pp.  97-100,  3  Hg.  dans  le  texte). 
47a  PIitzka(A.)  :  Beîtragzur  Tératologie  der  Compositen  {OtZ.,  LU' ann., 

n"  3,  pp.  100-107  ['^  '«rôr*],  1  pi.). 

473  VuiUemio  (Panl)  :  Une  série  de  feuilles  d'Orme  à  ramification  latérale. 
Nature  de  cène  anomalie  (R.g.  B.,  t.  XIV,  o»  158,  pp.  49-57). 

Si^etB  divers. 

474  Amaad  :  Recherche  et  dosage  du  caoutchouc  dans  quelques  lianes 
africaines  (B.  M.,  1903,  n°  1,  pp.  69-76). 

475  Blanchard  fW.  H.)  :  Our  Chokebcrrics  (Rh.,  Vol.  4,  n*  39,  pp.  55-57). 

476  Bois  (B,)  :  Liste  de  quelques  floraisons  intéressantes  observées  dans  les 
serres  du  Muséum,  en  janvier  1902  {,B.  M.,  1902,  n»  i,  p.  68). 

477  Pfalf  (Franz)  :  Ivy  poisonin^r  and  its  treatment  {Rh.,  Vol,  4,  n"  39, 
PP-  4J-45)- 

478  Sohrank  (Harmaim  Tnn)  :  Os  the  teaching  of  vegfctable  Pathology 
{B.  T.  C,  Vol.  39,  n"  2,  pp.  57-65). 


CONGRES  INTERNATIONAL  DE  BOTANIQUE 


1"  Session  :  PARIS  1900.  -  3-  Sassion  :  VIEHHE  IMS. 


a*  Circulaire  relative  à  la  constitution  et  au  mode  de  fonciiontuMeni 
de  la  Commission  internationale  de  Nomenclature  botanique. 

Monsieur  et  honoré  Confrère, 

A  une  grande  majorité,  les  questionnaires  envoyés  avec  notre  pre- 
mière circulaire  sont  revenus  à  la  Commission  permanente  du  Congrès 
avec  des  réponses  affirmatives. 

Les  points  suivants  sont  donc  acquis  : 

i'  L'unification  des  principes  réglant  la  Nomenclatiue  botanique 
est  nécessaire  ; 

3*  Le  vœu  du  Congrès  concernant  la  nomination  d'une  Commission 
internationale  de  Nomenclature  botanique  est  approuvé  ; 
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3*  La  disciissiOB  au  sujet  de  la  Nomenclature  sera  ouverte  pendant 
le  prochain  Congrès  ioternational  de  Botanique  de  Vienne  en  1905  ; 

4°  La  Commission  permanente  du  Congrès  a  désigné  pour  faire 
partie  de  la  Commission  internationale  de  Nomenclature  les  botanistes 
dont  les  noms  ont  obtenu  le  plus  de  sulfrages  et  en  en  proportionnant 
le  nombre  à  l'importance  du  lôle  tKitanique  des  divers  pays.  La  Com- 
mission internationale  de  Nomenclature  est  maintenant  dé&nitivement 
constituée  et  se  compose  des  Botanistes  suivants  (par  ordre  alphabé- 
tique) : 

Allemagne  :  MM.   Ascherson,   Drude,    Englbr,    Hallibr, 

K.  SCHI;UANN. 

Amérique  du  Nord  (États-Unis)  :  MM.  Britton,  Ge£ene,  Ro- 

BiNSON,  Donnel  Smith. 
Amérique  du  Sud  (Uruguay)  :  M.  Arechavalbta. 
Oraude-Bretagne  :  MM.  Balfour,  Burkill,  King  (Sir  Geoi^e), 


Angleterre  (Colonies  anglaises)  :  MM.  Bolus,  Maiden,  Prain. 
Autriche-Hongrie  :  MM.  Beck  von  Mannagbtta,  Vinc.  db 

Borbas,  de  Degbn,  Fbitsch,  R.  von  Wettstein. 
Belgique  :  MM.  Cocniaux,  Durand. 
Espagne  et  Portugal  :  M.  Henriques. 
France  :  MM.  Cardot,  Dbake  delCastillo,  Hua,  pATouiu-AiiD, 

ROOY. 

Oréce  :  M.  Th.  db  Heldreich. 

Pays-Bas  :  MM,  W.  Burck,  Goethart. 

Italie  :  MM.  Belli,  Levier,  Saccardo,  Sommier. 

Russie  :  MM.  W.  F.  Brothbrus,  de  Jaczewski,   Kusnetzoff, 

Petunnikoff. 
SoandinaTie  :  MM.  Pries,  Murbbck. 
Suisse  :  MM.  Briquet,  C.  de  Candolle,  Keixbr,  Schinz. 

Voici  maintenant  quel  sera  le  fonctionnement  de  cette  Commission 
qui  est  chargée  de  préparer  les  débats  au  Congrès  international  de 
Nomenclature  à  Vienne,  en  1905  : 

1°  Les  lois  de  la  Nomenclature  botanique  votées  au  Congrès 
international  de  Paris,  en  1S67,  serviront  de  base  au  travail  prépara- 
toire de  la  Commission  comme  aux  débats  en  1905,  d'après  les  indica- 
tions du  Congrès  de  botanique  â  Paris,  1900. 

3"  Toutes  les  motions  doivent  être  présentées  sous  forme  d'articles 
additionnels,  de  suppressions  d'articles  ou  d'amendements  au  Code 
de  1867. 
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3"  Chaque  mottoD  doit  être  rédigée  en  français  (i).  Elle  doit  en 
outre  être  motivée  aussi  briëvemeot  et  clairement  que  possible  dans 
une  des  quatre  langues  taternationales  (iirançais,  anglais,  allemand  ou 
italien).  Autant  que  possible,  on  fournira  des  documents  statistiques 
sur  les  conséquences  des  modifications  proposées. 

4°  Les  Botanistes  qui  désirent  soumettre  des  modons  au  Congrès 
doivent  les  envoyer  au  Rapporteur  général  de  la  Commission  de  No- 
menclature (2),  imprimées  avec  les  motifs  à  l'appui  en  60  exemplaires 
au  moins,  avant  le  30  juin  1904  (3). 

5°  Les  motions  seront  communiquées  par  le  Rapporteur  général 
aux  membres  de  la  Commission  pour  avis  préalable. 

6"  Les  réponses  données  par  les  membres  de  la  Commission  seront 
centralisées  par  le  Rapporteur  général.  Ce  dernier  rédigera,  sur  la 
base  des  avis  qui  lui  seront  ainsi  parvenus,  un  avant-projet  de  Code 
de  Nomenclature  botanique  et  le  soumettra  aux  membres  de  la  Corn- 
misdOD.  Le  travail  de  la  Commission  internationale  de  Nomenclature 
et  de  son  rapporteur  général  devra  être  achevé  à  la  fin  de  l'année  1904. 

7"  La  Commission  internationale  de  Nomenclature  enverra  au  plus 
tard  le  13  décembre  1904,  aux  Sociétés  botaniques  principales  et 
aux  grands  Établissements  botaniques  des  divers  pays,  le  projet  de 
Code  botanique  qu'elle  aura  élaboré.  Pour  faciliter  les  débats  du 
Congrès,  le  nouveau  projet  sera  mis  en  regard  des  lois  de  la  Nomen- 
clature de  1S67  et  des  motions  parvenues  à  la  Commission.  Le  texte, 
soumis  aux  délibérations  du  Congrès,  sera  donc  rédigé  en  français 
d'une  façon  synoptiqne  sur  trois  colonnes  renfermant  :  l'une,  les 
lois  de  1867  ;  la  seconde,  les  motions  parvenues  à  la  Commission  ;  la 
troisième,  les  règles  que  la  Commission  proposeau  Congrès  d'adopter. 

8"  LcsmotionsquiparviendraientauRapporteuraprèsle30juini904, 
ne  pourront  être  soumises  au  Congrès  que  si  elles  sont  remises  au  Pré- 
sident, imprimées  au  nombre  minimum  de  100  exemplaires,  avant 
l'ouverture  des  débats. 

9"  Le  Rapporteur  conservera  en  archives  tous  les  documents  qui 
auront  servi  à  élaborer  l 'avant-projet  et  le  projet  de  Code  de  Nomen- 

I.  t^  français  a  été,  sur  la  proposition  de  M,  L.  N.  Brttton,  déclaré  la  langue 
officielle  du  Congrès  de  Vienne  1905.  11  est  toutefois  lecommaodé  aux  auteursde 
notions  de  traduire  aussi  leurs  propositions  en  anglais,  en  allemand  et  en  italien, 
l'expérieiice  ayant  montré  que  la  clarté  gagne  à  subir  l'épreuTC  préalable  d'une 
tiadactloa. 

3.  L«  Rapporteur  général  de  la  Commission  Internationale  de  Nomenclalure 
désigné  par  le  Congrès  de  Paris  1900  est  M.  Johii  Bbiqust,  directeur  du  Consec- 
valoire  el  du  Jardin  botanique  de  Genève  (Suisse). 

3.  Ces  exetnpiaires  sont  destinés  à  la  Commission  internationale  de  Nomen- 
clature. Les  auteurs  des  motions  qui  désireraient  soumettre  aui  membres  du 
Congrès  l'exposé  de  leurs  motifs  devraient  faire  lirer  celui-ci  i  100  exemplaires 
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clature.  Ces  documents  seront  à  la  disposition  des  Congressistes  i 
Vienne. 

io°  La  Commission  fera  connattre  par  une  circulaire  nltérieuie  ses 
décisions  relatives  au  mode  de  représentation  des  Sociétés  et  da 
grands  Établissements  botaniques,  ainsi  qu'au  mode  de  vote  au  Con- 
grès, après  entente  avec  le  Comité  d'organisation  do  Coogrb  de 
Vienne  1905. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  honoré  Confrère,  l'expresdoii  de  nos 
sendmeuts  le  plus  distingués. 

Pour  le  Bureau  piermaoent  : 
Le  Secritairt  Général,  Le  Président, 

E.  PERROT.  J.  DE  SEYNES. 
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Blc^rraphie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

479  AUdldi  (Hait  Karoly)  :  Zur  Geschichte  der  Herbare  [suite]  (M.  b.  £.,- 
!•  ann.,  n»  4,  pp.  115-117  [*  jwVr/]).  —  F«Vn»379. 

480  QUlot  (F.  Z.)  :  Notice  biographique  sur  Henri  Philit>ert  {B.  S.  A., 
t.  XIV,  pp.  139-141). 
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(•oJ-{36)). 

484  L«grtf  (LndoTic)  :  L'  1  Ellébore  massaiiote  ■  de  Théopbraste  {B.  S.  i. 
F.,  4"  aér.,  t.  il,  n"  i-a,  pp.  36-43). 

485  Macchiati  (Lnigi)  e  Fardinando  A»  FrancisciB  :  Cenno  necrologico  del 
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ilfdw.,  t.  XLI,  faac.  3,  pp.  73-79). 

488  Scbnick  (H.)  :  A.  P.  Wilhclm  SchJmpcr  {B,  d.  à.  G.,  t.  XIX,  pp.  (54)- 
(70),  I  portr.). 

489  Tanfiliew  (fi.)  :  ].  G.  Klinge  [1851-1903]  (B.  J.  P..  t.  II,  n"  2,  pp.  37-34, 
1  portr.). 

490  Tanfiljaw  (6.)  :  Ssergci  Iwanowitsch  Korsbiosky  {S.  d.  â.  G.,  t.  XIX, 
pp.  (4o)-<47))- 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  générales. 

491  André  (0.)  :  Action  de  la  température  sur  l'absorption  minérale  chez 
les  plantes  étiolées  (C.  R.,  t.  CXXXIV,  n"  1 1,  pp.  668-671). 

491  iis  Bernard  (Noél)  :  Études  sur  la  tubérisation  [sHiU](/l.g.B.,t.  XIV, 
ti»  160,  pp.  170-183  [à  suivre],  2  fig.  dans  le  teite),  —  Voir  n*  381  iis. 

493  Bilfan  (R.  H.)  :  Note  on  somc  grafting  cxperiments  (A.  of  B.,  Vol. 
XVI,  n"  LXI,  pp.  174-176). 

493  Bonrqaelot  (Emile)  :  Le  sucre  de  canne  dans  les  réserves  alimentaires 
des  plantes  phanérogames  (C.  R.,  t.  CXXXIV,  □"  13,  pp.  718-730). 

494  Bnicalioni  (Lnigf)  :  Sull'  anatomia  del  cilindro  centrale  nelle  radici 
délie  Monocotiledoni  {Mlp.,  Vol.  X,  iasc.  VU-IX,  pp.  277-396). 
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495  Correni  (C.)  :  Die  Ergcboisse  der  neucsten  Bastardforschungen  lûr  die 
Vcrerbungslehre  (B.  d.  6.  G.,  l.  XIX,  pp.  (7i)-(94)). 

496  Csapek  (F.)  :  Ucber  dcn  Vorgang  der  gcotropischea  ReUpcrception  in 
der  Wurzelspiue  (B.  d.  6.  C,  t.  XIX,  pp.  (i  i6)-(i30)). 

497  Gagnepain  (F.)  :  Sur  te  pollen  des  hybrides  {S.  S.  A.,  t.  XIV,  pp.  30- 
39,  I  pi.). 

498  Kohi  (F.  G.)  :  Untersuchungeo  Ûber  das  Carotia  und  seine  physiolo- 
gische  Bedeutung  in  der  Pflanze  (3o6  pag.,  2  fig.  dans  le  texte  et  3  pi. 
—  Leipzig,  igoj,  Libr'"  Borntrâgcr). 

499  HoUach  (Hans)  :  Ueber  localen  Blutuogsdruck  und  scîae  Ursacben 
{B.  Z.,  (xfl  ann.,  I'  part,,  fasc.  III,  f^.  45-*3). 

500  Newcomlie  (Frederick  C.)  :  The  rbeotropism  of  roots  {B.  G.,  Vol. 
XXXIEI,  n'  3,  pp.  177-198  [à  suture],  7  fig,  dans  le  texte). 

501  Passerini  (N.)  :  Sopra  la  vegetazioae  di  alcune  piaote  alla  lucc  solare 
dirctta  e  diffusa  {8.  S.  6.  t.,  1902,  d*  i,  pp.  13-25). 

502  Piratta  (R.)  :  Origine  e  differeoziaziooe  degli  eicmenti  vascolari  pri- 
mari  nella  radice  dclle  Monocotiledoni  {Reale  Accadtmia  dei  ZÀticei, 
Vol.  XI,  sér.  5,  fasc.  3,  pp.  49-52;  fasc.  4,  pp.  158-163,  3  lïg.  dans  le 
texte). 

503  Richter  (André)  :  Étudesur  la  photosynthèse  et  sur  l'absorption  par  la 
feuille  verte  des  rayons  de  différentes  longueurs  d'onde  (R.  g.  B.,  t. 
XIV,  n"  160,  pp.  151-169  [à  suivre]). 

504  VmeB{S.  H.);Tryptophaneinproteolysis(^.o/5.,Vol.  XVI,  n»  LXI, 

pp.    1-22). 

Biologie,  morphologiâ  et  phjrsiologie  spéoialei. 
Phanérogames. 

505  Baccarini  (F.)  :  Appunti  sulta  anatomia  délie  Epacridec  (M  G.,  nouf. 
sér.,  Vol.  IX,  fasc.  i,  pp.  81-114,  3  pi.). 

5(j6  Boodle  (L.  A.)  :  On  lignification  in  the  phloem  of  Helianlkus  anntuts 
(A.  o/B..  Vol.  XVI,  D»  LXI,  pp.  180-183). 

507  Château  (E.)  :  Le  Ranunculus  monspeliaçus  des  bords  de  la  Loire 
{fi.  S.  A.,  t.  XrV,  pp.  203-205). 

508  Dncamp  (t.)  :  Recherches  sur  Tembryogcnie  des  Araliacécs  {A.  Se.  n., 
VUI"  sér.,  t.  XV,  n"  3-6,  pp.  311-403,  8  pi.). 

509  Fritscb  (F.  E.)  :  The  af&nities  and  anatomical  characters  of  PlagiopU- 
ronfragrans  Griff.  {A.  of  B.,  Vol.  XVI,  n"  LXI,  pp.  177-180). 

510  Gager  (C.  Stoart)  :  The  development  of  the  polliniuoi  and  spcrm-cclls 
in  Asclepias  CorauH  Decaisne  {A.  of  B.,  Vol.  XVI,  n»  LXI,  pp.  133- 
148.  I  pi.). 

511  Gagnepain  (F.)  :  Le  pollen  des  Chénopodiacées  au  point  de  vue  systé- 
matique {B.  S.  A.,  t.  XIV,  pp.  179-181). 
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SI3  Ganchsr  (Lonli)  :  Recherches  anatomiques  sur  les  Eupborbiacécs  {A, 
Se.  «.,  VIII'  sér.,  t.  XV,  n"  2-6,  pp.  i6o-309,  8i  fig^.  daas  le  texte). 

513  GeisenheyDer  (L.)  ;  Kleiaere  Mittheiluagen,  1.  Einige  Beobacbtungen 
an  Pfirsichbâunien.  2.  Gnaphalium  sihaiicum  L,  f,  ramosa  {S.  d.  b.  G., 
t.  XIX,  pp.  (i4o)-(i43),  I  pl-). 

514  Gnérin  (Faol)  :  Sur  le  BoissUra  bromoides  (B.  S.  b.  F.,  4°  sér.,  t.  U, 
n"  1-2,  pp.  68-70,  I  fig.  dans  le  texte). 

515  Hall  (John  Galentine)  :  Aa  embryological  study  of  Limnocharis  ttnar- 
ginafa  {B.  G.,  Vol.  XXXIU,  n"  3,  pp.  214-219,  i  pl.). 

516  Heckel  (Edouard)  :  SarlcaDanifilia  d'Afrique  occidentale  et  sur  leurs 
produits  résineux,  leur  rapport  avec  le  hafttmout  ou  encens  du  Soudan 
français  [C.  R.,  t.  CXXXIV,  n"  14,  pp.  784-7H6). 

517  Hériuey  (H.)  :  Sur  la  digestion  de  la  manuaue  des  tubercules  d'Orchi- 
dées (C.  R.,  t.  CXXXIV,  n"  12,  pp.  721-733). 

518  Jenctc  (A.)  :  Bettrâge  zur  Kenntais  der  Bastfasern  der  l'hymelaeacea: 
ifte.  Z.,  LU"  ann.,  n"  4,  pp.  151-154  \_à  suivye\,  1  ûg.  dans  le  texte). 

519  Leclerc  dn  Sablon  :  Sur  le  tubercule  du  TatHus  communis  {R.  g.  B., 
t.  XIV,  Q"  160,  pp.  145-150,  6  fig.  daus  le  texte). 

520  Mnrbeck  (Sv.)  :  Ueber  einige  amphicarpe  nordwestafrikanische  PHan- 
zcn  (Kongl.  Veienskaps.  -AkademUns  Forkandlingar,  1901,  n"  7,  pp. 
549-57".  5  fie-  dans  le  texte). 

531  Pons  (Enrico)  :  Primo  contributo  pcr  una  rîvîsU  critica  délie  specie 
italiane  del  génère  Alriptex  L.  (N.  G.,  nouv.  sér.,  Vol.  IX,  fasc.  i, 
PP-  ll-S^\à  suhre\  i  pl.). 

522  Sanford  (Samuel  H.  F.)  :  A  cut-leaved  Cherry  Birch  {Rk.,  Vol.  4,  n''4o, 
pp.  S3-»4). 

523  Sukatschetf  (W.)  :  Zur  Flora  des  Landes  der  Don'scben  Kosaken 
{,B.  J.  P.,  t.  Il,  o'  3,  pp.  47-62  [en  russe,  avec  résumé  allemand)). 

524  Wagner  (RndoU)  :  Mf^tx RoyUa  elegans  Wall.{0*.  Z„LIl«ann.,  n'4, 
pp.  137-143  [à  suivré\,  3  fig.  dans  le  texte). 

Cryptogames  vasculairbs. 

525  Chanveand  (G.)  :  De  la  répartition  des  épaisissemcnts  extracellulaires 
dans  les  lacunes  corticales  de  la  racine  des  Prèles  \Eqmselum\  (B.  M., 
1903,  n*  3,  pp.  137-139,  3  fig.  dans  le  texte). 

526  Chanveand  (G.)  :  De  la  variation  de  structure  existant  à  l'état  normal 
entre  les  racines  et  les  radicelles  de  la  Marsilie  \Marsilia\  {B.  M.,  1902, 
noa,  pp.  114-137,  12  fig.  dans  le  texte). 

527  Fliclia  (P.)  :  Note  sur  l'épiphytisme  du  Polypodium  vuigan  L,  {B.  S. 
b.  F.,  4°  sér.,  t.  II,  n"  (-2,  pp.  53-63). 

538  Pord  (SibiUflO.)  ;  Theanatomy  of  CtralopUris  thalictroidcs{A.of  B., 
Vol.  XVI,  n"  LXI,  pp.  95-131,  8  fig.  dans  le  texte  et  1  pl.). 
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528  a  Goiienhaynar  (L.)  :  Kleiaerc  Mittheiluag^en.  3.  Nacbtrag  zu  mciaen 

«  Beobachcungen  an  Farnen  >  (fl.  d.  b.  G.,  t.  XIX,  pp.  (i43)-(i45)).  — 

Vûirn'  513. 
52g  GwTiilia-Tanghan  (D.  T.)  :  On  an  un«xplaincd  point  in  the  anatomy  of 

HeimtMUestaekys  aeyloHUa  {A.  o/B.,\o\.  XVI,  n«  LXI,  pp.  170-173, 

I  Bg.  dans  le  texte). 

530  Hill  (T.  G.)  :  On  secondary  thickening  in  Angiopieris  eveeta  {A.  «/ B., 
Vol.  XVI,  n«  LXI,  pp.  173-174). 

531  Lang  (William  H.)  :  On  the  ^irotbaiW  of  Opkioghssum  pendulum  ani 
Htlminthostaehyi  stylaniea  {A.  0/  B.,  Vol.  XVI,  n»  LXI,  pp.  23-56, 
3  pl)- 

532  Tanilay  (A.  G.)  and  R.  B.  LDlliam  :  On  a  new  type  of  Fern-stele,  and 
its  probable  phylogenetic  relationa  [A.  of  B.,  Vol.  XVI,  n"  LXI,  pp. 
157-164,  10  fig.  dans  le  tente). 

533  ThoiiiaB  (A.  P.  W.)  :  An  Alga-like  Fern-protballium  f,A.  of  B.,  Vol. 
XVI,  n»  LXI,  pp.  165-170). 

534  Tan  Tisghflin  (Ph.)  :  La  fleur  dans  les  plantes  vasculaires  dites  crypto- 
games (B.  M.,  1902,  n"  2,  pp.  106-114). 

Algues. 

535  Carara  (F.)  :  Resistenza  fisiologica  del  Mieroeeltui  chlonoplastes  Thur. 
a  soluziooi  aoisotoniche  {N.  G.,  nouv.  sér.,  Vol.  IX,  fasc.  i,  pp.  59- 
80,  .  pl.). 

536  Charpentier  (P.  G.)  :  Sur  l'assimilation  du  carbone  par  une  Algue  verte 
(C.  R..  t.  CXXXIV,  n-  11,  pp.  671-673). 

536  iis  Grintzeaco  (Jean)  :  Recherches  expérimentale»  sur  la  morphologie 
et  la  physiologie  de  Scenedesmus  iir«/wf  Meyen  [fin]  {B.  H.  B.,  ï'sct., 
t.  II,  n"  4,  pp.  406-429,  4  fig.  dans  le  texte  et  5  pl.).  —  Voir  n"  406. 

Chaupignons. 

537  Czapek  (F.)  :  Zur  Kenntniss  der  Stickstofiversorgung  und  Hiweissbil- 
dung  bei  Aspergillus  niger  (B,  d.  t.  G.,  t.  XIX,  pp.  (i3o)-(i39)). 

538  Dietel  (P.)  :  Ueber  die  biologische  Bedeutung  der  Paraphysen  in  den 
Uredolagern  von  Rostpilzen  (Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  2,  Suppl.,  pp.  (58)- 
(61),  4  fig.  dans  le  texte). 

539  Erikeaon  (Jakobj  :  Sur  l'origine  et  la  propagation  de  la  Rouille  des  cé- 
réales par  la  semence  {JiH\  {A.  Se.  n.,  VIII*  scr.,  l.  XV,  n""  3-6,  pp.  65- 
160,  a  fig.  dans  le  texte  et  5  pl.), 

540  Hagnna  (P.)  :  Ueber  elne  neue  unterirdisch  lebende  Art  der  Gattung 
Urophlyetis  {B.  d.  b.  G.,  t.  XIX,  pp.  (i45)-(i53),  i  pl-)- 

La  nouvelle  espèce  en  question  {Uropklyctis  Rûisaamtni  P.   Ma^.) 
forme  des  nodosités  spbérîques  sur  les  racines  du  Rumex  scmUUtU. 
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541  Saida  (K.)  ;  Ueber  die  As^milatioa  freiea  Stickstofb  durcb  Schimmel- 

pilze  (B.  d.  i.  G-,  t.  XIX,  pp.  (i07)-{n5)). 
543  Schartal  (S.)  :  Uebcr  Leuchtpiize,  unsere  g^genwârtigfCD  Kenatnisse 

von   Ihncn;  ihr  Vorkommen  îd   Litteratur  uad  Mytbe  {D.  i.   il., 

XX»  aaa.,  a*  3,  pp.  39-42  [à  suivri^, 

543  Webat«r  (Hollii)  :  CerUta  caters  of  mushroonis  {Rk.,  Vol.  4,  n''4o, 
PP-  77-79)- 

Systématique,  Oét^aphie  botanique. 
Phanérogames. 

544  Alrenj  (A.  d']  :  Le  Pin  à  crochets  spontané  dans  les  Cévennes  (B.  S. 
i.  F.,  4»  9cr.,  t.  II,  n»  1-2,  pp.  64-67). 

545  Andenson  (Gimnar)  :  l'venne  f6r  SveHge  nya  vâxtarier  {S.  N.,  1903, 
n"  2,  pp.  81-89,  '  carte  et  1  fig,  dans  le  texte).  —  Voir  n"  578  a. 

Les  plantes  en  question  sont  le  Nytupkma  tetragona  Georgi  (?)  et  VBqui- 
stlunt  maxiimum  Lam. 

546  AndreWB  (A.  Le  Roy)  :  A  note  upon  récent  treatmcnt  of  HaiéMaria  hy- 
perborea  and  its  allies  {Rh.,  Vol.  4,  0040,  pp.  79^1). 

547  Aahe  (W.  W.)  :  Notes  on  some  american  irees  {B,  G.,  Vol.  XXXtlI, 
n»  3,  pp.  330-334). 

L'auteur   décrit   5  espèces  nouvelles,   savoir  :   t  Fraxinus,  i    Tilia  et 
3  CmUegas. 

548  Bannett  (Arthur)  :  Notes  on  Potamogetou  {/.  of  B.,  Vol.  XL,  n''472, 
pp.  145-149  [À  suivrt\  ;  1  esp.  nouv.,  i  hybr.  nouv.). 

549  Boizon  (Pio)  :  Contribuzioac  alla  flora  veneta.  Nota  nona  (B.  S.  h.  i., 
1902,  a'  I,  pp.  35-38). 

550  Borbai  (Vinc.  de)  :  De  Melitoto  HungarÎK  {M.  i.  L.,  i*  ann.,  n"  4,  pp. 
101-109). 

551  BorbaB  (Tinc.  de)  :  Varietates  GaUopsidis  puéesctnlis  Bess.  —  Linaria 
strietisîima  Schur  (if.  6.L.,  1°  ann.,  n"  4,  pp.  117-118). 

553  Bnulea  (Stephan)  :  Carex  baldtnsts  L.  und  jElhionenta  saxaHU  (L.) 
R.  Br.  in  Kanton  Graubûndcn  (B.  H.  B.,  3"  scr.,  t.  II,  n"  4,  pp.  353- 
360). 

552  iis  Chodat  (R.)  :  Plantœ  Hassleriame  {suiU]  (B.  H.  B.,  2*  scr.  l.  II,  n"  4, 
pp.  283-403;  9  esp.  nouv.).  —  Voir  n«  417. 

Le*  espèces  nouvelles  comprenoent  :  i  Confia,  1  Pttrocaulon,  1  Aspi- 
lia,  1  Verbtsina,  3  Catta,  \  Poropkfllitm,  1  Cttpkêa. 

553  Clark  (Artbor)  :  A  few  plants  of  the  Blue  Hills  réservation  (AA.,  Vol. 
4,  n"  40,  pp.  74-76). 

554  Cognianz  (Alfred)  :  Une  Orchidée  nouvelledeCosta-Kica  [Spidendruvt 
bifierum  Cogn.  sp.  n.]  {B.  H.  B.,  2*  sér.,  t.  Il,  n"  4,  pp.  337-338,  1  fig. 
dans  le  tcite). 
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555  DaTean  (J.)  :  \JH*lminthia  spmosa  DC.  {B.  S.  b.  Fr.,  4»  aér.,  t.  H, 
nM-2,  pp.  11-15). 

555  bis  Eastwood  (Alice)  :  A  descriptive  list  of  the  plants  collected  bf  Dr. 
F.  E.  Blaisdell  at  Nome  city,  Alaska  \smté\  {B.  G.,  Vol.  XXXIU,  tf>  j, 
pp.  199-313  [à  suivre]  ;  2  ûg-  daDs  le  teste,  3  esp.  nouv.  i' Hedysarmm). 
—  Voir  a"  425. 

556  Eckardt  (W.)  :  Neue  Fundorte  seltencr  Paanzen  im  sûdlichea  Thûrin- 
gen  (D.  h.  M,,  XX*  anD.,  n"  a,  p.  30), 

557  Famald  {M.  L.)  :  A  cotton-grass  new  to  North  America  (Rk.,  Vol.  4, 
n»  40,  p.  83). 

557  bis  Freyn  (J.)  :  Planta;  Karoanx  amuricx  et  zeaëosa:  \iiUW\  (Ot.  Z., 
Ll!''ann.,n"4,  pp.  156159  [à  ji(ïpr«]).  —  I^i>  n"  429  Wj. 

553  Gagnepain  (F.)  :  Zin^béracées  nouvelles  de  l'Herbier  du  Muséum  (B. 
S.  i.  F.,  4"  scr,,  t.  II,  n°  1-2,  pp.  23-34;  tl  esp.  nouv.  de  Remalmia). 

559  Gninier  (E.)  :  Le  Cerisier  de  Virginier  {Ftunus  virgittiaita  L.,  Cerast 
virgiHtatta  DC]  et  le  Cerisier  tardif  [Prunus  serotina  Ehrb.,  C$r»- 
sus  serotina  DC.]  {B.  S.  b.  F.,  4"  scr.,  t,  II,  n"  1-2,  pp.  20-23). 

560  Hackel  (E.)  :  Ueber  Ahpeeurus  laguri/ortnis  Schur  {^it.  b.  L.,  l' ann., 
"•4.  PP-97-'«>)- 

561  Hua  (Henri)  :  Le  genre  Skerioumia  Doo  [Amaralia  Wclw.]  Etude 
historique  et  critique  d'un  genre  de  la  flore  tropicale  africaine  (B.  S.  Â„ 
t,  XIV,  pp.  389-402;  3  esp.  nouv-). 

562  Haa  (Henri)  :  ISur  ridentité  générique  du  Zygodia  axiliaris  Benifa.  et 
des  Baissea  (C.  R..  t.  CXXXIV,  q"  14,  pp.  856-858). 

563  Hnber  (J.)  :  Notes  sur  les  arbres  à  caoutchouc  de  la  région  de  TAva- 
zone  (B.  S.  b.  F.,  4"  sér.,  t.  H,  n"  1-3,  pp.  +3-50;  3  esp.  nouv.). 

Les   espèces  nouvelles  comprennent  1  Hevea  et  1  Sapium. 

564  Jaàp  (Otto)  :  Einige  Notizen  zur  Gefâsspflanzen-Flora  der  nordfrie- 
sischen  lasel  Rôm  (D.  b.  M.,  XX"  anu.,  n''  a,  pp.  28-39  [i  j»ivr«)). 

565  Harcailhoo  d'Aymeric  (Hte  et  Alex.)  :  Catalogue  raisonné  des  plaates 
phanérogames  et  cryptogames  indigènes  du  Bassin  de  la  Haute  Ariège 
\suitt\  (3.  S.  A.,  t,  XIV,  pp.  1-122). 

5fj6  Mnrr  (J.)  :  Beitrâge  zur  Flora  von  l'iro)  und  Vorariberg.  XOI  (D.  i. 
M.,  XX''  ann.,  n»  2,  pp.  23.38). 

567  Huit  (J.)  :  ChcnopodieQ-Beitr5ge  {Si.  b.  L.,  l"  ann.,  n"  4,  pp.  m- 
"5)- 

568  Pietera  {A.  J.)  :  The  plants  of  Western  Lake  Eric,  with  observations 
on  their  distribution  (Bxtr.  du  U.  S.  Fisk  Cûmmissiort  Bulletia  for 
1901,  pp.  57-79,  10  pl.j. 

568  bis  Prain  (David)  and  Edmond  Baker  ;  Notes  on  Indigo/era  [yîaj 
(J.o/S.,  Vol.  XL,  n°472,  pp.  136-144).—  Fm>  0-333. 
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569  Pngilej  (H.  W.)  :  'Vhc  bricish  Capreolate  FumJtories  (/.  0/ B.,  Vol. 
XL,  n"  472,  pp.  129-136  [à  suivre],  1  pi.). 

570  Rand  (£.  L.)  :  ^irMM'f;a*^AainEastcraMaS3achusetts(^<i.,  Vol.  4,0^40, 
p.  82). 

571  RobinsOD  (B.  L.)  :  The  New  Eagland  Polygonums  of  the  sectioa  Avi- 
eularia  {Rk.,  Vol.  4,  n*  40,  pp.  65-73,  '  P'*i  '  **P-  nouv.)- 

572  Rogen  (Rev.  W.  Mo^le)  :  On  the  distribution  of  Rubi  in  Great  Britain 
{/.  o/B.,  Vol.  XL,  n"  472,  pp.  150-157). 

573  Rattanbach  (H.)  :  Zur  Flora  voo  Bercbtesgaden  [D.  è.  if.,  XX'  ann., 
n"  3,  pp.  44-46). 

574  Sabranskr  (H.)  :  Ein  Beitrag  zur  Kenntnis  den  Flora  von  l'irol  ((?«.  ^., 
LU*  anu.,  0°  4,  pp.  143-151  iihybr.  nouv.  de  Cirsiitm).— Voir  n"  580  a. 

575  SchiDE  (Hatl>)  :  Die  schweizerischen  Vertreter  dcr  Gattung  Atecloro- 
lophus  der  Herbaricn  des  botaaischea  Muséums  der  Universitât  Zurich 
(B.  H.  B.,  V  sér.,  t.  II,  a"  4,  pp.  339-346). 

576  Scbinz  (Hans)  :  Floristische  Beitràge  {B.  H.  B.,  2*  sér.,  t.  II,  n"  4,  pp. 
347-352)- 

577  Tbaiu  (Lajoi)  :  Fesluca  dalmatica  in  Unfrarn  {M,  ô.  L.,  I*ana.,  a°  4, 
pp.  ItO-lll). 

578  VelenoTskf  (J.)  :  Planta;  novœ  bulgarica  (Oe.  Z.,  LU*  ann.,  n"  4,  pp. 
'5*->56)- 

Description  de  3  espèces  nouvelles,  savoir  :  i   Centattrea,   1  Anlkemis 
et  I  Iris. 

Cryptogaues  vasculairbs. 
578  a  Andenson  (Gaimar).  —  Voir  n>  545. 

578  éis  Chiirt  (H.)  :  Spicilegium  pteridologîcum  austro-brasiliense  [suite] 
(B.  H.  B.,  3* sér.,  t.  II,  0°  4,  pp.  361-381  [à  suiiirt]\  5  csp.  nouv.  de 
Polypodium).  —  Voir  a*  449, 

579  Hofor  (Fraoi)  :  Die  GcfâsskTyptogamen  des  'i'hicrbergs  bei  Kufstetn, 
En  kldncr  Beitrag  zur  Flora  Nordtirols  {D.  i.  M.,  XX"  ano.,  n"  3, 
pp.  46-48). 

5S0  Hetcall  (R.  E.)  :  Tbe  climbiog  Fern  in  New  Hampsbire  {Rk.,  Vol.  4, 
n"  40,  p.  83). 

580  a  Sabransky  (H.)-  —  Voh'  n"  574, 

MUSCINÈBS. 

581  Bonlay  (lî.)  :  Une  cascade  vosgienne  :  le  Saut-du-Bouchot  {R.  6r., 
29*  ann.,  n"  2  èis,  pp.  37-55,  2  fîg.  dans  le  texte  et  3  pi.). 

582  Dooln  l'L'EpÂtiHtrutHtenellumC.tiàW.às.aa  la  flore  parisienne  (R.ir., 
29"  ann.,  n»  2  iis,  pp.  55-56). 

583  Hsnog  (Tb.)  :  RacomilriuM  toriuloides  n.  sp.  {B,  H.  B.,  1*  sér.,  t.  H, 
n*  4,  pp.  404-405,  1  fig.  dans  te  texte). 
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584  Jaderholm  (Elot)  :  Einige  Beitra^e  zur  Kenntnias  der  traoslcaukaûsdtea 
Moosflora  (Hdw.,  t.  XLI,  £asc.  3,  pp.  84-88). 

585  Hacfioar  (Symen  H.)  :  New  britisb  Hepadcx  (/.  of  B.,  Vol.  XL, 
o°473.  PP-  '57-"59)- 

586  Honkamajer  :  PieuridiuM  nilidttm  Rabenh.  var.  anotnalum  M&nkem, 
(ffdw.,  t.  XLI,  fasc.  3,  Suppt.,  pp.  (53)-(54).  i  ^Z-  ^^^^  '^  texte). 

587  Smitli  (A.  H.)  :  Pogonalum  capUlare  oa  Mt.  Greyiock  {Rk.,  Vol.  4, 
n'>40,  p.  83). 

Algues. 

588  Anichowiky  (W.)  :  Zur  Morphologie  und  Systemadk  der  Seggiatoa 
Trev.  (S.  /.  P.,  t.  Il,  a"  3,  pp.  35-46,  i  pi.  [en  russe,  avec  ràumé  alle- 
mand] ). 

588  iis  Brand  (F.)  :  Die  Cladopkara-MgSiZ^opiXta  des  SQsswassers  {fi»] 
{Hdw.,  X.  XLI,  fasc.  3,  pp.  49-71).  —  Voir\i*  405. 

589  WMt  (Wm.)  :  A  new  Motigeotia  (/.  of  B.,  Vol.  XL,  a"  472,  p.  144). 

Lichens. 

590  Saltol  (Frère)  :  Note  sur  le  Xaxikosia  eoneohr  (B.  S.  i.  F.,  4*  sér., 
t.  11,0»  1-2,  p.  16). 

Chaupignons. 
5QI  Hariot(P-)  etH.  Patonillard  :  Liste  des  Champigaons  récoltés  au  Japon 
par  M.  le  D' Harmand  (B.  M.,  1902,  a"  2,  pp.  129-133). 

Cette  liste  comprend  39  eapèces  dont  7  noavelles,  savoir  :  i  PolyPwms, 
I  XanlkocArous,  1  Hydnuw,  1  Lenfiims,  1  Plettrolus,  i  Anilmrua  et 
1  DermaUa. 
593  Hetmings  (P.)  :  Punginonmillinoviexregionibua  variis(A'<Ai.,  t.  XLI, 
fasc.  2,  Suppl.,  pp.  {6i)-(66)). 

Description  de  30  eapèces  nouvelles,  savoir  :  1  C/stiiago,  i  Uromjees,  i 
Puccinia,  3  Mcidium,  i  CanlMorellus,  i  Discisfda,  i  Asiêrma,  1  Utero- 
peliis,  I  Litonta,  1  Cryptosporelia,  ■  Eriospkitria,  i  DoikidtUa,  i  Pstu- 
dopetiaa,  1  Lecamdimtt,  x  Isaria,  j  Fusariut»,  t  Ursdo. 

593  Hennings  (P.)  :  Myriangium  mxraiilt  P.  Henn.  n.  sp.,  sowie  Bemer- 
kuageu  Qber  verschiedene  andere  Arieo  der  Myriaugiaceeit  {Udvi., 
t. XLI,  iasc.  3,  Suppl.,  pp.  (54}-(56)). 


fuis.  — J.llcn(±,iap..  V»,  A*.  d«a>Uill(iB. 
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Bi<^rephie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

593  iis  Alfoldi  (Hait  Earoly)  :  Zur  Geschichte  der  Herbare  [suHt]  (M.  6. 
L.,  !•>  aon.,  a"  5,  pp.  147-151  [à  suivre]).  —  Voir  n»  479. 

594  Brlqnet  (John)  ■  Notice  biographique  sur  Joseph  Timothée,  collecteur 
de  plantes  savoisien  {B.  H.  B.,  2*  sén,  t.  11,  n»  5,  pp.  491-494). 

595  Carinthers  :Nehcmiah  Grewandhis  <  Aoatomy  »  {J.of  B.,  Vol.  XL, 
n"  473.  PP-  197-300). 

596  Salnt-Lagar  :  Histoire  de  l'Abrotonum  \smte\  {A.  S.  b.  L.,  t.  XXV, 
pp.  1-6). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  générales. 

597  Beille{L.)  :  Recherches  sur  le  développement  Horal  des  Disciflores 
{A.  S.  L.  B.,  6"  sér.,  t.  VI,  pp.  331-410,  1 18  fig.  dans  le  texte). 

598  B0D7(ntM  :  Contribution  à  l'étude  de  l'origine  et  du  développe- 
ment de  la  polystélie  dans  le  pétiole  [A.  S.  L.  B.,  tfi  sér.,  t.  VI, 
pp.  XXXV-XL). 

599  BoDfgnes  :  Sur  l'origine  corticale  de  certains  méristèmes  vasculairea 
dans  le  pétiole  (A.  S.  L.  B.,  (f  sér.,  t.  XI,  pp.  lvii-lviii). 

600  Celakovsky  (L.  J.)  :  Die  Berindung  des  Stengels  durch  die  Blattbasen 
(F/.,  t.  go,  fasc.  3.  pp.  433-465,  II  fig.  dans  le  texte). 

601  Correns  (C.)  :  Scheiabare  Ausnahmcn  von  der  Mendel'schen  Spaltungs 
regel  fur  Bastarde  [fi.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  3,  pp.  159-173). 

60a  Devaox  :  Généralité  de  la  fixation  des  métaux  par  la  paroi  cellulaire 
(^.  S.  L.  B„  6«  sér.,  t.  VI,  pp.  Lxxxvii-xc). 

603  Devauz  :  Sur  les  réactifs  colorants  des  substances  pectiques  (A,  S.  L, 
B.,  6*  sér.,  t.  VI,  pp.  xxxiii-xxxv  et  lvui-lix). 

604  Baherlandt  (G.)  :  Ueber  die  Statolithenfunction  der  Stârkekôrner  {B. 
d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  3,  pp.  189-195). 

605  Kienits-Gerlotf  (F.)  :  Neue  Studien  Gber  Plasmodesmen  {B.  d.  b.  G., 
t.  XX,  fasc.  3,  pp.  93-117,  I  pi.). 

605  bis  Newcambe  (Frederick  C.)  ;  The  rheotropism  of  roota[*»iVe]  (B.  G., 
Vol.  XXXIII,  n"  4,  pp.  363-283  \à  suivre],  6  fig.  dans  le  texte;.  — 
Voir  n»  500. 

6q6  Petit  :  Réclamation  de  priorité  à  propos  de  la  coloration  des  mem- 
branes végétales  par  les  sels  métalliques  (A.  S.  L.  B.,  6*  sér.,  t.  VI, 

pp.  CXXXVIII-CXXXIX). 
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607  Pitard  :  Le  pérîcycle  et  la  taximonie.  —  Durée  de  l'évolution  du  péri- 
cycle  (-4.  S.  L.  S.,  6*  sér.,  l.  VI,  pp.  XLVIII-L).  —  Valeur  aoatomique 
du  péricyclc  {lôid.,  pp.  Lxi-Lxvri}. 

608  Schniz  (Ang.)  :  Ueber  die  Enlwkkluogsgcschichie  der  geg^enwârti- 
gen  phaoerogamcn  Flora  und  PHanzendecke  Mittddcutscblaads(£.  d. 
6.  G.,  t.  XX,  fasc.  2,  pp.  54.-S1). 

609  SeCkt  (H.)  :  Ueber  den  Einfluss  der  X-Strahlen  auf  den  pflanziicbea 
Organismus  (B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  2,  pp.  87-93). 

610  Tichermak  (ErichI  ;  Ueber  deo  Eînfluss  der  Bestaubung  auf  die  Aus- 
bildungder  FruchlliûlleD  (5,  d.ô.  G.,  t.  XX,  fasc.  i,pp.  7-16.  i  pi.). 

611  Vrits  (Hugo  de)  :  Ueber  tricotyle  Rassen  {B.  d.  à.  G„  t.  XX,  fasc.  3, 
PP-  45-54). 

Biologie,  morpbolo^e  et  physiologie  spéciales. 
Phanérogames. 
613  Areachoag  (F.   W.  C.)  :  Om  bladbyggnadea  hos  Maagrovc-vâxterna 
{B.  N.,  190a,  D"  3,  pp.  129-140). 

613  BeillB  :  Organogénie  florale  du  Boussingaullia  iaselloides  {A.  S.  L. 
B.,  6*  sér,,  t.  VI,  p,  CLVi). 

614  Branner  (Wilhalm)  :  Ueber  die  Luftwurzein  vod  Avieennia  lomentosa 
{B.  d.  6.  G.,  t.  XX.  fasc.  3,  pp.  175.189,  3  pi.). 

615  Cook  (HelTillfl  Thurston)  :  Development  of  che  embryo-sac  and  cmbryo 
of  Castalia  odorata.  and  Nymphata  advenu  {B.  T.  C,  Vol.  29,  n"  4, 
pp.  21 1-220,  2  fig.  dans  le  texte  et  2  pi.). 

616  Copeland  (Edwin  Bingham)  :  Kaberlandt'a  new  organ  on  Conocephalus 
iB.  G.,  t.  CXXXlll,  n°  4,  pp.  300-308). 

617  Dehéraln  (P.  P.)  et  C.  Dopont  :  Culture  des  Betteraves  fourragères 
au  cliaiDp  d'expériences  de  Grignon  en  1900  et  1901  (C.  ^.,  t.  CXXXIV, 
n"  17,  pp.  953-958)- 

618  Gard  :  Caractères  uouveaux  du  liège  des  Vitis  (A.  S,  L.  B.,  6*  sér., 
t.  VI,  pp.cxxvii). 

619  Gard  :  Influence  de  la  sexualité  dans  la  formation  des  hybrides  binaires 
de  Vigne  (A.  S.  L.  B.,  6"  sér.,  t.  VI,  pp.  lxvii-Lxx).  -  Étude  de 
quelques  hybrides  ternaires  de  Vigne  {Ibid.,  pp.  Lxx-Lxvir).  — 
Hybrides  binaires  de    Vilis  cordifoHa   et  de    V.  r»peUris   (lUd., 

pp.  CXXX-CXXXII). 

6ïo  Gard  :  Sur  l'origine  normale  du  premier  périderme  chei  les  Vilis  {A. 
S.  L.  B.,  6*  sér.,  t.  VI,  pp.  x-xiil). 

621  Gillot  |Z.)  :  Note  sur  l'action  vcsicante  des  HtraeUum  {A.  S.  i.  L., 
t.  XXVI,  pp.  129-132), 

622  Grùsi  (J.)  :  Ueber  den  Umsatz  der  Koblcnhydrate  bei  der  KeimuDg 
der  Dattel  {B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  ^c.  i,  pp.  36-44). 
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03}  Gnjgiurd  (L.)  :  Sur  les  DanitUia  et  leur  appareil  sécréteur  {C.  R„ 

t.  CXXXIV,  o"  i6,  pp.  885-887). 
634  LeÎMring  (B.)  :   Die  Verschiebung^eo  aa  Heltanthuskôpfea  im  Ver- 

laufe  ihrer  Ëntwickelua^  vom  Aufblûlbea  bis  zur  Reifc  {FI.,  t.  90, 

fasc.  3,  pp.  378432.  3  P'-)- 
6^5  Hnrbeck  (Sv.)  :  Ucber  Anomaliea   im    Baue  des  Nucellus   uad   des 

Ëmbryosackes  bel  partfaenogenetiscben  Arten  der  Gattung  Alckemilla 

(Ëztr.  des  KoHgl.  /ysiografiska  Sâllskapels  Handlingar,  t.  13,  a"  2, 

lopag.,  I  pL). 

636  Perrot  (E.)  et  B.  Letérre  :  Sur  le  KiokeUba;  soa  origine  botanique  {C. 
R.,  t.  CXXXIV,  n»ao,  pp.  1154-1156). 

637  Pitard  :  Sur  la  diagnose  anatomtque  des  diverses  espèces  de  Gyro' 
earpus  [A.  S.  L.  B.,  6'  sér.,  t.  VI,  pp.  CVii-CVili). 

6^3  Pitard  :  Sur  les  faisceaux  libériens  tertiaires  des  tiges  de  Cucurbita- 

cées  {A.  S.  L.  B.,  6"  sér.,  t.  VI,  pp.  civ-cv). 
639  Schmidt  (Adale  Tharaie)  :  Zur  Anatomie  von  Cassyika  filiformU  L. 

(Oe.  Z.,  UI»  ann.,  n»  5,  pp.  173177.  1  p'-)- 

630  Sohwabach  (E.)  :  Zur  Entwickeluag  der  SpaltSffnungen  bei  Cooifcren 
(B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  I,  pp.  1-7,  i  pi.). 

631  Tschemiak  (Etich)  :  Ueber  Corrélation  zwiscben  vegetativen  uad 
sexualen  Merkmalea  an  Erbsenmiscbliagea  (B.  d.  6.  G., t.  XX,  fasc.  i, 
pp.  17-31). 

631  6is  Wagnar  (RndoU)  :  Ueber  Roylea  tUgam  Wall.  [suiU)  (Oe.  Z., 
LU*ann.,  n"  5,  pp.  185-187  [à  suivrt\  2  fig.  dans  le  texte.).  —  Voir 
n»  534. 

633  Tan  Tiagham  (Ph.)  :  L'embryon  des  Ochnacées  et  son  emploi  dans  la 
définitioa  des  genres (£.  M.,  1902,  n"  3,  pp.  30H-218). 

633  Winklar  (Haas)  :  Ueber  die  Régénération  der  Blattspreite  bei  eintgen 
O-c^wMw-Arten  {B.  d.  h.  G.,  t.  XX,  fasc.  2,  pp.  81-87). 

Cryptogames  vasculairbs. 

634  ChatlTtand  (6.)  :  Recherches  sur  le  développement  de  l'appareil 
conducteur  dans  la  racine  des  Equisétacécs  {Ballet,  dé  la  Soc.  pkih- 
matiqu*  dé  Paris,  9°  sér.,  t.  IV,  n"  i,  pp.  36-45,  '3  fig.  dans  le  texte). 

635  Stainbrinck  (C.)  :  Ueber  den  Schleudermechanismus  der  Selagmélla- 
Sporangien  {B.  d.  6.  G.,  t.  XX,  fasc.  3,  pp.  117-138,  3  fig,  dans  le 
te«e). 

Algubs. 

636  Artarl  (Alazindw)  :  Zur  Prage  der  physîologischen  Rassen  einiger 
grOner  Algen  (B.  d.  à.  G.,  t.  XX,  fasc.  3,  pp.  173-175). 

637  BaHankamp  (Anflut)  :  Ueber  die  Entwickeluog  des  Cystocarpien  bei 
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eiaigcn  Florideen  (B.  Z.,  6o*  ann.,  i'  part.,  fasc.  IV,  pp.  65-86,  12  fig. 
daas  le  texte  et  i  pi.). 

638  Pitard  :  Cristallisation  artificielle  intracellulaire  du  pî^mcQt  des  Vatt- 
eheria  {A.  S.  L.  B.,  6»  scr„  t.  VI,  pp.  CVI-CVII). 

Lichens. 

639  Elenkin  (A.)  :  Zur  Frage  der  Théorie  des  <  Endosaprophytismus  » 
bei  Flechten  (B.J.  P.,  l.  II,  n"  3,  pp.  65-84;  en  russe,  avec  résumé  CD 
allemaDd). 

Champignons. 

640  Godfrin  (Julien)  :  Homoln^ie  des  hypht^s  vasculaires  des  Ag:aricinées 
(B.   S.  nt.  F.,  t.  XVIil,  fasc.  2,  pp.  147-150). 

641  Goebel  (E,l  r  Die  verschîedene  Ausbilduog  der  Fruchtkôrper  von  5/^- 
reuM  hirsufiim  (F!.,  t.  90,  faac.3,  pp.  471-476,  2  fi^.  dans  le  texte). 

642  Gnègnen  (P.)  :  Recherches  sur  la  morphologie,  le  développement  et 
la  position  systématique  des  Cottiothecicum  {B.  S.  m.  F.,  t.  XVIII, 
faac.  2,  pp.  151-166,  3  pi.). 

STStématique,   Oéographie  botanique,  Flores,  Comptes  rendus 

d'herborisations  et  de  voTages. 

Phanérogames. 

643  Albort  (Abel)  :  De  quelques  Qitereus  hybrides,  ou  supposes  tels,  des 
Qaercus Ilex  tt  coceiferai^B.  A.  G.i.,  ii''ano,,Q''  149-150,  pp.  129-131). 

644  Albert  (Abel)  :  Simple  note  sur  un  Pkagnalott  hybride  {B.  A.  G.  t„ 
ii"anQ.,n°  149-150,  p.  132). 

645  Audin  (Harins)  :  Compte  rendu  d'une  excursion  dans  le  Haut-Beaujo- 
lais (A.  S.  è.  L.,  t.  XXV,  pp.  70-73). 

646  Attdin  (Haritu)  :  Études  phytostatiques  sur  le  Moût  Brouilly  [A.  S.  i. 
L.,  t.  XXVI,  pp.  97-105). 

647  Ascherson  (P.)  :  EreckikiUs  kitraeifoliui  in  Schlesien  (B.  d.  b.  G., 
t.  XX,  fasc.  3,  pp.  129-140). 

648  Beaunsage  (G.)  ;  Gênera  Montrouzierana  plantarum  Nova:  Caledonix 
{A.  S.  t.  L..  t.  XXVI,  pp.  i-g6). 

64g  Boissien  (H.  de)  :  Les  Viola  de  Chine  d'après  les  collections  de  l'Her- 
bier de  l'Académie  internationale  de  Géographie  botanique  (B.  A.  G. 
6.,  Il*  ann.,  n"  149-150,  pp.  89-91,  •  ^sp.  nouv.). 

650  Borbas  (V.  t.)  :  Primula  brevifrons  Borb.  \P,  média  var.  irtvifrons 
Borb.  =ï  Pr.  ilalior  X  CoiumHjr]  (Oe.  Z.,  LU"  ann.,  n^j,  pp.  195-196). 

651  BorninfUler  (J.)  :  Ueber  Onoiryckis  Pallasii  (Willd.)  und  verwandte 
Arien  in  Klein-Asien  und  Algicr  (M.  b.  L.,  i"  ann.,  n*  5,  pp.  130-133). 

653  Busse  (Walter)  :  Zur  Kenntnis  der  ostafrikanischen  Landolpbien  (B. 
/.,  t.  XXXII,  fasc.  I,  pp.  163-172,  I  pi.;  2  esp.  nouv.). 
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653  Buse  (W.)  und  R.  Filger  :  Ueber  Culturformen  der  Sar^iumH'irsK 
au9  Deutsch-Ostafrika  und  Togo  (B.  /.,  t.  XXXII,  fasc.  i,  pp.  183-189), 

653  iiî  Chodat  (R.)  et  E.  Wilcsek  :  Contributions  à  la  Hore  de  la  RépublN 
que  Argentine  [suiie]  {B.  H.  B.,  2'  sér,,  t.  II,  n"  5,  pp.  475-490  [à  titi- 
vre\i,  13  fig.  dans  le  Leite;  10  csp.  nouv.).  —  Voir  a*  418. 

Les  espèces  nouvelles  compreoDeni  ;  1  Hoffmanstggia,  1  Latkyrus, 
I  Asiragaius,  7  Palagottiutm. 

654  Degan  (A.  tod)  :  Bemerkuagen  ûbereiDÏgeorientalischePflanzenarten. 
XLI.  Sempervioum  Simankaianum  n.  sp.  {M.  6.  L,,  1°  ann.,  a"  5, 
pp.  134-138). 

655  Donnell  Smith  (John)  :  Uodescribed  plants  from  Guatemala  and  other 
Central  American  Republics.  XXIII  [B.  G.,  Vol.  XXXIII,  n"  4, 
pp.  541J-263,  3  pi.;  17  esp.  nouv.),  —  Voir  n"  697  a. 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  1  Ouratea,  i  Guarea,  1  Malayta, 
I  Gurania,  1  Gonsalea,  i  Psyckolria,  1  Ctsirum,  1  Columnea,  1  Bra- 
vaisia,  1  Glkarexylum,  1  Arisiolochia,  i  Piper,  1  Moliinedia,  3  Ocolta, 
I   Tréma,   1  Cosfus. 

656  Druce  (6.  Ctaridge)  :  Aoglesey  and  Carnavonshire  plants  (/.  0/  S., 
Vol.  XL,  n»  473,  pp.  181-188). 

656  iis  Eastwood  (AlicB)  :  A  descriptive  list  of  tlie  plants  collected  by  Dr.  P. 
E.  Blaisdell  at  Nome  Cicy  Alaska  [suite]  [B.  G.,  Vol.  XXXIII,  n»  4, 
pp.  284-299,  5  fig.  daos  le  teitc  ;  4  csp.  nouv.)    —   Voir  a'   555  iii. 

Les  espèces  aouvelles  comprennent  :  i  Mtrltnsia,  1  Pedicularis,  1  Pin- 
guicula,  I  Aster. 

657  Engler  (A.)  :  Oas  Pflauzenreich  (9'  liv.  [IV.  336]  :  Cari  Mez,  Myrsi- 
naceai,  437  pag.,  61  fig.  dans  le  texte). 

La  famille  des  Myrslnac^ea  est  divisée  par  l'auteur  en  3  sous-familles,  les 
Mxscudêées  et  les  Myrsinoldéées,  comprenant,  la  première  i  seul  genre,  la 
seconde  31  genres  dont  7  nouveaux  {Conandriam,  Sadiria,  Afrardisia, 
Tttrardisia,  Amblyanlhopsis,  Discecatyx  et  Grenacheriâ\.  —  Les  espèces 
nouvelles  sont  au  nombre  de  334,  savoir  ;  39  Maesa,  69  Ardisia,  1  Mono- 
ponts,  18  Tapeinosperma,  7  Paralhesis,  1  Sadiria,  26  Oncosttmon,  2  Am- 
Uyanthus,  5  Discocalyx,  18  Cyàiaaikus,  5  Grammadenia,  17  Geissan- 
ihas,  10  Conomorpka,  ia  Slyiogyne,  4  Badula,  9  Weigeltîa,  3  Grena. 
cheria,  31  Etnbelia,  3  Sullonia,  4j  Rapanea. 

658  Englor  (A.)  :  Campanulacea;  africanse  {B.J.,  t.  XXXII,  fasc.  i,  pp.  1 16- 
118;  4  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  1  Canarina,  \  Lightfootia,  1  Lo- 
Mia. 

659  Engler  (A.)  :  Cruciferae  africanx  (B.  /.,  t.  XXXII,  fasc.  1,  pp.  9S-100; 
5  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Sisymiriutn,  3  DieerateUa,  1  Far- 
setia,  I  Maltkiota, 

660  Englsr  (A.)  :  Liliacex  africanae.  II  {B.  J.,  t.  XXXII,  fasc.  t,  pp.  89^  ; 
31  esp.  nouv.). 
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Les   espèces  DoaTelles   compreDDenl  :   ■  Androcymètutn,  i  ipUgtnia, 

3  Knipholia,  2  Anikericum,  3  Ckioropkytttvt,  2  Aliuca,  1  Urginea,  i  Dif- 
cadi,  2  Scilla,  4  Dracatna,  i  Asparagus. 
661  Engler  (A.)  :  Linacea;  africanx  (5.  /.,  t.  XXXII,  fasc.  i,  pp.  104-110  ; 
agenr.  nouv.,  10  csp.  douv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenneal  :  7  Hugonia,  1  Lepidobotrys  o-  gen., 
1  Nectaroptlalum  d.  gen.,  1  Pkyllocosnttts. 

66a  Engler  (A.)  :  Pedaliaceic  afrîcanie(5. /■.  t-XXXIl,  lâsc.  i.pp.  in-115, 
2  pl-  ;  I  genre  nouv.,  4  csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  compreoDent  :  1  Pedaliopkylon  d.  gen.,  i  Fiera- 
discus,  »  Stsamoikamnus. 

663  Engler  (A.)  :  Rutaceœ  africanae.  II  (ff.  /.,  t.  XXXII,  fasc.  i,  pp.  119- 
121). 

DescrIplioD  de  5  espèces  aouvelles,   savoir  :  i  Fagara,  1  Calodtndroit, 
I  Orieia  et  1  Ttclea. 

664  Engler  (A.)  :  Scytopetalaceœ  africanœ  [B.  /.,  t.  XXXII,  fasc.  1,  pp. 
101-103;  2  csp.  oouv.). 

L'auteur  décrit  t  Scyiopetalum  et  i  Rkaplopetaîitm  nouveaux. 

665  Engler  (A.)  :  Simarubacex  africanx  {B.  J.,  t.  XXXII,  fasc.  1,  pp.  123- 
1261  I  genre  nouv.,  iS  esp.  nouv,). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i   Hannoa,  t   Braeea,   2  Kirlâa, 
\  Iroingia,  3  Pistaoiopsia  nov.  gen, 

666  Gilg  (Ernst)  :  Ueber  die  Gruppierung'  der  afrikanischen  Artender 
GattuQg  Stropkantkus  ^^a.  Eustrophanthtts  (B.J.,  t,  XXXII,  fasc.  I, 
pp.  153-162;  6  esp.  nouv.). 

667  Gilg  (E.)und  W.  Bnsse  :  DievonW.  BuaseinDeulsch-Ostafrikagcsam- 
meiten  StryckHos-kn^n  (B.  J.,  t.  XXXII,  fasc,  i,  pp.  172-181,  1  fig. 
dans  le  texte  ;  4  esp.  nouv.). 

668  Gluck  (Hugo)  :  Ueber  die  systématise  h  e  Stellung  und  geographîscbe 
Verbreitung  der  Ulricularia  ocAroUucaR.  Hariman  (B.d.b.  G., t. XX, 
fasc.  3,  pp.  141-156). 

669  Greenman  (Jesse  More)  :  Monographie  der  nord-und  centralamerika- 
nischen  Arten  der  Gattung  Seaedo  (B.  J,,  t.  XXXII,  fasc.  i,  pp.  1-33). 

670  Hackel  (Ed.)  :  Neuc  Grâser  {Oe.  Z.,  LU»  ann.,  n»  5,  pp.  187-194). 

Description  de  7  graminées  nouvelles,  savoir  :  i   Triselum,   3  Avena, 
I  TrickopUryx,  i  Trislackya,  a  DantMoma. 

671  Hacicel  (Ed.)  :  PkUum  alpinum  subsp.  subalpinum  var.  nidiuscnitm 
Hack.  nova  forma  (M.  b.  L.,  \?  ann.,  n"  5,  pp.  152-153). 

672  Haglnnd  (Emil)  :  Om  Eriophorum  aquatiU  Norm.  ocb  dess  fôrhàllaode 
till  ôfriga  artcr  toom  gruppen  vaginatum  L,  Sp.  pi.  {B.  N.,  1903,  n»  3, 
pp.  146-153,  3  fig.  dans  le  texte). 
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673  Halawy  (E.  de)  :  Conspcctos  Florie  graicap  (Vol,  II,  fasc.  i,  pp.  1-356. 

—  LibH"  G.  Engclmann,  Lcîpsîg,  1901). 

Le  Conspictus  FloriB  griscai  de  M.  de  tlalacsy  continue  à  paraître  ré- 
KulièremeDi.  Le  fascicule  1  du  deuiième  volume,  qui  vient  d'être  publié, 
comprend  les  Composées  et  le  commencemeui  des  Camp  a  nu  lacées. 

674  Hallier  f.  (E.)  :  Bignoniacea:  africanœ  {B.  /.,  t.  XXXEI,  fasc.  i, 
p.  127). 

675  Knath  (B.)  :  Ueber  die  geographische  Verbreiiung  und  die  Anpas- 
sUDgserscheiouogen  der  Gattung  Géranium  im  VerhâUnia  zu  îhrer  sys- 
teroatischea  GliederuDg  {B.  /,,  i.  XXXU,  fasc,  1,  pp.  igo-208  [à  sm- 

676  Srylov  (P.  H.)  :  Kurzc  Uebersicht  der  Flora  des  Gouvernements 
Tomsk  und  des  Aliaigebirges  {B.  J.  P.,  t.  II,  n"  3,  pp.  85-106  ;  en  russe, 
avec  rcsumé  en  allemand). 

677  Landmark  (A.)  :  Nyt  Dorsk  Voxested  for  SUtlaria  longîpei  Goldîe 
{B.  N.,  iqoi,  n»  3,  pp.  141-143). 

678  LAveillë  (H.)  ;  Contributions  à  la  flore  de  la  Mayenne  {B.  A.  G.  t., 
ii'atin.,  n"  149-150,  pp.  92-96  [à  f«Ji./-<r)  ). 

678  iis  LâveilM  (H.)  et  Eng.  Taniot  :  Énumération  des  plantes  du  Kouy- 
Tchcou  d'après  l'Herbier  d'Emile  Bodînier  [suitu]  (B.  A.  G.  i., 
ii'anu,,  a"  149-150,  pp.  97-102  [à suivre];  7  esp,  nouv.  de  RMius),  — 
Voir  n°  623. 

678  ter  Lâveillâ  (H.)  et  Eng.  Vaniot  :  Les  Carex  du  Japon  isuiW]  {B.  A. 
G.  i..  Il"  ann.,  n"  149-150,  pp.  103-112  [à  suivre];  3  esp.  nouv.).  — 
Voir  W  193  iis. 

679  Haguin  (Ant.)  :  Flore  du  marais  de  Couron  [Ain]  (A,  S.  S.  L.,  t.  XXV, 

pp.  79-80). 

680  Hagnin  (Ant.)-  Note  sur  la  flore  des  marais  tourbeux  d'Aranc  et  la 
présence  du  Jancits  squarrosus  dans  le  Jura  (A.  S.  6.  L.,  t.  XXV, 
PP-  73-77)- 

681  Hagnin  (Ant.)  :  Pierre-Chatel  et  sa  flore  (A.  S.  S.  L.,  t.  XXV,  pp.  81-83). 

682  Haxwall  :  Excursion  botanique  à  Lacanau  {A.  S.  L.  B.,  6«scr.,  t.  VI, 

pp.  XLI-XLIIl). 

683  Hayran  (Oct.)  :  Excursion  botanique  au  col  de  la  Vanoise  {A.  S.  6.  L,, 
t.  XXV,  pp.  7-20). 

684  Heyran  (Ocl.)  :  Herborisation  dans  la  Vallée  du  Giffre  {A.  S.  6.  L., 
t.  XXVI.  pp.  i33-'5")- 

685  Heyran  (Oct.)  :  Note  sur  le  genre  Uiex  (A.  S.  b.  L.,  t.  XXV,  pp.  43-47). 

686  Heger  (F,  W.)  :  Révision  der  cbilenischen  ffieraciitnt- Avten  {B.  B.  C., 
t.  XI,  fasc.  8,  pp.  553-558,  1  fig.  da"  'e  texte). 
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687  Pilier  (R.)  t  Aeritochmle,  eine  neue  GraminecD-GattUDg  aus  Afrika 
{B.J.,  i.  XXXII,  fasc.  I,  pp.  53-55). 

688  Piper  (C.  V.)  :  New  and  notcworihy  Northwestern  Planis,  VI  {B.  T. 
C,  Vol.  29,  n"  4,  pp,  221-226  ;  6  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenDent  :  1  Antettnayia,  i  Madia,  i  Sjn- 
tkyrii,  \  Astragalus,  i  PkitaïUtphm. 

688  iw  PagalBy  (H.  W.)  :  The  british  Capreolate  Pumitories  \fin\  U-  0/ 
B.,  Vol.  XL,  n-  473,  pp.  i73-i«0-  -  Voi»-  n"  569- 

689  Rendis  (â.  B.)  :  Notes  on  a frican  Convoi vulacc».  II  {/.  e/B.,  Vol.  XL, 
""473)  PP-  189-191;  3esp.  nouv.). 

Les  espèces  Douvelles  compreoneDl  ■  Coiteolvulas  et  j  ipowtma. 

690  Roux  (HisiuB)  :  Herborisatîoa  au  col  de  la  Leîsse  [Tarentaise]  {A.  S. 
».  L.,  t.  XXV,  pp-  85-90). 

691  Rydberg  (Fer  Axel)  :  Studieson  the  Rocky  Mouiain  flora.  VIII  (B.  T. 
C.,  Vol,  29,  n"  4,  pp.  232-346;  28  csp.  Qoav.). 

Les  espèces  nouvelles  camprenneoi  :  3  Staaieya,  1  Tktlypodium,  i  Lt- 
pidium,  3  Roripa,  1  LesqitereUa,  i  Physaria,  1  Cardamine,  %  Sopkia, 
j  Draia,  3  Géranium,  i  Oxalis,  4  Lupinus. 

692  Steraeck  (Jacob    Ton)  :  Zwei    neue    AleciorolophHs-KrXsa  ip§.   Z., 

LII"ann.,n''5,  pp.  177-182,  1  pi.). 

693  Svanlnnd  (F.)  :  Bidra^  till  kânnedomen  om  Blekinges  Hieraciumllora 
{B.  JV.,  1902,  n"  3,  pp.  97-113;  1  esp.  nouv.). 

694  Weber  (A.)  :  Notes  sur  quelques  Agaves  du  Mexique  occidental  et  de 
la  Basse-Cal ifomie  (B.  M.,  1902,  n^  3,  pp.  218-214,  ^  %■  ^^^^  '^  texte; 
2  esp.  nouv.). 

695  Wildt  (A.)  :  Einigc  Bemerkuogen  ûber  die  Eupbrasien  Mâhreos 
(Oe.  Z.,  L1I«  ann.,  n"  5,  pp.  r94-i95)- 

696  Plantz  benguellenses  Antunesianœ  et  Dekindtiaoa:  a  botanicis  Museî 
Regii   Beroliuensis  descripta:  (B.  /.,   t.    XXXII,    fasc.    i,   pp.    128- 

152)- 

UescriplioD  de  4S  espèces  nouvelles  du  BcaguelU,  savoir  1  i  Protea, 
3  Loranlkus,  1  CUmalis,  1  Polygaia,  1  Rkus,  1  Heeria,  1  Ampelocisins, 
3  Triani/ellia,  1  Crewia,  1  OcAaa,  1  Doryalis,  i  Comintum,  i  Ckrys^ 
phyllum,  3  EacUa,  i  Dekindlia  n.  gen.  Oleacearum,  5  Nuxia,  3  Tricha- 
desma,  1  ViUx,  i  Oldenlandia,  t  Vanguiera,  i  Plgcùvnia,  1  CrvUro- 
sptrmunt,  1  Pavetta,  1  Fago.iia,  i  Cyphia,  1  LobtHa,  2  Verntmia,  1  Bra- 
ehyltBna,  1  Httichrysum,  4  Semeio,  1  Dimorfhotkeca,  t  PUiolaxis. 

Cryptogames  vasculaires. 
6q7  Borbas  (Vinc.  de)  :  Poiypodii  vulgaris  varietates  (il.  i.  L.,   i*  ann., 
n"  5.  PP-  "S-î-^o)- 

697  a  Donnell-Smitb  (John).  —  Voir  n"  655  (i  Polypodi»m  nouveau). 

698  WaUbecker  (A.)  :  Die  Famé  des  Ëisenbarger  Comitats  in  West- 
Ungarn  (M.  b.  L.,  1*  ann.,  a"  5,  pp.  144-147  [à  SHivr*\). 
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MuscnŒBS. 

699  CamoB  (Fernand)  :  Une  Hépatique  nouvelle  pour  la  France,  VAdelttn- 
thus  *{r/>iViM  (Hook.)  Mitten  (B.  S.  O.  F.,  2«sér.,  t.  II,  o"  i,  pp.  i-a). 

700  Hersog  (Th.)  :  Das  St.  Wilhclmer  und  Oberriederthal  im  badisclien 
Schwarzwald  iœ  Kleid  seiner  Laubmoose  {B.  B.  C.,  t.  XI,  fasc.  iJ,  pp. 
546-55  0- 

701  Htmter  (J.)  :  North  Douerai  MoBses  (/.  0/  B.,  Vol.  XL,  n"  4,73,  pp. 
19. -10). 

703  H&ller  (Karl)  :  Scapanûe  Indiœ  orientalis,  curante  cl.  Gollan  annis  1900 

et  1901  lecta;  {B.  B.  C,  t.  XI,  fasc.  8,  pp.  542-545;  a  csp.  nouv.). 
703  Renaald  (F.)  et  J.  Cardot  :  Mousaes  des  Canaries  récoltées  par  M.  A.Tull- 

gren  et  coup  d'ceil  sur  la  flore  bryologique  des  lies  atlantiques  {B,  H. 

B..  V  3êr.,  t.  II,  n»  5,  pp.  433-453,  2  pi.  ;  4  "P-  nouv.J. 

Les  espèces  nouvelles   comprennent  :  i   Campylopiu,  1  BurhynckiuM, 

I  TAaiHHtutK  et  I  Amilystegiitm. 
703  bis  Stephani  (Franz)  :  Species  Hepaticarum  \ntiU\  (B.  H.  B„  3*  sér., 

t.  II,  n"  5,  pp.  454-474  [à  suivre]  ;  6  esp.  nouv.).  —  Voir  n"  343  iis. 
Les  espèces  nouvelles  comprenDent  :  3  Aeroàolbus  el  3  Syygielia. 


704  Scbmidle  (W.)  :  Al^en,  insbesondere  solche  des  Plaakton,  aus  dem 
Nyassa-Scc  und  seiner  Umgebung,  gesammclt  von  D'  Fûllcborn 
(B.  /.,  t.  XXXn,  fasc.  I,  pp.  56-88,  2  pi.;  1  g'enre  nouv.,  15  esp. 

Les  espèces  nouvelles  comprennenl  :  i  Spirtilina,  i  Phorttâdium, 
xLyngbyn,  i  Anaiafna,  1  Calolhrix,  1  ClosUrium,  4  Cosmarium,  3  Siaur- 
astrum,  1  Spirogyra,   i    GUtoeysUs,  1  Characiella  n.   gea.   Protococca- 

LlCHENS. 

704  bii  Hongoilloii  (E.)  :  Catalogue  des  Lichens  du  département  de  la 
Sartbe  [suiie]  {B.A.  G.b.,  ifana.,  n"  149-150,  pp.  1 13-138  [à  suivre]). 
—  Voir  o"  230  bis. 

Chaupignons. 

705  Aderhold  (R.)  :  Ueber  VenturtA  CreU»gi  n.  spec.  {B.  d.  b.  G.,  t.  XX, 
fasc.  3,  pp.  195-300,  I  pi.). 

706  Arthur  (J.  C.)  :  New  species  of  Uredinex.  U  (B.  T.  C,  Vol.  29,  n>  4, 
pp.  337-331  ;  8  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  s  Uroimyces,  4  Pucânia  et 
3  Uredo. 

707  Bataille  (F.)  :  Miscellanées  mycologiques  (B.  S.  m.  F.,  t.  XVIII,  fa-K:. 
3.  p.  337)- 
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708  Bear  (RadoU)  :  Coemartsiella  alaiastrina  (/.  a/B.,  Vol.  XL,  n°^73, 
pp.  169-172,  I  pi.)- 

709  Bottdier  (E.)  :  Champignons  nouveaux  de  France  (B.  S.  m.  F.,  t.  XVin, 
fasc.  2,  pp.  137-146,  3  pi.;  8  esp.  nouT.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Lépiotet,  1  Pluiems,  t  BoUbe, 
t   Polyporus,   I   Pusiularia,   i   Aseopkatius,    i    Ceraiospkaria,   i  Péri- 

710  Difltfll  (P.)  :  Uredinea:  japonicœ.  m  {B.J..  t.  XXXD,  fasc.  i,pp.47- 
53;  13  csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenDenl  :  i  Uromyces,  5  Pueeinia,  1  Pkrag- 
midiunt,  4  Melatnpsora,  1  Uredo. 

711  Hflimûigs  (P.)  :  Fungi  japonici.  in  (5,  /.,  t.  XXXII,  fasc.  i,pp.  34-36; 

17  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouTelles  comprennent  :  1  Mcidim»,  1  Uredo,  z  Bxebati- 
diitm,  i  Corticium,  i  Polyporus,  1  Tratuttes,  1  HymertogasUr,  1  Dime- 
rosporium,  1  Eutypella,  i  Eulypa,  1  Plicaria,  i  Microglossum,  1  Stplo- 
ria,  1  Moitiiia,  1  Didymoiotryum, 
713  Hassee  (George)  and  Ernest  S.  Salmon  :  Researches  on  coprophiloiis 
Fungi.  l\(A.o/B.,Yo\.  XVI,  n^LX!.  pp.  57-93.  2  pi.  ;  ïgenr.  nouT.et 

18  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouTellcs  comprennent  :  i  Ascodesmt's,  t  Arackitiotus,  1  Mj- 
xolrickttm,  2  Arachnomyce  g.  n.  Perisporiaceaium,  i  Ckai»mimm, 
t  Nectria,  i  Cephalosporium,  1  Acrtmoitium,  i  Sepedomutm,  1  Œdoct- 
pkalum,  I  TVickolkecium,  1  Trickosporium,  t  Chmlostroma,  1  GrapM»M, 
I  Cîymuodoohluiil  g.  n.  Dîdymosporearum. 

713  HoUiard  (Haria)  :  Basisporium gallarum  n.  g.,  n.  sp.,  (.S.  3'.  m.  F, 
t.  XVIIJ,  fasc,  3,  pp.  167-170,  i  pi.). 

714  Ondemans  <C.  A.  J.  A.)  :  Beitrage  zur  Pilzflora  der  Niederlandc  [B. 
B.  C,  t.  XI,  fasc.  8,  pp.  533-541;  75  esp-  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Mucronella,  x  Ciavaria,  1  Lyco- 
perdo»,  I  Hitntaria,  i  Phiaita,  1  Calospora,  1  Gnomonia,  1  Lepiosphx- 
ria,  I  Rkopograpkus,  3  Mttcor,  1  Aposphéeria,  3  Ascockyta,  1  Ca*ur»- 
tporiunt,  i  Ckalowtella,  ^  Cy/ospora,  1  Cytodiplospora,  i  Darluca, 
I  Dofkiortlla,  i  Hendersonia,  t  Leplosironta,  4  L*ptolhyri)U>t,  1  Maero- 
pkoma,  7  Pkama,  6  Fkylloslicla,  1  Rkabdospora,  1  Septoria,  >  Hai- 
nesia,  1  AfelanconluM,  a  Myxosporium,  1  Acrosfaiagmus,  i  Amiljo- 
Sporium,  I  Fuùdium,  \  Ramutaria,  1  Spicaria,  1  Sporo/rickinm, 
3  C/adosporium,  ■  Coniolkecima,  i  Helerosporiur»,  3  SUmpkyliaM, 
1   VerHcicladium,  3  Tilachlidium,   i  Fusarium,  i    VoiuUlla. 

715  Patooillard  jN.)  :  Champignons  de  la  Guadeloupe,  recueillis  par  le 
R.  P.  Duss  [3«  série]  (5.  .S.  ».  F.,  t.  XVIU,  fasc.  2,  pp.  171-186,  3  fig. 
dans  le  texte,  i  genre  nouv.,  29  esp.  nouv.). 

Les  espèces  aouvelles  comprennent  :  i  CoUyiia,  t  Favolus,  i  TV-egia, 
5  Crepidoius,  1  Mtlancpus,  1  Leptoporus,  3  Plerttla,  t  Lycogaiopsii, 
I  Ljcoperden,   i  Mycettasirum,  i  Coleosporium,   1    TrtmtUa,  1  ai»!»- 
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liunt,  I  Rostlliuia,  i  Hypomyces,  i  Hypocrea,  x  Ackermaimla  dot.  gen., 

1  Endogone,  t  Afyeogala,  i  Phleospora,  i  Ilobsonia,  i  SHlbum. 

716  PeiiEÎg  (0.)  et  P.  A.  Saccardo  :  Dia^nnscs  Pungorum  novorum  in  insuU 
Java  collcctonim.  Séries  tertia  {,Mlp.,  Vol.  XV,  fasc.  VII-IX,  pp.  301- 
360;  13  genr.  nouv!  et  145  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  compreanent  :  t  Peaiaa,  1  Barlsii»a,  i  H»' 
maria,  i  Laehiua,  a  ffelob'um,  1  PkMea,  3  MolHsia,  %PeaiaeUa,  i  Pstudo- 
keiolium,  3  TrichopeMiaa,  4  Dasyscypha,  i  Pirottma,  3  irenaa  nov.  gea., 
a  Htlotitlla,  i    Solenopteia,   i   Z^mia,   1   Padobelonium,  3  BetoHidium, 

2  DavinotB   nov.  een,,    6  Erinella,   1  Ascobolas,  1  Sorokinia,  1  Coryne, 

3  Oriilia,  i  Delpontia  qot.  gen.,  i  Stegia,  i  Kontoniella  dot.  gen.,  1  Ciï- 
MHf,  1  PatiHella,  :  Karschia,  1  PaUllaria,  1  Rinia  nov.  g-ea.,  1  HypO' 
xyion,  3  Xylaria,  1  Didymospkaria,  1  Vealuria,  1  Ttichospora,  i  Niciria, 
i  CoriUlomycts,  1  Hypocrea,  1  Podocrea,  1  FlsiscberiB  nov.  gen..  1  Cof- 
dyceps,  1  Grapkioia,  i  Vermicttlaria,  i  Hapiosporella,  i  Diplodia, 
1  Betryodiphdia,  i  Peilioneiia,  1  Sepioria,  i  Rhatdospara,  1  PUyctama, 
I  SplufronasmeUa,  1  Zylhia,  i  Asckersotiia,  1  PhatedisciUa,  1  Exeipula, 
I  Ottcospora,  1  Trichosperma,  1  Glaosporium,  3  Melaneonium,  1  Ptsia- 
loasia,  i  Ckromosporium,  i  Zeoopnsnov.  gen.,  i  Cylindrium,  1  Physo- 
Spora,  I  Œdociphalum,  1  Gliocladium,  i  Mycogone,  a  Torula,  i  Campso- 
tricMum,  I  Trichobotryi  nov.  geu.,  1  Trichosporium,  i  CiadatrieAum, 
I  Ntomickelia,  1  Helntinikosporittm ,\  Sporodestnium,  1  ZeQOSpOriuin  noT. 
gen.,  I  Helicosporitan,  9  Stilbuvt,  2  Isaria,  1  GibelhUa,  i  Ciliciepodium, 
3  Arlkrosporium,  1  GrafiAium,  2  Sporocybe,  i  Didyntobotryum,  2  Podo- 
Sporium,  i  Harpographium,  1  Illosporium,  1  Dtndrodackium,  1  Hyme- 
nulâ,  I  Volntioa  nov.  gen.,  t  Patouillardielta,  i  Epicoecum,  t  Liatero- 
myoes  nov.  gen.,  I  Exosfiorium,  i  Bonordemella  nov.  gen. 

717  Ranoievic  (N.)  :  Beitrag  zur  Pilzflora  Serbiens  {Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  3, 
pp.  89^). 

718  Sydov  (H.  et  P.)  :  Binige  neue  Uredineeo  (<7<.  ^.,  LU'  aan-,  n*  5,  pp. 
183-185;  'JC^P-  nouv,). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  ;  a  Uroatyces,  1  Puccinta,  3  ^fe^- 
(f^WM,  7  Uredo. 

719  Tastergren  (TTcho)  :  Verzeichais  aebst  Diagnosea  und  kritischen  Be- 
merkuag^n  zu  meiDem  Bxsiccatenwerke  <  Micromyceces  rariores  se- 
lecti  >,  Fasc.  11-17  (ff.  A',,  1903,  ii'*3,  pp.  113-128  [à  j«<"(v*]). 

730  KryptogaiDenflora  der  Mark  Brandenburg  (T.  I,  fasc.  i.  —  Berlin, 
Libr**  Borntr3ger  :  C.  Wamatori,  Moose,  pp.  i-i  13  [à  .c«itrr<r]). 

Nomenclature. 

731  Rakato  (Rudolf)  :  Zur  NomenklaCurfrage  (Z>.  j.  i/*.,  XX*  ann.,  n»  3, 
pp.  43-44)- 

733  Salnt-Lager  ;  La  perfidie  des  synonymes  dévoilée  à  propos  d'un  Astra- 
gale (A.S.i.  Z.,l.  XXVl.pp.  113-137). 

733  Shear  (C.  L.)  :  Generic  nomenclature  (B.  G.,  Vol.  XXXIII,  n"  3,  pp. 
330-339). 
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Paléontologie. 

724  Renault  (B.)  :  Sur  quelques  Cryptogames  hétérosporées  (S.  S.  A., 
t.  XIV,  pp.  33q-352,  3  fig.  dans  le  texte  et  i  pi.)- 

725  ZeilUr  (R.)  :  Nouvelles  observations  sur  la  flore  fossile  du  bassin  de 
Kousnetzk  [Sibérie]  (C.  J?.,  t.  CXXXIV,  n'  16,  pp.  8S7-891). 

Patholo^o  et  tératologie  végétales. 

726  Appel  (Otto)  :  Der  Erreger  der  <  Scbwarzbeînigkcit  >  beï  deo  Kaitof- 
feln  (3.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  2,  pp.  128-129). 

727  Appel  (Otto)  :  Zur  KenntoJss  der  Bakterienfôule  der  Kartoffela  {B.  i. 
b.  G.,  t.  XX,  fasc.  1,  pp.  32-35)- 

728  Andin  (Harias)  1  La  chlorose  de  la  Vigne  dans  le  Beaujolais  {A.  S.  b.  L., 
t.  XXV,  pp.  64-69). 
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740  Pierce  (Newton  B.)  :  Black  rot  of  oranges  {B.  G.,  Vol.  XXXm,  0'  3, 
pp.  234-235)- 
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n"  1-3,  pp.  16-18). 

757  Wittmack  (L.)  und  J.  Bachwald  :  PAanzenrcste  ans  der  Haoenbur; 
bei  Rintcln  a.  d.  Weaer  und  eine  verbesserte  Méthode  znr  Herstellmur 
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g.  B..  t.  XIV,  n*  161,  pp.  131-138).  —   Voir  n"  503. 
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Qoliacee  (Mip.,  Vol.  XV,  fasc.  X-XII,  pp.  438-460). 

779  bis  Jencio  (A.)  :  Beitrage  zur  Keoninis  der  Bastfasern  der  Thyme- 
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804  Btomberg  (Cari)  :  Ulrieularia  «tmor  in  Vinnicuanett,  Massachusetts 
(Rk.,  Vol.  4,  n*  41,  pp.  102-103). 
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di  Levante  (B.  S.  b.  t.,  1903,  n"  4,  pp.  71-73). 

808  Cockerell  (D.  A.)  :  A  ncw  HiUolropium  {B.  G..  Vol.  XXXIII,  n»  5, 
PP-  378-379)- 

809  Drnce  (G.  Claridge)  ;  Helianlkemum  Bremeri  Planch,  {/.  0/  B.,  Vol. 
XL,  Q"  474.  PP-  a3ï-333)- 

809  bis  Freyn  (J.)  :  Plantx  Karoanz  amuricx  et  zeaSnsx  {sMiie]  {Ot.  Z., 
LU"  ann.,  n"  6,  pp.  331-336  [à  suivre\).  —  Voir  a"  557  bis. 

810  Gadaceaa  (Emile)  :  Liste  de  quelques  espèces  nouvelles  pour  U  florule 
de  Belte-Ile-en-mer  [Morbihan],  et  de  quelques  raretés  retrouvées 
dans  rtle  {B.  S.  b.  F.,  4"  sér.,  t.  I,  fasc.  7,  pp.  269-270). 
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8ii  Gagnapaln  (F.)  :  Zingibéracées  nouvelles  de  l'Herbier  du  Muséum  : 
genre  Cottus  {B.  S.  i.  F.,  4*  sér.,  t.  II,  fasc.  3-4,  pp.  Q3-106;  8  esp. 

812  Goiran  (A.)  :  Délia  comparsa  di  Afalva  erhpa  L.  oel  Veronese  (£.  ^. 
b.  t.,  igaa,  n»  4.  pp.  7071). 

812  iis  Eackel  (E.)  :  Neuc  Graser  [suiU]  (Oe.  Z.,  LU»  ann.,  n"  6,  pp.  237- 
240  [à  suivre]).  —  Voir  n"  67». 

Description   de  4  espèces  nouTelles,  savoir  :   1   Sparima,    i   Ckloris, 
I  Cortatùria  et  i  Dtplachne. 

813  HérUwad  Joseph  (Frère)  :.La  flore  d'Auvergne  en  igoi  (B.  S.  b.  F., 
4*  sér.,  t.  I,  fasc.  7,  pp.  275-325). 

514  Herrey  (E.  Williami)  :  Rare  plants  about  New  Bedford  {Rk.,  Vol.  4, 
n-4'.PP-  106-107). 

515  H6ck  (F.)  :  AokÔmmlinge  in  dcr  Pflanzenwelt  Mitteleuropas  wâhrend 
des  Ictzten  halben  Jahrhunderts.  V  [B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  1,  pp.  44- 
54)- 

816  Hoa  (Heturi)  :  Le  genre  Neurotheea  Salisb.,  d'après  les  récents  docu- 
ments africains  (B.  S.  h.  F.,  i,"  sér.,  1. 1,  fasc.  7,  pp.  258-269;  3  esp. 

817  Hna  (Henri)  :  Observations  sur  deux  plantes  du  Gabon  ayant  fleuri 
dans  les  serres  du  Muséum  {B.  M.,  igoa,  a"  4,  pp.  381-383). 

817  iis  Jaap  (Otto)  :  Einigc  Notizen  zur  Gefâsspflanzen-Flora  der  nord- 
fricsiscben  Insel  Rfim  (D.  i.  M.,  XX*  ann.,  n"  4,  pp.  60-62).  —  Voir 
n''s64. 

818  llaliiivaud  (Ernest)  et  Prère  HéHband  Joseph  :  Un  Cartx  nouveau 
pour  la  flore  française  [C.  Grioietii  Rœta.]  [B.  S.  i.  F.,  4*  sér,,  1. 1, 
fasc.  7,  pp.  334-335>  '  ^S-  dans  le  texte  et  i  pl.j. 

819  Hanhall  (E.  S.)  :  West  Sussex  plant-notes  for  1901  (/.  of  Bot.. 
Vol.  XL,  n"  474,  pp.  213-226). 

820  Hoaillefarine  (Edm.)  :  Sur  une  nouvelle  localité  du  Viola  cormtta  L. 
{B.  S.  b.  F.,  4"  scr.,  t.  Il,  fasc.  3-4,  pp.  107-109). 

820  bis  Horr  (J.)  :  Beitrâge  zur  Flora  von  Tirai  and  Vorarlberg.  Xlli 
{D.  i.  M.,  XX*  ann.,  n"  4,  pp.  51-56).  —  Voir  o?  566. 

821  Reynier  (AUred)  :  Botanique  rurale.  Diverses  récoltes  en  Provence  et 
annotations  (^,  ^  G.  b.,  11*  ann.,  n"  i5i^pp.  ibi-\(i\  [à suivre}). 

833  Rich  (Wm.  P.)  :  Oak  Island  and  its  flora  (Rit.,  Vol.  4,  n"  41,  pp.  87- 
94). 

823  Rohinson  (B.  L.)  :  Vtroniea  Chamudrys  in  New  England  {Rh.,  Vol.  4, 
n°  41,  pp.  107-108). 

834  Sprenger  (C.)  :  Asparagus  SprtHgtri  Regel  var.  oekrol*uca  Spr. 
(B.  S.  b.  i.,  1902,  n"  2-4,  pp.  56-57). 
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835  Spranger  (C.)  :  Una  auova  varietà  di  Asparagus  \A.  Sprtngtri  Reg;el 

var. /a/rra(i7ia!ef  Spr.]  (B.  S.  b.  t.,  1902,  n"  2-3,  pp.  55-56). 

836  Tsrracciano  (Nicola)  :  H  ffeoere  EcUpta  nella  flora  italiana  [B.  S.  b.  >., 
1902,  n"  4,  pp.  65-69). 

827  Williams   (Frédéric  N.)  :  British   Hawkweeds  of  the  Cerintkoidta 

group  (/.  ùf  B.,  Vol.  XL,  n"  474.,  pp.  229-330). 
838  Zodda  (Uinseppe)  :  Revisioae  moDOgrafica  dei  Delfiaii  italiaai  secoodo 

Huth  e  dei  Mcliloti  iuliani  secoodo  O.  E.  Schulz  {MSp.,  Vol.  XV, 

fasc.  X-XII,  pp.  342-362). 

829  Zodda  (Ginseppe)  :  Studiî  sul  g^encre  Serapias  (N.  G.,  aonv.  sér., 
Vol.  Dt,  fasc.  3,  pp.  173-189), 

Ckyptogaubs  vasculaires. 

830  Camiu  (Fernasd)  :  Lettre  à  M.  Malinvaud  sur  V Hyitutu^pkyUttm  Ittu 
bridgeuse  (S.  S.  b.  F..,  4*  sér.,  t,  II,  fasc.  3-4,  pp.  tti-114). 

831  Christ  (H.)  :  Filices  nova:  (a.  ^.  S.,  ï«  aér.,  t.  n,  n"  6,  p.  561J  i  Gyai- 
HOgranttHt  DOUV.). 

831  bis  Christ  (E.)  :  Spidle^ium  pteridolofricum  austro-brasiliense  \suité\ 

(B.  H.  B.,  2"  sér.,  t.  II,  n"  6,  pp.  545-560  [à  saivrè\\  6  esp.  noiiv.).  — 

Voir  n"  578  bis. 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Doryopieris,  3  Pteris,  1  BUeM- 

mur»,  I  Asplatium,  i  Diplasium. 
833  Harper  (Roland  H.)  :  Notes  on  Lycopodium  elavaium  and  tts  varicty 

monoslaeiyoM  (Rk.,  Vol.  4,  n"  41,  pp.  loo-ioa). 

MUSCINBES. 

833  Armitage  (Eleonora)  :  Mosses  of  Co.  Limcrick  (/.  e/  B.,  Vol.  XL, 
n"  474,  pp.  236-228). 

834  Barsali  (E.)  :  Prime  Muscioce  del  Livoroese  (B.  S.  b.  i.,  1902,  a°  3-3, 
PP-  33-37)- 

835  Dismier  (0.)  :  Le  Frullania /ragilifolia  Tayl.  aux  environs  de  Paris; 
étude  sur  sa  distribution  g^éo^apbiquc  en  France  (B.  S,  b.  F.,  4"  sér., 
t.  II,  fasc.  3-4,  pp.  115-118). 

836  Dismier  (G.)  :  Une  Hépatique  nouvelle  pour  la  chaîne  des  Vosges 
{B.  S.  b.  F.,  ^<'  sér.,  t.  I,  fasc.  7,  pp.  342-343). 

837  Howe  (Harihall  A.)  :  Notes  on  American  Hepaticx  {B.  T.  C,  Vol.  39 
n»  5.  PP-  3&i-2ik,). 

838  Lamarlière  (L-  Géaeaa  de)  et  S.  Haben  :  Sur  ta  Qore  bryologiquc  des 
grottes  du  Midi  de  la  France  {B.  S.  i.  F.,  4»  sér.,  t.  I,  fasc.  7, 
pp.  243-256)- 

839  Hassalongo  (C.)  :  Sulla  scoperta  in  Italia  del  PeiabiphyUttm  Raffsii 
Gon.  (B.  S.  i.  t.,  1903,  n"  2-3,  pp.  37-38). 
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840  Mleliolion  (W.  B.)  :  Notes  oo  a  few  Mosses  from  South- Western  Swit- 
zcrlaad  (*.  6r.,  3g*ana.,  o"  3,  pp.  57-63). 

841  Paris  (Général)  :  Musdnées  de  l'Afrique  Occideatale  française  {R.  ir., 
3g*  ann.,  □■  3,  pp.  63-73;  16  esp.  qout,). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  ;  i  Eciropotkeeium,  du  Haut  Sé- 
négal; 3  CeumpylopHS,  i  Ltucohma,  t  Leucobryum,  i  Ockraéryum,  a  Ca- 
lyiHptrts,  X  Macrof/ùtrium,  i  Bryum,  i  TVackjput,  i  Leptokymenitfm, 
1  RkapkidoiUgiam,  1  Eclropotkecium,  du  Fouta  Djalloa;  i  Porotriehmm, 
de  la  Câte  d'Iroite. 
S43  Podpsra  (J.)  :  Die  geographische  Verbreitung'  und  Gltederung  der 
bfilimischeD  Arten  der  Gatluag  Bryum  (B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  i, 
PP-  1-33)- 
843  Zichaelw  (H.)  :  Wieâtra  proUgera  (Lindb  )  Kîndb.,  eio  ncuer  Bûrger 
der  Moosfloradesaiibalt.  Unterharzes(£.  3.  ^..XX'ann.,  n''4,p.56). 

Algues. 

843  his  BatUrs  (E.  A.  L.)  :  A  catalogue  of  tbe  britisb  mariDC  Algz  isHiU\ 
t/".  e/  B.,  Vol,  XL,  o"  474,  Suppl.,  pp.  35-33  [i  suim'é\).  —  Voir 
n*  460. 

843  a  Dangtard  (P.  â.).  ~  Voir  a"  793, 

L'auteur,  dans  la  partie  syslémalique  de  son  iravail,  décrit  7  esp.  nour., 
savoir  :  5  EugUna,  1  Pkaeus  et  1  T^achelomoMos. 

844  Forti  (AchiUfl)  :  Contributo  4''  alla  conosccnza  délia  florula  ficologica 
vcroncse  {,N.  N.,  Ser.  XIII,  pp.  97-134). 

845  Hazia  (Angelo)  :  Flora  marina  del  Golfo  dî  Napoti.  I  (N.  N.,^r.  XUI, 
pp.  135-153). 

LlCHBNS. 

846  Zanfrogninl  (Carlo)  :  Contribuzione  alla  flora  licbenologica  dell' 
Ëmilia  {N.  G.,  nouv.  sér.,  Vol.  IX,  fasc.  3,  pp.  190-31 1  [à  suivrt]). 

Champignons. 

847  Qriflithi  (Darid)  :  Coacerning  some  West  American  Fuogi  (B.  T.  C, 
Vol.  29,  n"  5,  pp.  390-301,  5  fig.  dans  le  texte;  13  esp.  nouv.). 

Les  espèces  doutcIIcs  comprenneat  :  1  TïUtHa,  t  UsUlago,  2  SorospO' 
rium,  I  Gytnnoconia,  3  Puccima,  a  Mcidiunt,  1  ClatricePs. 

848  Lister  (Arthur)  and  Miss  0.  Lister  :  Notes  on  Mycetozoa  (/.  of  B., 
Vol.  XL,  n»  474,  pp.  309-213,  I  pi.). 

848  6is  Salmon  (£.  S.)  :  Sup^Jerneatary  Notes  on  tbe  Erysiphacea:  {fin\ 
{B.  T.  C,  Vol.  39,  n"  4  et  5,  pp.  iSi-sto  et  303-316,  3  pi.).  —  Voir 
n<>468. 

849  WhlU  (T.  S.)  :  The  Nidulariacea;  of  North  America  (B.  T.  C,  Vol.  39, 
n'  5,  pp.  351-380, 5  pi.,  I  genre  nonv.,  4  esp.  nouv.). 
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Pathologie  et  tératolo^e  vég^étales. 

850  Trotter  (A.)  :  Coatributo  alla  teratologia  végétale  {B.  S.  t.  i.,  vfa, 

n"  2-3,  pp.  +4-50,  I  fig.  dans  le  texte). 
S51  Toglino  (P.)  :  Sopra  una  malattia  dei  Crisantemi  coltivati  (jV//.,  Vd. 

XV,  fasc.  X-Xir,  pp.  329-341,  I  pl.)- 

Teohnique. 

852  Eohl  (F.  G.)  :  Ëin  neuer  Apparat  zur  DemoDstratioQ  von  WachslhDms- 
und  Plasmolyse-ËrscheiDung-en.  Eia  photogfraphïscbca  Auxanomeicr 
{B.  d.  b.  G.,  l.  XX,  n»  4,  pp.  308-212,  I  pi.). 

Si^ets  divers. 

853  Ammidown  (L.  £.)  :  Saleratus  as  a  protection  ag;ainst  Rkus-^\sawaz 
(RA.,  Vol.  4,  n"  41,  pp.  105-106). 

854  Bacon  (Alice  E.)  :  Sorae  cases  of  poisonin^  by  Cypripedium  speelahilt 
io  VermODt  (Rh.,  Vol,  4,  n"  41,  pp.  94-97). 

855  GérAme  .'  Note  sur  quelques  floraisons  ou  fructifications  intcressaoles 
observées  dans  les  serres  du  Muscum  {B.  M.,  \i:fi2,  -a"  4,  pp.  279-361). 

855  bis  Schertel  (S.)  :  Ueber  Lcuchtpilze,  unsere  gcgenwartig'cn  Kenoi- 
oisse  voQ  ihnen  ;  îLr  Vnrkommen  in  Litteratur  und  Mytbe  \suiU\ 
{D.  b.  Jl/.,XXf  ann.,  n"  9,  pp.  56-60  [à  j»ic«]].  —  Voir  a"  $^2. 


Vais.  ~  J.  Uench,  trop-  *^".  At.  ds  CUtlBan. 
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Biographie,  Bibliog^raphie,  Histoire  da  la  Botanique. 

S56  AUAldi  (Flatt  Karoly)  :  A  herbariumok  tfirtcnctéhez  (Zur  Geschîchte 
der  Herbare]  [suiie]  (M.  i.  L..  \'  ann.,  d"  6,  pp.  178-185  [«  suivre],  en 
hoDgrob  et  en  allemand).  —  Voir  n"  593  Us. 

857  Lignler  (0.)  :  L.  J.  Léger  {Bull,  de  la  Soe.  Linn,  de  /formandie,  5*  sér., 
Vol.  5,  pp.  116-131,  1  portr.). 

858  Liilton(E.  F.):John  Clavcll  Manscl-Pleydcll  (/.  0/ B.,Yo\.  XL,n''475, 
pp.  360-363,  '  portr.}. 

Biologie,  morpliologle  et  pliysiologie  générales. 

859  Bain  (Samael  H.)  :  The  action  of  copper  on  Icaves,  with  spécial  réfé- 
rence to  tbe  injurious  effects  of  fun^icides  on  Peach  foliag-e  (Bull.  0/ 
Ike  agricullural  Bxperiment  Station  of  the  UMÏversity  of  Tennessee, 
Vol.  XV.  n»  3,  pp.  31-108,  8  pi.). 

859  bis  Bernard  (Nofil)  :  Études  sur  la  tubérisation  [/în)  [R.  g.  E.,  t.  XIV, 
n»  162,  pp.  269-279),  —  Voir  n"  763  bis. 

860  Copeland  (Edwin  Bingham)  :  The  mechanism  of  stomata  {A.  of  B., 
Vol.  XVI,  n"  LXll,  pp.  337-364,  I  pi.). 

86t  Flsolier  (Bngo)  :  Ueber  Stârke  und  Inulin  {B.  B.  C,  t.  XU,  fasc.  3, 
pp.  336-343). 

862  Frflidenfelt  (T.)  :  Studien  flber  die  Wurzeln  krautiger  Pflanzen.  1.  Ue- 
ber die  Formbildung'  der  Wurzel  vom  biologischen  Gesichtspunkte 
(iV.,  t.  91,  fasc.  !,  pp.  115-208,  20  fig.  dans  le  tezte  et  4  pi.). 

863  Gallardo  (ingel)  :  InterprctaciiSn  dinàmica  de  la  division  celular  (Thèse 
de  la  Faculté  des  sdenc,  de  l'Univ.  de  Buenos  Aires,  1903,  101  pag., 
6  ûg.  dans  le  texte). 

864  Hanigirg  (Anton)  :  Neue  BeitrSge  zur  Pflanzeobiologie,  nebst  Nacbtrï- 
gen  zu  meinen  •  Phytodynamischen  Untersudiungcn  >  {3.  B.  C,  t.  XII, 
(aac.  3,  pp.  348-378). 

865  Loew  (0.),  E.  Au  und  S.  Sawa;  Ueber  die  Wirkung  von  Manganver. 
bindungen  auf  Pflanzen  (^/.,  t.  9L,  fasc.  I,  pp.  364-373,  i  âg.  dans  le 
texte). 

866  Haqnenns  (L.)  :  Sur  la  conservation  du  pouvoir  genninatif  des  graines 
(C.  Ji.,  t.  CXXXV,  n»  3,  pp.  208-309). 

867  Mflwcomba  (Frederick  C.)  :  Sachs'  angebliche  thigmotropische  Kurven 
an  Wurzeln  waren  traumatisch  {B,  B.  C,  t.  XII,  fasc.  3,  pp.  343-347). 
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S6S  Hiobe  (Hngo)  :  Ueber  corrélative  Beeinflussuog  des  Geotropismus  eïaî- 
ger  Gfeleokpflanzcn  (/.  to.  B.,  t.  XXXVIl,  faac.  4,  pp.  527-593,  6  6g. 
dans  le  texte). 

869  PoUacci  (G.)  :  L'assimilation  cblorophyllieaae  (Eztr.  des  Arckio.  i/o- 
lienn.  dt  Biolog.,  t.  XXXVIl,  fasc.  lU,  3  pag.). 

870  Schlagdanbanlfei)  et  Reeb  :  Sur  la  présence  de  la  l^ithiae  dans  les 
végétaux  (C  R..  t.  CXXXV,  n*  3,  pp.  305-308). 

871  Tarracciano  (Achille)  :  Contributo  alla  biologia  dclla  propagazîonc 
agamica  oelle  Faaerogame  (CoHlriiutione  alla  Biologia  végétale. 
Vol.  III,  fasc.  I,  pp.  1-68,  6  pi ,  avec  un  résumé  français). 

873  Tan  Tiegham  (Fit.)  :  Sur  t'bomologic  du  sac  poltiaique  et  du  nucelle 

chez   lea    Eadoprothallées    ou   Phanérogames    (B.   ii.,    1902,  n'  5, 

pp.  383-384). 
873  Wattatain  (R.  t.)  :  Bemerkungen  zur  Abbandlung  E.  Heioricher's  : 

«  Die  grflaea  Halbschmarotzer,  IV  •  (/.  w.  B.,  i.  XXXVIl,  fasc.  4, 

pp.  685-697). 

Biologie,  morphologie  et  phjsiolf^e  spôdaleB. 

PHANBROGAHES. 


874  Albo  (Qiacomo)  :  Sul  significato  fisiologico  délia  nicotina  nelle  piante 
di  Tabacco  (Coniribugione  alla  Biologia  végétale,  Vol.  III,  fasc.  I, 
pp.  71-91,  avec  un  résumé  français). 

875  Bord  (A.)  :  Anatomia  dell'  apparato  senso-motore  deî  cirri  délie  Cu- 
curbitacee  {Contriiusione  alla  Biologia  végétale.  Vol.  III,  fasc,  t, 
pp.  I3i-i38,  3  pi.,  avec  un  résumé  français). 

876  CbanTaand  (G.)  :  De  l'existence  d'éléments  précurseurs  des  tubes  cri- 
blés chez  les  Gymnospermes  (C  R.,  t.  CXXXIV,  n'  36,  pp.i6o5-[6o6). 

877  Endriu  (W.)  :  Monographie  von  Pilostyles  Ingm  (Karst.)  [Pileslyles 
Ulei  Solms-Laub.]  {FI.,  t,  91,  fasc.  I,  pp.  309-336,  39  fig.  dans  le  texte 
et  I  pi.). 

878  Emit  (A.)  :  Chromosomenreduction,  Eotwickelung  des  Ëmbryosackes 
und  Befruchtung  bei  Paris  quadrifelia  L.imd  Trilli»m  grandifiorum 
Salisb.  (FI.,  t.  91,  fasc.  I,  pp.  1-46,  6  pi.). 

879  Fairchild  (Darid  G.)  :  Notes  of  travcl.  IX.  A  precocious  Poplar  branch 
(S.  G.,  Vol.  XXXin,  n»  6,  pp.  461-463,  1  fig.  dans  le  texte). 

880  Goabal  (K.)  :  Morpbologische  und  biologîsche  Bemerkuagen.  13,  Ueber 
die  Polleaentleerung  bei  einigen  Gymnospermen.  14,  Znr  Entwickel- 
ungsgeschichte  des  Boragoids  (FI.,  t.  91,  fasc.  I,  pp.  237-263,  19  ^. 
dans  le  texte). 

881  Goffart  (Jnlas)  :  Recherches  sur  l'aDStomie  des  feuilks  dans  les  Renon- 
culacées  (Arckiv.d*  l'Insiii.  iot.  d»  l' Uiiv.  de  Liège, \o\.\\i.y  1^)0^0.%., 
14  Pl.). 
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883  Orarit  (A.)  et  P.  Doneesl  :  Aoatomie  comparée  du  CAÎôrofifytum  tla. 

tum  Ait.  et  du  Tradeseanita  virgimiea  L.  {Arcktv.  di  l'Inslit.  boi.  de 

l'Univ.  de  Liège,  Vol.  Il,  58  pag.,  5  pi.). 
883  bis  Hansgirg  (Anton)  :  Zur  Biologie  derherabgekrQmmtcDLaubbUtter 

der  Amlia  spalkulaîa  uad  Meryta  SenffHana  \firi\  (Oe.  Z.,  LII*  aaa., 

n"  7,  pp.  270-273),  —   Voir  n"  778. 

883  Hill  (T.  G.)  ;  On  variatioa  in  the  flowers  of  certain  specîes  of  Primula 
(A.  of  B..  Vol.  XVI,  n"  LXn,  pp.  317-326,  i  Bg.  dans  le  texte). 

884  JoaiUng  (Friedrich)  :  Beitrâ^  zur  Anatomie  dcr  Sperg^lcen,  Polycar- 
peen,  Paronychieen,  Scleranthecn  uad  Ptcraotheeo  {B.  B.  C,  t.  Xn, 
(asc.  a,  pp.  139-181.  3  pi.). 

885  La  Floreita  (P.)  :  La  formasione  di  radie!  awentizie  oelle  foglîe  di 
Gasteria  acinaei/olia  Haw.  {Coniritutùme  alla  Biologia  vtgeialt. 
Vol.  m,  fasc.  I,  pp.  95-117,  I  pi-,  avec  un  résumé  français). 

886  La  Floresta  (P.)  :  Struttura  ed  accrescimento  secondario  del  fusto  di 
Xantkorrhaa  {Contribua ii>iie  alla  Biologia  végétale.  Vol.  III,  fasc.  i, 
pp.  191-208,  I  pi-,  avec  un  résumé  français). 

888  LeaTiU(R.  G.):Subterraneanplantsof£'^«>A«/»f  (5.  G.,  Vol.  XXXm, 
n'  5,  p.  376,  I  fig.  dans  le  texte). 

888  Lignier  (0.)  :  Sur  la  valeur  morpboloffîque  des  pièces  florales  chez  le 
Dieentra  speetabilis  DC.  {Bull,  de  la  Soc.  Lin»,  de  NorntaMdie,  5"  sér.. 
Vol.  s,  pp.  106-112). 

889  Lona;  (Hracintba)  :  Contribution  à  l'anatomie  des  Renonculacées  : 
Structure  des  péricarpes  et  des  apermodcrmes  (Arckiv.  de  l'Inslil. 
bot.  de  l'UHtv.  de  Liège,  Vol.  III,  164  pa^.,  21  pi.). 

890  MiCbeelB  (Henri)  :  Contribution  à  l'étude  auatomique  des  organes 
v^étaux  et  floraux  chez  Carludooiea  plieata  Kl.  {Arckiv,  de  i'iitsiil. 
bot.  de  l'Univ.  de  Liège,  Vol.  H,  no  pag.,  n  pi.). 

891  Hnth  (Franz)  :  Untersuchungen  ûber  die  Entwickelung'  der  Inflores- 
cenz  und  der  Blûthen,  sowie  Qber  die  angfewachsenen  Achscisprosse 
von  Sympkyium  offUinale  {FI.,  t.  91,  fasc.  I,  pp.  56-114,7  pi.). 

892  Pécbontre  (F.)  :  Contribution  à  l'étude  du  développement  de  l'ovule 
et  dclagrainedesRosacécs(^.  Je.  *.,  8»8ér.,  t.XVI,  n»  12,  pp.  1-158, 
166  fig.  dans  le  texte). 

893  Rimbaeb  (A.)  :  E^ysiological  observations  on  ibe  subterranean  organs 
of  some  calîfomîan  Liliacex  (B.  G.,  Vot.  XXXIII,  n*  6,  pp.  401-420, 
I  Pl-)- 

894  Solereder  (H.)  :  Ueber  die  anatomischen  Charaktere  des  Blattes  bei 
den  Podayrieen  und  Genistcen  {B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  3,  pp.  279-288). 

895  Sterckx  (R.)  :  Recherches  anatomiques  sur  l'embryon  et  tes  plantules 
dans  la  bmille  des  Renonculacées  {Arekiv.  de  l'Imtii.  bol.  de  l'Unio. 
de  Liège,  Vol.  Il,  i30  pag.,  34  pL). 
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896  TUartton-Drer  (W.  I.)  :  Morphological  Notes.  VH.  Evolution  oï  pit- 
chers  in  Dtsckidia  RaffiMkma  (A.  of  B.,  Vol,  XVI,  ii<*  LXII, 
pp.  365-3f>9.  2  pl-)- 

897  Tan  Tieghem  (Ph,)  :  L'hypostase  dans  l'ovule  et  la  graioe  des  Rosa- 
cées (A.  Se.  n.,  8*  scr.,  t.  XVI,  n»  1-3,  pp.  159-160}. 

897  iis  Wagner  (Rndolf)  :  Uebcr  RoyUa  eUgans  Wall,  {fin]  (Ot.  Z., 
LU'  ann.,  n"  7,  pp.  367-370).  —  Voir  n"  787  bis. 

898  Webb  (Jonathan  E.)  :  A  morphological  study  of  the  flowcr  and  em- 
bryoof  Spirxa{B.  G.,  Vol.  XXXIII,  n*  6,  pp.  451-460,  38  fig.dacs  le 
texte). 

899  Wilcox  |E.  Mead)  :  Numerical  variation  of  the  ray-flovers  of  Compo- 
sits  {B.  G.,  Vol.  XXXin,  □<■  6,  pp.  462-465,  1  %.  dans  le  texte). 

Cryptogames  vasculairbs. 

900  Doilw  (P.)  :  Sporenentwicklung  bei  J^/a/iWZ/a  (5.  5.  C,  t.Xn,fasc.3, 
pp.  182-199,  I  pl-l- 

901  Fariner  (J.  Bretland)  and  T.  Q,  HUl  :  On  die  arrangement  and  struc- 
ture of  the  vascular  strands  in  Angiopuris  evtcta  and  some  other 
Marattiacex  [A.  of  B.,  Vol.  XVI,  n°  LXU,  pp.  371-403,  1  fig.  dans  le 
texte  et  3  pl.), 

903  Tapp  (It.  H.)  :  Two  Malayan  ■  myrmecophilous  ■  Fcrns,  Pelypodiwm 
[LecanopUris]  camosttm  [Bluroe]  and  Potypodium  spinosum  Wall,  (A. 
o/B..  Vol.  XVI,  n"  LXn,  pp.  185-231,  3  pl.). 

MUSCINÉES. 

903  Mye  (Earriet  A.)  :  The  blooming  of  Hepaticas  (Rh.,  Vol.  4,  n"  43, 
pp.  127-128). 

Algues. 

904  Brand  (F.)  :  Zur  oSheren  Kenntniss  der  Algengattung  Trentepoklia 
Mart.  {B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  2,  pp.  300-235,  '  P'-  î  ^  ^^P-  nouv.). 

905  Elenkin  (A.)  :  Quelques  observations  sur  la  vie  des  Beggiatoa  [B.J.  P., 
t.  II,  fasc.  4,  pp.  137-131  [en  russe,  avec  résumé  français]). 

906  FritScb<F.  E.):  Algological  Notes:  I,  Observations  on  species  of  Apic- 
nockste;  U,  'l~he  germination  of  the  zoospores  in  Œdogoniit-m  {A.  o/, 
B.,  Vol.  XVI,  n"  LXII,  pp.  403-417,  3  fig.  dans  le  texte). 

907  H*ydrich  (F.)  :  Das  tetrasporangium  der  Florideen,  ein  Voiiâufer  der 
sezuellen  FortpflaDiung  (Bibliolkeca  bolanica,  fosc.  57,  9  pag^  1  pl.), 

908  HacHUIan  (Conwaj)  :  Observations  on  Pttrjgopkora  {M.  t.  S..  Vol.  Il, 
faac.  6,  pp.  733-741, 6  pl,). 

908  âis  Hatmchot  (L.)  et  H.  Holliard  :  Variations  de  structure  d'une 
Algue  verte  sous  l'influence  du  milieu  nutritif  [smiU]  (X,  /.  B.,  t.  XIV, 
n'  163,  pp.  354-268  [à  suivr*],  i  pl.).  —  Vfif  n'  796. 
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90Q  3cherffel  (A.)  :  Mycologische  uod  algologische  Notizen  (Héa.,  t.  XLI, 
fasc.  3,  Suppl.,  pp,  (io5]'(io7),  i  fîg'.  dans  le  texte). 

910  Wisselins  (C.  Ton)  :  UntersuchuDgen  ûber  Spirogyra.  Vierter  Beitra^ 
lur  KcQQtniss  der  Karyokinese  (B.  Z.,  (xf  aon.,  i'  part-,  faac.  VI, 
pp.  115-1.18,1  pi.). 

Champignons. 

911  Dietel  (P.):  BemerkuDgen  Ober  Urcpyxis  und  verwandte  Rostpilzgat- 
tuDgfcn  {Hdu),,  t.  XLI,  fasc.  3,  pp.  (io7)-(ii3)), 

913  Fembach  (A.)  :  InflucDce  de  l'acide  sulfocyaoique  sur  la  végétation  de 
VAspergillus  miger  {C,  R.,  t.  CXXXV,  n*  i,  pp.  51-52). 

913  Juel  (H.  0.)  :  Ueber  Zcllinbalt,  BefruchtUDg  und  Sporenbildung  bei 
DipcdascMS  {FI.,  I.  91,  fasc,  I,  pp.  4.7-55,  2  pi.)- 

914  Marchai  (Em.)  :  De  la  spémltsatioa  du  paraatrisme  chez  VErysipke 
gfaminis  (C.  R„  t.  CXXXV,  n* 3,  pp.  aïo-aij). 

915  Haié  :  La  zymase  de  V Euraiiopsis  Gayoni  (C  R.,  t.  CXXXV,  q<>  2, 
pp.  113-116). 

916  Shibata  (K.)  :  Cytologische  Studiea  flber  die  endotrophen  M^korrhï- 
zen  {/.  w.  B.,  t.  XXXVn,  fasc.  4,  pp.  643-684,  a  pi.). 

917  Smith  {Ralph  E.)  :  The  parasilism  oiBotrylis  cinerea  {B.  G.,  Vol.  XXXUI, 
a"  fr,  pp.  431-436,  3  fig.  dans  le  texte). 

Systématique,  Oéographie  botanique,  Flores,  Comptes  rendus 
d'herborisations  et  de  voyages. 

Phansrogaues. 

918  B»cker  (WiUl.)  :  Verzeichnis  der  in  den  <  Viola  ezsiccatse  tl  und  m 
ausgeg^ebcnen  Veilchen  nebst  den  Dia^osen  neuer  Formen  (D.  b.  M., 
XX'  ann.,  n"  5,  pp.  6973  {àsuivre]). 

919  Bent  (Robert  t.)  :  fiieracienfunde  in  den  dsterrcîcbischen  Alpen 
{Of.  Z.,  LU«  ano.,  n"  7.  pp.  260-267  [«  J««"-«]). 

930  Blanchard  (W.  H.)  :  Some  Vermont  and  New  Hampsbire  plants  in  the 

middte  Connecticut  vallcy.  I  (Rh.,  Vol.  4,  a"  42,  pp.  129-133). 
921  Borbâi  (Tinc.  de)  :  Hazànk  meg  a  Eilkàn  Hcsperis-ei  [Species  Hespe- 

ridum  Hungariz  atquc  Haemi]  (M.  b.  L,,  V  ann.,  n"  6,  pp.  161-167  E^ 

suivre],  i  âg.  dans  le  texte). 
932  Brainerd  (Ezra)  :  Two  more  rare  plants  from  lake  St.  John,  Québec 

{Rh.,  Vol.  4,  n°  42,  pp.  13IJ-129). 
932  bis  Carrier  (R.  P.  i.  C.)  :  La  flore  de  l'Ile  de  Montréal,  Canada  [suite] 

{B.  A.  G.  b.,  1 1"  ann.,  a"  153,  p.  188).  —  Voir  n»  179  bis. 
923  Comôre  (Joseph)  :  La  Qorc  du  canal  du  Midi  dans  la  région  toulousaine 

(Eitr.  des  Comfii,  rend,  dm  Congrès  des  Soe.  savatii.  en  tpoi,  8  pag.). 

—  Voir  a"  947  a. 
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9^4  Egglerton  (W.  W.)  ;  The  discovery  of  Cemandra  Ueida  and  Lyeopo- 
dium  sitehense  on  Mt.  Washington  {Rk.,  Vol.  4,  n*  41,  [^.  97-98). 

924  bis  Fedtschenko  (Mme  Olga)  et  Boiia  Fedtachanko  :  Matérianx  pour  U 
flore  du  Caucase  \s^ile\  (B.  H.  B.,  j»  aér.,  t.  ÏI,  n"  7,  pp.  583-601).  — 
Voir  n"  181. 

935  Fernald  (H.  L.)  :  An  anomalous  Skultcap  [Sculellaria  CiurcJtiUiatia\ 
(Rk.,  Vol.  4,  a"  42,  pp.  137-138,  1  pi.). 

926  Fernald  (H.  L.)  :  The  Seneca  Snakeroot  ia  Maine  {Rh.,  Vol.  4,  a*  43, 

PP-  »33-'34)- 
926  Bis  Freyn  (J.)  :  Plantas  Karoansc  amuricœ  et  zeagnsx  [suite]  {Ot.  Z., 

LU*  ann.,  n"  7,  pp.  277-383).  —  Voir  11°  809  bis. 

936  ter  Hackel  (E.)  :  Neue  Grâser  \smle\  {Oe,  Z.,  LU*  ann.,  n»  7,  pp.  373- 
376).  —  Voirn'-'ii-i  bis. 

937  Jadin  (F.)  :  Essai  de  classification  des  Simambacées  basée  sur  les  ca- 
ractères anatomiqucs  (Extr.  des  Compt.  rend,  dt  l'A.  F.  A.  S.,  Con- 
grès d'Ajaccio,  1901,  7  pag.). 

937  6is  Lévaillé  (H.)  et  Eng.  Taniot  :  Eoumcratioa  des  plantes  du  Kouy- 
Tchéou,  d'après  l'herbier  d'Emile  Bodinier  [jM»y*]  { J.  ^.  G.  6.,  11*  ann., 
n"  153,  pp.  166-174;  13  esp.  nouv.).  —  Voir  a'  678  bis. 

Les  espèces  aouvelies  compienDeiit  6  Clemaiis,  6  Cotydallis  et  1  Pas- 
sifiora. 

937  ttr  LéveilK  (H.)  et  Eng.  Taniot  :  Les  Carex  du  Japon  \s*ite\  {B.  A. 
G.  6.,  Il»  ann.,  n»  153,  pp.  175-187,  3 esp.  nouv.).—  Voir  a"  6^8 1er. 

928  Maiden  (J.-H.)  :  On  Eucalyptus  terttieemis  Smith  and  E.  rostrata 
Scbicaendal  {B.  H.  B.,  a»  sér.,  t.  Il,  n"  7,  pp.  569-583). 

929  Harshall  (Rev.  E.  S.)  and  W.  A,  Shoolbred  :  Glamorgaosbtre  plants 
{J.  0/  B.,  Vol.  XL,  a-  475.  PP-  348-35o)- 

930  Hatramnra  (J.)  :  Revisio  Alni  specieruiD  japoaicarum  (/.  C.  Se., 
Vol.  XVI,  3»  part.,  15  pag.,  4  pi.). 

931  Herrill  (Elmer  D.)  :  l'he  North  American  spedes  of  Sparlina  {U.  S. 
D.  A.,  Bureau  of  filant  industry,  Bullet.  n>  9,  11  pag.  ;  i  esp.  nouv.). 

933  Hoore  (Spencer  Le  H.)  :  Alabastra  diversa.  IX.  Dr.  Rand's  Rhodesian 
Rubiaceae  {/.  of  B.,  Vol.  XL,  n"  475,  pp.  250-256  [à  suivre"]  ;  9  esp. 

Les  espèces  DOUTelles  comprennent  :  t  Oldemiandia,  i  Ptmfamisia, 
I  Vangueria,  1  AntAospermum,  ■  Xysmalobiunt,  i  Scki»ogiossmm, 
I  AseUpias  et  i  Cynanehut». 

933  Marr  (J.)  :  Bursa  pastoris  (L.)  nov.  var.  evonymoearpa  mh.  {M.  b.  L., 
i'  ann.,  n"  6,  p.  186). 

934  Obomr  (Ad.)  :  Beitrâge  zur  Hieracium-FloTA  des  oberen  Murtlules 
in  Steiermark  {Oe.  Z.,  LQ*  aan.i  n°  7,  pp.  353-258;  i  esp.  nouv.). 
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935  Robia»n  (B.  L.)  :  Two  new  Hypcricums  of  the  adpreMum  group 

{Rh..  Vol.  4,  D»  43,  pp.  135-137,  I  pi.). 
Q36  Taliew  (W.)  :  Lamium  glaierrimum  sp.  nova  (sect.  Lamiofisis  Boiss.j 

{3./.  P.,  t.  II,  fasc.  4,  pp.  133-136  [en  russe,  avec  diagnose  latiDe], 

I  fig^.  dans  le  texte  M  i  pi.). 

937  Van  Tleghem  (Ph.)  :  Quelques  genres  nouveaux  d'Ochhacées.  Consti- 
tution actuelle  de  la  famille  (B.  if.,  1902,  n"  5,  pp.  371-381). 

938  Williams  (Frédéric  K.)  :  ffUracittm  anglicum  Pries  and  its  varieties 
iJ.  of  a..  Vol.  XL,  n"  475,  pp.  357-160). 

939  Williams  (Frédéric  N.)  :  Note  synoptique  sur  le  genre  Manekia 
(B.  H.  B.,  2"  scr.,  t.  II,  n-  7,  pp.  602-613). 

94U  Telle  (T.)  :  Revi^o  Umbelliferarum  japoaicarum  (/.  C.  Se.,  Vol.  XVI, 
3"  part-,  108  pag.,  3  pi.). 

Cryptogaues  vasculair&s. 

940  bis  Christ  (H.)  :  Spicilcgium  pteridologicum  austro-brastllense  \suiie\ 
{B.  H.  B.,  3*  sér.,  t.  U,  n'  7,  pp.  633-650  [à  s»ivre\  ;  4  csp.  nouv.).  — 
Voir  a"  831  bis. 

Les  espËces  oouTeltes  compreonent  ;  i  Âspidtutit,  t  PhtgopUris, 
I  Cystopteris,  1  AlsopkHa. 

940  a  Eggleston  (W.  W.).  —  Voir  n"  924. 

941  Waisbecker  (Antal)  :  Vasvirmegye  harasztjai  [Die  Farne  des  Eisea- 
burger  Comitats  in  WesC-Ungarn]  {M.  6.  L.,  i'  ann.,  n"  6,  pp.  16S-178 
[en  hongrois  et  en  allemand]  [à  suivre]). 

MUSCINÉES. 

943  Diimier  (6.)  :  Le  Ctphaloaia  eatenulala  (Huben.)  à  Cherbourg  (A.  Br., 
39*  ann.,  n«  4,  pp.  86-88). 

943  Dismiar  (G.)  :  Quelques  Muscinées  nouvelles  ou  rares  pour  les  Ar- 
dennes françaises  (R.  br.,  39»  ann,,  n»  4,  pp.  89-90). 

944  Levier  (E.)  :  Riccia  Croaalsii  nova  species  (R.  br.,  29"  ann-,  n«  4, 
PP-  73-75.  '  fie-  «Jans  le  texte). 

945  Hftller  (C.)  :  Symbolx  ad  Bryologiam  Australie  lU  {Udi^.,  t.  XLI, 
fasc.  3,  pp.  1 19-134  ;  40  cap,  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenncat  :  i  AcauloH,  1  Phatcum,  i  Spke- 
mtretla,  t  Funarta,  1 1  Distichophyllum,  9  Hefaiicitui,  t  Briopus,  a  Pi. 
lofriekella,  i  T^aehyloma,  3  Cryphma,  2  Z^piodtm,  i  DitseHia,  4  MniotUm- 
droH. 
945  bis  Paris  (Général)  :  Muscinées  de  Madagascar.  3*  article  (R.  br., 
39*  ann.,  n"  4,  pp.  76-86).  —  Voir  n'  119. 

Les  Mousaes  nouvelles  compreonent  ;  ■  DicraHoloma,  i  OcMrobryum, 
I  Pallia,  3  HyopkUa,  1  Trickosfomum,  i  Epipigrygium,  1  TûxilkeUitm, 
I  Leucobryutn,  1  Thuidium,  1  IsapUrygittm,  i  Bryumf  les  Hépatiques  : 
I  CÀtUohj'tmua  et  1  Bryopitris. 
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90  Podpara  (t.)  :  Zwei  oeue  Laubmoosartea  der  Flora  MShrena  (Oâ.  Z., 
LU*  ann.,  n'  7,  pp.  358-260). 

Algues. 
946  tis  Batters  (B.  A.  L.)  :  A  Catalogue  of  the  britisb  mariae  Algœ  [j>ui^] 
(/.  ef  B.^  Vol.  XL,  n"  475,  Suppl.,  pp,  33-40  [à  suivre^.  —  Voif 
n"  843  bis. 

946  a.  Brand  (F.).  —  Voir  •&"  904. 

947  Collina  (P.   S.)  :  'Ilie  marioe  Cladophoras  of  New  Eagland  (Rk., 
Vol,  4,  n"  43,  pp.  111-127,  I  pi.). 

947  d  Comàrs  (Joieph).  —  Voir  n*  933. 

948  Tendu  (E.)  :  Corallinz  vers  of  Port  Reafrew  (M.  b.  S.,  Vol.  0,  fasc.  6, 
pp.  711-732,  lapl.  ;  3  esp,  nour.). 

Les  espèces  nouvelles  compreuoeat  i  Chtilosporutm  et  a  Corailima. 

949  Watt  (G.  S.)  :  Oo  some  Algic  from  hot  springs  (/.  of  B.,  Vol.  XL* 
■»"  475.  PP-  241-248,  I  pi.;  3  esp.  nouv.). 

Les  «spices  aouvelles  compieaaeot  i  Aiilosira,  i  Sywtploea  et  ■  PÂor- 


LtCHBNS. 

950  Fink  (Bruce)  :  Contributions  to  a  kaowlcdge  of  the  Licbena  of  Minne- 
sota. VI.  Lichens  of  Northwestern  Minnesota.  (M.  t.  S.,  Vol.  II,  fasc.  6, 
pp.  657-709)- 

Champignons. 

951  Hennings  (P.)  :  Knige  oeue  Pitze  ans  dem  Berliner  botan.  Garten 
{Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  3,  pp.  135-139;  19  esp.  nouv.). 

Les  espèces  aouvelles  compteDDeat  :  1  Pkysalospora,  i  Pltosfiora, 
1  NipUra,  1  Phyllosiicia,  3  Pkoma,  1  Cytospora,  1  Cylosporella,  3  Asc^ 
ehyia,  ■  DiploditUa,  1  Diplodia,  i  Spkmropsis,  i  Htndtrsoitia,  1  Cama- 
rosporium,  t  Pttjarium. 

953  Hennings  (P.)  :  Fungi  costaricenses  a  cl.  Or.  H,  Pittier  mis.  (Mdai.. 
t.  XLI,  fasc.  3,  Suppi.,pp,  {ioi)-(io5);  11  esp.  nouv.). 

Les  espèces  Douveltes  comprenaent  :  1  Urovtyces,  i  Ufêdo,  ■  Cùrti- 
cium,  I  PttospkmrtiUHa,  3  Phyilackora,  i  Tapkrina,  i  Aiektrsoma, 
1  Haitusia,  i  TrtchosporitMi. 


nalfcwJ.llmâ^la«..V*.Av.<laai 
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Bi<^Taphie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

952  Bis  AUAldi  (Flatt  Karolj)  :  A  herbariumok  t(>rtéDetéhei  [Zur  Ge- 
schichte  der  Herbare]  [jwi/e]  {M.  S.  L,,  I*  aon.,  n"  7,  pp.  210-315  [* 
suivre^.  —  Voir  o»  856. 

Q53  Biitten  (James)  :  Bucbanan's  Avan  plaots  (/.  of  B.,  Vol  XL,  a<  4.76, 
pp.  279-282). 

954  Hannand  (Abbé)  ;  Note  nécrologique  sur  Vénance  Payot  {B.  S.  6.  F., 
4<"  sér..  t.  II,  pp.  168-169). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  générales 

955  Albo  (Qiacomo)  :  Alcune  consideraziooi  sul  sigoificato  fisiolngico  degli 
alcaloidi  vegetali  {/V.  G.,  iiouv.  sér.,  Vol.  IX,  n"  3,  pp.  285-300). 

L'auteur  résume  son  travail  dans  les  trois  proposilions  suivantes  : 

I.  Les  alcaloïdes  o'oat  de  fonction  protectrice  qu'incidemnient  et  contre 
quelques  animaux  seulement. 

II.  Ils  ne  sont  pas  des  produits  de  rebut  de  la  plante  qui  les  forme. 

III.  Directement  ou  ladirectemeni  ils  prennent  part  à  la  nulriiion  de  la 
plante  elle-mâme. 

956  Cavara  (F.)  :  Brève  contribuzioae  alla  conescenza  dcl  nucleolo  (B.  S. 
t.  «'.,  1902,  n"  5-6,  pp.  io8<ii2,  1  fig.  dans  le  texte). 

957  Dagoillon  (Ang.)  :  Observations  sur  la  distributioa  des  poils  à  la 
surface  de  la  tige  chez  quelques  espèces  herbacées  (R.  g.  B.,  t.  XIV, 
n"  163,  pp.  289-299,  2  fig.  dans  le  texte). 

958  Gerasrimow  (J.  J.)  :  Die  Abhângigkeit  der  Grosse  der  Zelle  von  der 
Meoge  ihrer  Kernmasse  (Zeitsehrift  fur  allgemeirte  Physiologie,  t.  I, 
fasc.  3,  pp.  320-258). 

959  Griffon  (Ed.)  :  Recherches  sur  Tassiaiilation  chlorophyllienne  des 
feuilles  dont  on  éclaire  soit  la  face  supérieure,  soit  la  face  inférieure 
(C.  R..  t.  CXXXV.  n»  s,  pp.  303.305). 

960  Joit  (L.)  :  Zu  Schweadeoer's  Antwort  auf  meinc  Ëinwânde  gegen  die 
mechanische  BlatLs tell ungstheo rie  {B.  Z.,  60*  aun.,  II»  part.,  n"  15, 
pp.  325-228,  2  fig.  dans  le  texte). 

g6i  Nemec  (B.)  :  Die  Perception  der  Schwerkraftrcizes  bei  den  Pflanzen 

{B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  6,  pp.  339-354). 
962  Polaaon  (JoIab)  :  Observations  sur  la  durée  germinative  des  graines 

(C  S.,  t.  CXXXV,  n-ô,  pp.  333-335)- 
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963  Wlesner  (J.)  :  R^ulirung  dcr  Zweigrichtung  durch  *  variable  Epi- 

nastie  .  {B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  6,  pp.  321-327). 
964.  Zacharias  (E.)  :  Ueber  die  c  achroroatischen  >  Besundtbeile  des  Zell- 

kcroB  (B.  d.  6.  G.,  i.  XX,  fasc.  6,  pp.  398-320,  i  pi.). 

Biolc^â,  morphologie  et  physiologie  spéoialaa. 
Prakbrogahbs. 

965  Arcangeli  (6.)  :  Sulla  Drostra  roittndifolia  L.  (f .  iS.  è.  t.,  1902, 
n»  5-6,  pp.  85-88). 

966  ChanTeaad  (G.)  :  Dcreloppemeat  des  éléments  précurseurs  des  tubes 
criblés  dans  le  Tkuia  orUntalis  {B.  M.,  1902,  n°  6,  pp.  447-454,  6  fig. 
dans  le  texte). 

967  ChitOot  (J.  B.  J.)  L  Contributions  à  l'étude  de  la  classe  des  Nym- 
phéinées  {Annal,  de  l'Univers,  de  Lyon,  nouv.  sér.,  1,  Scienc.,Mcdec., 
fasc,  10,  294  pag.,  214  fig'.  dans  le  texte). 

968  Cook  (H«I.  T.)  :  Polyembryony  in  Ginkgo  (B.  G.,  Vol.  XXXIV,  n»  i, 
pp.  64-65,  t  6g;.  dans  le  texte). 

969  HUlman  {F.  H.)  :  'I"he  seeds  of  Rescue  Grass  and  Chess  (C.  S.  D.  A., 
Bureau  of  fiant  indttstry ,  BuUet.  n"  25,  4  pag.,  3  fig.  dans  le  texte). 

970  Hna  (Henri)  :  Description  de  deux  fruits  d'Apocynacées  africaines 
(S.  M.,  1903,  n»  6,  pp.  479-481). 

971  Langeron  (Maiirice)  :  Le  genre  AleuriUs  Forst.  [Ëuphorbiacées] 
Systématique,  Anatomie,  Pharmacologie  (160  pag.,  52  fig.,  Paris, 
1902). 

973  Monillefarine  :  Question  sur  le  Gentiana  eiliata  {S.  S.  è.  F.,  4'  sér., 
t.  n,  pp.  169-170). 

973  Reradin  (Pietro)  :  Studia  sopra  i  pcli  dcllc  Borraginacee  {J^.  G.,  nouv. 
sér.,  Vot.  IX,  a"  3,  pp.  301-318,  44  fig.  dans  le  texte). 

974  Tan  Tiegliem  (Ph.)  :  Structure  de  l'ovule  des  Caricacées  et  place  de 
cette  famille  dans  la  classification  {B.  M.,  1902,  a"  6,  pp.  436-442). 

Algues, 

974  bis  Hatrachot  (L.)  et  H.  HoUiard  :  Variations  de  structure  d'une 
Algue  verte  sous  l'influence  du  milieu  nutritif  \fin\  (Jt.  g,  B.,  t.  XIV, 
n»  163,  pp.  316-332),  —  Voir  n"  908  bis. 

975  Timberlake  (Hamilton  Greenwood)  :  Development  and  structure  of  tbe 
swarmspores  of  Hydrodietyon  {Ti-ansact.  0/  the  Viseoniin  Aead.  of 
Scienc,  Arts  and  LeiUn,  Vol,  XIII,  pp.  486-533,  3  pi,). 

Champignons. 

976  SostyUchew  (S.):  Der  Einfluss  des  Sub.^trates  auf  die  anaêrobe 
Athmung  der  Schimmelpilze  {B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  6,  pp.  337-334). 
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s  (P.)  :  Uebereine  PuDCtioo  der  Paraphyseo  von  Uredolagern, 
□ebst  eiQem  Beitrage  zur  Kenatniss  der  GattuDg  Ccltosporiiuit  (B.  d. 
i.  G.,  I.  XX,  fasc.  6,  pp.  334-339i  i  pl). 

978  Herer  (Artbnr)  :  Die  PlasrnaverbindunE^ea  und  die  Fusionen  der  Pilze 
der  Florideenreihe  (B.  Z.,  60°  ann,,  I«  part.,  fasc.  VU-VIII,  pp.  nq- 
178,  1  pl.). 

979  Plnoj  :  Nécessité  de  la  présence  d'une  Bactérie  pour  obtenir  la  culture 
de  certains  Myxomycètes  {B,  S.  m.  F.,  t.  XVIII,  fasc.  3,  pp.  288-2Q0). 

980  Prillienx  (Ed.)  :  Les  périthèces  du  Rostllinia  necatrix  (C.  R., 
t.  CXXXV,  n-  5,  pp.  375-278). 

S^Btématique,  Oéo^aphie  botanique,  Flores,  Comptes  rendus 
d'herborisations  et  de  voyages. 

Phanérogames. 
g8i  AinavODT  (G.  Y.)  :  Plantes  recueillies  par  M.  P.  X.  Lobry  dans  l'Ile  de 
Syra  {M.  b,  L.,  1°  aon.,  n'  7,  pp.  193-196). 

Lisie  de  45  espèces,  dont  i  nouTclle  [Salvia  Loiyyana). 

982  Beanverd  (Gnstave)  :  Notes  sur  les  caractères  extérieurs  du  Chtero- 
phyllum  hirsutum  L.  d'après  les  matériaux  des  Herbiers  Boîssier, 
Barbey-Boissier  et  Reuter  {B.  M.  B.,  a'sér.,  t.  II,  n°  8,  pp.  709-733, 
II  fig.  dans  le  texte). 

983  Becker  ( Wilbelm)  :  Viola  spUndida  et  Viola  Siekeana  spec.  nov.  1902 
{B.  H.  B.,  2"  sér.,  t.  U,  n»  8,  pp.  750-752)- 

984  Beissner  (L.)  :  Conifères  de  Chine,  récoltés  par  feu  le  R.  P.  Jos.  Giraldi 
dans  le  Shca-si  septentrional  et  méridional  {B.  S.  i.  t.,  1902,  n°  56, 
pp.  90-92). 

984  ils  Benz  (Robert  Freih.  v.)  :  Hieracienfunde  in  den  Ôsterreicbischen 
AlpeQ[;în]  {Oe.  .^.,  LU"  ann.,  n»  8,  pp.  301-303).  —  KjiV  noçrg. 

985  Bonnet  (Ed.)  :  Quelques  coosiclc  rat  ions  sur  la  Géographie  botanique 
au  Maroc,  d'après  les  récoltes  de  M.  R.  de  Segonzac  (S,  M.,  1902, 
n»  6,  pp.  476-478). 

q86  Borbai  (Tinc.  de)  :  AUclorolopkus  melampyroides  Borb.  et  Deg.  n.  sp. 
—  Ehholtaia  Patrini  (Lepech.)  in  Hungaria  (M.  h.  L.,  I"  ann.,  n"  7, 
p.  321). 

986  bis  Borbas  (Vinc.  de)  :  Hazank  meg  a  Balkan  Hesperis-ci  [Species 
Hesperidum  Hungaria;  atque  Haemi]  \suitt\  {M.  b.  L.,  I'  ann.,  n*"  7, 
pp.  196-204  \à  suivre]].  —  Voir  a"  921. 

987  Camn<  (E.  6.)  :  Nouvelles  observations  sur  tes  Saules  {B.  S.  i.  F., 
4"sér.,  t.  U,  pp.  155-156). 

988  Camus  (E.  G.)  :  Trois  Orchidées  nouvelles  pour  le  département  de 
l'Oise  (B.  S.  6.  F.,  4«  sér.,  t.  II,  p.  171). 

988  «  Chifflot  (J.  B.  J.).  —  Voir  n"  967. 
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q88  bis  Chodat  (R.)  :  PlaoUe  Hassicriana:  [suite]  (B.  H.  B.,  2*  scr.,  t.  Il, 
n"  8,  pp.  7,lî-747  [à  suivre]  ;  6  esp.  douv.).  —  Voir  a"  552  iw. 

Les  espèces  nouvelles  comprennenl  3  lontdimm,  1  Ouratea  et  3  Sola- 

989  Coincr  (Angnste  de)  :  Ud  Eckium  méconnu  de  la  flore  des  Canaries 

{B.  H.  B.,  2'  scr.,  t.  U,  n"  8,  pp.  748-749). 
Q90  Femald  (If.  L.)  :  Ao  OsmorAiaa  new  to  eastem  America  {Rk.,  Vol.  4, 

nM3<PP-  '53-'54)- 

991  Fernald  (H.  L.)  :  Taraxacum  palustre  in  America  {Rk.,  Vol.  4,  n'*44, 
PP-  '55-'57)- 

992  Fernald  (H.  L.)  :  l'he  chilian  Empetrum  ia  New  Ëng;Iand  (Rk.,  Vol.  4, 
'»°43.  PP-  '47-150. 

992  bis  Freyn  (J.)  :  Planta;  Karoanœ  amurics  et  zeaëoss  \_suite\  {Oe.  Z., 
LII°aaD.,  n''8,pp.  310-317  [o  jwiDf*]). —  Voir  vfi  tph  bis. 

99.1  Gadec«an  (Emile)  :  Note  sur  un  Carex  litigieux  de  la  flore  de  l'Ouest 
de  la  France  {B.  S.  b.  F,,  4'  sér,,  t.  n,  pp.  130-134), 

993  bis  Hackal  (E.)  :  Neue  Grâser  1*»//*]  {Oe,  Z.,  LU"  aon.,  n'  8,  pp.  303- 
310).  —   Voir  n"  926  ter. 

Descripiion  de  5  EragrosHs,  1  Melica  ci  1  Uniola  nouveaux. 

994  Hall  (Harrey  Honroe)  :  A  boCanical  survey  of  San  Jacinto  Mountain 
{Unioersity  of  Califomia  publications,  Botany,  Vol.  [,  pp.  1-140, 
14  pi.'. 

994  a  Langeron  (Hanrice).  —  Kf/rn°97J. 

995  Lee  (Leslie  A.)  :  Aqailegia  canadensis  Tar.  p/irviflora  in  Maine  (Kà., 
Vol.  4,  n»  44,  p.  169). 

996  Legré  (LndOTic)  :  Lettre  à  M.  E.  Malinvaud  sur  la  présence  du  Die- 
tamnus  aléus  dans  les  Bouches-du-Rhùne  (B.  S.  b.  F,,  4=  scr.,  t.  II, 
pp.  146-147)- 

997  Herril  (Elmer  D.)  :  Notes  on  North  American  Grasses  [RM.,  Vol.  4, 
n»43i  pp.  142-147;  4  csp.  nouv.). 

Les  espèces  DouvcUes  comprconeiil  1  Poa,  1  Pameuiaria,  i   Brotmus  et 
1  Elymus. 

998  Uurr  (J,)  :  Weitere  Beîtrâge  zur  kenntnis  der  Ku-Hieracïen  Tirols, 
Sûdbayerns  und  der  ôsterreichischcn  Alpenlânder  (Oe.  Z.,  LU"  ann., 
no8,  pp.  317-3^2  [à  suivre"^. 

tff)  Nelson  (Aven)  :  Contributions  from  the  Rocky  Mountain  hcrbarium.  111 

(B,  G.,  Vol.  XXXIV,  n'i,  pp.  21-35;  11  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Eriogortum,  1  Pkaceiia,  =  Gilia, 

1  Lappula,    I    Cryptanthe,    1    Oreocarya,    1   Mimuius,    i    PentsUmom, 

1  Synthyris. 
1000  Norton  (Artbar  H.)  ;  New  stations  for  Peltandra  virginica  and  Coiia- 

photis  americana  in  Maine  [_Rk.,  Vol.  4,  n^  44,  pp.  168-169). 
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looi  Rey-Pailhade  (C.  de)  :  VEiipùoriia  sukata  en  France  {B.  S.  6.  P., 

4"  sér.,  t.  Il,  pp.  157-161,  I  iig.  dans  le  texte). 
1002  Bich  (Wm.  P.)  :  Juncus   Torreyi  and  Elliiia  NycieUa  in   Massachu- 

sets  {Rk.,  Vol,  4,  n"  44,  p.  170). 
uxij  Rony  |G.)  ;  Le  Galium  commune  Rouy  dans  la  flore  française  (B.  S. 

i./^.,  4"  sér.,  t.  II,  pp.  13S-145)- 
ioi)4  Salmon  (G.  E.)    and  H.  S.    Thompson  :    West    Lancashire    Notes 

(y.  o/S..  Vol.  XL,  a"  476,  pp.  293-295). 
1005  Sargent  (C.  S.)  ;  Some  additioos  to  the  tlorn  of  Massachusets  (fiA., 

Vol,  4,  n°44,  pp.  166-167). 
ioi)6  SchOnland  (S.)  and  Sdmnnd  6.  Baker  :  New  Crat^sulas  from  South 

Afriea  (/.  0/  B.,  Vol.  XL,  n"  476,  pp.  382-291,  13  esp.  nouv.J, 

1007  Shaw  (Elsie  L.)  :  Carex  aurea  \a  Connecticm  [Ri.,  Vol.  4,  n»  44, 
p.  i68j. 

1008  Sommier  (S,)  :  La  flora  dell'  Arcipelago  Toscane  (A',  G.,  nouv.  sér., 
Vol.  IX,  nM.  Pl>-  319-354  [à  suivre]). 

lorn,  Tordai  (Gyôrgy)  :  Az  illatos  aranka  terjedcse  Majjyarorsza^'ben  [Die 
Vcrbreitung  dci-  Cmcula  suaveolens  Ser.  ia  Ungarn]  {M.  6.  L.,  l'ann., 
a'  T,  pp.  216-221). 

1010  Van  Tieghem  (Ph.)  :  C^rcoiiratee  et  Monoporirtc,  deux  g-cnres  nou- 
veaux d'Ochnactes  {B.  M.,  1902,  n"  6,  pp.  433-436). 

mio  a  Van  Tieghem  (Ph.).  —  Voir  n"  974. 

loii  Waddel  (C.  H.)  :  Yorksbire  Hrambles  (J.o/B.,  Vol.  XL,  n«  476, 
p.  396). 

1012  Weber  (Alb.)  :  Les  Catices  de  (."-ostarica  {B.  N.,  1902,  n*  6,  pp.  454- 
469,  I  fig.  dans  le  texte;  16  esp.  nouv.). 

Les     espèces     nouvelles    compreniifot     8    CertHS,    5     PhyllocacttlS, 
I  Rhipsaiis  et  1  Pereskia. 

1013  Wilcox  lEmest  Norton)  :  Stipa  Hassei  not  a  good  E[>ecies  {B.  G. 
Vol.  XXXIV,  n°  1,  p.  66,  1  fig.dansle  tente). 

1014  Williams  (Emile  F.)  :  'l'wo  noteworthy  Carices  at  Sudbury  Massa- 
chussets  {Ri.,  Vol.  4,  n"  44,  pp.  167-16^). 


1015  Williams  (Frédéric  H.)  :  Hieracium  murorum  and  H, 
British  flora  {/.  of  B.,  Vol.  XL,  n"  476,  pp.  291-293). 

Cryptogames  vascu'l aires. 

11115  ^'^  Christ  (H.)  :  Spicilegium  pteridologicuro  austro-brasiliense  \_fin\ 
(B.  H.  B..  2"  sér.,  t.  II,  n"  8,  pp.  689-708  ;  8  esp.  nouv.).  —  Voir 
n"  940  bis. 

Les  espèces  nouvelles  comprenoeat  1  GlHchenia,  3  Aneimia  ei  4  Ly. 
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ioi6  Collins  (J.  Franklin)  :  An  extension  of  range  for  the  typical  Lycopo- 
dium  eomplanaium  (Rk.,  Vol.  4,  n"  43,  p.  154). 

1017  Daveuport  {George  E.)  :  Mîscetlaneous  Notes  on  New  England  Feros, 
(Rk.,  Vol.  4,  n"  44,  pp.  157-166). 

loiS  HieronTinns  (G.)  :  Selag^inelUrum  species  novae  vel  non  satis  cogniix. 
II.  Selaginella:  e  subj^enerc  (vcl  sectione)  Htterophytlo  (Hdw.,  t.  XLI, 
fasc.  4,  pp.  170-21U  [à  suture])  ;  4  csp.  nouv.). 

1018  bis  Waisbecker  (AnUlj  :  Vasvârmegye  harasztjai  [Die  Farne  des 
Eiscnburger  Comîtats  in  West-Ungarn]  [suiu]  (Af.  i.  L.,  l"  aon.,  n"?, 
pp.  304-310  \à  suivre^).  —  Voir  n"  941. 

MUSCtNÉES. 

1019  Camus  (Fernand)  :  Le  Sarpanlhus  FMeviianus  Nées  ab  Es.  en 
France  (B.  S.  t.  F..  \'  scr.,  t.  II,  pp.  14)1-151). 

I030  Chamberlain  (Edward  B.)  :    Aulaeovtnium  Atleroslichum  in   Maine 

{RA.,  Vol.  4,  n'  44,  p.  169). 
1021  Kindberg  (N.  Conr.)  :  Grundzûge  einer  Monographie  der  Laubmoos- 

Gattun^    ThatHMium  (ffdw.,  t.  XLI,  fasc.   4,    pp.  303-334;    2  esp. 

1032  Salmon  (Emeit  S.)  :  Bryological  Notes  [^uite]  {J.  of  B..  Vol.  XL, 
n"  476,  pp.  373-279,  1  pi.).  —  Voir  n"  233. 

1033  bis  Stepbani  (Franz)  :  Species  Hepaticarum  \stiiU\  {B.  H.  B.,  2'  aér., 
t.  II,  n"  S,  pp.  657-688  [à  suivre],  3  fig.  dans  le  texie;  26  esp.  nouv. 
de  Plagioeiila),  —  Voir  a"  703  iis. 

Algues. 
1033  Ur  Battera  (E.   A.   L.)   :  A  catalogue  of  the  British  marine  Alga: 
[suite]  (/.  0/  B.,   Vol.  XL,   n"  476,  Suppl.,  pp.  41-48  [À  suivre]).  — 
Voir  a"  946  iis. 

1033  Hariot  (P.)  :  Quelques  Algues  de  Madagascar  (B.  M.,  1903,  n"  6,  pp. 
470-472;3  csp.  nouv.). 

Les  espèces  aouvelles  décrites  par   l'auteuT  camprenaent  ;   1  Sifihone- 
eladus,  I  Pkacelocarpus  et  i  Dehsseria. 

1034  Heydricb  (F.)  :  Quelques  nouvelles  Mélobcsiées  du  Muséum  d'Hiv 
toire  naturelle  de  Paris  {B.  M.,  1902,  n°6,  pp.  473-476). 

L'auteur  décrit  i  Melobesia  ei  3  Lithophyllum  nouveaux. 

1035  Sdunidle  (W.)  :  Notizen  zu  einigen  Sûsswasseralgeit  (lidw.,  t.  XLI, 
iasc.  4,  pp.  150-163,  2  fig.  dans  le  teste  ;  i  genre  nouv.,  4  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenneni   i   SHpiiococcus,   i    Ctpkaltttroi, 
I  Sckiaothrix,  1  Oodeamna  n.  ^en. 

Lichens. 
1026  Picfoenard  (C.  A.)   :  Uchens  nouveaux  pour  la  flore  de  Bretagne 
(B.  S.  b.  F.,  4"  st-r.,  t.  II,  pp.  170-171). 
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1037  Zantrogniiii  (Carlo)  :  Cootribuzionc  alla  llora  lichenologica  dell'  Eniilia 
(A'.  G.,  nouv.  scr.,  Vol,  IX,  n"  3,  pp.  355-377  [«  suivre]). 

Champignons. 

1028  Atkinsaa  (Goo.  F.)  :  Three  new  geoera  of  ibe  higher  Fungï.  I,  Eomy- 
cenella,  a  new  genus  of  Hymenoinycetes  [1  esp,];  II,  Eoierfeaia,  the 
type  of  a  new  genua  and  family  of  Ëlaphomycetes  [1  esp.];  III,  Die- 
iyoboU,  a  new  genus  of  Phalloids  [i  esp.]  {B,  G.,  Vol.  XXXIV,  n"  i, 
pp.  36-43,  3  fig,  dans  le  texte). 

1029  Bondier  (E.)  ;  Observations  sur  quelques-unes  des  principales  espèces 
d'Ammanites  (B.  S.  m.  F.,  t.  XVIII,  fasc.  3,  pp.  251-273,  1  pi.). 

1030  Hennings  (P.)  :  Einige  ncuc  Cordieefis-Anca  aua  Surinam  (Hdw.,  t. 
XLI,  fasc.  4,  pp.  167-169;  6  esp.  nouv.). 

1031  Hennings  (P.)  :  Einige  neue  deutsche  Pezîzaceen  [Hdw.,  t.  XLI, 
fasc,  4,  pp.  161-166;  I  esp.  nouv.  de  Pyrortema). 

1033  Henningt  (P.)  :  Pungi  javanici  novi  a  cl.  Prof.  Dr.  Zimmermann  col- 
lecti  {Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  3-4,  pp.  140-149;  iq  esp,  nouv,). 

Les  espèces  nouvelles  compreaneai  :  4.  Uredo,  1  £cidium,  i  Peri- 
sporium,  i  Seynesia,  i  Neetria^  i  Hypocrella,  1  CordUtps,  i  Zimmarman- 
niellaa.  g-en.  TiwyàAeAce.'î.tam,-!  Phyilackora,  1  Lophiella.,  i  Briganliella, 
I  Orbilia,  3  Pkyllasticla,  s  Asckersonia,  1  DiscomycopielU  a.  gen. 
Leptoslromataceanini,  i  Difilopeltis,  1  AtKtrosporiuat,  \  Gloeosporiunt, 
.  Helminfhosforium,  i  Ctrcospora,  i  GibeiltUa,  i  Stitbella,  1  Didymo- 
Stilbfl  n.  gen.  Stilbaceaium,  i  Didfmobotrjopli*  a.  geo.  Slilbacearum. 

1033  Heaninga  (F.)  :  Fungi  S.  Paulenses  a  cl.  Puttemans  collecti  {Hdw., 
t.  XLI,  fasc.  3,  pp.  104-118,  I  fig.  dans  le  te«e;43  esp,  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  ;  3  Puccinia,  3  Uredo,  1  Dimerû- 
sporitfTn,  2  AsUrina,  t,  AsteridUtnt,  2  Mycospkwrella,  4  Phyilachora, 
I  Dotkideila,  i  Auersaialdia,  1  Pseudograpkii,  i  Cocconia,  i  Patteman- 
■ia  o.  gen.  Pciizacearum,  3  Phyllosticta,  1  Ascochyta,  i  Spkseropsis, 
3  Diplodia,  i  Psiudomelaimia  n.  gen.  Leptosiromatacearum,  3  Pesla- 
lo^aia,  1  Tetracrinm  n.  gen.  Mucedinaccarum,  i  Periconia,  1  HelmiH- 
thosporium,  4  Cercospora,  1  Macrosporium,  1  Epùoccum. 

1034  HennitlBS  (F.)  ;  PhleHa  Kriegeriana  P.  Hcnn.  n.  esp,  (Hdw.,  l  XLI, 
fasc.  4,  Suppl.,  pp.  (146) -(147)). 

1035  Magnas  (F.)  :  Bemerkungen  zu  Dietel's  Ausfflhrung  viber  die  Gat- 
tung  Uropyxis  (Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  4,  Suppl.,  pp.  {i45)-(i46)  ). 

1036  RaitSCbenko  (A.  A.)  :  Ucber  eioe  Chyiridiacee  ;  Ràùopkidium  sph»- 
rocarpum  (Zop{)  Fischer  (B./.  P.,  t.  U,  fasc.  4,  pp.  119-126  [en  russe, 
avec  résumé  allemand],  1  pi.). 

1036  iMRanoJeTic  (H.)  :  BeitragzurPiIzOora  Scrbiens  f>«]  {ffrfa/.,  t.XLI, 
tasc.  3,  pp.  97-103;  I  esp.  nouv.  A.'Ascoiolus.  —  Voir  n"  717, 

1037  SainUieiiD  (Lndwig  Graf  von)  :  Dr.  Joscf  von  Schmidt-Wellcnburg 
und  dessen  mykalogische  'l'hâtigkeit.  Ein  Bcitrag  zur  Pilzflora  von 
Urol  und  Vorarlberg  {Oe.  Z.,  LD*  ami.,  n"  8,  pp  393-301). 
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1037  a  Scheiifel  (A.).  —   foir  n"  909. 

L'auteur  décrit  1  Chytridium,  1  Lageaidittm  et  i  Apkt&diui, 

1038  VDillemin  (Paul)  :  Les  Céphalidées,  sectioD  physiologique  de  la  fatmlle 
des  MucortDées  (Eïtr.  du  Bull.  mens,  des  sêanc.  de  la  Sue.  des  Scienc. 
de  Nancy,   1902,  64  pag.,  4  pi.). 

11139  Webster  (H.)  :  Clathrus  columnatus  in  Lawrence,  Massachjsetts 
(RA.,  Vol.  4,  0043,  pp.  134-135). 

Nomenclature. 
1040  LoTiar  (E.)    :  Remarques  à  propos  des  genres  Calypogeia   Raddi 
[[818],  Kantia-Kantius  S.  F.  Gray  [1821],   Cincittaulits  Du  Mortier 
[1822]  et  Gongylanthus   Nées   [1836]   iB.   S.   S.  i.,    191)2,  n"   5-6,  pp. 
92-98). 

Paléontologie. 
IU41  Berry  (Edward  W.)  :  Notes  on  the  phylogeay  of  Liriodendron  [B.  G., 
Vol,  XXXIV,  n"  I,  pp.  44-63,  1  fig.  dans  le  tcïte). 

1042  Renanlt  (B.)  :  Sur  quelques  pollens  fossiles.  Prothalles  mâles.  Tubes 
polliniques,  etc.,  du  terrain  houiller  (C.  R.,  t.  CXXXV,  n"  7,  pp.  350- 
352,  7  fig.  dans  le  texte). 

Pathologie  et  tératologie. 

1043  Arthar  (J.  C.)  :  l'he  Uredioea;  occurring  upon  Phragmites,  Sparliaa 
and  Arundinaria  in  America  (B.  G..  Vol.  XXXIV,  n«  1,  pp.  i-ij, 
4  fig.  dans  le  texte;  2  esp.  douv.  de  Puceinià). 

1044  Delacroix  (G.)  :  Sur  deux  maladies  du  Vanillier  (fi.  5'.  w.  F.,  t.  XVIll, 
iasc.  3,  pp.  274-284,  1  fig,  dans  le  texte;  i  esp.  nouv.  àl' C/r^n^ees). 

1045  Delacroix  (G.)  :  Sur  le  mode  de  développement  du  Champignon  du 
(  Noir  des  Bananes  •  [Glceosporium  Musarum  Cooke  et  Massée] 
{B.  S.  M,  F.,  t.  XVm,  fasc.  3,  pp.  285-28;,  I  fig,  dans  le  texte). 

1046  Gaillon  (J.  U.)  ;  Sur  la  possibilité  de  combattre  par  un  même  traite- 
ment liquide  le  mildew  et  l'oïdium  de  la  Vigne  (C  R.,  t.  CXXXV, 
n"  4,  pp.  261-262). 

1047  Henry  (E.)  :  Note  sur  quelques  nouveaux  Champignons  parasites  des 
Chines  {B.  S.  b.  P.,  4"  sér.,  t.  H,  pp.  151-155). 

1047  a  Harcbal  (Em.).  —  Voir  n"  914, 

1048  PeiTOt  (E.)  :  Sur  une  particularité  de  structure  observée  chez  cer- 
taines feuilles  i^ Arislolochia  Sipho  (B.  S.  b.  F.,  4»  scr,,  l,  U,  pp.  163- 
166,  3  Og,  dans  le  texte}, 

1049  Prniiet  (A.)  :  Sur  le  traitement  du  Black  Rot  (C.  R.,  t,  CXXXV,  n"  2, 
pp.  120-123), 

1050  Schrenk  (Hermann  Ton)  :  A  root  rot  of  Apple  trees  caused  by  Tkelt- 
pkora  galacfina  Kr.  (B.  G.,  Vul.  XXXIV,  n"  1,  p.  65). 
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1051  Trotter  (A.)  :  Descrizionu  tiie  alcuac  ^alle  dell'  America  del  Sud 
(B.  S.  6.  i,  \cp2,  n"  5-6,  pp.  98-107). 

1053  Ward  (H.  Harsball)  :  Oa  ttie  relatioos  betweea  host  and  parasite  in 
the  Bruines  and  theirbrowa  rust,  Pitecima  dispersa  Erikss.  {A.  0/  B., 
Vol.  XVI,  n"  LXri.  pp.  333-315). 

1055  Weisse  (Arthur)  :  Ueber  die  Blattstellung  an  einigen  Tricbspitzen- 
Gallen  f/.  ai.  B.,  t.  XXXVII,  fasc.  4,  pp.  594-643,  3  pi.). 

1054  Woods  (Albert  F.)  :  Observations  on  the  mosaîc  disease  of  Tobacco 
(i/.  5.  D.  A.,  Bureau  ef  plant  iniiusiry,  Bull,  n"  18,  34  pag.,  6  pi.). 

Botanique  économique. 

1055  B«lI(CarIetonR.)  :  Johnson  frass  [-inrfm^^'/oa  Aii/*//«jw]  :  report  o( 
investigations  made  duriog  the  season  of  1901  (U,  S.D.  A.,  Bureau 
0/ plant  industry,  Bull,  n"  11,  24  pag.,  1  fig.  dans  le  texte  et  i  pi.). 

1056  Lecomte  fHanri)  :  Nouvelles  observations  sur  la  coagulation  des  laten 
à  caoutchouc  (B.  M.,  1903,  n°  6,  pp.  443-444). 

1057  Scotield  (Cari.  S.)  :  The  algerian  durum  whcats;  aclassificd  lîst,  with 
descriptions  {U.  S.  B.  A.,  Bureau  of  plant  industry,  Bull,  n"  7, 
36  pag.,  18  pi.). 

Technique. 

1058  Dehérain  (P.  P.)  et  E.  DemonsB^  :  Oémonstration  expérimentale  de  la 
décomposition  de  l'acide  carbonique  par  les  feuilles  insolées  (C.  R., 
t.  CXXXV,  n»  5,  pp.  274-375). 

1059  GreTillini (A.  Y.)  1  Keimapparat  zur  Erlialtung  konstanter  Feuchtigkeit 
im  Keimbette  wâhrend  eincr  beliebig  langen  Zeil  (B.  B.  C,  t.  XII, 
fasc.  3,  pp.  289-393,  I  fig.  dans  le  texte). 

1060  Lignier  (0.)  :  Sur  une  canne  pour  excursions  botaniques  (Comptes 
rendus  de  l'A.  F.  A.  S.,  Congrès  d'Ajaccio,  1901,  pp.  473-477,  3  fig. 
dans  le  texte). 

SMiets  divers. 

1061  Boa  (Henri)  :  Sur  les  collections  botaniques  faites  au  Dahomey  par 
M.  Le  Tcstu  IB.  M.,  1902,  n"  6,  pp.  478-479). 

tu6]  Lamarliàre  (L.  Génean  de)  :  Recherches  sur  le  bots  de  Conifères  des 
tourbières  {/i.  g.  B.,  t.  XIV,  n"  162,  pp.  241-253;  n"  163,  pp.  300-315; 
10  fig.  dans  le  texte). 

1063  âis  Hurr  (J.)  :  Beitrâge  zu  den  Gesetzen  der  Pbylogenesis  [suite] 
(Zï.  â.  M.,  XX«  ann.,  n»  5,  pp.  73-75).  —    Voir  n"  753  bis. 

1063  Poisson  (J.)  :  Sur  un  point  de  l'histoire  du  Paulownia  du  Muséum 
{B.  M.,  1903,  n"  6.  pp.  444-447)- 

1064  Robinson  (B,  L.)  :  The  protection  of  our  native  flora  {Rh.,  Vol.  4, 
n0  43,  pp.  139-142). 
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1065  Shaw  (Charles  H.)  :  The  developmeaC  of  vegetaiioa  in  the  moraioal 
dcpressions  of  the  vicinity  of  Woods  Hole  (3.  G.,  Vol.  XXXIII,  a*  6, 
PP-  437-450>  6  fig.  dans  le  texte). 

1065  iis  Schertel  (S.)  :  Ueber  Leuchtpîlze,  unsere  gegCDwârti^ea  Kennt- 
oisse  von  ihnen;  ihr  VorlLOmmen  in  Lilteraïur  uad  Mythe  [sttiie] 
(D.  i.  M.,  XX»  ann.,  a'  5,  pp.  76-77  [à  suivre]).  —  Voir  a"  855  iis. 


NOUVELLES 

Nous  avoQs  appris  avec  uq  vif  regret  la  mort  d'uQ  de  nos  collabo- 
rateurs, M.  Marc  Micheli,  de  Genève,  décédé  le  39  juin  dernier. 
Ancien  élève  de  Hofmeister  et  de  Sachs,  il  s'était  d'abord  occupé  de 
physiologie  végétale  et  se  donna  ensuite  plus  spécialement  à  la 
Botanique  systématique.  On  lui  doit  notamment  une  Monc^aphie  des 
Onagrariées,  une  Monographie  des  Allsmacées  et  groupes  voisins,  et 
de  nombreux  et  importants  Mémoires  sur  la  iamille  des  Légumineuses. 
Grand  amateur  d'horticulture,  il  avait  réuni  dans  son  jardin  du  Crest, 
à  Jussy,  près  de  Genève,  une  magnifique  collection  de  plantes  vivantes. 
Par  son  affabilité,  jointe  à  sa  haute  compétence  scientifique,  il  avait 
gagné  l'estime  générale,  et  sa  mort  laissera  un  grand  vide  à  la  fois 
dans  le  monde  botanique  et  dans  le  monde  horticole. 


M.  Ed.   Reineck   remplace  M.  G.    Leimbach,    décédé,    comrce 
directeur  du  t  Deutsche  botanische  Monaisschrift  >. 


Le  6*  fascicule  du  Flora  exsiccala  Bavarica  (n°'  401-500),  publié 
par  les  soins  de  la  Société  botanique  de  Ratisbonne,  a  paru  deroià- 
rement. 


Fuf9.— J.  UerKh.  foq).,  t^,  At.  âoatUiOaa. 
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BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUE  N'  lo. 


Biographie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

1066  iis  AltAldi  (Hatt  Kàroly)  :  A  herbariumok  tôrtéoetébez  [Zur  Geschi- 
chte  der  Herbare]  \suile]  (M.  i.  L.,  l*  ano.,  n"  8,  pp.  248-253  [à  sui- 
vre]). —  Voir  a"  952  iis. 

1067  Henriques  (J.)  :  Notas  necrologicaa  :  J.  G,  Agardh;  Maxime  Cornu; 
D.  Miguel  Colmeiro  {B.  S.  Br.,  t.  XVHl,  fasc,  3-4,  pp.  179-181). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  générales. 

1068  CiirtiB  (Carlton  C.)  :  Some  observations  on  transpiration  {B.  T.  C„ 
Vol.  29,  n*6,  pp.  360-373), 

1069  Doroféjew  (N.)  :  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Athmung  verletxter  B13t- 
ter  (jî.  d.  6.  G.,  t.  XX,  fasc.  7,  pp.  396-402). 

1070  Fitting  (Hans)  :  Untersuchungen  ûber  den  Haptotropismus  der  Ran- 
ken  {B.  d.  â.  G.,  t.  XX,  fasc.  7,  pp.  373-382). 

1071  FriodeI(Jeai]):  L'assimilation  chlorophyllienne  aux  pressions  inférieu- 
res à  la  pression  atmosphérique  {R.  g.  B.,  t.  XIV,  n"  164,  pp.  337-355 
[à  suivre] ,  3  Ug.  dans  le  texte). 

1073  Heald  (Fred.  D.)  ;  The  electrical  conductivity  of  plant  juices  {B.  G., 
Vol.  XXXIV,  n»  3,  pp.  81-92,  3  fig.  dans  le  texte). 

1073  Jodin  (Victor)  :  Sur  la  durée  germinaiive  des  graines  exposées  à  la 
lumière  solaire  (C  R.,  t.  CXXXV,  n"  10,  pp.  443-444). 

1074  Kobl  (F.  G.)  :  Beitrage  zur  Kenntuis  der  Plasma verbinduagen  in  den 
Pflanzen  [3.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  3,  pp.  343-350,  2  pi.). 

1075  KosaroH  (P-)  :  Untersuchungen  ûber  die  Wasseraufnahme  der  Pflan- 
zen (3.  B.  C,  t.  Xn,  fasc.  3,  pp.  293-303)- 

1076  Koll  (F.)  :  Zur  Controverse  ûber  den  Geotropismus  (S.  d.  i.  G., 
t.  XX,  fasc.  7,  pp.  403-426). 

1077  Torrey  (Jobn  Cntler)  :  Cytological  changes  accompanying  the  secre* 
tion  of  diasta9c(S.  T.  C,  Vol.  39,  n"  7,  pp.  411-435,  i  pi.). 

1078  Zalensld  (Wjatscheslaw  t.)  :  Ueber  die  Ausbildung  der  Nervation  bei 
verschiedcQcn  Pflanzen  (B.  d.  i.  G.,  t.  XX,  fasc.  7,  pp.  433-440). 

1079  ZalMki  (W.)  :  Beitrage  zur  Verwandiung  des  EJweissphosphors  in 
den  Pflanzen  (B.  d.  i.  G.,  t.  XX,  tasc.  7,  pp.  436-433). 
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Biologie,  morphologie  et  phTslolog^e  spéciales. 
Phanêrogahes. 
1080  Beyer  (H.)  ;  Beitrâge  zur  Anatomïe  der  Anonaceea,  iasbesondere 
der  atrikanischco  {B.  /.,  t.  XXXI,  fasc.  IV-V,  pp.  516-555,  4  fig.  dans 
le  texte). 
toSi  Candolle  (C.  de)  :  Nouvelle  étude  sur  les  hypoascidies  de  Ficus  (B.  H. 
B.,  -f  sén,  t.  II,  n"  q,  pp.  753-763,  2  pi.). 

1052  Daniol  (Lucien)  :  Sur  uue  modilîcatioii  produite  chez  le  Scopolia  car- 
niolica  à  la  suite  de  sa  grcfle  sur  Tomate  (C.  R.,  t.  CXXXV,  q»  12, 
pp.  481-482). 

1053  Dehérain  (P.  P.)  et  E.  Demoussy  :  Culture  du  Lupin  jaune  \LupinMj 
luleus]  (C.  ff.,  t.  CXXXV,  a"  11,  pp.  445-449). 

1054  Fabricins  (Uax)  :  Reitrâ^e  zur  Laubblatt-Anatomie  einiger  Pflaiizen 
der  Seychellen  mit  Beriicksichtiguag  des  Klimas  und  des  Staadortcs 
(B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  3,  pp.  304-342.  3  P'O- 

1085  Gemoll  (Knrt)  :  Anatomisch-systematische  Untersuchung  des  Blattes 
der  Rbamueen  aus  den  Triben  Rhamuceo,  ColletiecD  und  Gouanieen 
(B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  3,  pp.  351-414,  5  fig;.  dans  le  texte), 

1086  Iwanow  (Leooid)  :  Uebcr  die  Umwaudlungcn  des  Phosphors  beim 
Keimen  der  Wicke  {B.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  7,  pp.  366-372), 

1087  Kirkwood  (J.  E.)  and  William  J.  Giea  ;  Chemical  studies  of  the  Coooa- 
nut  with  some  Notes  on  thc  changea  durîog  germination  (B,  T.  C, 
Vol.  29,  n"  6,  pp.  321-3591  5  fig.  dans  le  texte  et  i  pi.). 

10S8  HcCalllun  (William  Bnmet)  :  On  the  nature  of  the  stimulus  causing 
the  change  of  form  and  structure  in  Prùserpinaca  palustris  (B.  G., 
Vol.  XXXIV,  n»  2,  pp.  93-108,  10  fig.  dans  le  texte). 

1089  Ramaley  (Francii)  :  The  irïchome  structures  of  Erodium  cicuiar-ium 
{B.  G.,  Vol.  XXXIV,  n"  3,  pp.  140-143,  i  fig.  dans  le  texte). 

[090  SBdebeck  (R.)  :  Ueber  die  sûdameritcanischen  Pissavearten  {B.  d.  6. 
G.,  t.  XX,  fasc.  7,  pp.  383-395,  1  p!.). 

1091  Scbfflldt  (Walter)  :  Uniersucbungen  ûber  die  Blatt-und  Samenstruktur 
bei  den  Loteen  (B.  B.  C,  t.  XII,  fasc.  3,  pp.  425-482). 

1093  Streicher  (Otto)  :  Beitrâge  zur  vergleichenden  Anatomie  der  Videen 
(S.  B.  C.  t.  XU,  fasc.  3,  pp.  4a3-53«)- 

MUSCINÉES. 

1093  Peirce  (George  J.)  :  Forcible  discbarge  of  the  antherozoids  in  Aste- 
rella  eali/ormca  (B.  T.  C,  Vol.  29,  n"  6,  pp.  374-383,  6  fig.  dans  le 
texte). 

Algues. 

1094  Kocknck  (P.):  Zur  Fortpflanzung  von  Valtmîa  Gin.  (S.  d.  6.  G.,  l.  XX, 
fasc.  7,  pp.  355-357)- 
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I0Q5  ToMer  (P.):  Zçrfall  und  Reproductions  vertu  ôgen  des  Tballtis  einer 
RhodomeUcee  {3.  d.  b.  G.,  t.  XX,  fasc.  7,  pp.  357-365,  i  pi.). 

Champignons, 

1096  Fergnson  (Hargaret  C.)  :  A  prelimiDary  study  of  tbe  germination  of 
the  spores  of  Agaricus  campesiris  and  ocher  Basidiomycetous  Fuagi 
([/.  S.  D.  A.,  Bureau  of  plant  iuduslry,  Bull,  n"  16,  43  pag.,  3  pi.). 

101)7  Glfick  (Hnga)  :  Der  Moschuspjlz  [Keelria  tuosckala]  (B.  /.,  t.  XXXI, 
fasc.  IV-V,  pp.  495-515.  a  p'-)- 

1098  Odin  (G.)  :  Sur  l'existence  de  formes  levures  stables  chez  quelques 
moisissures  (C.  ^.,t,  CXXXV,  n"  12,  pp.  479-481). 

1099  Schneider  (llbert):  Contributions  to  the  biology  of  Rhizobia  (S.  G., 
Vol.  XXXIV,  n»  2,  pp.  109-1 13,  I  pi.). 

STStématique,  Géographie  botanique,  Florea,  Gomptea  rendue 
d'herborieations  et  de  voyages. 

Phanérogames. 

1 100  Aigret  (Cl.)  :  Coup  d'oeil  sur  la  florule  des  environs  de  Villancc  (B.  S. 
B.  B.,  t.  XL,  fasc.  2,  pp.  48-62). 

iioi  Beiry    (Edvard  YI.)-.  Liriodendrim   Ctlaiovskii  Velea.  {B.    T.  C, 

Vol.  29,  n"  7,  pp.  478-480). 
II03  BiDi(A.):  Note  sur  YBpipactis sessili/olia  Peterm.  (Arckiv.  de  lafiort 

Jurassieime,  n"  26,  pp.  41-42). 
1103  BoiBSien  (H.  de):  Note  sur  quelques  Ombellifères  de  Chine  d'après 

les  colleaîons  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  {B.  H.  B., 

2'  scr.,  t.  Il,  n"  9,  pp.  801-810;  8  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  com prennent  :   i  Helanosciadom  £.  nov.,  I  Bu- 

pleurum,  i  Cryptolcsmopsis  et  s  Pimpinella. 

1 103  bis  Borbàa  (T.  de)  :  Hazànk  meg  a  Balkân  Hesperis-à  [Species  Hespe- 
rîdum  HungarUe atque  Hacmi]  [suite]  {M.  i.  L.,  I* ann., n"  8, pp.  229-337, 
I  fig.  dans  le  texte  [en  hongrois]).  —  Voir  a"  986  bis. 

1104  Chanevard  (P.)  :  Contributions  à  la  fJorc  du  Tessin  (B.  H.  B.,  2*  scr., 
t.  II,  n-  9,  pp.  763.782  [à  suivre]). 

1105  Chevalier  (iujpute)  :  Sur  quelques  plantes  à  caoutchouc  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique  (C  R.,  t.  CXXXV,  n*  10,  pp.  441-443;  1  esp. 
nouv.de  Ficus). 

1105  bis  Chodat  (R.)  :  Plants  Hasslerianae  [suite]  (B.  H.  B.,  2°  sêr.,  t.  II, 

n"9,  pp.  811-824;  5  ^P*  nouv.). —  Voir  a"  ^S&  bis . 

Les  espèces  nouveUes  comprennent  :  s  Solanum,  1  Cardia,  i  Heliù. 

tropium,  I  Lippia. 
nos  '"'  Qaire  (Ch.)  :  Un  coin  de  la  flore  des  Vosges  [fin]  {B.  A.  G.  b. 

ii*ann.,n<<  153-154,  pp.  375-276). —  yairn'€6. 
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iio6  Cnndall  (R,  E.  and  F.):  Glamorganshire  plants  (/.  ef  B.,  Vol.  XL, 
n'477.  pp.  3i6-3'7)- 

1107  DaTean  (J.):L'-Hé/«»iWA<'aj->/«ofaDC.  (_B.  5.  5»-.,t.  XVIK,  fasc.3  4, 
pp.  I37-I40)- 

1108  Dnrand  (Tk.)  et  Stn.  de  Wildainao  :  Matériaux  pour  la  Flore  du 
Congo.  XI  (B.  S.  B.  B.,  t.  XL,  fasc.  2,  pp.  63-74;  2  esp,  oouv.  [i  t/pa- 
ria  et  I  Monodor(i\j. 

1109  Dasén  (P.)  :  Om  en  ny  varietet  of  Saxifraga  eppoiitifolia  L.  (fi.  N., 
1902,  fast.  4,  pp.  181-185,  I  fig.  dans  le  texte). 

1 1 10  ESBtwood  (Alice)  :  New  specîes  of  Nemophila  from  the  Pacifie  Coast 
{B.  T.  C,  Vol.  39,  n"  7,  pp.  471-474,  1  pi.  i  5  esp.  nouv.). 

un  Engler  (A.)  :  Das  PfIaiizenrdch(io<Iivr.[IV,  i3i]:Fr.Bnchenaii,  Tro- 

fiiaûlaee^,^6pag.,  i4fig'.  dans  le  texte;  ii*livr.  [IV, 48]  ;  K.  Scbnmaim, 

Maraniacêm,  184  pag.,  23  fîg.  dans  le  texte). 
un  bis  Fedtiebeako  (Olga  et  Boria)  :  Matériaux  pour  la  flore  du  Caucase 

\suife\  {B.  H.  B}{  2"  sér.,  t.  II,  n"  9,  pp.  783-800).  —  l'air  a"  924  iit. 
II 13  Fleiscber  (Bohnmil)  :  ilalva  ZotrttigiF\e.\si:h.ey\ii.tugUelaPi:.y,sil- 

vesMs  L.]  {Oe.  Z.,  LU"  ann.,  n«  9.  pp.  357-358). 

1112  bis  FreTil  |J.)  :  Flantx  Karoanse  amuricse  et  zeaënsae  \tuite\  {Oe.  Z., 
LII'  ano.,  n»  9,  pp.  346-351).  —  Voir  n"  993  Us. 

1113  Harper  (Roland  M.)  :  Taxodium  disiickum  and  related  spedes,  wîth 
Notes  on  some  geological  factors  influenciog  their  distribution  (B.  T. 
C,  Vol.  39,  n»  6,  pp.  383-399). 

1114  Henriqoei  (J.  A.)  :  De  Macieira  até  Castro  Daire  {B.  S.  Br..  t.  XVDI, 
fasc.  3-4,  pp.  i63-t73). 

1115  Lamsoil-Scrlbner  (F.)  and  Elmer  D.  Herrill  :  New  or  notewonby 
North  American  Grasses  (S.  T.  C,  Vol.  39,  n"  7,  pp.  466-470;  6  esp. 
nouv.  ) 

Les  espèces  nouvelles  comptennent  :  i  AgrosHs,  3  Elymus,  1  Ftsl^ca, 
I  SUanion,  i  Trisetatn. 

11 16  Magnin  (Ant.)  ;  Nouveaux  renseignements  sur  Pedieularis  jurana 
Steingr.  {Archiv.de  la  fiore  jurassienne ,  a"  36,  pp.  43-44)- 

1 1 17  Hariz  (B.  J.  de)  :  Subsidios  para  o  cstu<lo  da  flora  portugueza  :  Capri- 
foliacea!,  Vacciniex,  Monotropex,  Ericacex  {B.  S.  Br.,  t.  XVUt,  fasc. 
3-4.  pp.  81-125). 

1117  iiiKoore  (Spencer  Le  M.)  :  Alabastra  diversa.  IX  )/.  o/S.,  Vol.  XL, 
«''477.  PP-  S^S-S'o.  '  pl-j». /./6  esp.  nouv.).  —  Voir  0*^^,2. 

Les  espèces  nouvelles  comprcDoeal  :  1  AmpboranthaS  g.  dov.  CsBSalpi- 
nearum,  3  Pefalidium,  i  Barleria,  ijuslicia. 

il  18  Hnrr  (J.)  :  Észalc-TJrol  két  ibolyàjàrôl  [Ueber  zwei  Veitch  en  von 
Nord-Tirol]  {M.  b.  L.,  I«  ann.,  vf  8,  pp.  235-229  [en  hongrois  et  en 
allemand]  ). 
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1 1 18  ^  Knrr  (J.)  :  Weitcre  Bcîtr&gc  sur  Keontais  dcr  Ëu-Hieracien  Tîrols, 
SQdbayems  und  der  dsierreichischen  Alpenlânder  [sm'U]  (<7«.  Z., 
^l'ann.,  n'g,  pp.  351-357  [à  sitwre]).  —  Vûir  n^çgg. 

iiiçHelBOn  (Aven)  :  New  plants  from  Wyoming.  XEV  (3.  T.  C,  Vol.  29, 
n"  6,  pp.  400-406  ;  6  esp.  nouv.}. 

Les  espèces  nouvelles  camprenaeDl  :  i  Eriopkorum,    I   Trifolium, 
>  Mtrtsnsia,  i  Plimtago,  i  Helianthms. 

1 130  Nelson  (Etlas)  :  Notes  oa  certaîa  spedes  01  Aniennaria  (S,  G.,  Vol. 
XXXIV,  n»  a,  pp.  114134). 

tc3i  Nenmaii  (L.  H.)  :  Anteckoiag^ar  ttU  Môeos  flora  {B.  ff.,  1902,  fasc.  4, 
pp.  187-191,  I  fig.  dans  le  texte). 

1 131  iis  Parkini  (J.)  :  Beitrâge  zur  Kenntms  der  Styracaccae  [fit]  (B.  /,, 
t.  XXXI,  fasc.  IV- V,  pp.  481-488;  10  cap.  nouv.),  —  Voir  a'  199. 

1133  Perkins  (J.)  :  Monograpbiscbe  Uebersicht  der  Arten  der  Gattung  Li- 
sianlkus  (B.J.,  t.  XXXI,  fasc.  IV-V,  pp.  489-494;  3  csp.  nouv.). 

1 133  Parkini  (J.)  ;  Nachtrag  zur  Monographie  der  Monimiaccie  in  Engler's 
PaanzcDreicb  Heft  IV.  Beschrcibung  ciniger  neuen  Arten  {B.  J., 
t.  XXXl,  fasc.  IV-V,  pp.  743-748;  7  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  compteuneat  :   3  Mollmedia,   i  Palmtria,  et 
3  SiparutM. 

1 134  Podpera  (J.)  :  Ueber  das  Vorkommen  der  Avetia  desertorum  Lessii^ 
in  B5hmen  {Oe.  Z.,  LII*  ann.,  n"  9,  pp.  333-338). 

1135  Reed  (Howard  S.)  ;  A  survey  of  the  Huron  River  valley  (B.  G., 
Vol.  XXXIV,  n»  a,  pp.  135-139,  4  fig.  dans  le  texte). 

1136  Rendlfl  (A.  B.)  :  New  chinese  plaots  (/.  of  B.,  Vol,  XL,  n"  477,  pp. 
310-311,  I  pi.  p,  p.;  I  esp.  nouv.  de  Burmaititia). 

1137  Ricben  (Oottlr.)  ;  Nachtrâge  zur  Flora  von  Vorarlberg  und  Liechten- 
stein, m  (0«.  Z.,  LU»  ann.,  n"  9,  pp.  338-346). 

1138  Riddeladell  (H.  J.)  :  Welsb  Hieracia  (/.  o/B.,  Vol.  XL,  n»  477,  pp. 
31 1-3'2)- 

1129  Sampaio  (Gonçalo)  :  Nota  sobra  as  especies  do  génère  Menika  dos 
arredorcsdo  Porto  (J.  .S.  Br.,  t.  XVIII,  fasc.  3-4,  pp.  136-136). 

1130  Tiichler  (Georg)  :  Die  Berberidaceen  und  Podophyllaceen.  Versuch 
einer  morphologisch-biologiscben  Monographie  (B.  J.,  t.  XXXI,  fasc. 
IV-V,  pp.  596-727,  30  fig.  dans  le  texte). 

1131  Urban  (Ign.)  :  Plants  novx  amcricanie  imprimis  Glaziovians.  IV. 
n.  Dammer,  Falma;  {B,  J.,  t.  XXXI,  Suppl.  n<i  70,  pp.  31-23;  4  ^P- 

Les  espèces  nouvelles  comprenneot  :    1   Jtssenia,  a  Cocos  et  3  OrUf 
gnya. 

1 132  Terbiat  (A.)  :  Florulc  des  environs  de  Hoogstraeten  {B.  S.  B.  S.,  t.  XL, 
fasc.  3,  pp.  32-45). 
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1133  Wh6ldon(J.  A.)  :  Erytkr^n  liHaralis  X  Centaurittm^J.  of  B.,  Vol. 
XL,  n"  477,  p.  326). 

1134  Wight  (William  F.)  :  The  genus  ffnïWtiw»!  in  Nortb  America  (5.  r. 
C,  Vol.  39,  n"  6,  pp.  407-414,  I  fi^.  dans  le  texte  ;  2  esp.  aouv.). 

1134  ^i^  Wildeman  (Ém.  da):  Étude  sur  la  ilore  du  Katonga  [sui/e]  (Anttal, 
du  Musé*  du  Congo,  Bot,,  série  IV,  fasc.  H,  pp.  25-80,  pi.  Vll-xxvra 
[à  jaiore];  34  esp.  nouv,).  —  Voir  n"  447. 

Lu  espèces  nouvelles  compreaaeDt  :  3  Disa,  i  Acridoearpus,  i  Dors- 
tenta,  1  Proita,  a  Xylopia,  i  Capparis,  i  AlbUsia,  3  Crypiosepalum, 
I  Dewindtia  d.  gen.  Leguminosacearum,  i  Brackystegia,  3  Cassia,  1  Smi- 
Ikia,  a  Pterocarpus,  6  Dolichos,  a  Vigna,  1  Vignopail  n.  gen.  Lefumîno- 
sacearum,  4  Liobrechtsia  n.  gen.  Lcguminosacearum,  1  TtcUa.  En  outre 
l'auteur  a  crée  pour  Ifs  Dolickos  pieropus  ci  Siuiimannii  et  le  Destm»- 
diuttt  megalantàum  aa  autre  genre  nouveau  Droogmaniia. 

Cryptogames  vascul aires. 
113s  Britton  (Elizal)eth  6.)  :  Trickemants  radicmns  {B.  T.  C,  Vol.  39,0' 7, 
PP-  475-477)- 

1135  a  Chenovard  (P,).  —  Voir  n"  1104. 

1136  Christ  (H.)  :  Piliccs  Bodinieriaax  {B.  A.  G.  i.,  ii*  aon.,  n"  153-154, 
pp.  189-274,  10  fig.  dans  le  texte). 

Les  espices  éoumérées  dans  cet  Important  travail  sont  au  nombre  de 
174,  comprenant  15S  Fougères,  3  Prèles,  6  Ljcopodes  et  7  Sélagfinelles. 
Parmi  les  Fougères,  11  espèces  sont  nouvelles,  savoir:  i  Aniropiyum,  3  Po- 
lypoditm,  I  Nipkobolus,  1  Adianlam,  i  Doryopteri%,  i  Blec/munt,  3  As- 
plenimtn,  4  Aspidium,  5  PolysHchum,  t  Gleiehenia. 

1136  a  Bichen  (Oottir.).  —  Voir  n»  1127. 

1136  ^f>Wai>becker(Antal)  :  Vasvà^meg}'eha^asztjai[DieFaraede9Eis«l• 
bu^ger  Comitats  in  WcstUngam]  [^»]  (M.  S.  L.,  I'  ann.,  n"  8,  pp. 
337-348  [en  hongrois  et  en  allemand]).  —  Voir  n»  1018  àis. 

MUSCINRBS. 

1 136  4  Aigret  (A.),  —  Voir  -a."  1 100. 

1137  Paria  (Général)  :  Muscinécs  de  l'Asie  orientale  Trançaise  (^.  àr,, 
29»  ano.,  D"  5,  pp.  93-97;  6  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenneni  :  1  Pisîidtns,  i  Barèula,  1  Ca- 
lympergs,  i  Pkilonoiis,  1  Pogomatttm,  1  Anomadoa. 

1 138  Podpera  (J.)  :  Einige  Bemerkungen  zur  geograpbischen  Verbreituag 
der  Laubmoose  in  Mitteleuropa  {B.  J.,  t.  XXXI,  fasc.  IV-V,  pp.  587- 
595)- 

1139  Ravetld  ;  Guide  du  bryologue  et  du  lichénologuc  aux  environs  de 
Grenoble  \smU\  {R.  br.,  39"  ann.,  a»  5,  pp.  98-103), 

Algues. 

1 139  bis  Battars  (E.  A.  L.)  :  A  Catalogue  of  the  british  marine  Algx  [suitt\ 

{J,  o/B.,  Vol,  XL,  n»  477,  Suppl.,  pp.  49-56).  —  Voir  n"  1032  Ur. 
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II40  Tendo  (E.)  :  Corallins  vers  japomcfc  (/.  C.  Se.,  Vol.  XVI,  2*  part., 
38  pag.,  7  pi.;  ïo  esp.  douv.). 

Les  espèces  nouvelles  compiennent  :  8  Am^hiroa,  3  Ckeihsfiorum 
et  9  Carallina. 

LiCHEKS. 

1140  a  Aigret  (A.).  —  Voir  o"  100  et  1363, 

1140  J^  Hongnillon  (E.)  :  Catalogue  des  Licbeas  du  dép>arteineat  de  la 
Sarthe  [>»]  {B.  A.  G.  S.,  11'  ann..  n»  153-154,  pp.  274-375).  —  Voir 
a"  704  iis. 

Champignons. 

1141  Durand  (Elias  J.)  :  Studies  in  North  American  Discomycetes.  II,  Some 
new  or  noteworthy  species  from  central  aod  western  New  York  {B. 
T.  Ç.,  Vol.  29,  n»  7,  pp.  458-495;  2  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenoeni  ;  1  Ciioria  et  t  SeleroHnia. 

1 142  Ferraris  (Teodoro)  :  Materiali  per  uoa  flora  micologica  del  PîemoDte. 
Mixomiceti  ed  Eumiceti  raccolti  nei  dintoroi  di  Crescentino  [seconda 
contribuzionc]  {Mlp.,  t.  XVI,  fasc.  I,  pp.  3-46,  2  pi.). 

Cette  seconde  liste  camprend  105  espèces  dont  zi  nouvelles,  savoir  : 
I  AnlhostomelUt,  i  Didymella,  1  PkjUosticla,  3  Fhoma,  4  Macroph^ma, 
I  Spharonema,  1  Cotiolhyriitm,  1  Ascockyla,  1  Diplodina,  i  II«nd*r- 
Sonia,  I  Seploriei,  1  Lepiostronta,  i  Colietotrickum,  1  Oospora,  1  Ha- 
piaria. 

1 143  Bennings  (P.)  :  Fungi  japonici.  W.  (  J.  /.,  t.  XXXI,  fasc.  IV-V,  pp. 
728-743;  \3  esp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenneal  :  i  TAelepkora,  i  Fomes,  i  Poly- 
Stictus,  1  CaloitoMa,  1  DitHerosporium,  1  Asteritta,  i  LacAntilmla,  i  As- 
cktrsoHia,  3  Cercospora,  1   TViposporlvnt. 

1144  Hoelli  (AU>erto)  :  Mcidiutu  Biscultllm  \x.  sp.  (Mlp.,  t.  XVI,  fasc.  T, 
pp.  47-48). 

1 145  Shear  (C.  L.)  :  Mycological  Notes  and  new  species  {B.  T.  C,  Vol.  29, 
n"  7,  pp.  449-457;  i2csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Secotiunt,  ,\  Sclerodertna,  i  Cu- 
eurbiiaria,  1  Fusicladiam,  i  lilospoHitm,  i  PhragmidiatH,  1  jEcidimm, 
I  Dialrypella,  1  Camarosporium,  i  HaplosporeUa,  i  Plectrothriz  geo, 
nOT.  —  L'auteur  fait  en  outre  du  Polyporus  volvatus  Feck  le  type  d'un 
genre  nouveau,  Cryptopornt. 

1146  TaiUrgren  (Tycho)  ;  Verzeichnis  nebst  Diagnosen  und  kritischen  Be- 
merkungen  zu  meinem  Ezstccatenwcrke  <  Micromycetes  rariores  se- 
lecti  >,  Fasc.  11-17  (^-  ^->  iço^i  fasc,  4,  pp.  161-179). 

Nomenclature . 

1147  Banker  (Howard  J.)  :  A  historical  Revicw  of  thc  proposed  gênera of 
tbe  Hydnaccœ  (B.  T.  C,  Vol.  39,  n"  7,  pp.  436-448). 


^chy  Google 


PaléODtolo^6. 

1 148  B«rtbODiiiiea  (Abbé)  :  Flore  carbonifère  el  permienne  du  Ceotrc  de  la 
France  {Revue  scieniif.  du  BourioMuais  tl  dit  Cimlr§  d*  la  France, 
!5«  ann.,  n»  175-177,  pp.  125-138  [à  suivrt\,  2  pi.). 

Pathologie  et  tératolc^e  v^:étales. 

1149  Copeland  (Edwin  Bingham)  :  Two  Fern  monstrosities  (B.  G.,  Vol. 
XXXIV,  DP  a,  pp.  143-144,  I  %.  dans  le  texte). 

1 150  Laurent  (Em.)  :  Un  nouveau  type  de  maladie  des  plantes  :  la  dégéné- 
rescence graisseuse  {8.  S.  B.  B.,  t.  XL,  fasc.  2,  pp.  29-32). 

1151  Trotter  (Aleuandro)  :  Terza  comunicazione  intorno  aile  galle  (zooce- 
cidi)  del  Portogallo  (B.  S.  Br.,  t.  XVIII,  fasc.  3-4,  pp.  152-163). 

Botanique  économique. 

1 153  ChsTalier  (Aagosta)  :  Sur  la  liane  à  caoutchouc  des  forêts  du  Congo 

français  (C.  R.,  t.  CXXXV,  n"  11,  pp.  461^63). 
1153  «  Cberalier  (Angoata).  —  Voir  n>  105. 

SiqetB  diveri. 

1 1 53  Cléments  (Frédéric  E.)  :  A  S]rstem  of  nomenclature  for  Phytogeography 
{B.J.,  t.  XXXI,  Suppl.  n"  7«,  pp.  i-ao). 

1154  Holler  (A.  P.)  :  Obscrvaçôes  pha:nologicas  feitas  cm  Coimbra  em 
iqoi  (B.  S.  Br.,  t.  XVIII,  fasc.  34,  pp.  173-174). 

1155  Warming  (Eng.)  :  Der  Wind  aïs  pflaïuengeographisoher  Ractor. 
Anmei'kungen  zu  Prof.  Ad.  Hansens  *  Die  Vegetatioo  der  ostfrie^s- 
chen  Insein  >  {B.  /.,  t.  XXXI,  fasc,  IV-V,  pp.  556-586J. 

risô  Williams  (Frédéric  N.)  :  Salient  characters  in  Hùracium  {/.  0/ B. 
Vol.  XL,  n»  477,  pp.  313-316). 
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Biographie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

1156  iis  Allàldi  (Flatt  Kàroly)  :  A  herbariumok  t6rténetébez  [Zur  Ge- 
stiikfate  der  Herbare]  [suiu]  {M.b.  L.,  Y  ano.,  fasc.  9,  pp.  2'j2-37<) 
[à  suivre]).  —  Voir  a"  1066  iis. 

1157  Briquet  (John)  :  Notice  nécrologique  sur  Marc  Micheli  (B.  S.  t.  F., 
4«  sér.,  t.  U,  pp.  177-178)- 

1158  Pirotta  (R.)  ed  E.  Cbiovenda  :  Illustrazione  di  alcuni  Brbarij  anticbi 
Romani  (Wp..  Vol.  XVI,  fasc.  U-IV,  pp.  49-157). 

1159  Scfaroter  (C.)  ;  C.  Cramer  {N.  N.,  sér.  XIII,  pp.  155-176,  1  portr.). 

Blolt^e,  morphologie  et  physiologie  générales. 

1160  Andrews  (Frank  Harion)  :  Die  Wirkung  der  Ceotrifugalkraft  auf 
PUanzen  (/.  w.  B.,  t.  XXXVIU,  fasc.  1,  pp.  1-40,  5  fig.  daoa  le  texte 
et  I  pi.). 

1161  Qtapin  (Panl)  :  Binfluss  der  Kohlensâure  auf  das  Wacbathum  {FI., 
t.  9!,  fasc.  2,  pp.  348-379,  I  lïg.  dans  le  texte  et  i  pi.). 

1162  Copflland  (Edwin  Bingham]  :  Tbe  rise  of  tlie  transpiration  itream  ; 
an  historical  and  critîcal  discussion  (B.  G.,  Vol.  XXXIV,  n"  3,  pp. 
161-193  [à  suivre]). 

1 163  Daniel  (Lncien)  et  V.  Thoniaa  :  Sur  l'utilisation  des  principes  mi- 
néraux par  les  plantes  greffées  (C.  R„  t.  CXXXV,  n"  13,  pp.  509- 
512). 

1163  bis  Frledel  (Jean)  :  L'assimilation  chlorophyllienne  aux  pressions 
inférieures  à  la  pression  atmosphérique  [fin]  (R.  g.  B.,  t.  XIV,  n"  165, 
pp.  370-39OA  —  ^'*''  n'  ">7i- 

1164  HacHillan  (Contray)  :  Suggestions  on  tbe  dasuficatioa  of  seeds 
(B.  G.,  Vol.  XXXIV,  a"  3,  pp.  334-328). 

1165  Neweombe  (Frederick  C.)  :  The  sensory  zone  of  roots  (d.  0/  B., 
Vol.  XVI,  n"  LXIII,  i^.  439-447,  1  fig.  dans  le  texte). 

1 166  nicher  (Pierre- Paul)  :  Expériences  sur  la  germination  des  graine  de 
pollen  en  présence  des  stigmates  (C.  R.,  t.  CXXXV,  d"  16,  pp.  634- 
636). 

1167  Thiieltan-Dyer  (W.  T.)  :  Morphological  Notes.  VIII.  On  polycotyle- 
dony  {A.  0/  B.,  Vol.  XVI,  n»  LXIII,  pp.  553-558,  3  pi.). 
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1 168  WUte  {Cbarlat  A.)  -.  The  saltatory  arigin  of  species  [B.  T.  C,  Vol. 
29,  o"8,  pp.  511-533). 

1 169  Wiederaheim  (Walther)  :  Ueber  den  Einfluss  der  Belastuag  auf  die 
Ausbilduag'  von  Holz-  und  Bastkôrper  bei  Trauerbâumeo  {/.  ».  S., 
t.  XXXVm,  fasc.  I,  pp.  41-69). 

1170  Worsdoll  (W.  C.)  :  The  évolution  of  the  vascular  tissue  of  plants 
{B.  G.,  Vol.  XXXIV,  n°  3,  pp.  316-223,  7  fig.  dans  le  teite). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  spéciales. 
Phanbrogaues. 

1171  Faircbild  (Darid  G.)  :  The  Scnsitîve  as  a  weed  in  the  tropics  (S.  G., 
Vol.  XXXIV,  n»  3,  pp.  338-330,  I  fig-.  dans  le  teste). 

1172  Gnignard  (L.)  :  Sur  la  double  fécondation  chez  les  Crucifères  (C.  R., 
t.  CXXXV,  no  13,  pp.  497-499)- 

1173  Hillman  (F.  H.)  :The  seedsof  RescueGrass  [Bromus  umioioides]  aoà 
Chcss  [Btomus  secalinus]  {U.  S,  D.  A.,  Bureau  of  plant  îndustry, 
Bull.  11°  35,  4  pag.,  3  fig.  dans  le  texte). 

1174  Hoffmann  (Ralph.)  :  Virulence  of  the  wild  Parsnip  {Rk.,  Vol.  4,  n'>45, 
p.  188). 

1175  Jeffref  (Edward  C.)  :  The  structure  and  development  of  the  stem  in 
the  Pteridophyta  and  Gymnosperms  {Pkilosopkical  TraiKoet.  of  Ikt 
Roy.  Soe.  of  London,  Scr.  B,  Vol.  195,  pp.  1 19-146,  6  pi.). 

1 176  Koordfln  (S.  H.)  :  Notizen  mît  Abbildungen  einiger  ïnteressanter  cau- 
liflorer  Pilanzen  (Â.  f.  B.,  2"  sér.,  Vol.  III,  3»  part.,  pp.  82-91, 
1 1  fig.  dans  le  texte). 

1177  Lfiavit  (R.  G.)  :  Seed  dispersai  of  Vtola  rotundifoUa  {RA.,  Vol.  4, 
n»  45,  pp.  183-184). 

1 17S  Liénard  (E.)  :  Sur  la  composition  des  hydrates  de  carbone  de  réserve 

de  l'albumen  de  quelques  Palmiers  (C  R.,  t.  CXXXV,  n"  15,  pp.  593- 

595)- 
1179  Nenbert  (Richard)  :  Untersuchungen  Ober  die  Nutationskrùmmungen 

des  Kcimblattes  von  Allium  (/.  w.  B..  t.  XXXVUI,  fasc.  i,  pp.  119- 

145,  10  fig.  dans  le  texte). 
iiSo  Hieawenbois-DexkCdl    (HargareU)    :    Die    Schwimmrichtung    der 

Frûchte  von  Thuarea  sarmenlosa  Pers.  (A.  J.  B.,  3"  sér.,  Vol.  lU, 

3°  part.,  pp.  114-133,  3  pi.). 

1181  Ortlepp  (Karl)  :  Die  KeimpfISnzchen  voo  Sahia  fra/ermtL.  (D. 
i.  M.,  XX*  ann.,  n"  6,  7,  8,  pp.  98-99). 

1182  Treub  (H.)  :  L'organe  femelle  et  l'embryogenèse  dans  le  FicMs  àtrla 
Vahl  (A.  f.  B.,  2"  sér.,  Vol.  III,  2'  part.,  pp.  134-157,  10  pi.). 
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1183  VOcbting  (H*muim)  :  Ueber  den  Sprossschcitel  dcr  Limaria  spuria 
U-  w.  B.,  t.  XXXVin,  fasc.  i,  pp.  82-118,  2  pi.). 

Cryptogames  vasculaires, 

1 184  Brebner  (George)  :  On  the  anatomy  of  Danaea  aod  other  Marattia- 
ceœ  (A.  of  a..  Vol.  XVI,  n«  LXIII,  pp.  517-552,  2  fig.  dans  le  texte 
et  2  pi.). 

1185  Campbell  (D.  H.)  :  Studies  on  the  ^ametophyte  of  Seîaginella  {A.  of 
B..  Vol.  XIV,  n»  LXin,  pp.  4'9-428,  i  p'-)- 

1 186  Harvey -Gibson  (R.  J.)  :  Contributions  towards  a  knowIedg:e  of  the 
anatoroy  of  the  genus  Selaginella  (A.  of  B.,  Vol.  XVI,  n'  LXIII, 
pp.  449-466,  2  pi.). 

1186  a  Jeffrey  {Edward  C).  —  Voira'  1175. 

1187  Solms-Latibacb  (H.  Graf  sn)  :  Isoètes  lacustris,  seine  Verzweigung 
und  sein  Vorkommen  in  den  Sccn  des  Schwarzwaldes  und  der  Vo- 
gesen  (B.  Z.,  60°  ann.,  [>  part.,  fasc.  IX,  pp.  179-206,  1  pi.). 

MuSCtNISES. 

1188  QneUe  (F.)  :  Bemerkung  ûber  die  <  Rhizoidinitialen  >  in  den  Ven- 
tralschuppcQ  der  Marchantiaccca  {Mdto.,  t.  XLI,  fasc.  5,  Suppl.,  pp. 
Ci74)-{'77)). 

Algues, 

1 189  Fritsch  (F.  E.)  :  The  structure  and  development  of  the  yuung  plants 
in  ŒdogoHium  {A.  of  B.,  Vol.  XVI,  0"  LXIII,  pp.  467-485,  3  flg.  dans 
le  texte). 

I  igt)  Hangar  (F.  W.  T.)  :  Ucber  das  Assimilationsproduct  der  Dictyoïa- 
ceen  (/.  m.  B.,  t.  XXXVIII,  fasc.  1,  pp.  70-83). 

1191  Vogler  (Patll)  :  Die  Anweadung  der  Variationsstatistik  zur  Untersu- 
chung  von  Plankton-Diatomcen  {FI.,  t.  91,  fasc.  2,  pp.  380-383). 

Champignons, 

1 192  Lesage  (Pierre)  :  Germination  des  spores  de  Sterigmatecysiis  tiigra 
dans  la  trachée  de  quelques  oiseaux  (C,  R.,  t.  CXXXV,  n"  16,  pp. 

632-634). 

1 193  PotU  (George)  :  Zur  Physiologie  des  Diclyosielium  inucoroides  {FI., 
t.  91,  fasc.  2,  pp.  281-347,  4  flg.  dans  le  texte). 

1 194  Robland  (W.)  :  Die  Befruchtung  von  Aliugo  Ltpigoai  und  einigca 
Peronosporeen  {Hdw.,  t.  XLI,  fasc,  5,  pp.  (i79)-(i8o)). 

Systématique,  Cïéographie  botanique,  Flores,  Comptes  rendus 

d'herborisations  et  de  voyages. 

Phanérogames. 

1195  Bacon  (Alice  E.)  :  AnmgaUis  arvensis  and  cxruUa  in  Verraont  {Rk., 
vol.  4,  a"  45,  pp.  185-186). 
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1196  Beoker  (Wilhelm)  :  B«richtigungen  zu  dea  Violx  exMccata:.  VieUi 
montana  X  puntila  und  Viola  canina  X  titontana  bybrîd<c  nova:  (D. 
S.  M.,  XX»  ano.,  n"  6,  7,  8,  pp.  88-90). 

1197  Backer  (Wilhelm)  :  Ergebnisse  eiaer  Revisioa  der  Violx  des  Herba- 
rium  Barbey- Botssier  (B.  H.  B.,  2«  aér,,  t.  II,  a"  10,  pp.  852-856), 

1 197  bis  Bockflr  (Wllhalm)  :  Verzeichnis  der  in  den  Vîolx  exsiccatz  II  und 
III  ausgegebencn  Veîlchcn  oebst  den  Oiagnosen  oeuer  Formen 
\^ite\  (p.  b.  M.,  XX"  ann.,  n"  6,  7,  8,  pp.  85-88).  —  Voir  n»  918. 

1198  B«r8«r  (Alwin)  :  11  génère  Eckiéttefisis  (Mip.,  Vol.  XVI,  fasc.  HIV, 
pp.  158-163,  I  pi.). 

1198  &is  B«rbàa  (?.  de)  :  Hazânk  mcga  Balkân  Hesperis-ei  [Species  Hes- 
peridum  Huaganx  atque  Haemi]  [suiu]  (if.  b.  L.,  !<■  ann.,  fasc.  9, 
pp.  361-372  [à  sttivre]).  —  Voir  n"  1 103  Sis. 

1199  duadlw  (Harl«7  F.)  :  A  révision  of  the  genus  Netnopkila  (B.  C, 
Vol.  XXXIV,  n»  3,  pp.  194-215,  4  pi.). 

1300  Collini  (J.  Franklin)  :  The  dtsiinctive  features  of  Iris  Hookeri  (Rh., 
Vol.  4,  n«  45,  pp.  179-180, 1  pi.). 

l»i  Cotts  (AbbéH.)  ;  Flore  descriptive  et  illustrée  de  la  France,  delà 
Corse  et  des  contrées  limitrophes  (T.  II,  fasc.  2,  pp.  97-234,  ûg.  1330- 
1635). 

Ce  fascicale  comprend   les  Paronychiées,  Crassulacées,   Cactées,   Pi- 
coldées,  Grosaalarlées,  Saiifragées,  OmbeUif%r«s  (à  suivrg). 

1303  Cotton  (J.  S.)  :  Three  new  plants  from  Washington  {B.  T.  C,  Vol. 
391  n"  9.  PP- 573-574)- 

Ueacrlptlon  de  i  Glyceria,  i  Astragalus  cl  i  Orthocarpus  nonveaui. 

1303  Srnce  (0.  Claridge)  :  Soroe  Kcntish  plants  {}.  0/  B.,  Vol.  XL, 
n»  478,  pp.  350-353)- 

1304  Dn&n  (S.  T.)  :  Origin  of  the  Deadncttles  tn  Brîtain  (/.  of  B.,  Vol. 
XL,  n»  478,  pp.  356-360). 

1205  Eastwood  (Uicfl)  :  New  Western  plants  (B.  T.  C,  Vol.  ag,  n°8, 

PP-  5=3-5=5î  5  "p.  nouv.). 

Les  espèces  noavelles  comprennent  :  i  CasUlUia,  i  Lappula,  1  Cary- 

dalis  et  a  Cai»patnUa. 
i3o6  Fernald  (■.  L.)  :  Aster  umiulatus  X  Novi-Belgii  {Rk.,  Vol.  4,  n<  45, 

pp.  186-187). 

1306  ils  Ttvjn  (J.)  :  Plants  Karoanx  amurica:  et  zeaënsx  [j«â«]  {Ot.  Z., 
LU"  ann.,  n"  10,  pp.  396-408  [*  suit>rt\  ;  i  esp.  nouv.  à'Eupkrasià). 
—  Voir  a"  1113  iis. 

1307  Frtyn  (J.):  Planta:  novK  Orientales.  VI  (B.  H.  B.,  2"  sêr.,  t.  H,  vP\q^ 
pp.  833-851  [«  «»«]). 


^chy  Google 


I307  tis  HBCkel  (E.)  :  Neoe  Grâscr  [sm'U]  {Oe.  Z.,  LU*  fami.,  n»  lo,  pp. 
373-38').  —  Voir  Q»  993  his. 

Description  de  9  espèces  aouTtltes,  mvoIt  :  1  Zmtg%tt*,  1  JUttrofima, 
1  SMmtus,  6  Poa. 

1Z08  Halàcsf  (E.  d«)  :  Coospcctus  Florx  Gnece  [stiHe]  (Vol.  II,  fasc.  2, 
pp.  257-613). 

Ce  fascicule,  qui  lermiDc  le  second  volume,  comprend  kl  fin  des  C^- 
panulacées,  les  Lobéllacées,  Brlcacées,  Pyiolacées,  Manotropac£e«,  Sty- 
tacéea,  Ebéoacëes,  Jasmlnacées,  Olfacées,  AscUpladacées,  Apocjrnaciea, 
GeatlanacÉei,  CTriandracées,  Polimo  a  lacées,  ConToIvulacfies,  Cuscatacées, 
BorraglnacfeB,  Solaaac^ea,  Scrofulariacées,  Orobandiacées,  AcKntbac^et, 
Verbénacées  et  Labiées. 

1309  Randel-Mauetti  (Holnrleh  v.}  ;  Nachtrag  zur  Flora  von  Seitenatetten 
und  Umgcbuog  {Oe.  Z.,  LU'  ann.,  n"  10,  pp.  ,181-389). 

1309  bis  Hayak  (Angnat  von)  :  BeitrSge  zar  Flora  tod  Steicrmark  [miV#] 
{pe,  Z.,  LU"  ann.,  tC  10,  pp.  408-4.13  [à  «w-e]),  —  Voirv?  73. 

1310  Hagnin  (Ant.)  :  Les  Euphraiaes  du  Jura,  d'après  de  WettateiD,  Alf, 
Chabert  et  les  Aoristes  jurasùens  (Arckio.  de  la^orêj'mrmttienHt, 
3»ann.,  DÛS?,  pp.  45-51). 

1311  Hagnin  (Ant.):  Localités  nouvelles  pour  les  Juras  bâlois  et  soleurois, 
vaudois  et  idanien  (Archin.  dt  la  Jîàre  jurastiemte,  ^*  asn.  y  a"  3^, 
pp.  51-53)- 

1313  Hayer  (C.  Joseph)  :  Das  Teufctstbal  am  Albulapass  {D.  â.  M.,  XX* 

ann.,  n»  6,7,  8,  pp.  99-101). 
1213  Hoore  (Spencer)  :Mr.  T.  Kâssoer's  british  East  Afrîcan  plants  :  Com- 

posita:,  Acanthaccx  (/.  of  B.,  Vol.  XL,  n"  478,  pp.  339-346;  7  esp. 

T^s  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Gulenbergia,  i  VtfMonia, 
1  Bkpharisptrm»»*,  t  CraMocepkaluat,   1    TkmMitrgÛt,    1  Barlerta, 

1313  bis  HniT  (J.)  :  Weitere  Beitràfre  znr  Kenotnis  der  Ru-Hîeracien 
'l'trols,  Sûdbayerns  und  der  ôsterreichiscben  AlpenISnder  \smU'\ 
{Oe.  Z.,  LU' ann.,  n"  10,  pp.  389-396  [à  jwi'w*]).  —  Voir  vP  iiiSiw. 

1314  Peniig(0.)  :  Die  Fortscbritte  der  Flora  des  Krakataa  {A.  J.  B., 
3*  sér.,  Vol.  ]1I,  3*  part.,  pp.  93-113,  7  fig.  dansic  texte). 

1315  Piper  (C.  V.)  ;  Notes  on  the  bicnnial  and  perennial  West  American 
species  of  Lappula  (B.    T.    C,  Vol.  39,  n'  9,  pp.  535-549;  9  esp, 

1315  6is  Beyniar  (Alph.)  :  Diverses  récoltes  en  Provence  et  annotations 
[suite]  (B.  A.  G.  6.,  ii"  ann.,  n"  155,  pp.  389-393  |à  suivre^.  —  Voir 
a-  831. 

i3i6  Snkatscheff  (W.)  :  Zur  Flora  des  Gouvernements  Cbarkow  {B.  J.  P., 
t.  Il,  fasc.  5,  [^.  154-168,  en  russe). 
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1317  Tonrlet  (E.  H.)  :  Description  de  deux  ro^crs  appartenant  à  la  flore 
d'rndre-et-Loire  (B.  S.  i.  F.,  4»  sér.,  t,  II,  pp.  iqiS-203). 

i3iS  Wholdon  (J.  A.)  and  AUart  Wilton  :  West  Lancasbire  plants  (/.  ef 
B.,  Vol.  XL,  n"  478,  pp.  346-350). 

Cryptogames  vasculaires. 
1219  Christ  (H.)  :  Filices  Faurieanœ.  IV  {B.  H.  B.,  a"  sér.,  t.  Il,  n"  10, 
pp.  825-832;  3  csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvellea  comprenocDl  ;  2  Aikyrium  et  1  Aspidium. 
1219  a  Harek  (A.  t.).  —  Voir  n"  1209  6is. 
1320  Sluion  (Hargoret)   :  The  origin  of  Asplenium  tbenoides  (B.  T.  C, 

Vol.  29,  n-  8,  pp.  487-485.  7  fig.  dans  le  texte). 
1320  a  Solmi-Laobacb  (H.  za)  :  —  Voir  o?  1187. 

MUSCINÉE3. 

1231  Berflevin  (Em.  de)  :  Promenade  bryologique  au  Jardin  public  de 
Couiances  [Manche]  (B.  A.  G.  6.,  11"  ann.,  n"  155,  pp.  279-388}. 

1232  Britton  (Elizabeth  C)  :  The  european  specîcs  o(  Sematopkyllitm 
(J.  of  B.,  Vol.  XL,  n-  478,  pp.  353-355)- 

1323  Dismisr  (G.)  :  Jungermanaia  exsecia  Schm.  et  /.  exsiciss/ormis 
Breidl.  {B.  S.  6.  F.,  4"  sér.,  t.  II,  pp.  204-309). 

1324  Erana  (Alezander  W.)  ;  Hepaticœ  of  Pueno  Rico.  I,  The  species  of 
LcploltjeuKta,  îacluding  an  account  of  their  végétative  reproduction 
(S.  r.  c.  Vol.  29,  n°  8,  pp.  496-5"i.  3  P'-). 

1225  Gront  (A.  J.)  :  Notes  on  Vermont  Mosses  {Rh.,  Vol.  4,  n"  45,  pp. 
1)^,-183). 

1335  iis  Kîndberg  {N.  Conr.)  :  Grundzûge  ciner  Morpliologie  der  Laub- 
inoss-Gattung  TAamniuin  [/lu]  (Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  5,  pp.  235-26HI. 
—  Voir  a°  I03i. 

1226  Hicholion  (W.  E.)  :  Bpàemerum  sttllalttm  în  Britain  (/.  o/B.,  Vol. 
XL,  n»  478,  pp.  337-338,  I  pi.). 

1337  Pétertt  (Hârton)  :  .\  Pkyscomiirella  Hatnpei  Limpr,  (Pkjseomi- 
trella  païens  X  Pk^seomitrium  sphxricum)  hazai  elôfordulàsa  [Ucber 
das  Vorkommen  von  Pkyscomiirella  Hampei  L.  impr.  in  Ungarn 
(M.  b.  L.,  I"  ann.,  n"  9,  pp.  257-361,  en  hongrois  et  en  allemand), 

1328  Schilfner  (V.)  :  Ncuc  Materialien  zur  Kenntniss  der  Bryophyten  der 
atlanttschcn  Inseln  {Hdw.,  t.  XLI,  fasc.  5,  pp.  269-273  [à  suivre]; 
1  esp.  nouv.  de  Riccia). 

1228  àis  Stepbani  (Prani)  :  Species  Hepatîcarum  [suite]  (B,  //.  B.,  2'  scr,, 
t.   Il,    n"   10,   pp.   857-888  ;   37  esp.  nouv.  de  Plagiochila).  —  Voir 
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I3ZQ  Winkalmann  (J.)  :  Zur  Moosflora  Pommerns  (D.  à.  M.,  XX"  ann., 

n"  6,  7,  8,  pp.  95-98). 

Algues, 
1339  iis  BaU«rB(E.  A.  L.)  :  A  Catalogue  orthebritish  mariât  K\g!t  [suite] 

if.  0/S..V0I.  XL,   a"  478,   Suppl.,    pp.  57-(>i  [à  suivre]).  —  Voir 

n»  1139  *»>. 
1230  CoUlns  (F.  S.)  :  An  algologist's  vacation  în  Eastern  Maine  (Sa.,  Vol. 

4.  nus.  PP-  174-179)- 
1331  Fritich  (F.   E.)  :  Algvlogical  Notes.   III.   Prelimioary  report  on  the 

phytoplankton  of  the  Thames  (A.  of  B.,  Vol.  XVI,  n»  LXIII,  pp. 

576-584)- 

1232  Heruchkawakf  (C.)  :  Sur  un  nouveau  genre  de  Diatomée  \Licmo- 
spk^nia  (N.  N„  sér.  XIII,  pp.  177-183,  5  fig.  dans  le  teite;  5  esp. 

1233  Serbioaw  (J.  L.)  ;  Ueber  cine  neue,  pyrenoidlose  Race  von  Cklamy- 
doMonas  siellaia  EHII  (B.  J.  P.,  t.  Il,  fasc.  5,  pp.  143-153,  2  pi.,  en 
russe  avec  résumé  allemand). 

Lichens. 
1334  Do  Colombier  (Haarice)  :  Flore  licbénologique  des  environs  d'Or- 
léans, 3*  liste  (8.  S.  t,  F.,  \^  sér.,  t.  Il,  pp.  209-211). 

Chaupignons. 

1235  Bnrt  (Edward  A.)  :  Some  Hymenomycetous  Fungi  from  South  Ame- 
rica (B.  T.  C,  Vol.  29,  n'>9,pp.  571-57^). 

1236  Dietel  (P.)  :  Einige  Uredineen  aus  Japaa  (Hdw.,  t.  XLl,  fasc.  5, 
Suppl, pp.{i77)-{i78);  3e3p.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenDent   :    i   Tripkragmium  (suf  AsHlbe 

ehiiteHsii),    i   Pucciaiasirum   (sur   Casianea  vtilgaris),    1  Pkakopsora 

{sur  Kraunkia  Jloribunda). 
1337  HenningafP.)  :  Eiae  neue  norddcutsche  Phalloîdee  [/^MMwrav  jor^n/û 

Buct  var.  n.  Klilsingii  P.  Henn.]  Hdw.,  t,  XLI,  fasc.  5,  Suppl.,  pp, 

(i6g)-(i74),  I  fig.  dans  le  texte). 
1238  Webstar   (H.)   :    A  form  of  the  bitter  BoUlus  (Rk.,  Vol.  4,  n"  45, 

pp.  187-188). 

1339  White  fV.  S.)  :  Some  Mt.  Désert  Fuogi  (5.  T.  C,  Vol.  29,  n°  9, 
PP-  550.S63;  6  esp.  nouv.). 

Les  espaces  dduvcUcs  comprennent  :  2  Hyduutti,  1  BoUias,   1  Clilo- 
cyie,  I  CorltHaritis ,  i  FlatHntula. 

Paléontolc^e. 

1340  Benson  (Hargaret)  :  The  fructification  of  Lyginodendron 
{A.  0/  B..  Vol.  XVI,  n"  LXni,  pp.  575-576,  i  fig.  dans  le  texte), 
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1341  W«iH  (P.  B.)  :  The  vascular  brancbea  of  Stit^mariai)  rootlets  (A.  of 
B..  Vol.  XVI,  no  LXm,  pp.  559-573,  i  pi.). 

Patholofie  et  tératologie  végétalee. 

1342  Freenan  (£.  H.)  :  Eiperiments  on  the  brown  rust  of  Bromes  \Piieei- 
nia  dis^rsa]  {A.  of  B..  Vol.  XVI,  n»  LXUI,  pp.  487-494). 

1343  P«niig  (0.)  :  Noie  di  teratologia  végétale  {Mlp.,  Vol.  XVI,  fasc.  IIIV, 
pp.  164-173,  3  pi). 

Botanique  éoonomique. 

1344  Cheinat  (V.  S.)  :  Plants  uaed  by  the  Indîaos  of  Mendodno  coiuuy, 
California  {f.  S.  U,,  Vol.  VTI,  o*  3,  pp.  293-408,  13  fig.  dans  le  texte 
et  lî  pi.). 

■  345  Cbevaller  (Aajputo)  :  Sur  les  Landolphîées  AovsaxA^f:. caouichouc 
Ots  ÂtritSAM  Congo  français  (C  R.,  t.  CXXXV,  a"  13,  pp.  513-515). 

1346  Hnrr  (J.)  :  Zur  Kenntais  der  Knlturgehôlze  Tirola.  III  (D.  i.  Af., 
XX*  aoQ.,  0*'  6,  7,  8,  pp.  101-104). 

Teohnique. 

1347  Lamiriièr*  (L.  Gfoaan  de)  :  Quelques  observations  sur  le  molybdate 
d'ammonium  employé  comme  réactif  des  membranes  cellulaires  (ff. 
S.  i.  F.,  4*  sér.,  t.  n,  pp.  183-196), 

Si^ets  divers. 

1348  HUl  (E.  J.)  :  Notes  on  migratory  plants  (B.  T.  C,  Vol.  39,  n"  q, 
W>-  56+-570)- 

1349  Bop«  (C.  W.)  :  The  <  Sadd  >  of  the  Upper  Nile  :  its  Botaoy  compared 
with  that  of  aimilar  obstructions  in  Bengal  and  American  waters 
{A.  o/a..  Vol.  XVI,  n*  LXm,  pp.  495-516). 

1350  JonM  (L.  R.)  :  The  Pringle  and  Prost  berbaria  at  the  University  of 
Vermont  (Rk.,  Vol.  4,  n"  45,  pp.  171-174). 

1351  Ltnbert  (R.)  :  Unsere  PrOhlingsboten.  Phânologiscbe  Skizzea  (D, 
i.  il.,  XX*  ann.,  n**  6,  7,  8,  pp.  9095). 

1353  Rolland  (L.)  :  Conférence  sur  les  Champignons  qui  tuent  (Extr.  des 
Atmal.  <U  l'Âssoeiat,  dts  NiUttrai.  4*  L*vaUois-p4rr*t,  7*  ann., 
13  pag.,  3  fig.  dans  le  texte  et  i  pi.). 
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Bii^raphie,  Bibliographie,  Histoire  de  la  Botanique. 

1352  èis  AUôldi  (Flatt  Karoly)  :  A  herbariumok  tSrtéoetcbeï  [Zur  Ge- 
schichte  der  Herbare]  [suite]  (Af.  b.  L.,  l"  ano.,  q"  10,  pp.  315-317  [« 
suivre]).  —  Voir  n°  1156  Ms. 

1353  Barshart (John Handley)  :  Dates ofthc  (Nova  Gênera  >  of  Humboldt, 
Bompland  and  Kunth  {B.  T.  C,  VoL  aq,  n"  10,  pp.  585-598). 

1254  Notes  on  ibc  Banksian  Herbarîum  (/.  0/  B.,  Vol.  XL,  n'  479,  pp. 
388-390). 

1255  Thomas  Comber  (/.  0/  B.,  VoL  XL,  n"  479,  pp.  386-388,  i  portr.). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  générales. 

1356  Bernard  (Moèl)  :  Conditions  physiques  de  la  tubérisation  chez  les 

végétaux  (C.  R.,  t.  CXXXV,  n"  17,  pp.  706-708). 
1356  6is  Capoland  (Edwin  Bingham)  :  The  rise  of  the  transpiration  stream; 

an  historical  aod  critical  discussion  [fin]  {S.  C.  VoL  XXXVl,  n"  4, 

pp.  260-283,  ■  ^'S'  dans  le  texte).  ^—  Voir  n"  1 162. 

1257  Gidon  (F.)  :  Sur  l'époque  de  la  feuillaison  des  arbres  aux  divers  ni- 
veaux d'altitude  de  la  Grande-Canarie  {B.  A.  G.  *.,  ii*  ann.,  q'  156, 
pp.  ,303.313). 

1 258  Hedgcock  (Georga  G.)  :  The  relation  of  thc  water  content  of  tbe  soil 
to  certain  plants,  prÎDcipally  mcsophytcs  {Botaaical  Survey  of  Ne- 
Iraska,  igoa,  79  pag.). 

1359  KoTSTslly  (Walther)  :  Ueber  die  Widerstandslâfaiglceit  trockener 
pflanziicher  Organismen  gegen  giftige  Stoffe  {J.  w.  B.,  t.  XXXVIU, 
fasc.  3,  pp.  29[-34i). 

1260  Mannagetta  (G.  Beck  t.)  ;  Ucber  die  Umgreozung  der  Pllanzenforma- 
lionen  {Ot.  Z.,  LU"  ano.,  n»  11,  pp.  431-4^7)- 

1261  Hatrnchot  (L.)  et  H.  Holliard  :  Modifications  produites  par  le  gel 
dans  la  structure  des  cellules  végétales  {R.  g.  B.,  t.  XIV,  n°  166,  pp. 
401-419  [à  suivre],  3  pi.). 

rj62  Hathaniobn  (Uezander)  :  Ueber  Regulationscrscheinungen  in  Stoff- 
austausch  (/.  ai.  B.,  t.  XXXVIII,  fasc.  2,  pp.  241-290). 

1263  Sclunid  (B.)  :  ncitrâgezur  EmbryoEnlwickelung  ciniger  Dicotylcn 
(B.  Z.,  to*  ann.,  I'  part.,  fasc.  X-XI,  pp.  207-230,  i  fig,  dans  le  texte 

«3  pi.). 
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1364  Schonta  (J.  C.)  :  Ueber  ZcIlteiluugsvor^Snge  ini  Cambium  {Verhim- 
deliagen  der  Koninklijke  Akademie  von  Wetetisehappen  te  Antsierdam, 
2*  sér.,  t.  IX,  n°  4,  60  pag.,  20  fig'.  dans  le  teste). 

1365  Vri«8  (Hagode);  Die  Mulationstheorie  (T.  II,  i«livr.,  pp.  1-140,  45  fîg. 
dans  le  texte  et  3  pi.). 

Biologie,  morphologie  et  physiologie  spéciales. 
Phanérogames. 

1366  Bonganlt  (J.)  et  G.  Allard  :  Sur  la  préseace  de  la  volémite  daos 
quelques  Primulacées  (C  R.,  t.  CXXXV,  n"  19,  pp.  796-797). 

1367  Donard  (E.)  et  H.  Labbé  :  Sur  uoe  matière  nlbuminoïde  extraite  du 
grain  de  Mais  (C.  R.,  t.  CXXXV,  n"  18,  pp.  744-746). 

136S  Dop  (Fanl)  :  Sur  le  développement  de  l'ovule  de3Asclépiadée3<C.  ^., 
t.  CXXXV,  n"  19,  pp.  800-803). 

1269  Dop  (Panl)  :  Sur  le  pollen  des  Asclépiadées  (C.  R.,  t.  CXXXV.n"  17, 
pp,  710-712). 

1270  Land(W.  J.G.):  Amorphologicalstudyon  TkuJa{B.  ff..  Vol.  XXXVI, 
o°4.  PP'  249-259>  3P'-)- 

1271  lfa([aenne  (L.)  :  Sur  l'-icide  solide  de  l'huile  A^EUtoeoeeet  vemicia 
(C.  R.,  t.  CXXXV,  vP  17,  pp.  696-698). 

1272  Hoack  (Frita)  :  Rlûtenbiologische  Beobacbtuagen  aus  BrasiUen  (B. 
B.  C,  t.  XIII,  fasc.  i,  pp.  112-114;. 

1373  Ruatel  (W.)  :  Essai  sur  la  localisation  de  la  daphnine  chez  le  D*pkmé 

Laureola  (R.  g.  B,,  t.  XIV,  n"  166,  pp.  430-436). 
1274  Spiess  (Earl  t.)  :  Ginkgo,  Ctpkalotaxus  und  die  l'azaceen.  Eine  pby- 

logenetisclie  StudJe  {Oe.  Z.,  LU'  ann.,  n'  11,  pp.  432-436  \à  sitterè^. 

1375  WilUanu  IFrederïc  N.)  :  Herediiy  in  Hieraeium  {J.  o/B.,  Vol.  XL., 
o"  479.  PP'  385-386). 

MUSCINÉES. 

1376  BergaTia  (Ernest  de)  :  laterversion  dans  la  croissance  des  organes 
sexuels  du  IHagiolhecium syhaiieutit  L,  {R.  èr.,  39'ann.,n'>6,  pp.  115- 
119,  1  fig.  dans  le  texte). 

Algues. 
1177  Ernst  (A.)  :  Siphoneen-Studicn  (5.  B.  C,  t.  XIII,  fasc.  1,  pp.  115-148, 
5  pl-)- 

1378  Lfitkemfillar  (J.)  :  Die  Zellmembran  der  Desmidiaceen  [B.  B.,  t.  VIU, 
fasc.  3,  pp.  347-414,  3  pi.). 

Champignons. 

1379  Baccarini  (P.)  :  Appunti  biologici  intorno  a  duc  Ifypomjcts  (N.  G., 
nouY.  sér.,  Vol,  IX,  fasc,  4,  pp.  483-498), 
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laSo  BlDtkewIUcb  (Wl.)  :  Umwaadlung  der  EiwetssstoSe  durch  die  nie- 
deren  Pilze  im  Zusammenhange  mit  eiaigen  Gedingungen  îhrer 
Entwickdung  (/.  w.  B.,  t.  XXXVIII,  fasc.  a,  pp.  147-2+0). 

1381  Falck  (Richard)  :  Die  CuUur  der  Oidien  und  ihre  Rûckfahrungf  in  die 
hûhcre  Fruchtform  bei  den  Basidiomycetea  (B.  B.,  t.  VIII,  fasc.  3, 
PP- 307-346,  6  pi.). 

13S2  Builliermond  (A.)  :  Observations  sur  la  germination  des  spores  du 
Saccharomyces  LudwigU  (C  R.,  L  CXXXV,  n"  17,  pp.  708-710). 

1383  Pétri  (L.)  :  La  formazionc  délie  spore  nell'  Hydnangium  cameuM 
Wallr.  (N.  G.,  nouv.  sér.,  Vol.  IX,  fasc.  4,  pp.  499  514,  1  pi.)- 

STStématique,  Oét^raphie  botanique,  Flores,  Comptes  rendus 
d'herborisations  et  de  voyagvs. 

PhANÉROG.'IMBS. 

1384  AznaTOnr  (0,  T.)  :  Enuméraiion  d'espèces  nouvelles  pour  la  flore  de 
Constantinople,  accompagnée  de  notes  sur  quelques  plantes  peu  con- 
nues ou  insuffisaminent  décrites  qui  se  rencontrent  â  l'état  spontané 
aux  environs  de  cette  ville  (M.  à.  L.,  1"  ann.,  n"  10,  pp.  291-304  [à 
suivra]). 

1285  Bailey  {W.  Whitman)  :  Some  notable  plant  stations  in  Rbode  Island 
{Rk.,  Vol.  4,  n"  46,  pp.  198-199), 

1385  iis  Borbàs  (V.  de)  :  Hazânkmeg-aBalkânHesperis-ei[SpeciesHespe- 
ridum  Hungarix  atque  Haemi]  [suite]  {Sf.i.  £.,  l'ann.,  n»  10,  pp.  304- 
313  [à  suivre]).  —  Voir  n°  1198  iis. 

1286  Briçaet  (John)  :  Note  complémentaire  sur  les  colonies  végétales  xéro- 
thermiques  du  fond  de  la  vallée  de  l'Arve  (B.  H.  B.,  2"  scr.,  t.  II, 
n»ii,p.  963). 

1287  Fernald  (H.  L.)  :  Two  Northeastern  Veronicas  (Rh.,  Vol.  4,  n°  46, 
pp.  i9i-'95)- 

1288  Fradrikson  (A.  Th.)  :  Ett  litet  bidrag  till  kânnedomen  om  vâstra  Me- 
delpads  flora  (B.  N.,  1902,  fasc.  5,  pp.  235-239). 

1288  àis  Freyn  (J.)  :  Plantx  Karoanx  amuricx  et  zeacnsx  [saile]  (pe.  Z., 
LII"  ann.,  n<i  11,  pp.  442-450  Jà  suivr*]),  —   Voir  a"  l2Cib  iis. 

1388  ter  Freyn(J.)  :  Planta:  novœ  Orientales  [fin]  (S.  H.  B.,  3"  aér.,  t.  U, 
n"  II,  pp.  897-917).  —  Voira"  1307. 

1389  Gâyer  (Gynla)  :  Botanikai  kiràndulâs  Vasmegyében  [Botanischer  Aus- 
flug  in  das  Eisenburgcr  Comitat]  (i/.  i.  L.,  I*ann.,  n-  10,  pp.  313-314). 

1290  Gaheeb  (Adalbert)  :  Zur  Aufklârung  einiger  exotiscber  Laubmoose, 
welcbe  als  «  specîes  nova:  »  in  die  Litteratur  Eingang  fanden,  jedoch 
auf  bereiM  bekanme  Arten  zurûckiufûhren  sind  (S.B.  C,  t.  XIII, 
fasc.  1,  pp.  105-111). 
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1291  Girod  :  Observations  surquelqucsplantesdu  Jura  méridioaal{'4.j?./., 

3'  aon.,  n"  38-29,  PP-  ^i-^5)- 
1393  Graves  {C.  B.)  :  VaUrianella  in  New  Bngland  (Rà.,  Vol.  4,  n"  46,  pp. 

195-196). 
1393  Greenman  (J.  H.)  :  A  new  Western  Camassia  (B.  G.,  Vol.  XXXVI, 

a"  4,  pp.  307-308). 
1293  èis  Hackel  (E.)  :  Neuc  Graser  [suit*]  (Oe.  Z.,  Lll°  ann.,  n°  11,  pp. 

450454;  5  esp.  nouv.  de  B>a\.  —  Voir  n"  1307  bis. 

1393  ter  Hayek  (Angnat  ron)  :  Beitrâge  zur  Flora  vod  Steiermark  \suiti\ 
{Oe.  Z.,  LII'  ann.,  n°  11,  pp.  437-443  [*  sttivrt^.  —  Voir  n"  1209  bii. 

1394  Heldreich  (Th.  de)  :  Un  nouveau  Myosurus  {Af.  Se/dreicAii  lAvi.\ 
(S.  A.  C.  b„  II»  ann-,  n"  156,  pp.  396). 

1395  LéT6lllé  (H.)  :  Oocthéracées  du  Japon  (B.  A.  G.  b.,  ii*  ann.,  n"  156, 
PP'  3i4'3'^i  ^  ''S'-  dans  le  texte;  1  e^.  nouv.  à'EpihiiuiH). 

1396  Léveillâ  (H.)  :  Rcnonculacêes  de  Corée  (3.  A.  G.  b.,  11"  ann.,  n<>  156, 
pp.  397-301  ;  5  esp.  nouv.). 

Les  eapèces  nouvelles  comprennent  :  i  Tkalich-ttm,  i  CUmatii,  1  Brat:- 
tkis  et  I  Aquitegia. 

1397  LéTeillé  (H.)  et  Eng.  Vâniot  :  Carex  de  Corée  (B.  A.  G.  b.,  ii«  ann., 
n"  156,  pp.  305-307  [à  suivre\\  3  esp.  nouv.). 

139S  LéveiUé  (H.)  et  Eng.  Vaniot  :   T^pha  Bodinieri  Lcvl.  et  Vnt.  {B.  A. 

G.  h.,  II»  ano„  n"  156,  p.  295). 
1399  Haylan  (Ch.)  :  Localités  et  plantes  nouvelles  pour  les  Juras  ncucbâ- 

telois,  dubisîen  et  vaudoîs  {A.  fi.  j.,  3'  ann.,  n"  38-39,  PP-  60-63). 

1300  Haore  {Spencer)  :  New  or  noteworthy  South  African  plants  (/,  0/ B., 
Vol  XL,  0-479,  PP-  Z^-Z^\  7  «p.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenoeni  :  1  Geigeria,  1  Cenia,  i  Cineraria, 
a  ScAiaoglossum,  1  Brachystelma,  i  Chmiacanihui. 

1301  llurr  (J,)  :  Beitrâge  zur  Flora  von  Tîrol  und  Vorarlberg.  XIV  {D. 
b.  M..  XX"  ann.,  n»  q-io,  pp.  117-123)- 

1302  Nordstrom  (Karl  Bernh.)  :  Erigerait  acris  L.  X  canadeiuis  L.  in 
Pomraern  (ZJ.  b.  M.,  XX°  ann.,  n"  9-10,  pp.  133-134). 

1303  Ortenblad  (Th.)  :  Om  inuTiUThjûrkeaslBelula  verrucosa  Ehrh.]  utbred- 
ning  i  Skandinavîen  (B.  N.,  1902,  fasc.  5,  pp.  229-334). 

1303  bis  PoM  (Enrico)  :  Primo  comributo  per  una  rivista  criiica  délie 
spccic iialiane del génère  AiriplexL,.  [fin\  (A'.  C,  nouv.sér..  Vol.  IX, 
fasc.  4,  pp.  405-433.  —  Voir  n"  521. 

1304  Reineck  (Edaard  Hartin)  :  Riograndenser  Orchideen,  Cacteen  und 
Baurabewoliner  (D.  b.  M.,  XX"  ann.,  n"  9-10,  pp.  124-138  [o  smprt]). 

1305  Rich  (Wm.  P.)  :  Preliminary  list  of  New  Ëngland  plants.  IX,  Polygo- 
naceœ  {Rh.,  Vol,  4,  n"  46,  pp.  203-206). 
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i,V)6  Scïitis  (H.)  ;  Beitrâge  ^ur  Kenatnis  der  Afrikaniscbeii  Flora  [Ncuc 
Folg-e]  (^.  H.  B.,  2-  sér.,  t.  II,  n»  ii,  pp.  935-940  [à  jufW<]). 

E.  Eackel.  Gramina  (iPuffi'cMfMct  i^/y/rn^iorwjnouv.);  BansSchini, 

Liliaceœ  (i  Oraithogalum,  1  Aathericus,  4  Bulbinê  nouv.);  F.  Kr&mliii, 
Orchidaceas  (2  Habenaria  nouv,);  Hans  Schîni,  Haîmodoraceas  (1  Cya- 
ntUa  nouv.),  Saxlfragacex  (1  FaiAa  nouv.).  Rosaces  (1  Grielum  oout.), 
LeguminosLC  (i  Albiroia,  3  Mtehynonune,  i  Tepkrosia  nouv.). 

1307  Skottsberg  (Cari)  :  Nâgra  ord  om  Sydgeorjrjens  végétation  (B.  27., 
1902,  fasc.  5,  pp.  216-334,  I  p'-)-  —  ï'""'  n"  1309*,  13200,  1321  6, 
1324  <*■ 

1308  Tbereio  (Prinzessio  von  Bayern)  :  Auf  ciner  Reise  in  Westtndien  und 
Sûdamerika  gesammelte  Pflanzen  [mit  Diagnosen  aeuer  Arten  von 
Nf^ger,  Mez,  Cogniaux,  Briquet,  Zahibruckner  uod  O.  Hoffmana] 
{B.  B.  C,  t.  XIII,  fasc.  I,  pp.  1-90,  5  pi.;  9  esp.  nouv.).  —  Voir 
n"  1309  c.  1320  i,  1322  a.  1324  i,  1328  a. 

L«3  espèces  nouvelles  compreoneat  :  1  TiilaHdsia,  i  Miconia,  i  Sym- 
bolanthus,  x  Saivia,  1  Solanum,  i  Ceatropogim,  i  Setttcio. 

Cryptogames  vasculaires. 
1308  a  Freyn  (J.).  —  Voir  rfi  ia88  ttr. 

1308  iis  Hofor  (Franz)  :  Die  Gefasskryptogamen  des  Thierbcrges  [suite] 
D.  b.  M.,  XX"  ann.,  n"  9-10,  pp.  1 14-115).  —  Voira''  579. 

130g  Heylan  (Charles)  :  Documents  cryptogamiques  du  Jura  (B.  II.  B., 
2"  sér.,  t.  U,  a"  1 1,  p,  959). 

130g  a  Heylan  (Ch.).  —  Voira'  lîgg. 

1309  6  SkoUaberg  (Cari).  —  Voir  n»'  130;,  1320  a,  1321  *,  1324  a. 

1309  e  Thérèse  (Prinzcssin  von  Baycm),  —  Voir  n"  1308,  1330  è,  1332  a, 
1324  *,  1338  a. 

1310  Dnderwoûd  (Lucien  M.)  and  William  R.  Hazon  :  Notes  on  a  collec- 
tion of  Cuban  Pteridophyta,  with  descriptions  of  four  new  spectes 
(S.  T.  C,  Vol.  39,  a"  10,  pp.  577-584,  1  fig.  dans  le  texte). 

Les  espèces  nouvelles  comprennent  :  i  Alsophila,  1  Polypediitat,  1  As- 
fleniunt  et  i  Dipiaaium. 

131 1  ToUmann  (Frana)  :  Die  Gefâsskryptogamenflora  des  Thierbcrges  bci 
Kufstein  {D,  6.  M.,  XX«  ann.,  n»  9-10,  pp.  n6). 

Mu  SCI  NÉES. 

1312  Brybn  (N.)  :  Webéra  sirrifolia  nomen  novum  (R.  br.,  29"  ann.,  n^ô, 
pp.  127-128). 

1313  Csmns  (FenaDd)  :  Le  Ceralodon  chloropus  Brid.  sur  le  littoral  océa- 
nique français  [R.  br.,  39*  ann.,  n"  6,  pp.  119-130), 
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1314  Corbiér*  (L.)  :  Le  RitUa  de  l'Hérault  (R.  br.,  xf  xaa.,  a"  6,  ^.  109- 
114,  I  fig.  dans  le  texte). 

1315  Dlxoil{H.  N.)  :  New  varieties  of  british  Mosses  (/.  of  B.,  Vol.  XL, 
n"  479,  pp.  374-380). 

1316  Hatonichek  (Franz)  :  Aeltere  und  neuere  Moosfunde  aus  Niederôs- 
ten-cich  (D.  b.  M.,  XX^  ann.,  n'  9-10,  pp.  1IO-1I4}. 

1317  Heylan  (Ch.)  :  Contributioiu  à  la  flore  bryologique  du  Jura  (A.  br„ 
ag"  ann.,  tt''6,  pp.  120-137). 

1317  a  Heylan  (Ch.).  —  Voir  n"»  1399,  1309,  1309  a. 

1318  HftUer  (Karl)  :  Ueber  die  iu  Baden  im  labre  1901  gesaminelteQ  Lebcr- 
moose  {B.  B.  C,  t.  Xtll,  fasc.  i,  pp.  91-104). 

1319  Paiil  (Général)  :  Musci  japooicî  a  R.  P.  Faurie  anno  1900  lecti  {B, 
H.  B.,  2*  sér.,  t.  U,  n"  n,  pp.  918933  [à  suivr-e];  15  csp.  nouv.). 

Les  espèces  nouvelles  comprenneDt  :  1  Dicranutn,  i  Fissidens,  1  Le»- 
coda»,  1  Dosia,  1  Carovaglia,  1  Trachypm,  1  MeUarium,  i  Thanmiutm, 
3  Tkuidium,  1  Lescursia,  1  RMafhldoslegium,  1  Plagiotkeclum,  1  Tri- 
eÀosleleitm. 

1330  Péterfi  (Hàrton)  :  Hedwigia  albicatts  (L.)  Web.  et  Mohr  var.  ptUvi- 
nala  m.  {M.  b.  L.,  1«  ann.,  n°  10,  p.  317). 

1330  bis  Salmon  (Eraett  S.)  :  Bryological  Notes  \suU*\  (/.  ef  B.,  Vol.  XL, 
1°  479.  PP-  369-374»  ï  pl')'  —  ^o'*"  n*  I033. 

1330  a  SkatUberg  (Cari).  —  Voir  n""  1307,  1309  6, 1331  i,  1334  a. 

1320  i  ThersiB  (Prinzcsain  von  Bayera).  —  Voir  n<*  1308,  1309  e,  1323  a, 
1324  b.  1338.1. 

Algues. 

1330  Ur  Batten  (E.  A.  L.)  :  A  Catalogue  oftbe  british  marine  Wg^lmiW] 
(/.  o/B.,  Vol.  XL,  n"  47g,  Suppl.,  pp.  65-84  \à  smvrtl).  —  Voîf 
a"  1339  bis. 

1331  BÔrgesen  (F.)  :  The  marine  Alg<e  of  tbc  Pier&es  (Extr.  de  <  Botany 
of  the  Fœrôes  »,  II"  pari.,  pp.  339-532,  60 fig.  et  i  carte;  5  esp.  nouv.). 

Le  nombre  des  espèces  cities  par  l'auteur  s'ilève  à  ai6,   dont  5   nou- 
velles, savoir  :  x  Myrionema,  i  Pkasesiroma,  i   LttmtMoria  et  i  Hytiia. 
1331  a  Ernat  (A.).  —  Voir  n«  1277. 

L'auteur  crée  pour  le  VameMtria  tttbtrosa  un  genre  nouveau  Ûieiolo- 
mosiphon, 

1321  *  Skottaberg  (Cari).  —  Voir  d"  1307,  1309  b,  1320  «,  1334  a. 

1333  STSdelina  (NiU)  :  Hafsalger  frân  Dagô  {B.  N.,  1902,  fasc.  5,  pp.  335- 

227). 

1333  a  Thenaa  (Prinzcsain  von  Bayern).  —  Voir  a"'  1308,  1309  e,  1330  *, 
1334  b,  1338  a. 
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Lichens. 

1323  Goflart  (Jolei)  :  Sur  quelques  Gyrophora  récoltés  à  Zermatt  [Valais] 
{B.H.  B.,  2*  sér.,  t.  n,  n"  11,  pp.  960-961,  i  pi.)- 

1324  Jatta  (A.)  :  Licheni  cînesi  raccolti  allô  Shen-Sht  negli  aoni  1894-1898 
dal  rev.  Padre  MissioDario  G.  Giraldi  {N.  G.,  aouv.  sér.,  Vol.  IX, 
fasc.  4,  pp.  46o-4l!i;  11  esp.  oouv.). 

Les  espèces  Douvelles  compreoiieiit  :  i  Rami^ina,  \  Pamuiia,  i  Gyro- 

pAora,  1  Lecanora,  i  Calopiaca,  i   Rinoâina,   3  Bialcriita,  i  Synecko- 

iiasius. 
1324  a  Skottsberg  (Cari).  —  Voir  n<"  130;,  1309  è,  1320  «,  1321  i. 
1324  i  TherOBS  (Prinzesseo  von  Baycrn).  —  Voir  0!»  1308,  1309  e,  1330  6, 

1313  a,  1328  a. 
1324  iis  Zanfrognini  (Carlo)  :  Contribunone  alla  flora  licbeaologica  dcll' 

Emilia  \_fin\  (iV.  G.,  nouv.  sér..  Vol.  IX,  fasc.  4,  pp.  434-459.}  —  Voir 

n"  1027, 

Champignons. 

1324  e  Baccarini  (P.)  —  Voir  n*  1279. 

L'auteur  décrit  3  espèces  nouvelles  ;  Hypomyces  Arectt  el  H.  convna. 

1325  Fischer  (Ed.)  :  Beitrâge  zur  Kenntais  der  schweizcrischen  Rostpilzc 
[suile]  (B.  H.  B.,  2"  sér,,  t.  Il,  n"  ii,pp.  950.959,  i  fif.  dans  le  texte; 
I  Uromyees  et  I  Mcidinm  nouv.). 

1326  Hagnoa  (P.)  :  Beitrag  zur  Kenntais  der  Verbreitung  der  Puccinia 
sinptlaris  Magn.  i^D.  i.  M.,  XX*  ann.,  o"  9-10,  pp.  109-1 10). 

1337  Hagniu  (P.)  :  Ueber  die  richtige  Benentiunjf  einiger  Uredineen  nebst 
bbtorischcr  Mittheilung  ûber  Heinrich  von  Martius  Prodromus  florœ 
moaquensia  [pt,Z.,  LII°  ann.,  n"  11,  pp.  428-432  \asuivre\). 

1328  Hnrrlll  (WUUam  iipboiuo)  :  The  Polyporacex  of  North  America,  i. 
The  genus  GanoeUrma  {B.  T.  C,  Vol.  29,  a"  10,  pp.  599-608;  5  esp. 
aouv.). 

1328  a  Tberase  (Prioiessin  von  Bayem),  —  Voir  a""  1308,  1309  e,  1320  &, 
133a  a,  1334  è. 

Espèce  nouvelle  :  Uredo  Tkêrtsim  Neger,  sur  Crotalaria  anagyroidts 
(»  fiï-)- 

Paléontologie. 

1328  tis  BerUunmiieo  (Abbé)  :  Flore  carbonifère  et  permicnne  du  centre 
de  la  France  [sitiW]  (Rev.  scienlif.  du  Beurbotinais,  15»  ann.,  n"  178, 
pp.  170-172  [à  suivrg\).  —  Voir  a"  1 148. 

Pathologie  et  tératologie  végétales. 
1339  G«rts  (0.  D.)  :  Tvenne  fall  af  blomanomali  {B.  N.,  1902,  fasc.  5,  pp. 
193-313.  i  pl)- 
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Botanique  économique. 
1.130  Dehérain  (P.  P.]  et  C.  Dnpont  :  Culture  du  blé  au  champ  d'cxpéricoccs 
de  Gri^noo,  en  1903  (C.  R..  l.  CXXXV,  n"  17,  pp.  654-657). 

1331  Gaégnen  (F.)  ;  Surua  faux  Ipécacuauba  de  la  Guyane  française 
{BulUf.  des  Seienc.  phamtaeologiq.,  1903,  pp.  95-102,  1  fig.  dans  le 
texte  et  3  pi.), 

1332  Webster  (H.)  ;  A  new  Mushroom  for  the  market  {Rk.,  Vol.  4,  a"  46, 
p.  199). 

II  s'agit  de  l'apparition,  sur  le  marcbë  de  Boston,  du  Lepioia  namcina 
qui  y  est  veudu  en  compa^ie  de  l'Agarieus  campMMs,  des  Ccprimms 
oirameMiaritis  et  cûntatits,  et  du  Trichoioma  ptrsonalitm. 

Sujets  divers. 

1333  Snow  (Ltetitia  H.)  :  Some  Notes  on  tbe  ecology  of  tbe  Dclaware 
coaat  {B.  G..  Vol.  XXXVI,  n"  4,  pp.  284-306,  10  fig-   dans  le  texte 

et  I  carte). 
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Bbscherbllb  (Ëm).  —  Note  sur  les  Mousses  nouvelles  récoltées  à 
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et  du  stig^mate  des  Phanérogames,  ...       15,  48,  138,  167,  380,    300 
GuiGNARD  (L.).  —  La  double  fécondation  chez  les  Crucifères.    .   .   .     361 

GuiGNARD  (L.).  —  La  double  fécondation  chez  les  Solanées 145 

GuiGNARD(L.).  —  Les  i)fl«»W/iii  et  leur  appareil  sécréteur 69 

Hariot  (P.).  —  Voyea  PATOUILLARD. 

Lauarlibrb  (L.  GÊNE.\u  DE)  et  J.  Maheu.  —  Sur  les  Muscioées  des 

cavernes  de  l'Yonne 366 

Le  Renard.  —  Du  cbcmauxisme  des  sels  de  cuivre  solubles  sur  le 

Penieillmm  glaueum 97 

Maheu  (J.).  —  Recherches  anatomiques  sur  les  Ménispermacées.  .    .     369 

Maheu  (J.).  Voyta  DE  LaharliéRb. 

Mennechet  (L.  A.)-  —  Sur  le  fruit  du  Jaequinia  ruscifolia  Jacq.  et 

sur  les  poils  épidermiques  des  Myrsinéacées 349 

MÉRBSCHKOWSKY  (C).  —  Note  sur  quelques  Diatomées  de  la  Mer 

Noire  (PI.  II} 319,  358,    416 

PATOUILLARD  (N.)  et  P.  Hariot,  —  Le  atwwto  a«r«tti^iiV«  Lév.  .   .      11 
KOUY   (G.),   —   A    propos   du   Liguslicum   adonidi/olium  Rouy   et 

Camus 286 
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ciiv  Taile  alpkaàéliqut  des  notus  d'oMlÊurs. 

Sauvage  AU    (Camille).    —    Remarques     sur    les    Sphacélariacées 

(*«'''') 325.    379 

Van  TiEGHEM  (Ph.).  —  Constitution  nouvelle  de  la  famille  des  Och- 

nacées 181 

Van  l'iEGHEM  (Ph.)-  —  Germination  cl  structure  de  la  plantule  chez 

lesCoulacées 321 

Van  Tieghbh  (Ph.).  —  Périblépharide,  genre  nouveau  de  Luiem- 

bourg^iacées 289 

Van   l'iEGHEM  (Ph.).  —  Sétouratée,  Campylosperme  et  Bîséuire, 

trois  genres  nouveaux  d'Ochnacées 33 

Van  Tibghem  (Ph.).  —  Subdivision  du  genre  Ochae  et  constitution 

actuelle  de  la  tribu  des  Ochnées 113 

Van  l'iEGHEM  (Ph.).  —  Sur  le  genre  Beccarine,  de  la  famille  des 

Dendrophthoracécs i 
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Anatomie  comparée  du  tissu  conducteur  du  style  et  du  stigmate  des 

Phanérogames,  par  M.  F,  GuÉGUEN 15 

Appareil  sécréteur  des  Damellia 69 

Appareil  sécréteur  des  Mcnispermacées 378 

Beccariae  (Sur  le  genre),  de  la  famille  des  Dendrophtboracées,  par 

M.  Ph.  Van  Tibghem i 

Bovisla  ammopkila  Lér.  (Le),  par  MM.  N.  Patouillard  et  P.  Ha- 

RIOT II 

Chémauzisme  des  sels  de  cuivre  solubles  sur  le  Penieilliutit  glaueum 

(Du),  par  M.  Le  Rbnard 97 

Coulacées  (Germination  et  structure  de  la  plantule  chez  les) 321 

Crucifères  (Double  fécondation  chez  les) 361 

Cuivre  (Cbémauxisme  des  sels  de)  sur  le  Penieillium  glauctm.  ...  97 

Danitllia  et  leur  appareil  sécréteur  (Les),  par  M.  L.  Guignard  .  .  69 
Diatomées  de  la  Mer  Noire  (Note  sur  quelques),  par  M.  C.  MÉRESCH- 

KOWSKY 319 

Double  fécondation  chez  les  Crucifères  (La),  par  M.  L.  GuiGNARD  .  361 

Double  fécondation  chez  les  Solanées  (La),  par  M.  L.  Guignard  .  .  145 
Eckium  de  la  Flore  Atlantique  (Enumération  des),  par  M,  A.  de 

CoiNCY 313 

Sekium  (Espèces  critiques  du  genre) 66 

Faisceaus  médullaires  et  des  taisceaux  dits  surnuméraires  avec  les 

faisceaux  normaux  (Sur  les  relations  des),  par  M,  CoL.  234 

Fiseherella  (Note  sur  une  espèce  nouvelle  de),  par  M.  M.  GOMONT  .  291 

Flore  Atlantique  (EchiMm  de  la) 213 

Fruit  du/flirywi«ii»»-i«j(r(/o/«a(Surle)etsurle9poils  épidernuques  des 

Myrsinéacées,  par  M.  L.  A.  Mbnnbchet 349 

Germination  et  structure  de  la  plantule  chez  les  Coulacées,  par  M.  Ph. 

Van  Tieghem 331 

Guadeloupe  (Mousses  récoltées  à  la) 6 

Herbier  de  Lamark,  son  histoire,  ses  vicissitudes,  son  état  actuel  (L'), 

par  M.  Ed,  Bonnet 139 

Jacquinia  rusci/olia  (Fruit  du) 349 

LigusUeum  adomdifoUuai  Rouy  et  Camus  (A  propos  du),  par  M.  G. 

ROUY 386 

Luxembourgiacces  (Périblépharide,  genre  nouveau  de).    ......  389 

Martinique  (Mousses  récoltées  à  la) 6 

Mcnispermacées  (Recherches  anatomiques  sur  les),  par  M.  |.  Mahbu.  369 
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Mer  Noire  (Diatomées  de  la) 319 

Meum  adonidi/olium  (A  propos  du),  par  M.  C.  Copineau 355 

Mousses  nouvelles  récoltées  à  la  Guadeloupe  et  à  la  Nfartinique  par 

le  R.  P.  Duss  (Noie  sur  les),  par  M.  Em.  BeSCHKrëLLB 6 

Muscinées  des  cavernes  de  l'Yonne  (Sur  les),  par  MM.  L.  Géneau  de 

Lamarliére  et  j.  Haheu 266 
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Abuta  nifesceos,  370. 

ACANTHACÉES,  243,  350. 

Acer  pscudo-Platanua,  241, 
Achyrantbes  argentea,  33. 
j£sculu3  Hippocastanum,  341. 
Adoxa  Moacbatcllioa,  384. 
Ajuga  reptans,  173. 
Amarantus  caudatus,  33. 
Amphora  eicisa,  423;  inflexa,  417; 

pooûca,  417;  scabriuscula ,  358. 
Anamirta  Cocculus,  376;  madagas' 

cariensis,  377. 
Anastatica  hierocbuntina,  315,  318. 
Ancbusa  italica,  58. 
Auomodoa  apiculatus,  373  ;  viticu- 

losus,  36q,  37t. 
Anomospermum  graodifolîum,  370; 

rcticulatum ,  376;    Scfaomburkii, 

370. 
Aatirrhinum  majus,  170. 
Apocynées,  138,  248. 
Aralia  spinoaa,  347. 
Ardista  Hamiltonii,  356. 

ARI5T0L0CHIACËE3,  39. 

AruDdo  Donax,  315,  316, 
Asarunt  canadense,  39. 

ASCLÉPIADÂBS,  143,  348. 

Asdepïas  Corauti,  143. 
Atriplez  portulacoides,  31. 
Atropa  Belladona,  54,  341. 

Barbuta  fallax,  275  ;  ruralis,  368,  369, 

377;  squarToaa,  268. 
Barnadesia  polyacaniha,  306,  308. 
BECCARINA  Van  Tieghem.  1  ;  B.  xi- 

phoitacbya  Vao  Tieghcm,  5. 


Bcgnaia,  344,  350. 
Beta  vulgaris,  3i. 

BISETABIA  Van  Tieghcm,  H  ;  B-  Le- 
comtei,  45. 

BORRAGINÉBS,  57. 

Bovista  abyssinica,  14;  ammophila, 

11;  aspera,  14;  bicolor,  I4;fu3ca, 

14. 
Bovistella  ammophila,  13;  paludosa, 

13;  radicata,  13. 
Brachymeniam  Hartinica  Bcsche- 

relle,  7  ;  mnioidBB  Bcscherelle,  7. 
Brackenridgea,  46,  203  ;  B.  albo-scr- 

rata,   47  ;   australiana,   46,    303  ; 

fascicularis,  303;  ferruginea,  47; 

Forbeali  Van  Tieghem,  46,  203; 

Hookeri,  46,  203;  nitida,  46,  303; 

paluscris,  46,  203;  serrulata,  46, 

303;  zanguebarica,  46. 
Broussonctia,  241,  343. 
Brugmansia  candida,  54. 
Brunella  grand iflora,  174. 
Bryura  pallcos,  371,  377. 
Burasaia  madagascariensis,  376. 

Caleodula  ofâcinalis,  306,  308. 

Calluna  vulgaris,  49. 

Calonels   tanrica   Méreschkowsky, 

420. 
Campanula  glauca,  178;  pyramida- 

lis,  342;  rapunculoides,  348;  Tra- 

cbelium,  175. 
Campanulackbs,  175, 341, 248, 350. 
Camptuthecium  luteacens,  268. 
CAHPTOURATEA    Vao    Tieghcm, 

191  ;  C.  alaternifolla,  193  ;  cî 
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folia,  193;  ilicifolia,  191;  persis- 
tens,  193;  revoluta,  192;  semiser- 
rata,  192. 

CAHPTLOCHNELLA  Van  Tieghcm, 
i83;C.  angustifolia,  183;  arenaria, 
183;  Tholloni  Van  Tieghcm,  183. 

CAHPTLOSPERHUH  Van  Tieghcm, 
40,  IÇ7  ;  C.  affine,  42  ;  angfulatum; 
197;  angustifolium ,  197;  bor- 
neense,  197  ;  calophyllum,  43;  Du- 
parquetianum,  43;  DjbOTiklannDi 
Van  Tieghem,  197;  clongatum, 
43;  Humbloti,  197;  lasvigatum, 
197;  laKiflorum,  197;  Mannii,  42, 
43  ;  obtusifolîum,  197  ;  sumatra- 
num,  197. 

Caprifoliacébs,  383. 

Capaella  Bursa  pastoris,  361. 

Carduus  argentatus,  306. 

Carlina  acaulis,  306. 

Carthaoïus  tinctorius,  307. 

Castanea  vesca,  37. 

Catalpa,  343,  344. 

Ccntaurea  babylonica,  307  ;  collina, 
307;  Cyanus,  307;  bastirolia,  307; 
Jacea,  305;  muricata,  307;  Picris, 
307;  rutheotca,  307;  salmantica, 
307;  solstitialis,  307. 

Centranthus  ruber,  285. 

Ccphalanthus,  241,  243. 

Cephalaria  tatarica,  300. 

Ceratites  amocaus,  140. 

Cerbera  Manghas,  140. 

CERCANTHEMUII  Van  Tieghecn, 
198;  C. amplexicaule,  i9f:<;anceps, 
i98;depcndcoa,  igSjlanceolatum, 
198;  Saclenzii  Van  Tieghem,  198. 

CERCIHIA  Van  Tieghcm,  198  ;  C.  Tho- 
reli  Van  Tieghem,  198, 

Cerinthe  major,  158, 

Chîetoccros  danicus,  423  ;  Icres,  423. 

CHÉNOPODIACÉES,  31. 

Cirsium  pycnoccphalum,  306. 
Cissampelos  bexandra,  371  ;  raauri- 

tiana,  370;  obovata,  369;  Pareira, 

37Z<  375- 
Chasmantbcra  strigosa,  377. 


Chondrodendroa  tomcntosum,  370. 
Citrus  Cedrata,  314,  318. 
Cocculus    carolinu9,    372;    La;aba, 

372;  laurifolius,  370,  375;  platy- 

phyllas,  372  ;  Thunbergii,372, 374  ; 

toxiferus,  378. 
Coffca  arabica,  380. 
Composées,  248,  250,  303. 
Conferva  cirrosa,  336;  fusca,  393; 

intertezta,  326;  pennata,  325,  388. 
Conomitriom    DnsBiamnnt    Besche- 

relle,  6. 
Convolvulacées,  60,  241. 
Convolvulus  althajoides,  63;  arven- 

sia,  60,  62  ;  Scammonia,  62. 
Coula  edulis,  321. 
Croton  pungens,  343,  343. 
Crucianella  tadfolîa,  283, 
Crucifères,  348,  361. 
Cryptostemma  caleadulaceum,  306. 
Cucurbita  Pcpo,  180. 

CUCURBITACÉKS,  179,  242. 
CUPULIPÈRES,  27. 

Cuscuta  major,  63. 

Cyanoihyrsus  Ogea,  75;  Soyauiii, 

75- 
Cynancbum  acutum,  142. 
Cynara  Cardunculus,  306. 
Cynoglosaum  officinale,  57. 

Daniellia  oblonga,  69  ;  tburifera,  69. 

Uaphne,  243,  250. 

Datura  lœvis,   150,   160;   Stramo- 

nium,  56,  150,  241  ;  tatula,  150. 
Dicbondra  argentea,  63;  repens,  63, 
DIODRATEA    Van  Tieghem,    188; 

D.  cardiosperma,  i88;iciilpta  Van 

Tieghem,  189;  surinamensis,  189. 
DIPHTLLANTHOS   Van  Ttegbem, 

199;  D.  corymbosus,  300;  Dupar- 

quetianus,  300. 
DIPHTLLOPODIDH  Van  Tieghem, 

200;  D.  Klainei  VanTicghem,2oo; 

Zenkeri,  3(X). 
Diploneis  Smitbii,  319. 
Diporidium  androvincnse,  126  ;  ar- 

boreum,   126  ;  ardiaioides,   137  ; 
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atropurpureuœ,  126,  iSt;  cJlia- 
tum,  127;  cordalum,  137;  Decais- 
nei,  IJ7  ;  emarginatimi  Vaa  Tic- 
gbera,  137;  Humblotianum,  136; 
inerme,  1 37  ;  leucophlxos,  1 26  ; 
mada^ascarienae,  126;  Pcrvillea- 
DUiD,  137;  pulchrum,  136;  nifes- 
ccns,  127;  Schimparl  Van  Tic- 
ghcm,  1:17;  nniflonim  Van  Tie- 
{rhem,  136;  Wallichii,  127;  Wigh- 
tianum,  127. 

DIPOROCHNA  Van  Tiegbem,  181  ; 
D.  Gilgii,  181  ;  Hiomli  Van  Tie- 
ghcm,  181  ;  latisepala  Van  i'îe- 
ghem,  181;  mcmbranacea ,  181; 
panlcnlata  Van  Tieghem,  181; 
mbescens  Van  Tiegbem,  181. 

DiPSACBES,  300. 

DISCLADIUH  Van  Tiegbem,  135; 
D.Bemicri,  i2s;coraorcnsc,  125; 
luddum,  125;  mossambicence,  125; 
nitidura,  125  ;  obtusatum,  125; 
squarroaum,  125. 

Diatichophyllnm  Dnaall  Bescherelle, 
81  longipilmn  Bescbcrclle,  8. 

Dodecatbeon  Meadia,  52. 

Dorstenia  maculata,  17. 

Douglasia  Vitaliaoa,  52. 

Rcballium  Elatarium,  179. 

Echtum  acutifolium,  113;  asqnalede 
Coincy,  233;  albicans,  log;  altis- 
simum,  66,  362;  angustifolium, 
315,  364;  arcoarium,  2i5;aspern' 
mnm,  66,  261,;  Baratte!  de  Coincy, 
228  ;  Boissieri,  109  ;  catycinum, 
263  ;  clandcstinum,  264  ;  confusum, 
320,  239  ;  creticum,  m  ;  decipiens, 
230;  dnmosnm  de   Coincy,   331; 

.  elongatum,  66;  flavura,  67,  107, 
361  ;  Pootanesii,  107;  giganteum, 
262;  glomeratuin,  109,  iio;  gran- 
diflorum,  359,  264;  horridura,  25S; 
italicum,  66,  m,  361,  262;  La- 
gascs,  109;  modestum,  264,  365; 
mogadorense,  318;  nanum,  319', 
pctiolatum ,   258  ;  plaatagioeiim, 


363;  pomponium,  109,  362;  py- 
chnanthum,  216;  pyramidale,  66; 
pyramidatum,  66  ;  pyrenaicum, 
66,  261  ;  Rauwolfii,  358  ;  rossicum, 
m;  rubrum,  m;  sabulicolum, 
229;  sericcum,  257;  setoaum,  220; 
suffruiicosum,  315;  thyrsoideum, 
113;  trygorrhizum,  336;  Valcnti- 
num,  107  ;  Telatinsm  de  Coincy, 
360  ;  violaceum,  363  ;  vulgare, 
261. 

Elvasia,205;E.  calopbyllea,  205, 208  ; 
cancacens,  205;  essequibensis , 
205;  Hostinannia,  205;  quinque- 
loba,  305. 

Enwlypta  streptocarpa,  268,  271, 
277. 

Eperua  falcata,  96. 

Ericacbes,  48. 

Eudadium  verticillatum,  269,  274, 
275.  378- 

Eurhyncbium  prœlongum,  374,  375; 
striatulum,  371  ;  atriatum,  271  ;  ve- 
lutinum,  371,  374,  377. 

Evernia  furfuracea,  315,  316. 

Fagus  silvatica,  38. 
Fedia  coniucopioidea,  385. 
Ficus,  341,  343;  F-  carica,  16. 
Fischerella  ambîgua,   391;   major 

Gomont,  299;  muscicola,  391. 
Fissidens  bryoides,  271. 
Forsytbia  suspensa,    t68;  Tîridîssi- 

ma,  167. 

Gaillardia  aristata,  30g,  308, 
Galeobdolon  lutcum,  171. 
Galium  Cruciata,  282  ;  Mollugo,  282. 
Gazania  splendens,  306,  308. 
Gentiana  acaulia,  64. 
Gentianées,  64, 341,  350. 
Glœotricbia  natans,  394;  Pisum,  294. 
Gnaphalium  luteo-album,  315,  317; 

undulatum,  306,  30S. 
Gompbia  decorans,  37;  siipulacea, 

37  ;    surinamensis,    189  ;    Theo- 

pbrasu,  37,  193. 
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Grimmia  apocarpa,  368,  371,  375, 
377;  orbicularis,  368;  pulvinata, 
268,  26g,  277. 

Grindelia  robusta,  308. 

GTUNOURATELLA  Van  Tieg:bem, 
193;  G,  pendola,  193. 

Gjrroai^ma  strigosum,  433. 

Hapalosiphon  arboreus,  397^  iatri- 

cama,  296. 
HebeDStreitîa  dcntata,  171. 
Helianthus  aonuus,  146,  306,  307. 
Heliotroptum  grandiflorum,  58;  pe- 

ruvianum,  58. 
HEMIOURATEA  Van  Tieghem,  190; 

H.  pulchella,  190. 
BETEROPORISIDH  Vaa  Tie^hem, 

i82;H.abysBiiiiciimVaaTie£hem, 

182;    aralitGam    Van    Tiegbem, 

182. 
HodgkinsoDJa  ovalifoHa,  282. 
Homalochecium  aericeum,  369. 
Hookaria  Dasill  Bescherelle,  9. 
Hostmannia,  2o8;H.elvasioidcs,3o6, 

308  ;  cssequibensiSi  3o8. 
Hydrophyllées,  59. 
Hylocomium  triquetruin,  375,  378. 
Hypnum  cuspidatum,  374,  378  ;  fili> 

cinum,  275,  277,  27S;  moUuKum, 

368,  372,  274,  375;  purum,  373, 

275  ;  Schreberi,  274,  378. 

Ipomxa  purpurea,  63,  343. 
Isooandra,  241,  246. 

Jacquinia  rusdfolia,  34g. 
Jasnitiuiii  nudiaonim,  t6q. 

Knautia  arveasis,  303. 

Labiées,  171. 
Lantana  crocea,  175. 
Ledum  palustre,  48. 
Lepidium  sativum,  366. 
Leptotrichum  fleiicaule,  368. 
Lencobrynm  parangvitnin  Beache- 
rdle,  6. 


Leycesleria  formosa,  383. 
LigusticuDi  adonidifolium,  386;  Ma- 

tellina,  387. 
Limnantheinum  exaltatum,  64. 
Lippia  citriodora,  175,  341. 
Lobelia  Erinus,   178;  inflaU,  178; 

Kalmii,  178;  syphilitica,  178. 
Looiccra  sempervirens,  383. 
Lorostelma  Struthianthus,  144. 
Luxembourgia  Scbwackeana,  3S9. 
Lysimacbia  vulgarîs,  53. 

Madoiheca  platyphylla,  371,  377. 
MalvacÉES,  344. 
Maatigocladus  laminosus,  395. 
Mastc^loia  Gîlberti,  433;  trachjneis 

Mérescbkowsky,  431. 
Matricaria  Chamomilla,  308. 
méla8t0hacbe3,  348. 
Mbnispbruacèbs,  369. 
Menispermum  caaadense,  370. 
Menyanthes  trifoliata,  64. 
Meum  adonifolium,  355,  a86;  Mutel- 

lina,  387. 
HICROURATEA  Van  Tieghem,  190; 

H.  GlanOTi  Van  Ticghem,   igt  ; 

Weddelllana  Vaa  Tiegbeai,  191. 
Mitrag^ue  tubulosa,  383. 
■ONELASHUH  Van  Tieghem,  303  ; 

M.  flavum,  202;glabemmuni,  303; 

macrocarpum,  3oa;   reticnlatum, 

302;  squamosum,  203. 
Monotropa  bypopitya,  50,  146;  ani- 

tlora,  148. 
Mutisia  ilicifolia,  306,  307. 
Myosotis  palustris,  58. 
Myrsine  africana,  355,  357. 
MvrsinéACées,  349. 
mvrtacâbb,  350. 

Navicula  arenicola,  432;  cancellata, 
333,  359;  complanata,4iS;  digito- 
radiata,  423  ;  fortis,  432  ;  halophila, 
423;  Heonedyi,  320,  331;  inÎBeza, 
433;  Libellus,  419;  Lyra,  331; 
pinnata,  333;  retlonlata  Mérrâch- 
kowsky,  417;  salva,  332;  scabri- 
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uscula,    358;    scopulorum,    416; 

semitunum,  432;  spcctabilis,  330, 

3îi;spuria,  333. 
Nemophila  iosignis,  59. 
Nerium  Oleander,  138. 
Nicandra  physaloides,  54. 
Micotiana    rustica,   150;   Tabacum, 

56,  150- 
NOTOCAHPTLDH    Van    Tic^bem, 

199;  N.  Mannii,  199. 
nOTOOBATEA  Van  Tieghcm,   191  ; 

N.  inundata,  191. 
Nyctaginébs,  ï5. 
Nycta^o  Jalapa,  35. 

Ochna,  1 19  ;  O.  alboserrata,  47, 1 16  ; 
an^scirolia,  183;  arborea,  115; 
arenaria,  183;  atropurpurea,  113; 
cardiospcrma,  188;  coriaoea  Van 
Tieghem,  120;  davilliflora,  181; 
dubia,  115,  120;  ferruginea,  47, 
116;  tragrans  Van  Tieghem,  130; 
gracilipes,  116;  Griffoniana  Van 
Tieghem,  i30  ;  buillensis,  181  ; 
ioermis,  183;  leptoclada,  116,304; 
HaimUVaaTieghciD,  131  ;  Mecho- 
wiana,  116;  tnultiflora,  113,  119, 
lao;  ovaia,  116;  Pallsoti  Van 
Tieghem,  1 20  ;  parvifolta,  1 37  ; 
pulcbra,  124;  stipulata,  37;  Wel- 
witscbil,  1 16. 

OcHNACÉBS,  33,  113,  181. 

0CHNELUVanTicghem,i33;O.Af- 
zelii,  123;  alba  Van  Tieghem,  133; 
Barteri  Van  Tieghem,  123;  Boivi- 
nîana ,  1 32  ;  bracbypoda ,  1 33  ; 
Bùchnerl  Van  Tieghem,  133;  gra- 
cilipes,  i33;leptoclada,  133;  mau- 
ritiana,  133;  Mechowiana,  123; 
ovata,  123;  pnnctiilata  Van  Tie- 
ghem, 123;  pygmœa,  133;  rhiao- 
matosa  VanTieghem,  133;  tennli 
Van  Tieghem,   133;  Welwitachii, 

133. 

(Enothbracébs,  341. 

Okedenia  intleza,  417;  pontica,  417. 

Olea  enropxa,  314,  317. 


OlbACÉBS,  167. 

OtlBRLI-IFâRBS,  350. 

Origanum  Majorana,  314,  317. 

Orthotrichum  affine,  374;  saxatile, 
369,  377. 

Ouratea,  36, 186;  O.CandoIlei,  186; 
cardiosperma,  36;  cassinifolia,  186; 
caudata,  186;  coriacea,  303;  den- 
sitlora,  302;  Dewevrei,  303;  Du- 
parquetiana,  42;  elliptica,  186; 
erythrocalyx,  i87;fIoribunda,  186; 
giganlophylla,  37,  193;  glauces- 
cens,  186;  gratidiflora,  187;  guia- 
aensis,  186;  Hildebrandtii,  43;  be- 
vi9,  303;  Lecomtei,  44;  longifolia, 
186;  lucens,  187;  membranacea, 
186;  nitida,  186;  oUviformis,  37, 
186;  parviflora,  38, 190;  pellucida, 
303;  polyantha,  186;  salicifolia, 
187;  siipulacea,  38;  stipulata,  36, 
37;  auaveolens,  iS6;subscaadens, 
189;  Theophrasta,  193;  Zcnkcri, 
300. 

ODRATELLA  Vaa  Tieghem,  193; 
0.  Flnlayl  Van  Tieghem,  193; 
LliertDinlari  Vaa  Tieghem,  193; 
193- 


Pachygone  domingeosls,  370. 
Parietaria  officinalis,  15. 
Paulownia  impérial  is,  171,  344. 
Pénicillium  glaucum,  97. 
Peperomia  blanda,  17;    prostrata, 

17- 
Pepo  macrocarpus,  180. 
PERIBLEPHARIS  Van  Tieghem,  389; 

P.   Schwackaana  Van  Tieghem, 

291. 
Pcriploca  graiM^a,  14a. 
Phlomis  pungeos,  173. 
Phœnix  dactylifera,  316. 
Phyllirea  média,  169;  angustiroUa, 

169. 
Phyteuma  hemisplucricum,  248. 
Phytolacca,  343,  350;  Ph.  decandra, 

24;  dioica,  24. 
Phytolaccacébs,  34. 
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PUotrIchidinm  Dnaaii  Bescherelle,  9. 
Pinnularia  atnbîgua,  431,  421. 
Piper  nigruin,  17. 

PlPÉRACÉES,  17,  239. 

FLEURODIDGEAVanTieghem,  20,:^; 

P.  alboserrata,  304;   ferroginea, 

204  ;  Lasti  Van  Tieghcm,  204  ;  zan- 

giiebarica,  303. 
PLICOURATEA  Vaa  Tieghem,  189; 

P.  parviflora,  190;  Planchoniana 

Van  Ticghem,  190. 

POLYGONACÉES,  l8,  250. 

Polygonum  Bistorta,  t8. 
FOLTOORATEA  Van  Tieg^hem,  190; 

P.  bezasperma,    190I;  polyg^na, 

190. 
POLTTHECIDH  Van  Tiegfaem,  182; 

P.  Fischeri,  182;  Humblotianum, 

182;  madagascariense,  182. 
P0R0CHNAVanTiegbem,i24;P.An- 

tunesii,    181  ;    brunnesccns,    181  ; 

Biernii  Van  Ticgheni,  125;  Hoff- 

manni-Ottonis,  181  ;  latiiepalaVan 

Tiegbem,  125;  membranacea,  134; 

panicnlata    Van   Tîegbcm,    i2.<;; 

rnbsBceiu  Van  Tieghem,  124. 
Primula  acauUs,  515  Auricula,  50; 


PriuulacÉES,  50. 

Rauwolfia  ochrosioîdes,  140. 
RHABDOPHTLLOH  Van  lieghem, 
201  ;  R.  affine,  301  ;  Arnoldiaoum, 

303;  calophyllum,  201;  refractum, 


Rhaphidostegiom  1 
cherelle,  9. 

Rhazya  stricu,  140. 
Rheum  ofËcinalc,  20. 
Rhyncbostegium    rusciforme,    276; 

tcDcllum,  269,  272,  277, 378. 
Rivularia  angulosa,  394;  Lens,  294. 

RUBIACÉES,  380. 

Rumex  Hydrolapathum,  20. 
Rudbeckia  grandiflora,    146;   laci- 

niata,  146. 
Rutidea  parviflora,  282. 


1  glau- 


Salicacées,  18. 
Salîï  caprîea,  18. 
Salvia  pratensis,  17^. 
Samolus  Valerandi,  52. 
Sarcocephalus  cordatus,  283. 
Scabiosa  columbarîa,  302. 
Scolyoïus  maculatus,  306,  308,  309. 

SCROPHtJLARIACBES,  169. 

Senecio  cruentua,  305. 
Serratula  tinctoria,  307. 
Scsbania  icgypiiaca,  315,  317. 
8ET0DRATEA   Van  Tieghcm,  39; 
S.  GlasioTiana  Van  Tiegbem,  40; 
stipulât»,  39;  tridentata  Van  Tie- 
ghcm, 39;  Tellodi  Van  Tieghcm, 
40. 

Silpbium  laciniatum,  146. 

Solanacées,  53,  145,  348. 

Solaoum  Dulcamara,  53,  5 
copbyllum,  53,  56. 

Specularia  Spéculum,  178. 

Spermosira  litorea,  394. 

Sphacelaria  amphîcarpa,  383;  bipin- 
nata  Sauvagcau,  339,  381,  393: 
cervicomis,  326;  cirrosa,  335, 381, 
399t  415;  fusca.  3^6,  393, 
Harreyana  Sauvagcau,  379;  Hys- 
trjjt,  336,  331;  irregularis,  336: 
japonica,  326;  Lebelîi,  381;  pcn- 
nata,  326,  381  ;  radicans,  328;  rc- 
ticulata,  336;  rhizopbora,  326. 

SPOHGOPTRENA  Van  Tieghcm,  soo  ; 
S.  cyanncena  Van  Tieghcm,  201  ; 
elongatus,  301. 

Sterculia,  341. 

Steroophyllnm  Hatonbai  Besche- 
relle, II. 

Strgoncmahormoides,298;  muacico- 
1a,  391;  tenue,  391;  thermale, 
agi. 

Strophantbus  hiapidus,  140. 

Stypocauion  bipinnatum,  336,  381. 

Succisa  pratensis,  30Z. 

Symphoricarpus  raccmosus,  284. 

Sympbytum  officinale,  57. 

Tagetes  patula,  305. 
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Tazithelinm    tbalidieUnm    Besche- 

relle,  lo. 
Tecoma,  243,  350. 
Tectona  grandis,  175. 
TETRODRATEA  Vao  Tie^hem,  190-, 

T.  Selloi,  190. 
Tbamnium  alopccurum,  376,  278. 
Thcopbrasta  fusca,    357;  Jussieui, 

357- 
Thevetia  neriifolia,  140. 
Tbuidium  abîetioum,  373,  375,  377, 
Tilia,  341. 

Tinomitium  peiiolare,  369. 
TBICHOURATEAVanTieghem,  187; 

T.brachyandra,  [88;GardiieriVan 

Ticghem,  i88;naBa,  188;  oervosa, 

i88;o1eifo1ia,i88;parvifolia,  188; 

pubesceas,  188;  subvelutioa,  188. 
TIUCH0TA3ELIAVaciTicgbcni,2o8; 

T.  uneicens  Van  'l'ieghein,  208. 


URTICACÉB3,  15, 

Valerianasibirica,  3S5;tripteris,  385. 
Valérianébs,  385. 
Vallcaia  glabrata,  140. 
VASELIAVaiiTiegbem,3o8;T.quiQ- 

queloba,  3o8. 
Verbaacum  Thapsus,  169. 
Verbena  oflïcinalis,  174. 
Verbénacées,  174. 
Veronica  Chamzdrys,  170. 
Vibomum  Opulus,  241. 
Viaca  minor,  139. 
Virecta  carnea,  281. 
Vitei  Agnus-castus,  17g. 
Viiis  vinifera,  315,  317. 
Volkeasteinia  Theophrasta,  193. 
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ERRATA 

Page  III,  ligne  15,  après  achaines,  ajoutes  :  grisâtres  {3  mm,  1/3),  à 
carène  et  à  ailes  très  proéminentes,  tuberculeuses. 

Page  192,  lignes  9  à  13,  au  lieu  de  N,  et  N.,  lises  :  C.  et  C. 
■    Page  ^64,  aj'ouliB  en  noie  :  \JEckiutH  plantagineum  remonte  dans  les 
îles  de  la  Manche  jusqu'à  Jersey  et  Guemesey. 

Page  306,  ligne  13,  au  lieu  de  Heliantheroum  annMuta,  lise» .- ffelianlàms 
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